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De  retour  à Paris,  après  en  avoir  été  absent  pendant 
les  deux  sièges,  comprenant  le  règne  des  violents  oppres- 
seurs qui  remplacèrent  par  le  drapeau  rouge  le  dra- 
peau blanc  de  nos  Rois,  conservé  dans  le  tricolore,  où 
il  est  entouré  des  deux  autres  couleurs,  destinées,  il 
semble,  à faire  ressortir  la  première,  et  qui,  non  con- 
tents d’avoir  détruit  ou  mutilé  des  monuments  dont 
s’enorgueillissait  la  France,  et  nombre  de  propriétés  par- 
ticulières, ont  poussé  la  scélératesse  jusqu'à  massacrer 
d’innocentes  et  respectables  victimes,  notamment  notre 
éminent  archevêque  Darboy,  l’éloquent  abbé  Deguerry, 
le  savant  président  Uonjean , tous  les  trois  attachés 
comme  moi  à notre  vieille  Église  de  France,  si  injuste- 
ment décriée  par  la  nouvelle  école  ; de  retour,  dis-je,  à 
Paris,  je  me  suis  empressé  de  reprendre  l’impression, 
forcément  suspendue  pendant  dix  mois,  du  troisième 
et  dernier  volume  de  cet  ouvrage,  qui  offre  en  grande 
partie  l'histoire  littéraire  de  la  nation  indienne  moderne, 
sixième  de  la  race  humaine. 

L’impression  de  la  Table  des  auteurs  était  déjà  achevée 
lorsque  j’ai  reçu  la  seconde  partie  du  Nuskha-i  dilhuschâ, 
anthologie  biographique  dont  j’ai  analysé  la  première 
partie,  page  353  et  suivantes  de  ce  volume.  Le  bàbû 
Rajendra  Làl  Mitr,  connu  par  de  savants  travaux , entre 
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autres  par  des  recherches  sur  les  cérémonies  funèbres 
des  Indiens,  par  l’explication  d'anciennes  inscriptions 
deMathurà,  par  les  notices  dès  manuscrits  sanscrits  des 
bibliothèques  du  Bengale,  etc.,  n bien  voulu  m’envoyer 
cette  partie  manuscrite,  le  décès  de  son  père,  auteur  du 
livre,  en  ayant  arrêté  l’impression,  qu’il  n’entre  pas  dans 
les  vires  du  bàbù  de  continuer.  Cette  partie  contient  des 
notions  sur  trois  cent  treize  auteurs,  qui  complètent  les 
sept  cents,  dont  vingt-trois  poétesses,  annoncés  dans  lu 
préface  de  l’ouvrage  imprimé. 

Voici  la  liste , dans  l’ordre  alphabétique  persan.de 
ceux  qui  n’ont  pas  été  mentionnés  dans  cette  Histoire  : 


Kamtarîn  (Schâh),  de  Farrukhàbâd. 

Ki  mwar  (le  rajah  Aparvà  Krischna  Bahàdur),  fils  du 
rajah  Krischna  Bahàdur,  auteur  d’un  Diwân  et  d’un 
Schâh-nâma  des  rois  musulmans  de  l'Inde  ‘. 

Kiiassî  (Mîr). 

Gulsciian  (Mirzâ),  de  .’Azlmâhâd , auteur  de  poèmes 
dans  le  genre  nommé  khnmsa  et  de  satires  ( hajo ). 

Lapa. 

Maiiir  (Gulàm  Nabi). 

Mayil  (Mirzâ  Muhammad-yâr  Beg). 

Mayil  (Mirzâ  CâdirBcg),  de  Barcilly. 

Majni'n  (Muhammad  Huçaïn),  d’Ktâwa. 

MwiB  (Gulâm  Haïdar),de  Lakhnau,  habitant  de  Cal- 
cutta. 

Mcüabbat  (Mir  Curaïsch),  de  Debli. 

Mirhiiim  (Khwâja  Muhammad  Mukhrim  Khân),de 
Dehli,  habitant  de  Murschidâbâd. 

1 Voir  t.  Ier,  p.  21  T. 
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ni 


Mahzun  (le  muulawi  Zuhür  ununbi) , de  Rârnpùr, 
habitant  de  Calcutta. 

Mihnat  (Munauwar'Ali),  deLakhnau,  gendre  de  Jurât 
et  son  élève. 

Mahwî  (Mir  Bâcit  ’Ali),  d’Allahâbûd. 

Murcwat  (Càcim  ’Ali),  de  Lakhnau,  autre  gendre  de 
Jurât. 

Mast  (le  munschi  ’Aliin  ’Ali  Khan),  deCawnpûr. 

Mcsum  (Mir  Farzand  ’Ali),  de  Calcutta. 

Maçabrat  (le  schnïkh  linhmut  ’Ali),  de  Bénarès. 

Masbcb  (Mirai  Habib  ’Ali  Beg). 

Masrur  (Kischan  Rào). 

MaSTUB  (nom  inconnu). 

Mi'schfic  (le  râjah  Jûdab  Kischan  Balladur),  (ils  du 
rajah  Rûj  Krischn. 

Muztarib  (le  maulawi  Khalil) , fils  de  Nazir  Ahmad, 
de  Riunpûr. 

Matlab  (nom  inconnu). 

Malang  (Schâh). 

Mchtaz  (llàfiz  Fazl  ’Ali),  élève  de  Saudà. 

Munacwar  (Munauwar  Khan),  de  Ràrnpùr. 

Mi  .nîh  (Mir  Amir  Khân),  de  ’Azimàhàd. 

Muxin  (VVahid  uddin). 

Mauzüx  ( le  nabab  Khwâjam  Culi  Khan  Zu’lficàr 
udduuln),  du  Décan. 

Maulawi  (nom  inconnu). 

Mahjur  (le  maulawi  ’Abd  ulgafùr),  frère  du  maulawi 
’Ahd  ullatif  Sàhib. 

Maisoi  (le  nahâb  saïyid  Muhammad  Mihndi  ’Ali 
Khân),  de  Murschidàbàd,  habitant  de  Calcutta. 

Miiirban  (nom  inconnu). 

MiR  (Madad  ullah , fils  de  Mir  Ilauiza  ’Ali  Açar),  vi- 
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vait  pendant  le  règne  de  Muhammad  Schâh,  et  était 
habile  en  musique. 

Mi/.a.n  (Mir  Mizân),  connu  sous  le  nom  de  Nawâzisch 
Khàn. 

Niçar  (Muhammad  Aman),  d’une  famille  d'archi- 
tectes d’Agra,  petit-fils  de  celui  qui  construisit  la  grande 
mosquée  de  Dehli.  Il  fut  élève  d’IIàtim,  et  il  est  auteur 
d’un  volumineux  Diwân1. 

Nuzhat  ( lîafi’  uddarajât),  de  Hàmpûr,  fils  de  ’lbrat. 

Nakhat  (Miyàu  Niyâz  ’Ali  lie;;) , de  Dehli. 

Nawa  (leschaïkh  Zuhûr),  fils  de  Dalil  uüah,  élève  de 
Mivân  Bacà  ullah,  poète  distingué,  auteur  entre  autres 
de  caeidas. 

Nawa  (le  nabab  Zuhûr  ullah  Khan),  de  Badùûn,  au- 
teur d’un  Diwân  urdù,  a aussi  écrit  en  persan  *. 

Nawab  (Nacir  ullah  Khàu),  de  Itàrnpûr. 

Nua  (le  maulawi  ’Abd  ullah),  de  Pànipat. 

Niyaz  (’Abd  urraçûl),  de  Juhànguirnagar. 

Wahid  (Wâhid  ’Ali). 

Wala  (Mazhar  ’Ali  Khàn),  connu  sous  le  nom  de 
Mirzà  Lutf  'Ali  Khàn,  fils  de  Suluïmùn  ’ Ali  Khàn,  de 
Dehli,  habitant  de  Calcutta,  auteur  d’un  Diwân. 

Wai.aii  (Mubarak  ’Alî),  fils  d’Arschad  Schàh  Cudrat, 
de  Murschidàbâd. 

Waiiscuat  (le  maulawi  Baschid  unnabi),  de  Râmpùr, 
magistrat  à Hougly.. 

Wazîrî  (le  khwàja  Wazir),  de  Lakhnau. 

Wasl  (le  maulawi  Muhammad  Mazhar),  fils  du  càzi 


* Ce*  détails  complètent  et  rectifient  l'article  Niçaii  du  l.  Il,  p.  467, 
ligne  ire. 

2 Ces  deux  articles  dédoublent  celui  du  t.  II,  p.  451  et  452. 
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Subhân,  de  Calcutta,  a pris  aussi  le  takhallus  d'Au- 
bâsch. 

Walî  (Mirzâ  Muhammad  Wall),  connu  sous  le  nom 
d ' Agàh  Schâh  1 2 3 . 

Hadî  (Mîr  Muhammad  Jauwâd),  de  Sandéli*. 

Yar  (Mir  Ahmad) 

Yar-ru  (Miyân  \'ak-rû),est  distingué  par  Arm&n 
d’YAK-RD  mentionné  au  tome  III,  page  305. 


POÉTESSES. 

AbadI.  Arma»  se  borne  à en  citer  des  vers. 

Aptab  (Aftàb  Bégam),  de  Lakhnau. 

Achpal  (Haguln). 

Ulfat,  de  Pànipat. 

Bégam  (Tara  Bégam). 

Jan,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Jana  Bégam 
dont  il  est  question  au  tome  II,  page  83. 

JanI  (Bégam  Jân),  fille  du  nabab  Camar  uddin. 

Jîna  Bégam,  fille  de  Mirzâ  Babar  Balladur,  et  membre 
du  sérail  privé  de  Schâh  Bahâdur  *. 

Hijab  (Nabi  Jân),  d’Hâpûr,  habitante  de  Bénarès. 

Hlr  (Bibî  Hûr,  c’est-à-dire  «houri»),  bayadèrc  de 
Lakhnau. 

ZiNAT  (Bibî),  bayadère  de  Dehli,  élève  d’Ibrâhim 
Zauc. 


1 Le  même  du  t.  III,  p.  281 , ligne  4 et  suiv.  N 

2 Le  même  du  t.  Ier,  p.  544. 

3 Le  même  du  t.  111,  p.  312,  ligne  3 et  suiv. 

* Addition  et  rectification  au  premier  alinéa  de  la  p.  84  du  t.  II. 
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Schakm  ou  Scharah  (Clioti  Sàhib),  bavadère  de  Cal- 
cutta. 

Sahir,  élève  de  Mumin  (et  non  Mun’im)  Khân  '. 
CamaR,  d’AlInhbhàd. 

Maii  (Roscbui  Jàn),  de  Lakhnau*. 

Mahtab,  de  Bareillv. 

Nubak  (Nûr  Jahân),  de  Farrukbàbâd. 


Je  terminerai  par  la  traduction  de  quelques  vers  de 
l’invocation  du  Dàg-i  bahâr  de  Scbamla s,  de  Pûtia,  quo 
l’auteur  appelle  aussi  Façâna  sahar  « l’Aurore  de  la 
fiction  » : 

u Le  monde  n’existe  que  par  Dieu;  l'éternité  n’appartient 
qu’à  lui. 

» Il  est  hors  de  tout  et  en  tout  ; il  est  manifeste  et  caché , 
comme  l’odeur  dans  la  rose. 

» Tout  œil  ne  peut  apprécier  sa  beauté;  et  tout  esprit  n’y 
est  pas  propre. 

» Il  n’est  pas  donné  accès  à tout  le  monde  auprès  de  cet 
être  mystérieux,  et  il  ne  favorise  pas  de  son  amitié  tout  le 
monde 

» D’un  seul  grain  il  produit  mille  grains  : il  crée  le  bouton 
et  la  rose,  le  rameau,  la  feuille  et  le  fruit 

» Personne  n’est  privé  de  ses  bienfaits  : les  anges  et  les 
hommes,  les  jinns  et  les  paris. 

» Toutefois  l’un  supporte  la  douleur  du  cœur,  l’autre  en 
pMit  et  devient  semblable  à la  rouille  du  miroir  d'acier. 

1 Voir  t.  III,  p.  26,  ligne  12. 

1 La  même  probablement  que  celle  du  t.  Il,  p.  254.  ' 

A Sur  cet  écrivain  et  sur  son  puëme,  voyca  p.  108  de  ce  volume. 
A cette  rédaction  de  I’ . Histoire  des  Quatre  Derviches  »,  et  aux  autres 
rédactions  que  j'ai  mentionnées  dans  cet  ouvrage,  je  dois  ajouter  celle 
du  pandit  Laebman  Nârâyan,  en  caractères  nagaris,  bien  qu'écrite  en 
urdù,  publiée  à Dcbli  en  1870,  in-8°  de  258  p. 
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VII 

» L’un  possède  la  fortune  et  une  positiou  élevée;  l’autre 
gémit  dans  la  peine. 

» Celui-ci  ne  ce?se  de  pleurer;  celui-là  est  continuellement 
dans  une  agitation  inquiète 

» Ici  la  rouge  tulipe  et  le  jasmin;  là  le  tamarin  et  l’acacia. 

» Ici  la  droiture,  là  l'astuce  ; ici  le  cyprès  élancé,  là  le  lierre 
tortueux. 

» Ici  la  blancheur,  là  la  noirceur;  ici  la  mendicité,  là  la 
royauté 

» C’est  toujours  la  même  lumière  qui  jette  partout  son  éclat  : 
au  ciel,  c’est  le  soleil,  sur  la  terre,  c’est  la  flamme  du  Sinaï. . . . 

n Dieu  est  le  commencement  et  la  fin.  Il  est  demeuré  et  il 
demeurera 

» La  pensée  humaine  ne  peut  parvenir  jusqu’à  lui,  ni  péné- 
trer le  secret  divin 

n Si  de  chaque  poil  du  corps  humain  surgissaient  cent  lan- 
gues, elles  ne  pourraient  même  développer  la  puissance  de 
Dieu. 

» Pourrais-tu  donc,  toi  Schamla,  décrire  convenablement 
cette  admirable  puissance  ? 

n Comment  ta  faible  pensée  pourrait-elle  parvenir  à en 
donner  une  idée  dans  ces  pages  ? 


» 0 échanson  des  deux  mondes,  verse-moi  à boire  tout  de 
suite  avec  ton  aimable  bienveillance. 

»>  Je  veux  de  ce  vin  qui  a quelque  ressemblance  avec  l’eau 
merveilleuse  du  Kauçar1,  afin  qu’il  soit  pour  moi  un  remède 
contre  la  fièvre  qui  m’agite. 

h Ce  vin  que  tu  me  donneras  dans  une  coupe  brillante  me 
fiera  trouver  les  idées  profondes  que  je  cherche. 

» Je  rappellerai  à mon  souvenir  les  accents  du  désir  de  mon 
cœur,  je  transcrirai  des  prières  de  la  manière  la  plus  expressive. 

n 0 mon  créateur,  dirai-je,  toi  qui,  du  faite  de  l'élévation 
que  tu  habites,  fois  parvenir  la  nourriture  quotidienne  aux 
grands  et  aux  petits  ! 

» Je  te  reconnais  pour  l’auteur  de  toutes  choses;  je  sais  que 

* Nom  de  la  rivière  du  paradis  de  Mahomet. 
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ta  aimes  à pardonner,  que  tu  es  la  miséricorde  même,  et  que 
tu  couvres  nos  fautes,  toi  qui  maintiens  le  monde  depuis  son 
commencement. 

» Toi  seul  peux  calmer  les  anxiétés  du  pécheur,  car  tu  agrées 
les  excuses  et  lui  pardonnes. 

» Tu  es  l’asile  de  tous  les  cœurs  blessés,  le  refuge  des  esprits 
désolés. 

» O mon  Dieu  ! je  suis  malheureux  par  l’effet  des  circon- 
stances; je  suis  piqué  par  l’aiguillon  du  scorpion  du  temps. 

» J’ai  éprouvé  l’injustice  et  le  malheur,  des  injures  et  des 
peines. 

» Le  ciel  a été  défavorable  au  nard 1 de  mon  cœur  : il  a 
dérangé  tous  mes  plans. 

» Je  suis  désolé,  égaré,  blessé,  misérable;  le  lien  qui  m’at- 
tache est  pour  moi  un  sujet  d’angoisse. 

» L’état  ftcheux  où  je  suis  est  gros  de  malheurs.  Je  suis  dans 
l’agitation  de  la  tête  aux  pieds,  et  on  dirait  que  chacun  de 
mes  cheveux  se  ressent  de  ma  position  pénible. 

» Brisé  quant  à mon  attente,  je  suis  désespéré;  le  jour  et  la 
nuit  sont  pareillement  noirs  pour  moi. 

n Ma  fortune  est  sens  dessus  dessous;  mon  horoscope  est 
renversé,  mais  le  bon  augure  de  Tempérance  semble  apparaître 
de  la  nuit. 

i»  Oui,  j’espère  qu’aujourd’hui  ou  demain,  ô Dieu  bienfai- 
sant, omniscient,  je  verrai  la  fin  de  mes  maux,  n 

1 Jeu  oriental  <|ui  ressemble  au  jeu  de  fiâmes. 


Paris,  15  octobre  1871. 
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SA’ADAT 1 (Miyan  ou  Min  Sa’adat  ’Alî)  était  un 
saiyid  d’Araroha  qui  fut  élève  de  Schâh  Wilàyat  ullah. 
Il  était  fils  de  Mir  Gulàm  ’Ali  ’lschrat,  dont  il  n été  parlé. 
Il  est  nommé  par  Abû’lhaçan  Sa'àdnt  ullah.  Il  mourut 
à l’àge  de  quarante  ans1,  il  Bareilly,  où  il  habitait. 

S’il  faut  en  croire  Sarwar,  Sa’àdat,  fils  de  ’lschrat, 
n’est  pas  le  mémo  Sa’âdat,  puisque  ce  biographe  con- 
sacre à celui-ci  un  arLicle  particulier. 

Il  a composé  un  masnuvn  intitulé  Séli  Sanjiwan  du 

t* 

1 A.  «*  Bonheur  ».  Selon  Falk  'Ali  lU^aïni,  il  se  nommait  Saàdat 
ullah  « bonheur  de  Dieu  ■ . 

2 D’après  CAïm,  cité  par  Sprengcr. 

3 Ces  deux  mots  sont  peu  lisibles  dans  mes  deux  manuscrits  du  Gui - 
zâr-i  Ibrâhîm,  où  se  trouve  cette  indication.  Toutefois  je  crois  qu'il  y a 
les  mots  que  je  donne  ici. 

T.  ni.  I 
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BIOGRAPHIE,  BIBLIOGRAPHIE 
nom  de  deux  amants  qui  vivaient  à Dehli  sous  le  nabab 
Camar  uddin  Khan  Wazir.  Sa’âdat  a écrit  pendant  le 
règne  du  sultan  Muhammad  Schâh,  époque  où  les  poètes 
hindoustanis  aimaient  les  expressions  vagues  et  obscures  ; 
aussi  ses  vers  sont-ils  pleins  d’allégories  souvent  peu 
intelligibles,  mais  neuves  et  hardies  et  dont  le  style  est 
élégant  et  recherché  ; ils  eurent  une  grande  réputation 
dans  le  temps  où  ils  furent  composés,  et  ils  l'ont  conser- 
vée en  partie.  Sa’âdat  a aussi  écrit  plusieurs  manàquib  !. 
Mlr,  qui  était  lié  avec  lui,  dit  qu'il  était  doux,  modeste, 
religieux,  et  qu’il  parlait  peu.  Mannù  Làl  rapporte, 
dans  son  Guldasta-i  nischàt , un  seul  de  ses  vers,  qui 
n’offre  rien  de  remarquable. 

SA’ADAT  'ALI*  (le  munschi  et  saivid) , d’Agra,  est 
auteur  du  Guldasta-i  nasr  « Bouquet  de  prose  » , gra- 
cieux roman  érotique,  imprimé  à Agra  en  1270  (1853- 
1854),  in-8”  de  64  p. 

SA’ADAT  KHAN,  thanâdâr  (colonel)  du  zila’  de 
Cawnpûr,  fils  de  Jahàn  Khan,  né  à A’zaingarh  et  habi- 
tant de  Kàcipùr  (Bénarès) , est  un  poète  hindoustani  dont 
Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

SA’ADAT-YAR*  KHAN  est  auteur  d’un  traité  sur  les 
qualités  des  chevaux  («  On  the  qualifies  of  horses  »), 
in-8*  de  22  p.  publié  à Lakhnau  en  1260  (1844)  *. 

SAA’Dl 6 (le  schaïkh  Müslih  lddîn),  Schiràzi,  c’est-à- 
dire  de  Schirâz,  est  placé,  par  plusieurs  biographes 

1 A la  lettre,  * louantes  »,  pluriel  du  substantif  arabe  munenhat , 
poeme  généralement  à la  louange  des  imams.  Voyez  l’Introduction, 
t.  1er,  p.  32. 

2 A.  « Le  bonheur  de  * Ali  » • 

3 A.  P.  ■ Ami  du  bonheur  ». 

4 • Bibliothcca  Sprcngeriana  »,  n°  1927. 

& A,  P.  ■ Heureux  ». 
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originaux,  parmi  les  poètes  hindoustunis.  En  efFet , 
selon  la  tradition  des  musulmans  de  l’Inde,  ce  poëte 
persan,  dont  le  nom  est  populaire  même  en  Europe,  alla 
visiter  à Dehli  le  poëte  Khusrau  ; et  comme  ce  dernier 
avait  écrit  des  poésies  dans  la  langue  vulgaire  du  nord 
de  l’Inde,  on  peut  croire,  si  le  fait  de  cette  visite  est 
authentique,  que  Sa’adi,  pour  convaincre  Khusrau  de 
sa  facilité  naturelle,  rédigea  aussi  quelques  vers  en 
hindoustant.  Toutefois  il  résulte  de  ce  que  dit  à ce  sujet 
Kamàl,  d’après  Càïm,  que  Sa’adi,  pendant  ses  voyages, 
alla  dans  le  Guzarate  pour  visiter  Somnat1,  ainsi  qu’il 
le  dit  dans  son  BoslAn.  Là  il  se  familiarisa  avec  l’idiome 
du  pays,  et  il  eut  la  fantaisie  d’écrire  quelques  vers  en 
cette  langue,  vers  que  les  natifs  ont  précieusement  con- 
servés. Ce  sont,  disent  ces  biographes  originaux , les 
premiers  vers  composés  en  vrai  dialecte  rek/ila.  Khusrau 
n’aurait  écrit  les  siens  que  postérieurement , mais , à la 
vérité,  en  plus  grand  nombre.  Les  autres  poètes  musul- 
mans qui  ont  écrit  en  hindoustani  leur  sont  postérieurs, 
si  ce  n’est  Mas'ùd  ben  Salman , qui  a rédigé  un  Divvàn 
hindoul  au  commencement  du  douzième  siècle,  ou 
même  dès  la  fin  du  onzième,  ainsi  que  nous  l’a  appris 
N.  Bland*. 

Kamàl,  toujours  d’après  Càïm , cite  seulement  deux 
vers  attribués  a Sa’adi , lesquels  paraissent  être  le  pre- 
mier et  le  dernier  d’un  gazai  dont  d’autres  biographes 
nous  donnent  les  deux  vers  du  milieu,  qu’ils  attribuent 
à la  vérité  à un  Sa’adi  du  Décan.  En  voici  la  traduction  : 

1 Sur  ce  lieu  célèbre  de  pèlerinage , voyez  la  savante  Notice  de 
H.  H.  Wilson  dans  l’«  Asiatic  Journal  »,  mai  1843. 

2 Journal  Asiatique,  1853,  dans  l’article  sur  Mas'ûd.  Voyez  à l'article 
Km'siuci  t.  Il,  p.  305,  la  mention  du  voyage  de  Sa’adi  dans  l’Inde. 

1. 
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0 hommes,  combien  sont  mauvais  les  usages  que  vous  suivez 
dans  cette  ville!  Quoi!  personne  ne  se  met  en  peine  des 
étrangers  qu’on  assassine? 

Je  vous  ai  donné  mon  cœur,  vous  l’avez  pris,  et  en  échange 
vous  m'avez  donné  du  chagrin.  Ainsi  vous  avez  agi,  ainsi  j’ai 
agi  moi-même.  Votre  façon  de  faire  est-elle  bonne? 

J’ai  rempli  de  mes  larmes  ma  sébile  de  faquir,  par  suite  de 
l’abandott  que  j’ai  fait  de  mon  cœur.  Je  placerai  cette  sébile 
devant  le  chien  de  ta  rue  pour  qu’il  s'y  désaltère.  Tel  est 
mon  amour. 

Sa'adi  vous  donne  ses  vers,  ayant  mêlé  le  miel  avec  lesucrc. 
Ayant  enfilé  des  perles  en  rekhta , il  a fuit  des  vers  et  des 
chansons 1 . 

I.  SABA*  (Lala  Kan  Ji  Mal  AnjahanI),  Hindou  de  la 
tribu  des  kàyaths,  est  compté  parmi  les  poètes  urdus.  La 
patrie  de  ses  ancêtres  était  Firozàbùd  ; mais  il  fut  élevé 
à Lakhnau.  A l'époque  où  Mashafi  vint  dans  cette  ville, 
il  passa  quelque  temps  auprès  de  lui.  Précisément  dans 
le  même  temps,  Sabà,  qui  ressentait  en  lui  le  feu  du 
génie  poétique,  se  mit  h faire  des  vers  hindoustanis  sur 
lesquels  il  consulta  Mashafi,  en  qui  il  avait  beaucoup  de 
confiance,  en  sorte  qu'en  peu  de  temps  il  mit  au  jour 
un  Dîwân  de  poésies  choisies  d'un  très-bon  goût.  Mal- 
heureusement la  mort  l’arrêta  dans  ses  travaux  litté- 
raires : il  mourut  à la  fleur  de  l’àge,  c’est-à-dire  dans 
sa  vingt-cinquième  année.  Mashafi  cite  deux  pages  de 
ses  vers.  Schefta  nous  apprend  que  ce  poète  est  auteur 
d’un  petit  Diwùn,  et  il  le  distingue  d’un  autre  écrivain 
hindoustani  de  Patna  du  même  surnom,  élève  de  Mir 
Ziyà,  cité  aussi  par  Cûcim. 

1 Voyez  I.i  Notice  spéciale  que  j’ai  publiée  à ce  sujet  et  la  lettre  de 
feu  Ncvrbold  qui  y fait  suite  dans  le  Journal  Asiatique  de  1843.  Voyez 
aussi  l’article  du  Dr  Sprcnger  sur  cette  question  dans  le  «Journal  Asialic 
Society  ■ ; Calcutta,  1852,  p.  513  et  suiv. 

2 A.  « Le  zéphyr  du  matin  ». 
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II.  SABA  (Mirzâ  Raja  Schaskar-nath),  jeune  fils  de 
Mirzâ  liâjû  Râm-nâth  Zarruh,  et  élève  de  Mir  Taqui  Mir, 
est  un  habile  poète  urdû  qui  tenait  chez  lui  des  réunions 
littéraires.  Il  est  mentionné  par  Sarwar  et  par  Zukû , qui 
était  lié  avec  lui. 

III.  SABA  (MIr  WazIr  ’Aü),  de  Lakhnau,  fils  de 
Banda  ’Ali,  lequel  était  fils  adoptif,  neveu  (fils  de  sœur) 
de  Mir  Aschraf  ’Ali,  et  élève  du  khwàja  très-distingué 
Hnïdnr  ’Ali  Atasch , poète  urdû  contemporain , auteur 
d'un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  des  gazais,  était  âgé 
de  quarante  ans  en  1847.  Il  a résidé  à Lakhnau  et  à 
Cawnpùr,  et  il  a assisté  aux  réunions  littéraires  de  ces 
villes.  Il  occupait  un  poste  honorable  et  lucratif,  selon 
ce  que  nous  apprend  Kuriin. 

SAIiACAT  1 ou  SABCAT  (Mirza  Mücal),  fils  de  Mirzâ 
’Ali  Akbar,  était  Persan  d’origine,  mais  né  à Dehli.  En 
effet,  ses  ancêtres,  depuis  quelques  générations,  habi- 
taient Dehli.  Après  la  ruine  de  cette  dernière  ville,  ils 
vinrent  à Lakhnau  et  s’y  fixèrent  ; ce  fut  là  que  Sabarnt 
fut  élevé.  C’était,  dit  Mashafî,  un  jeune  homme  plein 
de  bonnes  qualités,  très-poli  et  fort  aimable.  Comme  il 
se  sentit  du  goût  pour  la  poésie,  il  se  mit  à écrire  des 
vers  hindoustanis,  conformément  à l’usage  de  son  temps, 
et  les  soumit  à Cnlandar-bakhsch  Jurât.  Il  parait  qu’il  a 
laissé  un  grand  nombre  de  poésies.  Mashafi  en  donne 
deux  pages,  et  Sarwar  de  nombreux  extraits.  Il  était 
habile  en  arabe. 

SABAYI*  est  un  poète  hindoustant  natif  d’Ahmadâbâd, 
ancienne  capitale  du  Guzarate.  Mir,  le  seul  biographe 
qui  en  parle,  cite  de  lui  un  vers  dont  voici  la  traduction  : 

1 A.  • Excellence  ■. 

2 A.  Adjectif  relatif  déri  vé  du  Auhatantif  sabA  » zéphyr  matinal  ». 
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Avec  l'or,  on  se  procure  des  amis , des  frères.  Sans  or,  rien 
dans  le  monde;  avec  l’or,  tout. 

I.  SABIG 1 (Min  Haj1),  élève  de  Mir  Hidàyat  ’Ali 
K aï  fi,  est  un  poète  hindoustani  cité  par  Schefta. 

II.  SABIC  (Muhammad  Hascihm),  élève  de  Mir  ’Izzat 
ullah  ’Ischc,  est  un  autre  poète  mentionné  par  Schefta. 
Serait-il  le  même  que  l’éditeur  du  Râr-nâma-i  Hind*t 

III.  SABIG  (Muhammad  Nadir  cddIn),  schaïkh  de  Ba- 
reilly,  fils  de  Schâh  Gulùm-i  Muhl  uddin  Rùmi,  est  un 
autre  poète  mentionné  aussi  par  Schefta,  qui  cite  de 
plus  le  suivant  : 

IV.  SABIG  (PÎR  Mohammad),  élève  de  Hûschimi  et  de 
Jurât. 

I.  SABIR1 3  (Schah),  derviche  du  siècle  de  Muhammad 
Schâh,  élève,  selon  Zukâ,  mais  plutôt  maitre  de  Fidwî, 
d’après  le  Gulschaq  bé-khizân,  est  un  poète  hindoustani 
mentionné  par  ces  deux  biographes. 

II.  SABIR  (MinzA  Cadir-bakhsch),  prince  royal  de 
Dehli,  fils  de  Mirzû  Muhammad-bakhsch  et  élève  dumau- 
lawî  Imùm-bakhsch  Sahbàyt,  est  né  duns  le  palais  impé- 
rial ( quila'-i  mubârak)  de  Dehli,  et  il  y habitait  avant 
l’insurrection  de  1857.  Sâbir  est  auteur  d’un  Dîwàn  hin- 
doustani dontMuhcin  donne  des  extraits.  Il  est  en  outre 
auteur  d’un  Tazkira  des  poètes  urdus  intitulé  Gulistùn-i 
suk/utn  « le  Jardin  de  l’éloquence  » . Ce  Tazkira  forme 
544  p.  de  13  lignes4;  il  yen  avait,  à la  bibliothèque  du 
palais  impérial  de  Dehli,  un  exemplaire  qui  a été  acheté 

1 A.  « Antérieur  • , celui  qui  prend  les  devants. 

2 Voyez  mon  Discours  de  1866,  p.  3. 

3 A.  • Patient  • . 

4 Cet  ouvrage  est  annoncé  comme  étant  imprimé,  dans  VAUthâr-i 
'filant , Mirât  h y août  1867, 
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par  le  gouvernement  anglais  après  la  prise  de  cette  capi- 
tale en  1857.  (N*  1087  du  Catalogue.) 

III.  SABIR  (Ahhad  Mirza),  de  Lukhnau,  (ils  et  élève 
de  Muhammad  Mirzû  Uns,  est  auteur  d’un  Diwàn  dont 
Muhcin  donne  des  vers  dans  son  Tazkira. 

I.  SABIT  1 (Içalat  Khan  *)  était  un  poète  hindoustani 
Afgàn  de  nation,  mais  qui  habitait  depuis  longtemps 
Patna  à l’époque  où  ’Ali  Ibrâhîm  écrivait  (1780-1782), 
et  qui  s’y  occupait  avec  succès  de  poésie  hindoustanie, 
sous  la  direction  de  Mirzà  Muhammad  ’Alî  Fidwî,  dont 
il  est  par  conséquent  élève.  Sâbit  fut  très-célèbre  dans 
son  temps,  et  il  est,  selon  Sarwar,  un  des  poètes  hindou- 
stanis  les  plus  distingués.  Il  est  mort  à Patna,  où  il  avait 
demeuré  longtemps,  en  1210  (1795-1796),  selon  ce 
que  nous  apprend  ’Ischqui. 

II.  SABIT  (Schuja’at  ull a h Khan),  originaire  de  Pa- 
nipat,  naquit  à Lakhnau,  selon  Sarwar,  mais,  dans  tous 
les  cas,  il  y résida.  Ce  poète  fut  élève  de  Mirzà  Ja’far 
'Ali  Hasrat;  il  était  petit-fils  du  nabab  Dilir  Khàn.  On 
ne  cite  de  lui  qu’un  vers  dans  le  Gulzâr-i  Ibrahim. 

III.  SABIT  (Mirza  Mc’ïzz  cddîn  Bahadcr),  frère  de 
Mirzà  Ahsan-bakht  Balladur,  fut  élève  du  hâfiz  ’Abd 
urrahmàn  Ihsàn  dans  l’art  des  vers.  On  lui  doit  des  pro- 
ductions estimées  dont  Càcim  cite  de  nombreux  extraits. 
Il  était  encore  vivant  quand  Zukà  écrivait. 

IV.  SABIT.de  Haïderàbâd  duDécan.esttin  autre  poète 
dont  Sarwar  cite  un  rubâ’i  sur  le  nabab  Aristù  Jàh 
(dignité  d’Aristote). 

Serait-il  le  même  que  le  khwâja  Haçan  Sâbit,  dont  un 

1 A.  ■ Ferme , constant  * . 

2 Selon  Schefta,  Ijàùat  Khân , et  selon  Bâtin,  Ijûbat  ’Alî  Khûn. 
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chronogramme  île  Nûcikh  fixe  la  mort  il  1236  (1820- 
1821)? 

I.  SABR 1 (Mirza  Gilam-i  Huçaïn  Khan),  natif  de 
Dehii,  mais  originaire  de  Cachemire,  est  fils  du  hakim 
Bù  'Ali  Khân  et  élève  de  Mir  ’Jzzat  ullah  Kliân  ’lschc. 
Câcim  et  Sarwar  en  parlent  comme  d’un  poète  remar- 
quable qui  s’occupait  aussi  des  sciences  naturelles1 2 * 4. 

II.  SABR  (Mîr  Muhammad  ’Alî),  de  Fa'izâbâd,  est  un 
célèbre  auteur  de  marciyas.  Les  biographes  originaux 
citent  de  lui  un  petit  nombre  de  vers. 

III.  SABR  (Min  Açad),  fils  de  Mir  Mahdi,  natif  de  * 
Lakhnau  et  élève  de  Nùcikh , est  un  poète  urdû  auteur 
d'un  Dtwàn. 

SABZWARI  * (Min  Abu’lcacîm)  est  auteur  d’un  roman 
en  prose  urdue  intitulé  Husn-i  ikhtilàt  « l’Excellence  des 
relations  d’amour  » ou  « d'amitié  » , ouvrage  dont  on 
trouve  à la  bibliothèque  de  la  Société  Asiatique  de  Cal- 
cutta un  exemplaire  qui  provient  de  la  bibliothèque  du 
Collège  de  Fort-William. 

SACCAF*  ( 'Abd  ubraiiman)  est  l’éditeur  du  journal 
urdû  de  Madras  intitulé  Ahhbâr-i  subh-i  sndic  « les  Nou- 
velles de  la  véritable  aurore  » , journal  in-folio  à deux 
colonnes  qui  parait  tous  les  mardis. 

SA'D  ULLAH  ! (le  maulawi  mufti  Muhammad)  est 
auteur  : 

1*  D’un  traité  écrit  en  urdû  sur  l’excellence  de  la  doc- 


1 A.  « Patience  ». 

2 Plu»  loin,  Sarwar  répète  à peu  pièi  le  même  article  et  nomme  cette 
fois  ce  poete  SAbir , adjectif  signifiant  ■ patient  *,  et  dérivé  de  la 
même  racine  arabe  que  le  substantif  sabr. 

* P.  Adjectif  dérivé  de  SabzwAry  nom  de  lieu. 

4 A.  «Le  couvreur  ». 

6 A.  « Félicité  de  Dieu  ». 


tSoogle 


ET  EXTRAITS.  . <1 

trine  d'Abû  Unnifa,  chef  de  l’école  des  Hanéfites,  inti- 
tulé Fitfh  akbar  dar  Waciyat  mima  » Grand  ouvrage 
de  droit  sur  le  aciyat-nàma  «Truité  des  successions  » , 
lithographié  a Lakhnau  en  1260  (1844),  in-8"; 

2°  Du  SirAj  ulcàri  « lu  Lampe  du  lecteur  (du  Coran)  » ; 
Dehli,  1868,  in-8"  de  24  p. 

SADA  SUKH  ' LAL  (le  munschi),  d’Agra,  est  un  in- 
telligent Indien  habile  en  urdû  et  en  anglais,  et  <|ui  est  à 
la  tète  d’une  imprimerie. 

Il  est  auteur  : 

1“  Du  Miftâh  ulcawâ’ïd  « la  Clef  des  règles  » , gram- 
maire anglaise  en  trois  parties,  d’après  celle  de  Croseley 
(«Compréhensive  Primer»)*,  ouvrage  urdû  adapté  à 
l’usage  des  étudiants  indiens,  lequel  a été  reproduit  en 
hindi  sous  le  titre  d’ Ingtandiyà  vyàkaran,  par  lia nsi- 
dlinr.  Il  a été  aussi  publié  en  urdû,  à Dehli,  1263,  sous 
celui  de  Tarjuma  inglisch  Praïmer  »,  32  p.;  et  Rurim 
uddin  en  a donné  une  édition  a I.ahore. 

Sada  Sukh  a publié  lui-méme  une  sorte  d’abrégé  de 
cette  grammaire  sous  le  titre  de  Ca'tda  angrézi  « Règle 
anglaise  » (An  English  Primer  for  the  use  of  beginners) 
et  aussi  : « Elementary  Grammar  of  the  english  luu- 
guage  » . Mr.  II.  S.  Reid  trouve  ce  travail  excellent*. 

2*  Du  Saïr-i  Inglislàn,  ou  plutôt  .1  fukhlacar  saïr-i  ’’ 

1 I.  • Tout  bonheur  ». 

2 Première  partie,  Rurkî,  1858,  26  papes  in-12;  seconde  partie, 
ibid.y  1859,  82  pages;  troisième  partie,  ibid .,  1880,  68  pages. 

3 II  y en  a plusieurs  éditions,  une  entre  autres  de  Rurkî,  1858,  petit 
in-12  de  38  pages. 

* « Report  ou  indigenous  éducation  ».  Agra,  1853,  p.  49  et  50. 

5 II  serait  plus  régulier  de  prononcer  siyar,  pluriel  arabe  de  strat, 
mot  qui  signifie  proprement  ■ marche  • et  • démarche  »,  et  qui  se 
prend  au  pluriel  pour  ■ faits  et  gestes  »,  et  par  suite,  • histoire  ■ , en 
parlant  d’une  personne  et  même  d’un  pays. 
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Inglistân  « Abrégé  de  l’histoire  d’Angleterre  » , en  urdû, 
caractères  persuns,  avec  l'indication  marginale  des  ma- 
tières en  caractères  dévanagaris.  Il  y en  a plusieurs  édi- 
tions. Celle  d’Agra,  1859,  est  un  très-petit  in-4°  de  64p. 
C’est  probablement  le  même  ouvrage  qui  a été  aussi 
publié  sous  le  titre  de  Tawârihh  Inglistân  « Chroniques 
d’Angleterre  » , et  dont  il  a été  donné  une  traduction 
hindic  intitulée  Ingland's  sankschep  iti/ids  « Histoire 
d’Angleterre  abrégée  » ; Lahore,  1863  ; 

3“  Du  Tazkirat  ulmaschàhir  « Mémorial  des  hommes 
illustres  » , version  urdue  du  • Readings  in  biography  » , 
biographie  des  personnages  les  plus  éminents,  dont  j’ai 
six  parties,  imprimées  h Agra,  in-8°  et  in-12‘.  On  y 
trouve  intercalé  dans  la  narration  le  récit  des  princi- 
paux événements  qui  se  sont  passés  pendant  la  vie  de 
ces  personnages. 

11  y a un  autre  ouvrage  urdû  portant  le  même  titre  et 
qui  a été  imprimé  à Lahore  en  1860-1861  , en  quatre 
parties  : la  première,  Monarchies  anciennes;  la  seconde, 
Grèce  ancienne  ; la  troisième,  Rome  ancienne;  la  qua- 
trième, Histoire  moderne;  in-8*de34,  102,  136,  152  p. 

4*  Du  Guida stn-i  akhlâc  « le  Rouquet  des  bons  usages»  , 
en  deux  parties.  Ce  sont  des  avis  moraux  propres  à ser- 
vir de  manuel  de  lecture  pour  les  écoles,  rédigés  sous  la 
direction  de  Mr.  H.  S.  Rcid.  Cet  ouvrage  traite  notam- 
ment des  devoirs  des  enfants  et  contient  nombre  de 
renseignements  intéressants.  Il  yen  a plusieurs  éditions, 
dont  la  troisième  d’Agra,  1860,  in-8“;  la  première  par- 
tie de  64  p.,  et  la  seconde  de  104  p. 

* Le*  quatre  premières  sont  in-8°  et  les  deux  dernières  in-  12.  J’en 
connais  deux  éditions.  Dans  celle  de  1860,  la  première  partie  a 30  pa^es; 
la  seconde,  90;  la  troisième,  108;  et  la  quatrième,  142. 
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Cet  ouvrage  a été  traduit  en  hindi  sous  le  titre  de 
Updes  puschpâvali,  qui  est  lu  traduction  du  titre  musul- 
man, et  imprimé  aussi  à Agra  ; 

5“  Du  Riçâla-i  uçùl-i  ’ilm-i  naccâschi  « Éléments  de 
dessin  linéaire  avec  figures,  traduit  du  « Madras  Journal 
of  arts  » , et  publié  en  deux  parties  à l’usage  des  écoles 
des  natifs  des  provinces  nord-ouest;  Alhdmbad,  1859, 
in-8“;  première  partie , l(i  p.  ; seconde,  18  p. 

6"  Du  Tarikh  ou  Tawàrtkh-i  Hind  » Histoire  » ou 
« Chroniques  de  l’Inde  » , lithographié  à Agra ,'  grand 
in-8°  de  112  p.,  et  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
• Compendium  » du  pandit  Dévi-praçàd.  Il  y en  a 
plusieurs  éditions.  J’ai  un  exemplaire  de  la  quatrième, 
de  1859,  qui  a été  tirée  à 4,000  exemplaires.  Cet  ou- 
vrage, ou  un  ouvrage  du  même  titre,  a été  compilé  par 
Marshman,  l’éditeur  du  « Friend  of  India  » . Il  contient 
l’histoire  des  souverains  hindous  et  musulmans  jusqu'à 
l’arrivée  des  Portugais. 

7°  Sadâ  Sukh  a rédigé  le  Jagràfiya  Hind  « Géographie 
de  l’Inde  »,  en  deux  parties;  première  partie,  1859, 
in-8°  de  38  p.  ; seconde  partie,  1860,  in-8"  de  140  p. 
avec  carte  ; 

8"  Il  est  l’éditeur  et  le  rédacteur  d’un  journal  hebdo- 
madaire imprimé  dans  les  deux  dialectes  hindi  et  urdù, 
et  qui  parait  sous  deux  formes  et  deux  titres  différents. 
Ces  journaux , intitulés  Budhi  prakâsch  « la  Lumière  de 
l’intelligence  » , et  iYiir  ulabsâr  « la  Lumière  des  re- 
gards » , sont  encouragés  par  le  gouvernement  anglais. 
D’après  l’invitation  de  Mr.  H.  S.  Beid,  inspecteur  géné- 
ral des  écoles  indiennes,  on  donne  dans  ces  journaux, 
outre  les  nouvelles  courantes,  de  courts  articles  traduite 
de  l’anglais  sur  l’histoire,  la  géographie,  l'éducation,  etc. 
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Il  y a été  donné  entre  autres  des  extraits  do  « Abercrom- 
bie’s  Intellectuel  powers  » . 

J'ignore  si  ce  sont  les  mêmes  journaux  qui  paraissent 
maintenant  à Allahûhâd  sous  le  titre  de  Aïna-i  ’ilrn  « le 
Miroir  de  la  science  » , journal  mensuel  rédigé  en  urdû, 
et  Vrittant  darpan  « Miroir  des  connaissances  » , en 
hindi  et  aussi  mensuel  , lesquels  sont  annoncés  dans 
le  dernier  rapport  du  20  février  de  Mr.  Kempson  sur 
les  publications  des  provinces  nord-ouest,  numéros  4(j 
et  47. 

9*  Sadà  Sukh  rédige  en  outre  un  journal  urdû  inti- 
tulé Alu’allim  ni  ’amla  « l’Instructeur  des  agents  du  gou- 
vernement » , qui  parait  par  cahiers  mensuels,  ainsi  que 
ine  l’a  appris  Mr.  Hammond.  Ce  journal  est  publié  sous 
la  surveillance  du  directeur  de  l’instruction  publique 
des  provinces  nord-ouest,  dans  l’intérêt  des  officiers 
natifs  du  gouvernement. 

10°  Il  a traduit  de  l’anglais  en  urdû  le  « Ganges 
Canal  » , sous  le  titre  de  Gatujâ  ki  nahr  kâ  mukhtaçar 
bayân  « Explication  abrégée  de  la  rivière  du  Gange  » , 
in-4°  de  24  p.  ; et,  en  hindi,  sous  le  titre  analogue  de 
Ga/igâ  ki  nahr  kit  sanksc/tep  barnan,  ihid. 

Il  y en  a une  édition  aussi  in-4°  en  hindi,  urdû  et 
anglais,  avec  figures,  publiée  à Iiurki  1 sous  le  titre  an- 
glais de  « Brief  account  of  thc  Ganges  Canal  » . 

SADAL  MISR*  (le  pandit)  est  auteur  d’une  traduc- 
tion en  prose  braj-bhâkhâ  d’un  conte  sanscrit  intitulé 
NàcikopAkhyânam  « Histoire  de  Nàcikn  » ou  île  Chan- 

* Voyez  à ce  sujet  une  note  insérée  dans  la  « Revue  de  l’Orient  ■, 
n®  de  juin  1855,  p.  458, 

2 Ce  mot,  qu’il  faudrait  écrire  régulièrement  Mischur , est  un  titre 
donné  à certain-*  brahmanes  et  aussi  aux  médecins  hindous. 
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drnwali  (Pareille  à la  lune),  titre  qu'il  donna  à sa 
traduction  faite  en  1860  du  samwat  (1804),  sous  les 
auspices  de  Gilchrist , et  qui  se  compose  de  118  p.  de 
13  lignes  chacune.  Le  manuscrit  que  possédait  de  cet 
ouvrage  la  bibliothèque  de  Fort-William  est  le  même  que 
celui  qu’on  trouve  dans  la  bibliothèque  de  la  Société 
Asiatique  de  Calcutta,  à laquelle  on  sait  que  la  première 
a été  réunie. 

I.  SAD1C  1 (Min  Ja'far  Khan),  dcDehli,  était  fils  de 
Mir  Muhammad  Khàn  et  petit-fils  de  Mir  Saïyid  Muham- 
mud  Câdir,  célèbre  contemplatif  dont  le  tombeau  est 
situé  dans  les  environs  de  Dehli.  Sâdic  fut  élevé  par  son 
grand-père  dans  la  droiture  et  la  piété.  A sa  mort,  il  fut 
enterré  dans  le  sépulcre  de  son  aïeul. 

Sâdic  est  auteur,  entre  autres,  d’un  ouvrage  intitulé 
Bahàristân-i  Ja'fari ! « le  Bahâristàn  ( séjour  du  prin- 
temps) de  Ja’far  » , dont  j’ignore  le  sujet. 

II.  SADIC  (Saoic  ’AlI  Schah),  connu  aussi  sous  le 
nom  de  Haidavi,  est  un  calandar  originaire  du  Punjâb 
et  habitant  de  Farrukhùhùd.  On  lui  doit  différentes  com- 
positions poétiques  que  Cùcim  nomme  ccihinderiennes, 
et  qui  sont  des  cantiques  à l’usage  des  faquirs  de  l'ordre 
des  culandars. 

III.  SADIC  (Mirza  Muhammad),  de  lu  maison  royale 
de  Dehli  3,  est  aussi  auteur  de  poésies  hindoustanies 
mentionnées  pur  Sarwar. 

IV.  SADIC  (Miyan  Sâdic  ’Ali  Kiian),  appelé  familiè- 


* A.  « Véridique 

2 Le  second  mot  lait  allusion  au  nom  de  l'écrivain  et  du  sitième 
imam. 

3 Spreoger  dit  qu'il  était  gendre  de  Schàli  'Alain;  « A Catalogue  » , 
216. 
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renient  Macila  de  Lakhnau,  élève  de  Jurât,  est  un 
poète  hindoustani  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans  son 
Tuzkira.  Il  est  mort  en  1235  (1819-1820). 

V.  SAD1C  (Sadic  IIuçaIn),  de  Lakhnau,  fils  de  Niçàr 
’ Ali  Khân,  neveu  (fils  de  soeur)  de  Tàj  uddin  Huçaïn 
Khan  Kamboh  et  élève  de  Ilaschk,  est  mentionné  par 
Muhcin,  qui  en  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

VI.  SADIC  (le  hakim  Saïyid  Mohammad)  , natif  de 
Lakhnau  et  habitant  de  Cawnpùr,  appelé  aussi  Sadic 
Mirzâ,  fils  du  hakim  Saïyid  Muhammad  Haçan  Khan, 
et  petit-fils  de  Koschan  ’Ali  Khân, -frère  du  nabab  Mu’ta- 
mad  uddaula  llahâdur,  élève  de  Ilâdi  ’Ali  Békhud , est 
un  poète  hindoustani  dont  Muhcin  cite  aussi  des  vers. 

VIL  SADIC  (Mi‘r  Sadic  ’Alî),  de  Dehli,  fils  du  faujdâr 1 2 
de  Schàh  'Alain , et  qui  occupa  les  mêmes  fonctions, 
c’est-à-dire  celles  de  chef  de  l’escadron  des  éléphants, 
sous  Sulaïinân  Schikoh,  est  peut-être  le  même  que  Mir 
Sadic  ’Ali  Khân,  que  Càcim  dit  être  natif  de  Patna  et 
employé  à la  pharmacie  impériale  de  Dehli.  Toutefois 
Sprcnger  les  distingue  l’un  de  l'autre.  Quoi  qu’il  en 
soit,  Sàdic  ’Ali  Sadic  était  employé  auprès  de  Gùzl  uddin 
Haïdar,  premier  roi  d’Aoude , en  qualité  de  munschi  ; 
et  comme  il  était  bon  calligraphe,  il  copia  pour  lui 
plusieurs  volumes  qui  se  trouvaient  à lu  bibliothèque 
de  Farah-bakhsch. 

Sàdic  a laissé  entre  autres  un  Diwàn  composé  de 
courts  masnawls,  de  cacidas,  de  fard  et  de  quila',  outre 
les  gazais.  Ce  Diwàn,  dont  on  trouvait  l'uutographe  à la 
bibliothèque  précitée,  forme  300  p.  de  huit  buïts  chacune. 

1 Ou  plutôt  Ghacîtâ , mot  hindi  qui  signifie  •»  tiré 4 attiré  ». 

2 Sprenger  traduit  celle  expression  par  « conducteur  d'éléphant  ». 
Elle  signifie  proprement  « chef  militaire  ». 


Digitized  by  Google 


ET  EXTRAITS. 


15 


La  bibliothèque  du  Moti  Lâl  possédait  une  autre 
collection  de  poèmes  du  même  auteur.  Il  y en  a en  hin- 
doustani-urdü  ; il  y a aussi  des  dohras  en  panjùbi,  dia- 
lecte hindi  particulier  au  Panjûb,  et  quelques  traduc- 
tions de  vers  arabes  en  vers  persans  '. 

SADIC  KHAN  est  auteur  de  contes  érotiques  en 
vers  urdus,  qui  ont  été  publiés  avec  ceux  de  Mir  Taqui  ù 
Cawnpür  en  1851  par  Mustafà  Khàn,  à son  imprimerie 
nommée  Matba’  Mustafài,  sous  le  titre  de  Majmû’a  mas- 
nawi  « Collection  de  masnnwis  » . 

SADID  UDDIN  * KHAN  (le  maulawî)  était  en  1844 
professeur  d’arabe  au  Collège  des  natifs  de  Dehli , et  il 
coopéra,  avec  le  raaulawi  Ja’far  ’All  et  Muhammad  Ha- 
çan  ’Ali  Khan,  h la  traduction  du  Choix  des  contes  des 
« Mille  et  une  Nuits  »,  lithogruphiée  ù Dehli  en  1844, 
en  un  grand  in-8*  de  595  p.,  sous  le  titre  de  Intikhâb-i 
tarjuma  hikiiyât  Alf  latla  » Sélection  from  the  Alf  leila 
(One  and  thousand  Nights),  translated  from  the  urabic 
by  the  moulwees  of  the  Dehli  College  » . Cette  traduction 
diffère  de  celle  de  Dayâ  Sankara  Nacim,  qui  lui  est  an- 
térieure, et  decclle  de  Schums  uddin  Ahrnad,  faite  posté- 
rieurement. Les  vers  arabes  y sont  traduits  en  vers  hin- 
doustanis.  Plusieurs  récits  contenus  dans  ce  volume  ne 
se  trouvent  pas  dans  les  éditions  arabes  des  « Mille  et 
une  Nuits  » . 

SADR’  (Miü  Sadk  cddIn),  de  Lakhnau,  fils  de  Mir 
Badr  uddin,  petit-fils  par  sa  mère  du  kliwàja  Bàcit,  et 
élève  du  khwàja  llaïdar  ’Ali  Atasch,  est  auteur  d’un 

* Voyez  Sprcngcr,  ■ A Catalogue  »,  p.  C04. 

2 A.  • Celui  qui  est  bien  solide  en  religion  ». 

3 A.  ■ Poitrine»,  et,  par  suite,  la  principale  place  dans  une 
assemblée. 
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Diwàn  dont  Muhcin  cite  un  gazai  dans  son  Anthologie. 

I.  SAFA  1 (Iîaé  Manne  Lal),  célèbre  poète hindoustani 
de  la  sous-caste  des  kàvaths,  natif  de  Laklinau,  (ils  de 
Hàé  Pûran-Chand,  le  journaliste,  jeune  frère  de  Ràé 
Sàhib  Râm,  dârogâ  des  possessions  du  roi  d'Aoudc,  est 
élève  de  Mir  Tuqui  et  aussi  de  Mashafi  *,  ainsi  que  nous 
l’apprend  Sarwar.  D’abord  taheildâr  (percepteur),  puis 
rédacteur  des  nouvelles,  Sofa  a été  attaché  en  1855  au 
« lturki  College 3 » ; quelque  temps  auparavant  il  habi- 
tait Calcutta.  11  est  auteur  : 

1"  D’une  sorte  de  rhétorique  pratique,  collection  con- 
sidérable d’exemples  variés  des  différentes  espèces  de 
descriptions  et  de  tableaux  poétiques.  Ces  fragments  sont 
empruntés  aux  principaux  poètes  de  l’Inde,  tant  à ceux 
qui  ont  écrit  en  persan  qu’à  ceux  qui  ont  écrit  en  hindou- 
stani; et  quoique  ces  derniers  y occupent  la  plus  petite 
place,  ils  n’en  forment  pas  la  portion  la  moins  intéres- 
sante ni  lu  moins  curieuse.  Cet  ouvrage  a été  imprimé  à 
Calcutta , par  l’ordre  de  lord  Auckland  et  par  les  soins 
de  Henry  Toby  Prinsep,  en  1836,  en  un  volume  grand 
in— t*  de  486  p.,  sous  le  titre  de  Guldasla-i  nischât  4 
« le.  Bouquet  du  plaisir  » . Il  m’a  été  utile  pour  mon 
travail;  j’y  ai  trouvé  en  effet  l’indication  de  plusieurs 
poètes  hindoustanis  qui  ne  sont  pas  cités  dans  les  bio- 
graphies originales,  écrivains  dont  plusieurs  sont  peut- 
être  encore  vivants.  J’en  dois  un  exemplaire  à l’obli- 

1 A.  ■ Pureté  •. 

* Toutefois  ce  biographe  n’eu  cite  qu’un  matla qu’il  avait,  «lit-il, 
entendu  réciter. 

3 •»  Agra  Government  Gazette  »,  n°  de  juin  1855. 

* « The  Guldasta-i  nitc/iat , or  Noscgay  of  plrasurc;  a collection  of 
|M)etical  ex  tracts  in  persian  and  hindustani,  front  more  than  huudred  of 
the  most  celebratcd  author*,  arranged  according  to  the  subject  or  senti- 
ment, and  well  adapted  for  the  student  of  thèse  languages  ». 
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geance  de  Mr.  J.  Prinsep,  au  frère  de  qui  il  est  dédié. 

Safà  est  aussi  auteur  : 

2*  D’une  traduction  en  urdù  de  l’ouvrage  intitulé 
Iliçàla  ta’mir  ’imàrât  « Traité  de  la  construction  des 
édifices  (Construction  of  buildings)  » , 210  p.  ; 

3*  Des  « Principes  d’algèbre  »,  ouvrage  intitulé  Urùl-i 
jabro  mucâbala,  et  traduit  de  l’anglais;  in-8“de  284  p., 
imprimé  il  linrki  en  1858  ; 

4°  Du  Hiçàlé  jo  hi  uiàstc  lulabn-é  madriça  Rùrki  ké 
laiyàr  kiye  garé  haïn  « Pupers  prepared  for  lhe  use  of 
the  Tbomasnn  College,  Roorkee  »,  en  deux  parties  : 
n°  1,  « Materials  »,  Rurki,  1858,  in-8"  de 74  p.  ; n”  2, 
G8  p.  ; 

5°  Du  Riçàla  dur  bàb-i  Râjbahon  ki  « Traité  de  l’irri- 
gation au  moyen  des  canaux  » , traduit  de  l’ouvrage 'an- 
glais du  capitaine W.  E.  Morton,  intitulé  • Memoranda 
on  irrigation  bv  Rajbubas,  etc.  »; 

G*  Du  Tel  Sâhib  ki  jarr-i  saijuil  « Tate’s  Exercises  in 
mechanics  »;  Rurki,  in-8°,  etc.; 

7°  D’un  masnawi  indiqué  comme  persan  dans  le  cata- 
logue des  livres  de  lu  Société  Asiatique  de  Calcutta, 
mais  qui  doit  être  hindoustani,  d’après  son  titre  de 
Gauhar-nàma-i  Iihâï  « le  Joyau  littéraire  de  Bhàt 1 » ; 

8°  « Htighc’s  Principles  ofgeography  and  construction 
of  maps,  with  appendix  on  phvsical  geography  » ; Agra; 

9"  Du  » Weale’s  Algebra  » , l’Algèbre  de  Weale,  tra- 
duite en  hindoustani  et  imprimée  à Agra  ; 

10*  De  poésies  urdues  réunies  en  un  Diwùn  dont  le 
ràjà  Chandu  Lui,  de  Haiderùbàd,  possédait  un  exem- 

1 Le  mot  Uh&i  est  en  effet  hindoustani  et  non  persan , et  il  signifie 
■ frère  »;  mais  il  doit  être  ici  nom  propre. 
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plaire,  et  dont  Muhciu  cite  plusieurs  gazais  dans  son 

Tazkira. 

II.  SAFA  (Mirza  NanhI  '),  prince  royal  de  Dehli,  est 
mis  par  Karim  au  nombre  des  poètes  hindouslanis  con- 
temporains. 

SAFAR*  SCHAH  est  un  saïyid  qui  avait  embrassé  l’état 
de  fuquir  de  la  classe  des  calandars,  qui  sont  à la  fois 
azàd  « indépendants  » et  bénawâ  « destitués  (de  tout)  » . 
Il  vivait  à Dehli  entièrement  retiré  du  monde,  dans  une 
petite  maison  que  Dàrâ  Schikoh  lui  avait  fait  bâtir. 
Il  est  auteur  de  poésies  religieuses  remarquables,  dont 
Sarwar  donne  un  échantillon. 

I.  SAFDAR*  (le  saïyid  et  mir  Farzand  ’Alî),  de  l’ar- 
rukhàbàd,  fils  du  saïyid  et  mir  Amir  Ilaïdar,  est  un  poète 
hindouslani  élève  du  saïyid  Ismà'il  lïuçaïn  Munir.  On 
lui  doit  un  Diwân  dont  Muhciu  donne  plusieurs  gazais 
dans  son  Tazkira. 

II.  SAFDAR  ( Min  Safdar  ’Alî),  fils  de  ’Ali  Akbar, 
saïyid  de  Jaïpûr  *,  est  un  poète  distingué  qui  fut  d’abord 
employé  par  les  Anglais,  mais  qui  plus  tard  fut  obligé 
de  quitter  son  poste  à cause  de  la  faiblesse  de  sa  vue.  Il 
est  mort  vers  1840,  âgé  d’environ  cinquante  ans.  Il  est 
mentionné  par  Càcim  et  par  Schefta. 

I.  SAFDAR  'ALI,  dont  j’ignore  letakhallus,  est  direc- 
teur de  la  typographie  qui  fut  établie  en  novembre  1851  à 
Bhartpùr,  province  d’Agra,  et  appelée  de  son  nom  Matba' 
Safdart.  11  publie  à cette  imprimerie , depuis  la  même 
époque,  un  journal  hindoustani  sous  le  titre  de  Maz/iar 

* Sprenger  écrit  Naththan , d'après  le  Gulschun  bé-khiidn. 

2 A.  ■ Voyage  ■. 

* A.  P.  « Prave  ■;  à la  lettre,  « briseur  des  rangs  (de  l'année 
ennemie)  ». 

4 Schefta  dit  • de  Sanipat  ■ * 
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ussurùr  « la  Manifestation  de  la  joie  » , sur  deux  colon- 
nes, comme  le  Malwâ  ahhbàr,  l’une  en  urdû  et  l’autre 
en  hindi.  Safdar  avait  été  employé  auparavant  pendant 
neuf  ans  par  le  gouvernement  de  Bhartpùr,  et  c’est  sous 
le  patronage  du  ràjù  de  ce  pays  qu’il  a entrepris  le  jour- 
nal dont  il  s’agit,  ce  qui  en  garantit  le  succès. 

Le  même  rûjâ  avait  ordonné  eu  1851  l'impression 
immédiate  du  Sujàn  charitr  « l’Histoire  du  sage  » , 
c’est-à-dire  l’histoire  en  vers  hindis  du  maharaja  Surâj 
Mail,  l’aïeul  du  râjâ  actuel  de  Bhartpùr,  et  des  combats 
livrés  par  lui  à Salûbat  Khan  et  autres  chefs  afgâns. 

II.  SAFDAR  ’ALI  (le  maulawi  et  saïyid),  de  Jabal- 
pùr,  savant  musulman  converti  au  christianisme,  et  au- 
jourd’hui inspecteur  des  écoles  du  district  de  Jabal- 
pûr,  est  auteur  : 

1”  De  VAkscharâwali  « Abécédaire  » , ou  plutôt  Petit 
traité  de  l’orthographe  de  l'hindi.  Jahalpûr,  1868,  in-8° 
de  38  p.  ; 

2°  Du  Gu/zâr  bc-khàr  « le  Jardin  sans  épines  » , sen- 
tences morales  et  anecdotes,  en  deux  parties  appelées 
chaman  » parterre  »,  grand  in-8°  de  26  et  de  28  p.  ; 
Jabnlpùr,  1868; 

3"  Du  Niyâz-nAma  « Livre  d’instance  » ou  • Appel 
affectueux  » aux  musulmans , pour  justifier  sa  conver- 
sion , en  réponse  aux  lettres  de  reproche  de  ses  amis 
et  connaissances  des  provinces  nord-ouest,  d’Aoude,  du 
Panjâb  et  de  l’Inde  centrale,  publié  par  la  mission  amé- 
ricaine d'Allahâbàd  en  deux  éditions,  l’une  en  caractères 
persans  et  l’autre  en  caractères  romains;  1867,  in-8°de 
310  p.  de  16  lignes,  tiré  à deux  mille  exemplaires.  Cet 
ouvrage,  qui  traite  de  la  religion  chrétienne  et  du  maho- 
métisme , est  considéré  comme  très-important  et  destiné 

Si 
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il  produire  beaucoup  d’effet  chez  les  musulmans.  Il  est 
divisé  en  quatre  parties  subdivisées  en  chapitres.  La 
première  traite  de  la  prétendue  falsification  que,  selon 
les  musulmans,  nos  livres  saints  ont  subie;  1a  seconde, 
du  témoignage  du  Coran  et  des  hadis  en  faveur  des 
livres  saints;  la  troisième,  de  leur  certitude,  de  leur  inté- 
grité et  de  leur  authenticité  ; lu  quatrième  enfin  prouve 
la  fausseté  de  l’abrogation  qui  a atteint,  selon  les  musul- 
mans, les  livres  des  juifs  et  des  chrétiens. 

I.  SAFDARI 1 ( Mil»  Sadic  ’AU),  fils  de  Mir  Camar 
uddtn  Minnat,  jeune  frère  et  élève  du  célèbre  poète  Mir 
Nizâm  uddin  Mumnùn,  dont  il  a été  parlé,  périt  mal- 
heureusement à la  fleur  de  l'Age,  tué  par  un  infidèle, 
e’est-à-dire,  apparemment,  par  un  chrétien.  Il  a surtout 
écrit  des  poésies  érotiques  mentionnées  par  Sarwar. 

II.  SAFDARI,  de  Patna,  est  un  poète  cité  par  Sclio- 
risch  comme  contemporain  d’Açàf  Jàh , mais  qui  s’est 
occupé  de  poésie  persane  plus  que  de  poésie  hindou- 
stanie. 

III.  SAFDARI,  de  llaïderûbàd  du  Décan,  est  un  poète 
dit  ancien,  c’est-à-dire,  peut-être,  parce  qu’il  a écrit  dans 
l’ancien  style.  Mashafl  et  Béni  Nàràyan  en  citent  des 
pièces  de  vers. 

Kamàl  et  ’Ali  Ibrahim  le  mentionnent  aussi  et  en 
citent  un  vers  dont  voici  la  traduction  : 

La  légère  étoffe  verte  et  moirée  dont  cette  belle  personne 
a couvert  son  sein  ne  ressemble-t-elle  pas  au  fanal  de  cristal 
dont  on  garaulit  la  bougie  de  camphre  •? 

I.  SAFI 1 (Lala  Budh  Sen),  maître  d’école  et  poète, 

1 Substantif  dérivé  do  l’adjectif  composé  précédent  et  signifiant  ainsi 
• bravoure  ■ . 

1 C’est-à-dire  « blanche  *. 

a A.  • Pur  •. 
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mort  récemment,  dit  Bâtin,  est  probablement  le  même 
que  Budh  Singh  (le  nninschi),  auteur  du  Dastùrâl  ganj-i 
hiçàb  « Règles  du  trésor  du  compte  » , c'est-à-dire 
« Eléments  d’arithmétique  » , publié  à Bénarès  en  1849. 

II.  SAFI  (Min  Maziiar  ’Ati),  de  Bihar,  élève  de  Mirzâ 
Muhammad  Fùkhir  Makin , est  un  poëte  hindoustani 
mentionné  par  Schorisch. 

III.  SAFI  (le  suïyid  Mcmin  Hüçaïn),  d’Amroha,  est  un 
poëte  contemporain,  attaché  actuellement  (1 865)  à l’im- 
primerie de  Nawal  Kischor  de  Lakhnau , où  est  publié 
i'Awadh  akhbàr.  Dans  le  numéro  du  24  janvier  de  ce 
journal,  il  y a de  Safl  un  cacida  sur  une  foire  {mêla),  et  à 
la  louange  du  maharaja  Man  Singh,  dans  la  maison  du- 
quel est  établie  l'imprimerie  de  Nawal  Kischor.  Saf  iest 
auteur  d’autres  pièces  de  vers,  et  on  trouve  une  apprécia- 
tion du  Sarosch-i  sukhan  « la  Voix  céleste  de  l’élo- 
quence 1 » , à la  fin  de  ce  roman , pur  ce  même  Safï. 

SAFIR  4 (le  khwàju  Padschah),  de  Lakhnau,  filsainé 
et  élève  du  khwâja  Wuzir,  est  un  poëte  hindoustani 
auteur  d’un  Diwàn  dont  Muhcin  donne  des  gazais  dans 
son  Anthologie. 

SAFIR  * (Jax  Khan)  est  un  autre  poëte  hindoustani 
cité  par  A.  Sprenger  dans  son  « Catalogue  of  Oude 
Libraries  »,  p.  217. 

S AG  U IR 4 (le  schuïkh  Haïdar  ’Alî),  de  Lakhnau,  fils 
du  schaïkh  Dhùman  et  élève  de  Mîr  ’Ali  Auçat  Raschk, 
est  auteur  d’un  Diwàn,  et  il  tenait  chez  lui  des  réunions 
poétiques.  Muhcin  en  cite  un  guzal  dont  les  vers  se  ter- 

1 Voyez  l’article  Sukbax. 

2 A.  Le  nom  de  ce  poëte  est  écrit  par  un  sfn  et  signifie  • ambassa- 
deur » . 

3 A.  Le  nom  de  ce  poëte  est  écrit  par  unrdd,  et  signifie  « sifflement  > . 

* A.  • Petit  ». 
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minent  par  les  mots  Ank/tou  men  « Dans  les  yeux  » , et 
qui  fait  ainsi  partie  du  chapitre  du  Sarâpâ  stik/ian  con- 
sacré il  la  description  des  yeux. 

SAHAB  1 (Mlhahmad  Ilah  Yar),  natif  de  Khairàbàd  et 
habitant  de  Lakhnau,  fils  d’un  riçâladnr  (officier  de 
cavalerie) , est  un  élève  de  Barc , auteur  d’un  Diwàn 
dont  Muhcin  donne  des  vers  dans  son  Tazkira. 

SAHAlt*  (le  scha'ikh  Aman  ’Alî),  Lakhnawl,  c’est- 
à-dire  de  Lakhnau,  fils  du  scha'ikh  Muhammad  Khàn 
Barc,  est  auteur  : 

1"  D'un  Diwàn  dont  Muhcin  donne  plusieurs  gazais 
dans  son  Tazkira; 

2°  De  masnawis  érotiques,  dont  le  Chaschma-i  ’ilm  du 
l'r  janvier  18G9  annonçait  1a  publication  à Patna  sous 
le  titre  de  Masnùiyàt-i  Sahar  « les  Masnawis  de  Sahar  » . 

SAHBAY'I  ' (le  maulawi  et  munschi  Imah-bakhsch), 
écrivain  hindoustani  contemporain,  demeurait  à Dehli 
avant  l’insurrection  de  1857,  dans  la  rue  des  Écoliers 
(chtilon  kâ  kûcha).  « Il  est  vêtu  à l’antique,  nous  dit 
Karim  ; il  reste  nu-tête  et  ses  cheveux  sont  roux  ; il  est 
maigre,  marqué  de  la  petite  vérole  et  velu.  » Karim 
ajoute  qu'il  est  spirituel  et  savant,  et  que  personne  n’est 
plus  habile  que  lui  en  persan  parmi  les  savants  indiens 
de  notre  temps.  11  a lu  tous  les  chefs-d’œuvre  de  la  litté- 
rature persane  et  a étudié  la  grammaire,  la  rhétorique 
et  lu  logique  dans  les  auteurs  arabes,  il  connait  la  mé- 
decine, la  poétique,  la  science  des  énigmes.  11  n’a  écrit 
en  urdù  qu’en  prose,  à l’exception  de  quelques  vers  qu’il 
a intercalés  dans  ses  ouvrages  didactiques,  et  d’un  petit 

* A.  • N linge  » . 

* A.  • L’aurore,  le  point  du  jour  ». 

3 A.  • Vineux  » (de  tahbû  ■ vin  »);  écrit  par  f ht,  be  et  alif. 
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nombre  d'autres,  tels  qu'un  gazai  qu’il  lut  dans  une  réu- 
nion poétique  en  1261  (1845)  et  que  cite  Karim.  Il  avait 
environ  quarante  ans  en  1847.  C’est  auprès  de  lui  que 
s’est  formé  le  savant  persiste  de  Dehli,  'Abd  ullah  Khân, 
et  le  prince  royal  Cadir-bakhsch  Sàbir,  auteur  d'un 
Tazkira. 

Salibûyi,  qui  était  le  protégé  de  feu  mon  ami  Félix 
Boutros , s'était  d'abord  livré  à l'enseignement , et  il 
y avait  acquis  peu  à peu  une  réputation  très-éten- 
due, au  point  qu’on  le  chargea  de  l'éducation  de  plu- 
sieurs enfants  de  la  plus  haute  naissance.  Lorsque  le 
lieutenant  gouverneur  Thomason  vint  à Dehli  organiser 
le  Collège  des  natifs,  il  nomma  Imâm-bakhsch  au  poste 
de  professeur  en  titre  de  persan.  Le  président  du  tribu- 
nal ( sadr  uddin)  de  Dehli,  le  mufti  Muhammad  Sadr 
uddin  Khân,  lui  avuit  présenté  trois  candidats,  savoir  : 
Mirzà  Noscha , Maulawi  lmâm-bakhsch , et  Hakim  Mu- 
hammad Mumin  Khàn.  Le  premier  refusa,  et  le  der- 
nier demanda  cent  roupies  par  mois;  mais  lmâm-bakhsch 
accepta  à raison  de  quarante  roupies  et  commença  ses 
leçons  en  1840.  Son  traitement  fut  ensuite  porté  à 
cinquante  roupies. 

Sahbâyî  est  auteur  : 

1’  D’une  traduction  urdue  du  célèbre  traité  persan  de 
rhétorique  intitulé  Hadâyic  ulbalâgat  « les  Jardins  de 
l’éloquence  1 2 * » , par  Schams  uddin  Faquir8.  Ce  travail, 
rédigé  en  1 842  sous  les  yeux  du  zélé  F.  Boutros , prin- 
cipal du  collège  de  Dehli , est  un  dès  plus  intéressants 

1 Voyez  dans  le  Journal  Asiatique  de  1844-1848  mon  travail  sur  la 
■ Rhétorique  des  nations  musulmanes  *,qui  a cet  ouvrage  pour  base. 

2 Voyez,  t.  I*r,  p.  442,  l'article  que  j’ai  consacré  à cet  auteur  consi- 

déré comme  poète  hindouatanî. 
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en  ce  genre  qu'on  ait  exécutés  dans  ces  derniers  temps. 
On  l'a  intitulé  en  anglais  « A Treatise  on  Rhetoric  » . 
Ce  n’est  pas  une  traduction  proprement  dite,  car  il  n'en 
existe  pas  de  véritable  dans  les  langues  orientales,  l’ima- 
gination asiatique  ne  pouvant  s’y  astreindre.  C'est  une 
imitation  du  texte  didactique  persan  adapté  à la  littéra- 
ture hindoustanie.  En  effet,  les  citations  des  auteurs 
persans  et  arabes  sont  remplacées  par  des  citations  des 
auteurs  hindoustanis,  et  il  y a d’autres  différences  qui 
en  font  un  ouvrage  distinct  et  d'un  intérêt  spécial.  Il 
a été  imprimé  à Dehli  en  1843  pur  les  soins  de  Saïyid 
’Abd  ulgafûr,  et  réimprimé  en  1844  par  les  soins  de 
Karlm  uddin  '. 

2“  On  doit  au  même  écrivain  une  excellente  gram- 
maire hindoustanie  rédigée  en  hindoustani  et  intitulée 
Riçdla-i  cawâ’id-i  urdù  » Traité  des  règles  de  l’hindou- 
stanî-urdù.  Ce  dernier  ouvrage  a été  imprimé  à Dehli  en 
1261  (1845),  et  il  forme  un  in-folio  de  298  p.,  dont  il  y 
avait  un  exemplaire  à la  bibliothèque  du  dernier  roi  de 
Dehli.  Le  troisième  chapitre  contient  une  collection  de 
mots,  et  le  quatrième  des  proverbes  et  des  idiotismes. 
Cet  ouvrage  porte  le  titre  anglais  de  « A Grammar  of 
tbe  urdoo  language  in  urdoo,  by  moulwec  Imam-buxof 
the  Dehli  College  »,  et  il  est  indiqué  sous  ce  titre  dans 
le  catalogue  supplémentaire  de  la  bibliothèque  de  l’East- 
India  Office.  La  bibliothèque  de  l’Institut  de  France 
en  possède  aussi  un  exemplaire.  Il  parait  qu’il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  le  Câ'ïda-i  urdù,  yanê  alfabet  « la 
Règle  de  l'urdû,  c’est-à-dire  l’Alphabet  » , autre  traité 
élémentaire. 

1 J ‘ai  un  exemplaire  manuscrit  de  cet  ouvrage,  lequel  m’a  été  envoyé 
par  feu  Boutros;  mais  je  n’ai  pas  vu  les  éditions  dont  il  s’agit  ici. 
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3"  Sahbâyl  « rédigé  une  Anthologie  des  poètes  hin- 
doustanis  sous  le  titre  de  Intikhâb-i  dituânin-i  schu  arà-v 
masehhûr  zabân-i  nrdii  kâ  « Morceaux  choisis  des  Dhvâns 
des  plus  célèbres  poètes  hindouslanis  » , c’est-à-dire  de 
Wali,  de  Dard,  de  Suudâ,  de  Mir,  de  .lurut,  de  Maçon, 
de  Nacir,  de  Mainnùn,  de  Nàcikh,  de  Mûl  Chand,  de 
Zauc  et  de  Mumin.  Ce  dernier  ouvrage  a été  aussi  litho- 
graphié à Dehli  en  1814,  et  il  forme  un  petit  in-V  de 
272  p.  de  20  lignes.  Dans  une  préface  de  23  pages, 
l’auteur  s’occupe  de  la  métrique  arabe  adaptée  à 
l’hindoustani  et  des  principaux  poèmes  usités  dans  cette 
langue.  Le  tout  est  accompagné  d’exemples  bien  choisis. 
Le  reste  du  volume  est  rempli  des  extraits  dont  il  a été 
parlé. 

Je  pense  que  c’est  une  nouvelle  édition  du  même  ou- 
vrage qui  est  indiquée  dans  le  catalogue  de  la  bibliothè- 
que de  l'Eost-India  Office  sous  le  titre  de  Intikhûb  usch- 
schu  arâ-é  Hind  « Choix  des  1 2 poètes  de  l'Inde  » (Poems 
selected  from  celehrated  hindustani  pools,  witb  a few 
pnpulnr  songs  and  an  introduction  in  different  kinds  nf 
hindu  verse);  Dehli,  1850,  in-8*. 

4‘  On  doit  aussi  à Sahbâyi  un  commentaire  du  Si  h nasr 
Zuhûri,  par  le  saïvid  Muhammad  Khan,  imprimé  à 
Dehli  en  1844*.  Je  pense  que  c’est  le  même  ouvrage 
que  Karim  uddin  a publié  sous  le  titre  de  Taschhir 
Zuhûri. 

5°  Une  explication  du  Alfàz-i  muschkila  « les  Expres- 
sions difficiles  » , par  Tek  Chand  ; imprimé  en  1847  ; 


1 Ici  t des  » a le  sens  ablatif.  L'emploi  de  la  préposition  • de  - pour 
le  génitif  à la  fois  et  pour  l’ablatif  est  sujet  à amphibologie,  inconvénient 
tpii  n’existe  pas  en  anglais. 

2 Voyex  l’article  Iinuitiv  Schaii. 
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6’  Un  traite  de  Ja  solution  des  énigmes,  intitulé  Riçàla 
mu'amma  lié  hall  men; 

7"  Un  autre  traité  fort  estimé  sur  l’art  même  des 
énigmes,  Fann-i  mu’amma. 

I.  SAHIB 1 (Min  Yah  ’Ai.i)  est  un  poète  appelé  ancien 
par  Sarwar,  il  cause  peut-être  de  son  style , et  qui  est 
auteur  d'un  Diwàn  publié  en  1262  (1845-1846),  petit 
in-folio  de  85  pages,  dont  la  marge  est  couverte  de  texte. 

II.  SAHIB  (Amat  ülfatima*  Bégam),  plus  connue  sous 
le  nom  de  Jt  Sâhib  ou  Sâhib  Ji,  est  une  dame  musul- 
mane célèbre  dans  l’Inde  parmi  les  écrivains  urdus.  Son 
maître  fut  Mun’im  Khàn,  le  même  dont  Schefta  fut 
élève.  De  Lakhnau  elle  était  allée  à Dehli,  puis  elle  était 
retournée  à sa  première  résidence.  On  lui  doit  entre 
autres  des  gazais.  Muzi’  ullah  Khan  a écrit  à son  sujet 
un  inasnawi  intitulé  Caul-i gamin  « leTendre  discours»  . 

Jî  Sâhib  serait-elle  l’auteur  d'un  ouvrage  hindoustani 
dont  je  possède  un  manuscrit  et  qui  est  intitulé  Kitâb-i 
Culzumi  « Livre  de  la  mer  Rouge  » ? 

L’auteur  de  ce  dernier  ouvrage  se  nomme  aussi,  dans 
tous  les  cas,  Ji  Sâhib. 

SAI1IB-QU1RAN  5 (lesaïyid  Imam  ’AU  Khan  Rizawî  4), 
nommé  aussi  Schâ’ir  fahsch-go  « Poète  licencieux  », 

1 A.  « Maître  ■ . l*ar  suite,  ce  mot  se  prend  dans  l’Inde,  comme  « mas- 
ter * en  anglais,  pour  titre  d’honneur  équivalent  h ■ monsieur  ».  Seu- 
lement on  le  place  dans  ce  cas  après  le  nom,  de  même  que  ■ Esquire  ■ . 

2 Le  mot  amat , qui  est  arabe,  signiHc  « servante  ».  Ainsi,  Amat  ui- 
fûtima  signifie  ■ servante  de  Fatime  (fille  de  Mahomet)». 

3 Ce  nom  signifie,  à la  lettre,  ■ possesseur  de  la  conjonction  (des  pla- 
nètes heureuses)  » . On  le  donne  à Timur  cl  à tous  les  princes  de  sa 
maison , parce  qu’on  dit  qu’à  la  naissance  de  ce  prince  il  parut  dans  le 
ciel  ce  phénomène  astronomique  que  les  astrologues  considèrent  comme 
un  signe  de  bonne  fortune. 

4 C’est-à-dire,  descendant  de  Mahomet  par  le  neuvième  imàin  * A II 
Rizâ. 
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était  un  des  amis  de  Siilaïmàn  Schiknli  et  contemporain 
du  nabùb  Sa’ùdat  ’Ali  Rhàn.  Il  était  natif  de  Balgràm, 
habitait  Lakhnau,  et  était  fils  de  Molik  Culàm  Huçaïn. 
Kamàl , qui  l’avait  connu  à Lakhnau , nous  fait  savoir 
que  Sûhib-Quirân  est  auteur  d’un  Diwàn  ' estimé,  mais 
plein  de  choses  licencieuses.  Ce  recueil  est  composé  de 
gazais  et  de  quelques  rubû’Ss  dont  Kamàl  a cité  dans  son 
Tazkira  une  trentaine  de  pages,  et  dont  il  y a à la  biblio- 
thèque de  Farah-bakhsch  de  Lakhnau  un  manuscrit  de 
250  p.  de  1 2 baits  chacune,  et  dans  la  Collection  Spren- 
ger  (n*  1086)  un  de  200  p.  copié  en  1259  (1843- 
1844). 

Ce  qu’offrent  de  particulier  les  gazais  les  plus  remar- 
quables de  ce  poète,  c’est  qu’il  a consacré  chacun  d’eux 
à une  différente  courtisane  de  Lakhnau  et  qu’il  a eu  soin 
d’en  introduire  le  nom  dans  le  poème.  Malheureusement 
je  ne  peux  faire  connaître  ces  poésies  à cause  de  leur 
obscénité. 

Schefta  et  Karîm  parlent  aussi  de  ce  poète  licencieux  ; 
mais,  bien  différents  de  Kamàl,  très-licencieux  lui-méme, 
et  qui  cite  avec  complaisance  les  vers  de  Sàhib-Quirân, 
ils  s’élèvent  de  toute  leur  force  contre  cet  abus  du  talent, 
et  ils  déclarent  qu’ils  ne  veulent  pas  souiller  leurs  pages 
par  la  transcription  des  productions  ordurières  de  cet 
écrivain. 

Selon  Karîm,  Sàhib-Quiràn  avait  trente-cinq  ans  en 
1847. 

SAHIL*  (Mirza  Akbar  ’Ai.î),  de  Dehli,  est  un  poète 

* DiwAn-i  SAhib-Quirân , le  même  que  j'avais  attribué  par  erreur, 
t.  Ier,  p.  33  de  la  première  édition,  à Aftàb.  C’est  aussi  au  même 
Sàhib-Quiràn  que  sont  dus  les  HazUyAt  dont  je  parle  au  même  endroit. 

* À.  •*  Rivage  • . 
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fils  de  Mirzà  Baquir  'Ali.  Il  était  parent  du  munschi 
Muhammad  Huçaïn,  ce  qui  l'engagea  à venir  habiter 
Lakhnau,  où  il  fut  élève  de  Mir  'Ali  Auçat  Rasrkh.  Puis 
il  habita  Cawnpùr  pendant  quelques  années.  Sâhil  a 
écrit  dans  le  style  de  Schaukat  Bukhàri , et  Muhcin  en 
cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

SAID  de  Dehli,  est  un  poète  contemporain  men- 
tionné par  Karim  uddin. 

Cet  écrivain  est  probablement  le  maulawi ’Abd  ulbàri, 
Sai'd  de  Inkhallus  et  frère  de  Nassakh,  il  l’article  duquel 
il  est  mentionné. 

I.  SA'ID*  (le  schaïkh  Muhammad  Sa’îd  Khan),  autre- 
ment dit  Sa'id  Curatschi , était  originaire  de  Multân. 
Dans  sa  jeunesse  il  fut  un  des  officiers  du  sultan  Muràd- 
bakhsch  et  alla  en  cette  qualité  il  Ahtnadùbâd,  capitale 
duGuzarate.  En  peu  de  temps  il  l’emporta  sur  les  autres 
officiers  dans  les  bonnes  grâces  du  prince.  11  fit  à sa 
louange  des  cacidas  très-estimés , et  il  ne  fut  pas  moins 
habile  dans  les  autres  genres  de  productions  poétiques. 
Il  se  distinguait  aussi  par  le  charme  de  son  esprit,  qui 
séduisait  tout  le  monde,  et  surtout  par  ses  reparties  vives 
et  par  ses  bons  mots.  Il  mourut  à Multàn,  où  il  était 
retourné  en  1087  (1G76-1G77).  Il  savait  interpréter  les 
songes  et  devinait  le  caractère  par  les  traits  de  la  phy- 
sionomie, selon  ce  que  nous  upprend  Karim. 

II.  SA’ID  (le  cû/.i  Muhammad),  habitant  de  Badàun, 
vint  il  Dehli  en  1845  pour  s'instruire  dans  les  sciences 
et  les  lettres.  Il  n’avait  alors  que  dix-huit  ans.  Deux  ans 
plus  tard,  il  sc  distinguait  dans  la  poésie  et  soumettait 
ses  productions  au  nahûb  Zuïn  ul’abidin  Khàn  ’Arif.  Il 

1 A.  ••  Chasse  » (sàt/,  yé9  dàt). 

- A.  * Heureux  ». 
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assistait  aux  réunions  de  Karim  et  y récitait  ses  vers. 

III.  SA’ID  (Sa’Id  uddIn  Khan),  natif  de  Kakori , dans 
les  environs  de  Lakhnau,  est  fils  du  càzi  Najm  uddin 
Khàn , <]ui  occupait  le  poste  de  câzi  ulcuzâl  « juge  su- 
préme  » à Calcutta,  et  dont  il  est  parlé  à l'article 
Xajm.  Il  est  profond  dans  les  études  classiques  1 * 3 , et  il  est 
auteur  de  gracieux  poèmes  hiudoustanis,  entre  autres 
d’un  wàçokht  publié  dans  le  Majmù’a-i  wâçokht  « Col- 
lection de  wàçokhts  >■ . 

Sa’id  visita  Dehli  en  1822.  Schefta  nous  apprend 
qu'il  perdit  un  mil  par  suite  d’un  accident.  Il  est  aussi 
mentionné  pur  Sarwar. 

IV.  SA’ID  (Mihza  Aga  Najaf),  de  Lakhnau,  fils  de 
Mirzn  Amir  Heg  et  élève  de  Macbûl  uddaula  Mirzà  Malidi 
Cabùl,  est  auteur  d'un  Diwàn  dont  .Mu lu: in  cite  des  vers. 

SA’ID  UDDIN*  (Mohammad),  traducteur,  apparem- 
ment du  persan  en  urdù,  du  Rafâh  ulmuslimin  « la  Tran- 
quillité des  musulmans  » , traité  sur  la  religion  musul- 
mane ; Dehli,  18<>8,  in-8°  de  1 18  p. 

I.  SAU’5  (Mihza  Saïf  ’Ai.i),  de  Dehli,  est  un  poète 
contemporain,  défunt,  mentionné  par  Sarwar. 

II.  SAIF  (Mihza  Muhammad  Haçan),  fils  de  Mirzà  ’Ali 
Jàn  A’zam,  écrivain  persan  et  petit-fils  de  Mirzà  Muharn- 
mad  Fàkhir  Makin,  de  Dehli,  est  un  poète  hindoustani 
mentionné  par  Mulicin.  Il  habitait  Lakhnau  et  il  est 
auteur  d’un  Diwàn. 

III.  SAIF  (Mihza  Mucal)  est  un  autre  pocte  hiiulou- 
stani  sur  lequel  je  n’ai  aucun  renseignement. 


1 Serait-il  l'auteur  du  Luaât  ussa’îd.  dictionnaire  urdù  imprimé  à 

Dehli? 

* A.  » L'heureux  de  la  religion  ». 

3 A.  « Épée  ». 
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SA1FI  1 (le  maulawi  Mir  Waris  ’Alî),  fils  de  Mir  Ba- 
schârat  ’Alî  et  élève  de  Nâcikh,  est  natif  de  Nawâbganj, 
des  dépendances  de  Karrukhàbàd,  et  habitant  de  Cawn- 
pûr.  Il  était  calligraphe,  et  il  est  auteur  de  poésies  hin- 
dnustanies  dont  Mulicin  cite  des  passages  dans  son 
Anthologie. 

On  lui  doit  également  un  ouvrage  en  prose  urdue  sur 
les  deux  grands  martyrs  musulmans  Ilaçanet  Huçaïn,  inti- 
tulé Tacrir  uschschahâdataïn  « Récit  des  deux  martyres  » , 
La  publication  de  cet  ouvrage  à Madras  est  mentionnée 
dans  le  journal  hindoustanî  de  cette  ville  intitulé  Ak/ibâr 
subh  sâdic  « Nouvelles  de  la  vraie  aurore  » , numéro 
d’avril  1865. 

SAIU  * (Mirza  Muhammad  ’Abbas),  fils  de  Mirza  ISanda 
llaçan,  qui  était  un  des  intimes  de  Tajammul  llaçan 
Khan , est  un  poète  hindoustanî  natif  de  Lakhnau , 
élève  de  Mahdi  Huçaïn  Khân , dont  Muhcin  cite  un 
gazai  dans  son  Tazkira. 

SA1YAD*  (Mirza  Gulam  Haçan),  élève  de  Mir  ’lzzat 
ullah  ’Ischc,  est  un  poète  hindoustanî  mentionne  par 
Zukà. 

SAIYAH 4 (Miyan  Dad  Khan),  d’Aurangàhâd,  du 
Décan,  fils  de  ’Abd  ullah  Khtin,  prit  d’abord  le  takhallus 
de  'Usc/ischâc  lorsqu’il  était  élève  de  Mirza  Açad  ullah 
Gàlib.  Muhcin,  qui  nous  donne  ce  détail,  en  cite  un 
gazai. 

1.  SAIYID*  (MiR  Yadgar  ’Ai.!),  natif,  selon  Cnïm, 

* A.  Adjectif  dérivé  de  salf  ■ épée  ». 

2 A.  ••  Promenade  ». 

3 A . ■ Chasseur  » . 

4 A.  ■ Voyageur  » . 

5 A.  • Seigneur,  titre  spécialement  donné  aux  descendants  de  Maho- 
met. On  en  a fait  en  Espagne  Cyd  (le  Gyd)}  et  en  Algérie  St. 
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de  Bahâdurpûr,  zi  la’  de  Méwat,  était  un  militaire  qui 
habitait  Dehli  et  qui  s’occupait  de  poésie  rekhta  sous 
Schâh  ’Alam  Ii . 

II.  SAIYID  (Min  Gauii  ’Alî  Khan)  est  un  poète  dont 
Câcim  fait  un  grand  éloge  et  cite  nombre  de  vers.  Il  reçut 
officiellement  du  sultan  de  Dehli  le  titre  de  Saïyid 
uschschu'arâ  « le  Seigneur  des  poètes  » , qui  équivaut  à 
celui  de  Malih  uschschu'arâ  « Roi  des  poètes  ».  Ce  fut  à 
cause  de  ce  titre  qu’il  quitta  le  takhallus  de  Garih,  qu’il 
avait  d’abord  pris. 

Saïyid  était  le  munschi  en  chef  de  l'empereur  mogol 
Schâh  ’Alam  : il  était  encore  plein  de  vie  à l'époque  où 
Kamâl  résidait  dans  cette  ville , mais  il  mourut  vers 
1827.  Savant  distingué,  poète  gracieux,  littérateur  plein 
de  goût,  il  était  aussi  très-habile  dans  l’art  épistolnire 
( inschâ ).  Sarwar,  très-lié  avec  lui,  le  signale  comme  un 
des  écrivains  les  plus  distingués  de  son  temps  : il  en  fait 
un  grand  éloge  et  cite  quatre  pages  de  ses  vers. 

III.  SAIYID  (Min  ou  Mihza  Cctb  uddIn  ’Ali),  plus 
connu  sous  le  nom  de  Cuth-i  ’àlam  » Pivot  du  monde  » , 
était  un  médecin  de  Sikandarâbâd , ville  située  à vingt 
kos  1 de  Dehli.  Il  s’est  aussi  occupé  de  poésie,  et  on 
trouve  un  tarklh  hindi  de  lui  à la  fin  du  Tazkira  de 
Sarwar  pour  en  fixer  la  date.  Il  avait  pris  d’abord  le 
takhallus  d'Aschtiâ,  ainsi  que  nous  l'apprend  Câcim. 

IV.  SAIYID  (Min  Gülam-i  Raçcl) , schaïkh  de  Muràd- 
âhâd , et,  selon  Câcim  et  Sarwar,  pîr-zàda  d’Agra,  est 
compté  au  nombre  des  poètes  hindoustanis. 

V.  SAIY’ID  (Iham  cddîn),  de  Dehli,  est  un  autre  poète 

1 Le  mot  employé  dans  le  texte  est  karoh , qui  dérive  du  sanscrit 
karosch , aussi  bien  que  le  mot  plus  usité  kos  (dont  nous  avons  fait 
Cosse),  qui  est  à peu  près  notre  lieue  commune. 
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hindouslani  mentionné  par  ’Ali  Ibrahim,  <pii  donne  an 
échantillon  de  ses  vers. 

VI.  SAIYID  (Mir  Imdad  ’AlI),  de  Lakhnau,  fds  de 
Sa'iyid  Hnçaïn,  des  suivais  de  H à lira,  et  élève  du  nabab 
Mansùr  Kliùn  Mahv,  est  mentionné  par  Muhcin,  qui  en 
cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

VII.  SAIYID  (le  nubàb  Nizah  lüdaila  Saïyii»  ’Alî 
Kuan  Bahadur  Dilawab  Ja.ng),  second  fils  du  nabab 
Mu’tumad  uddnula  Balladur  Zaïgam  Jang,  est  né  à 
Lakhnnu  et  y habite.  Il  est  élève  de  Mir  ’Ali  Auçat 
Raschk,  et  on  lui  doit  deux  Diwàus  dont  Muhcin  cite 
des  vers. 

VIII.  SAIYID  (l’ugâ),  de  Lakhnau,  fils  du  maulawi  Mtr 
Muhammad,  est  un  poète  bindoustani  auteur  d'un  Diwàn 
dont  Muhcin  donne  un  long  gazai. 

•SAIYID  AHMAD'.né  en  178:2,  est  un  célèbre  réfor- 
mateur musulman,  qui  fut  le  chef  de  la  secte  des  Satÿid- 
Ahmadi,  ainsi  appelés  d'après  son  nom,  et  qu’on  désigne 
aussi  sous  celui  de  wahâbi , parce  qu’ils  professent  à peu 
près  les  mêmes  doctrines  que  ces  derniers. 

Il  fut  disciple  spirituel  do  Schàh  ’Abd  ul’uziz,  et  il  reçut 
son  éducation  intellectuelle  de  ’Abd  ulcèdir*,  frère 
de  celui-ci.  Il  appartenait  pur  sa  naissance  à la  secte  or- 
thodoxe des  sunnites,  et  sa  piété  uttira  l'attention  sur  lui. 
Ce  fut  à la  mosquée  de  Dchli  appelée  Abbaràbàdi  (d’Agra) 
que  commença  sa  réputation.  Elle  attira  à lui  un  grand 
nombre  de  disciples,  entre  autres  Ismà’il  Ilàji  et  un  de 
ses  parents,  ’Abd  ulhu'iyi , gendre  de  ’Abd  ul’aziz.  On 

1 .l'emprunte  lu  |iltt|>url  des  détail*  que  je  donne  ici  à la  notice  de 
Mir  Srhaliàmat  ’Ali,  Journal  Royal  Asialic  Society,  t.  XIII,  p.  310  et 
suivante*. 

a Voyez  son  article,  t.  Ier,  p.  70. 
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trouve  de  curieux  détails  sur  ces  conversions  dans  l’ou- 
vrage urdû  intitulé  Âçtir  tissatiàdid  « Les  Traces  des  po- 
tentats » , imprimé  à Dehli  en  1854.  La  réputation  de 
Saïyid  Alimad  s'étendit  bientôt,  et  il  fit  à Dehli  un  grand 
nombre  de  prosélytes.  Alors  le  maulàna  Schàh  ’Abd 
ul’aztz  engagea  son  disciple  à faire  le  pèlerinage  de 
la  Mecque  avec  ses  partisans.  Saïvid  Ahmad  suivit  ce 
conseil,  et  en  1820,  alors  âgé  de  trente-huit  ans,  il  se 
dirigea  vers  Calcutta, suivi  de  beaucoup  de  ses  adhérents, 
et  là  leur  nombre  s’accrut  de  plusieurs  milliers.  Ce  fut  à 
Calcutta  qu’il  s’embarqua  pour  aller  à In  Mecque.  Après 
avoir  accompli  les  rites  du  pèlerinage,  il  alla  à Constan- 
tinople, ou  il  fut  reçu  avec  distinction.  Là  aussi  il  aug- 
menta le  nombre  de  ses  disciples,  et  il  reçut  eu  présent 
une  somme  évaluée  à près  de  neuf  laklis  de  roupies 
(2,250,000  fr.).  11  voyagea  encore  pendant  près  de  six 
années  en  Turquie  et  en  Arabie,  puis  il  revint  à Dehli. 

A son  retourdans  l’Inde,  il  fut  vivement  impressionné 
par  l’état  de  dégradation  religieuse  dans  lequel  gémis- 
saient les  musulmans,  état  si  différent  de  celui  où  ils 
étaient  dans  les  contrées  qu’il  venait  de  visiter.  Cette 
considération  excita  le  zèle  religieux  des  pèlerins,  et  ils 
formèrent  le  dessein  d’arracher  leurs  coreligionnaires  à 
cette  déplorable  situation.  Animés  de  ce  désir,  ils  voya- 
gèrent dans  toute  l’Inde  et  allèrent  de  ville  en  ville  prê- 
chant lu  réforme  des  abus  dus  au  contact  avec  les  Hin- 
dous, et  aussi  le  jiliâd « la  guerre  religieuse  ».  En  moins 
de  deux  années,  la  majorité  des  musulmans  respectables 
adoptèrent  ces  idées.  Ce  fut  surtout  le  maulawi  Ismà’il  qui 
prêcha  à Dehli,  dans  la  mosquée  Akbaràbûdî,  où  logeait 
Saïyid  Ahmad.  Depuis  ce  temps,  les  musulmans  de  l'Inde 
se  sont  séparés  en  deux  camps,  celui  des  partisans  du 
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réformateur,  appelés  wa/iâbi  par  leurs  adversaires,  et 
ceux  qui  n’ayant  pas  voulu  admettre  les  principes  de  la 
réforme,  ont  été  nommés  musc hr il , c’est-à-dire  » asso- 
ciants » par  les  sa'iyid-ahmadi,  à cause  du  culte  des 
saints,  qu'ils  joignent  à celui  de  Dieu. 

En  1828,  le  saïyid  se  dirigea,  accompagné  d’Ismâ’Il  et 
de  'Abd  ulhaïyi,  à Peschûwar,  par  Jesalmir  et  le  Sindh.  Il 
y fut  suivi,  dit-on,  par  cent  mille  Indiens,  et  il  reçut 
beaucoup  de  secours  pécuniaires  des  chefs  indigènes, 
spécialement  de  celui  de  Tonk,  un  des  disciples  du 
saïyid.  Au  commencement  de  l’année  1829,  les  gâzi 
(guerriers  religieux)  arrivèrent  à la  frontière  de  Pes- 
châwar,  déployèrent  l’étendard  de  Mahomet  et  décla- 
rèrent la  guerre  aux  sikhs.  Beaucoup  d’Afgâns  se  ral- 
lièrent à cet  étendard , entre  autres  Omar  Khùn , de 
I’anjtor,  et  les  réformés  établirent  leur  autorité  dans  les 
montagnes  des  Yûçuf-zâî.  Cependant  Yâr  Muhammad 
Khan,  chef  de  Peschàwar,  s’unit  avec  les  sikhs  contre  les 
sa'iyid-ahmadi,  et  il  essaya  de  se  défaire  du  sa'iyid  par 
le  poison.  Les  réformés,  furieux,  allèrent  alors  attaquer 
Peschàwar.  Dans  l’engagement  qui  eut  lieu,  Yâr  Mu- 
hammad fut  mortellement  blessé  et  ses  troupes  furent 
dispersées.  Peschàwar  fut  délivrée  pendant  quelque 
temps  par  le  général  Ventura,  qui  se  trouvait  dans  le 
voisinage  ; mais  à son  départ  la  ville  fut  occupée  par  les 
saïvid-ahmadi , et  l’autorité  du  saïvid  v fut  reconnue. 
On  y frappa  la  monnaie  en  son  nom,  et  on  le  mentionna 
h la  prière  publique. 

Cependant  les  innovations  qu’il  nvait  établies  ne  furent 
pas  du  goût  des  Afgàns,  et  son  gouvernement  fut  bientôt 
renversé  dans  le  pays  des  Yûçuf-zài.  Saïyid  Ahmud  et 
ses  principaux  officiers  prirent  la  fuite,  traversèrent  l'in- 
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dus  et  se  réfugièrent  dans  les  montagnes  de  Pakhli  et  de 
Dhamtor,  où  ils  rencontrèrent  un  détachement  de  sikhs 
sous  le  commandement  de  Scher  Singh  en  1831.  Cette 
rencontre  amena  un  combat  dans  lequel  Saïyid  Ahmad 
fut  tué.  On  dit  que  Iianjît  Singh  avait  offert  un  jagulrau 
sa'ivid  et  à son  compagnon  Ismâ’il  s’ils  voulaient  renon- 
cer à leur  expédition  religieuse,  mais  qu’ils  rejetèrent 
dédaigneusement  cette  offre. 

Ces  réformateurs  sont  restés,  selon  Schahàmat  'Ail, 
en  vénération  et  en  estime. 

Au  surplus,  la  secte  de  Saïyid  Ahmad  n’est  pas  éteinte. 
Ces  wahabisde  l’Inde,  comme  on  les  nomme,  ont  même 
tenté  dernièrement  de  renverser  le  gouvernement  an- 
glais; mais  leur  conspiration  parait  n’avoir  pas  eu  d’im- 
portance. 

Voici  comment  en  parlé  Muhammad  Huçaïn,  musul- 
man très-distingué,  dans  le  journal  hindoustani  qu’il 
publie  à Dehli  sous  le  titre  de  Urdiï  akhbàr  : « Nous 
« sommes  étonnés  que  de  prétendus  sages  aient  pu  seu- 
« lement  concevoir  la  pensée  de  s’opposer  à des  maîtres 
■ aussi  judicieux  et  aussi  puissants  que  ceux  que  nous 
« avons,  maîtres  que  le  Tout-Puissant  a doués  de  l’art 
« de  gouverner,  et  auxquels  il  a donné  la  sagesse  et  le 
« pouvoir.  En  vérité,  s’opposer  à de  tels  maîtres  c'est 
« s’opposer  à Dieu,  c’est  rechercher  la  mort  '.  » 

Parmi  les  manuscrits  hindoustanis  indiqués  dans  le 
catalogue  d’une  riche  bibliothèque  de  l’Inde,  catalogue 
dont  la  Société  Royale  Asiatique  possède  une  copie,  se 
trouve  mentionné  un  ouvrage  intitulé  Pot/ii  ai  haïrai 
Sal'yid  Ahmad  Kalpùi,  c’est-à-dire  « Livre  (religieux)  de 

1 - Allcn’a  Irnlian  Mail  «,  5 oct.  1852. 
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Sa  Seigneurie  le  sa'iyid  Ahmad  de  Knlpi 1 2 * . Or  je  pense 
qu’il  s’agit  du  réformateur  dont  je  parle,  et  que  l’ou- 
vrage indiqué  est  celui  où  il  déposa  ses  doctrines.  Peut- 
être  aussi  ce  livre  a-t-il  été  écrit  seulement  par  un 
de  ses  disciples,  ce  que  semble  désigner  dans  le  titre  la 
préposition  az.  Quoi  qu’il  en  soit,  il  doit  contenir 
l’exposé  de  son  système. 

Pour  ne  pas  répéter  ce  que  j’ai  dit  ailleurs * sur  le  fon- 
dateur de  la  secte  musulmane  nommée  Tarica-i  Muham- 
madiya,  je  me  contenterai  de  rappeler  que  ce  fut  à son 
instigation,  et  même  par  son  ordre,  que  le  Coran  arabe- 
liiudoustani  et  plusieurs  autres  traités  religieux  rédigés 
en  hindoustani  ou  en  persan  furent  publiés  à l’imprimerie 
qu’il  avait  établie  lui-même.  On  trouve  çà  et  là  dans 
cet  ouvrage  l’indication  des  traités  qu’on  lui  doit.  Le 
principal  est  le  Tanuiyal  ulimnn , dont  j’ai  parlé  à l’ar- 
ticle Isua’Il.  Parmi  ces  traités,  je  dois  citer  aussi  2*  le 
Tnrguib-i  jihâd,  c'est-à-dire  « l’Excitation  à la  guerre  re- 
ligieuse » , travail  qui  fut  rédigé  en  hindoustan!  par  un 
maulawi  de  Kanoje',  puis  : 

3°  L ' Hidàyal  ulmuminin  « le  Guide  des  croyants  » ; 

4’  Le  Muzih  ulkabâïr  wttlbid’at  « Exposition  des  grands 
principes  et  des  innovations  » ; 

5”  Le  Nacihat  ulmuslimin  « Avis  aux  musulmans  » ; 

6"  Le  Tanbih  ulgàfilin  « Avertissement  aux  négli- 
gents » ; 

7°  Le  Miyàt  ulmaçâil « les  Mille  questions  ».  Ce  dernier 

1 Ville  tic  la  province  d'Agra. 

2 Dans  le  « Journal  des  Savants  »,  1836,  et  dans  le  « Journal  Asia- 
tique »,  n°  d’avril  1838. 

•!  Il  en  est  parlé  assez  longuement  dans  l'intéressante  notice  sur  les 
doctrines  particulières  des  saïyid-ahmadt , insérée  dans  le  ■ Journal  de 
la  Société  Asiatique  ■ de  Calcutta,  en  1832,  n°  de  novembre. 
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ouvrage  contient  des  réponses  du  schaïkh  Muhammad 
Ishuc , petit-fils  de  Schâh  ’Abd  ul’aziz , à des  questions 
qui  lui  avaient  été  adressées  par  un  membre  de  la  fa- 
mille royale  de  Dehli.  J’ignore  dans  quelle  langue  sont 
rédigés  ces  cinq  derniers  ouvrages. 

l'armi  les  ouvrages  hindoustunis  de  la  bibliothèque 
de  la  Société  Asiatique  du  Bengale,  je  trouve  l’indication 
d’un  truité  en  prose  urdue  de  Sa'iyid  Ahmad  auquel  on 
donne  le  titre  de  Câdiri,  c’est-à-dire  de  la  lignée  reli- 
gieuse de  ’Abd  ulcâdir  Guilùni.  Ce  traité  est  intitulé 
Riçàla-i  Saiyid  Ahmad,  et  plus  spécialement  Hujjat 
uleuwà  1 * « la  Raison  des  vertus  » . 

SAIYID  AHMAD  KHAN  BAHADUR  (le  maulawî), 
de  Muradàbùd,  est  un  éminent  contemporain  qui  était 
munsif 4 de  première  classe  de  la  ville  de  Dehli  en  1847, 
et  qui  en  1862  habitait  Gàzipûr,  où  il  était  le  principal 
sadr  amin  (juge  indigène).  Ses  ancêtres  étaient  origi- 
naires de  l’Arabie,  mais  ils  habitèrent  ensuite  Hérat,  et, 
sous  le  règne  d’Akbar,  ils  vinrent  dans  l’Inde.  Depuis 
ce  temps  ils  occupèrent  dans  ce  pays  des  fonctions  hono- 
rables. Sous  le  règne  de  ’Alamguir  II , le  grand-père 
d’Ahmud  reçut  le  titre  honorifique  de  Jawâd  uddaula  3 
Jatvâd  'Ali  Khdn  Rahâdur,  et  le  commandement  de  mille 
fantassins  et  de  cinq  cents  cavaliers.  Le  même  titre  et 
les  mêmes  fonctions  furent  conservés  à Saïyid  Muham- 
mad Muttaqui  Khàn  Bahâdur,  père  d’ Ahmad,  et  enfin  à 


1 Je  pense  qu’ici  cuwû  est  le  pluriel  de  cuwat  • force  »,  pris  dans  le 
sens  de  « vertu  (cardinale)  » . 

*l  On  nomme  ainsi  le  fonctionnaire  qui  a la  charge  du  munsift  ou 
« arbitrage  ».  Voyez  sur  cette  charge  et  sur  l’administration  de  la  justice 
l’o  A sia  tic  Journal  »,  n°  de  juillet  1843,  p.  231,  et  le  » Digest  of  Indian 
La w »,  par  feu  NV.  Morley. 

3 • Le  libéral  de  l’empire  ». 
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notre  auteur.  Le  grand-père  maternel  d'Àhmad  était  de 

son  vivant  premier  ministre  du  dernier  roi  de  Dehli. 

Saïykl  Ahmad  se  trouvait  à Bijnore  lors  de  la  grande 
insurrection  de  1857,  mais  il  fut  fidèle  au  gouvernement 
anglais,  et  il  a publié  à ce  sujet  un  écrit  intitulé  » An 
account  of  the  loyal  Mahomedans  in  India  » . 

On  lui  doit  : 

1°  Le  Kitàb  prakàr  mutan&çaba  « Livre  des  méthodes 
convenables  »,  imprimé  à Dehli. 

2°  Une  Histoire  des  anciens  monuments  de  Dehli , 
intitulée  Açàr  ussanâdid  « les  Traces  des  potentats»  , ou- 
vrage dont  j’ai  donné  la  traduction  dans  le  « Journal 
Asiatique  » en  1860.  Ce  travail  a été  publié  à Dehli, 
en  1 817  , in-8°.  Il  est  accompagné  de  dessins  litho- 
graphiés. Une  seconde  édition  en  deux  volumes  en  a 
paru  eu  1854.  Elle  comprend  trois  chapitres  et  un 
épilogue.  Le  premier  consiste  en  un  récit  abrégé  des 
différents  gouvernements  qui  se  sont  succédé  à Dehli  ; 
le  second  contient  l’histoire  du  château-fort  de  Dehli 
bâti  par  Schâh  Juhân,  des  autres  forteresses  et  des 
habitants  de  cette  ville  ; le  troisième  donne  des  détails 
sur  les  différents  édifices  élevés  par  les  rois  et  les  grands 
personnages  dans  la  meme  capitale.  L’épilogue  offre 
une  histoire  de  l’origine  et  du  développement  de  la 
langue  urdue  ou  hindoustanie.  L’appendice  se  compose 
d'un  atlas  de  cent  soixante-neuf  dessins  représentant 
les  édifices,  au  nombre  de  cent  vingt-deux,  décrits  dans 
le  tome  premier.  L’ouvrage  a été  publié  par  les  soins 
du  schalkh  Zafar  ’ Ali , à l’imprimerie  appelée  Matlm' 
Ahmadi.  Dans  un  « Report  of  the  Vcrnacular  Transla- 
tion Society  » , il  est  parlé  d’une  description  historique 
de  Dehli  et  de  ses  antiquités  par  le  maulawi  Saïyid  Mu- 
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hamroad,  du  collège  de  Dchli.  C’est  évidemment  le 
meme  ouvrage  et  le  même  personnage 

3°  La  traduction  en  hindoustani  de  VAyeen  Akbery, 
dont,  en  1857,  il  avait  commencé  à Dehli  la  publication  *, 
accompagnée  de  gravures  lithographiées  représentant 
les  objets  décrits  dans  le  texte , tels  que  monnaies  , 
armes,  plantes,  fruits,  etc.,  exécutées,  avec  le  plus 
grand  soin,  par  les  meilleurs  artistes  du  pays.  Quant  aux 
figures  humaines,  elles  n’étaient  qu’cbauchées,  par  suite 
d’un  scrupule  religieux  musulman.  L'ouvrage  devait 
former  un  volume  in-folio  d’une  assez  grosse  écriture 
et  coûter  40  roupies  ou  4 £ (100  fr.). 

4“  Saïyid  Ahmad  a été  codirecteur  avec  Wazîr  Khân 
de  la  typographie  d’Agra  nommée  Matba’  Cadirt *,  et 
coéditeur  du  journal  qui  s’v  imprime  et  qui  avait  été 
d’abord  conduit  par  Muhammad  Âmir.  Ce  journal,  qui 
était  alors  simplement  intitulé  Cutb  ulakhbàr,  a ensuite 
porté  le  titre  de  Cutb  ulakhbàr  o Tazkirat  ulasch'àr  o 
Ahkàm-i  sarkâr  o Tawârikh  « le  Pivot  des  nouvelles, 
le  Mémorial  des  vers,  les  Ordonnances  du  gouverne- 
ment et  les  Chroniques  des  faits  » . Ainsi,  conformément 
à ce  titre,  ce  journal  contient  : 1 . les  nouvelles  du  jour  ; 
2.  des  pièces  de  poésie;  3.  les  actes  et  les  ordonnances 
du  gouvernement,  et  4.  des  notices  biographiques  sur 
les  prophètes , les  martyrs  et  autres  personnages  émi- 
nents de  l’islamisme.  # 

5°  et  6°  Il  est  auteur  d’un  traité  urdù  « On  the  use 
of  the  sextor  or  sextant  » , imprimé  à Dehli , et  d’un 

1 J'ignore  ni  c'est  le  même  auteur  auquel  on  doit  un  masnawî  im- 
primé à Calcutta  en  1849  et  formant  153  pages.  « liiblioth.  Spreng.  », 
n<>  1380. 

* L’insurrection  l'a  naturellement  suspendue. 

3 Imprimerie  de  Càdir. 
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traité  de  mécanique  (A  Treatise  of  media  nies),  traduit 
de  l’arabe  en  hiudoustani , et  imprimé  ii  Calcutta  par  le 
« Calcutta  School  Book  Society  » . 

7*  On  lui  doit  aussi  la  traduction  en  urdù  du  Tuzuk-i 
Jahânguiri  « Instituts  de  l’empereur  Jahànguir  » ; ’Ali- 
garh,  1864,  in— V de  -467  p.,  et  une  planche; 

8“  Le  Tafsir  ultaurat  o ulinjil  'àla  millat  ulisldm 
« Commentary  of  the  Iloly  Bible , in  urdu  » ; Gâzîpûr, 
1802  ; première  partie,  460  p.  ; seconde  partie,  18G5, 
368  p.  sur  deux  colonnes1.  Il  parait  que  l’ouvrage  ne 
sera  pas  continué  ; 

9“  Un  commentaire  du  Coran  intitulé  Tabiyin  ulka- 
lâm  fi  tafsir  ulcurân  « Explication  du  discours,  ou  Com- 
mentaire du  Coran  » ; 

10*  Le  Riçàla-i  haïza  « Traité  sur  le  choléra  » ; Allah- 
âbàd,  1868,  24  p.  in-S*4; 

I 1°  Son  « Address  to  the  natives  of  Hindustan  J » ; 

12*  Il  a publié  en  dernier  lieu  un  traité  intitulé  Jatvâz 

ta  Am  ahl-i  kitâb  ( Ricàla  dar  bnb)  « Sur  la  nourriture 
légale  de  ceux  qui  croient  à lu  révélation  » . 

II  a annoncé  l'intention  de  publier  un  ouvrage 
intitulé  Lugàt-i  zabàn-i  urdù  « Dictionnaire  urdù  », 
dont  il  a publié  un  spécimen,  et  une  Biographie  hindou- 

* La  première  partie  contient  l'Introduction  ; et  la  seconde,  la  traduc- 
tion de  la  Genèse  en  urdu,  d'après  l’hébreu.  Voyez  mes  Discours  de 
1862,  1863  et  1868  au  sujet  de  ce  vemarqua'ble  ouvrage. 

2 II  y a plusieurs  autres  traités  tant  en  hindi  qu'en  urdù  sur  le  cho- 
léra. Il  y eu  a un  qui  a été  publié  .î  Allahâbâd  en  1853  sous  le  titre  de 
Haiza  k&  ’i lAj  * Traitement  du  choléra  •;  c'est  une  brochure  in-12  de 
10  pages;  un  autre  en  urdù  et  en  hindi  sous  le  litre  de  Haizé  kû  gutka 
■ Pastilles  pour  le  choléra  ■,  et  un  troisième  en  hindi,  seulement  de 
8 pages;  Allahâbâd,  1860,  in-8°.  Enfin  le  Traité  de  Saudcinan  sur  le 
choléra  a été  aussi  traduit  en  urdù  (*  Agra  Government  (iazette  », 
juin  1855). 

3 Discours  de  1864. 
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stanie1 *  ; et  c'était  lui  qui  publiait  avant  son  départ  de 
l’Inde  les  travaux  de  la  Société  scientifique  de  ’Aligarh, 
dont  il  est  le  fondateur  et  dont  il  est  resté  secrétaire 
honoraire. 

Je  ne  cite  que  pour  mémoire  l’édition  qu'il  a donnée, 
avec  l’aide  du  major  N.  Lees,  du  Tarikh-i  Firoz  Schâ/ii 
de  Zin  uddln  Barni*,  et  son  « speech  » en  persan  « On 
patriotism  and  necessity  of  promoting  knowledge  in 
India  3. 

Dans  ces  derniers  temps,  il  a soutenu  avec  distinction 
lu  cause  de  l'urdii  contre  les  assertions  rétrogrades  des 
Hindous  qui  voudraient  qu’on  adoptât  dans  les  cours  de 
justice  et  comme  langue  officielle  l’hindi  en  caractères 
dévanagaris.  J’ai  rendu  compte  avec  quelque  étendue, 
dans  mes  derniers  Discours  d’ouverture  du  Cours  d’hin- 
doustani,  de  ces  discussions,  dignes  des  félihres  et  de 
leurs  impartiaux  contradicteurs. 

En  1869,  il  est  venu  en  Angleterre,  et  il  s'est  trouvé 
dans  le  meme  navire  que  Miss  Carpenter,  dont  il  a ap- 
précié le  zèle  pour  l’éducation  des  femmes  indiennes, 
tout  en  blâmant  la  manière  dont  elle  veut  la  faire  don- 
ner4. A Londres,  il  a été  présenté  à Sa  Majesté  Britan- 
nique, et  il  en  a reçu  le  Star  of  India,  distinction  si  bien 
méritée  par  ses  nombreux  et  utiles  travaux. 

SAIYID  ALI  est  un  écrivain  hindoustani  à qui  on 
doit  : 

1*  Un  ouvrage  de  morale  intitulé  Ottlschan-i  akhldc 
« le  Jardin  des  vertus  » , dont  il  existe  un  manuscrit 

1 Discours  de  1868  et  de  1868. 

3 Calcutta,  1860  (dau*  la  » Ilibliothera  Indita  »). 

3 Discours  de  1864. 

4 Voir  mou  Discours  de  1869. 
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dans  la  bibliothèque  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta; 

2*  Un  volume  de  rubayàt  ou  quatrains,  dont  il  y 
avait  une  copie  dans  lu  bibliothèque  du  ràjû  Chandù  Lui, 
de  Hafderàbâd.  On  trouve  un  kabit  de  ce  poète  dans  un 
album  hindoustuui-persan  qui  fuit  partie  de  lu  belle  col- 
lection de  l’East-lndia  Office  (n"  908). 

SAIYID  MUHAMMAD  SAHIB  (le  munschf  et  mau- 
lawi),  du  collège  de  Dehli,  est  auteur  : 

1°  D’une  traduction  urdue  de  YJnschn  Madho  RAm 
dont  le  texte  persan  original  a été  lithographié  ù Cawnpûr 
en  1270  (1853-1854),  gr.  in-8*  de  120  p.  de  21  lignes, 
et  notes  marginales*  ; 

2°  D’Eléments  de  logique  ( » Eléments  of  logic  ■ ) ; 

3’  Des  « Principles  of  muhouiedan  criminul  law  willi 
lhe  alterations  made  in  the  law  by  tbc  régulations  of 
the  Oovernor  general  in  council*.  Cet  ouvrage,  écrit  en 
excellent  style,  u été  préparé  par  d’anciens  élèves  du 
collège  de  Dehli  et  revu  par  Muhammad  Sùhib.  C’est 
une  bonne  traduction,  selon  le  jugement  de  V.  Tregunr 
( « Records  » ) ; 

4*  De  l'«  Abstract  of  the  muhammudan  Law  of  inlic- 
ritance  » , ouvrage  estimé 1 * 3  4 ; 

5“  Des  « Principles  of  government  : lst.  General  prin- 


1 II  v eu  a plusieurs  éditions  : 1“  une  du*  Lakhnau  , mentionnée  par 

Zctiker,  « Bibliotheca  orientai»  »,  t.  II,  p.  15;  2°  une  d’Agra,  pour 
les  écoles  des  natifs  des  provinces  nord-ouest;  3°  une  de  Dehli,  1846, 
in-8®,  <|ui  porte  le  titre  anglais  de  ■ Madho  Itain's  Letter  forins,  origi- 
nally  coinposed  in  persian,  translated  into  urdu  ». 

3 Ceci  rectifie  ou  plutôt  annule  l’article  Madho  Ram  du  t.  Il,  p.  248. 
3 Catal.  Allen,  1804,  n°  770. 

* Le  même  ouvrage  sans  doute  fjui  est  cité  dans  le  ■ General  Cata- 
logue » sous  le  titre  de  ■ Mohamcdan  Law  of  inheritanre,  translated  into 
urdu  front  Siraji  by  mowlvi  Syed  Mohammed  ».  Dehli,  ■ Translat. 
Society  ■ . 
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ciples  of  government  ; 2d.  Principles  of  the  East-lndiu 
Company’s  government  » , traduction  préparée  aussi  par 
deux  anciens  élèves  du  collège  de  Dehli  et  revue  par 
notre  auteur  ; 

6'  Le  Saïr-i  is/àm  « l’Histoire  de  l'islamisme  » (The 
History  of  Mahomedanism),  préparée  par  le  munschî 
Nùr  Muhammad  pour  le  premier  et  le  second  livre,  par  le 
pandit  Ràm  Kischan  pour  le  quatrième  et  le  septième, 
et  par  Pitambar  pour  le  cinquième  et  le  sixième.  Ces  deux 
derniers  livres  ont  été  revus  pur  le  maulawi  Saïyid  Mu- 
hammad, et  l’ouvrage  entier  a été  publié  en  1845  à 
Dehli  ; 

7°  Samsàm  cadri  « l’Épée  du  destin  » ( honorifieation 
de  Muhomet),  imprimé  à Mirât  en  1 804  ; 

8*  Najàçai-i  maïyit  ( Riçàla ) » Traité  sur  l’impureté 
des  corps  morts  » , en  urdû , et  sur  les  cérémonies  funè- 
bres exécutées  par  les  schiites,  en  urdù  ; Agra,  1868, 
in-8*  de  10  p. 

SAIYID  UDDIN 1 est  auteur  d’une  réplique  à une 
brochure  wâhûbic  sur  le  deuil  des  schiites  pendant  le 
muharram,  et  intitulée  Tajtiyal  ul'aïn  « l’Éclaircissement 
de  l’œil  » ; Ludiana,  1868,  in-12  de  76  p. 

I.  SAJJAD  * (Mis  Muhammad),  d’Akbaràbûd  (Agra), 
est  un  poète  hindoustani  distingué.  Ses  ancêtres  étaient 
originaires  de  l’Azarbaïjàn,  puis  ils  s’établirent  à Dehli. 
Sajjàd  était  un  des  élèves  de  Schâh  Najm  uddin  Abrû  ; 
mais  les  connaisseurs  donnent  h ses  écrits  la  préférence 
sur  ceux  de  son  maitre,  quoiqu’ils  soient  pleins  de  mé- 
taphores souvent  plus  obscures  que  celles  qu’on  trouve 
dans  les  vers  d’Abrù.  Mir  en  fait  un  pompeux  éloge  : il 

1 A.  « Le  snïyid  de  la  religion  ». 

2 A.  « Adorateur  ■ . 
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nous  apprend  que  Sajjàd  réunissait  chez  lui  les  amis  de 
la  poésie  hindoustanie,  et  qu'il  assistait  h ces  réunions  ; 
mais  qu’elles  n’existaient  plus  il  l’époque  où  il  écrivait 
sa  Biographie , et  qu’en  raison  des  circonstances,  Sajjàd 
vivait  dans  la  retraite. 

Ses  vers,  qui  sont  fort  éloquents,  ont  été  réunis  en 
Diwân.  Mir,  Lutf  et  Fath  'Ali  Huçaïni  en  donnent  plu- 
sieurs gazais.  Voici  la  traduction  d'un  vers  de  Sajjàd  sur 
l'instabilité  des  choses  humaines , vers  que  feu  Sha- 
kcspear  a cité  dans  son  Dictionnaire  : 

Le  rossignol  perché  joyeusement  sur  un  arbre  jouissait  de 
lu  tranquillité,  lorsqu’une  balle  cruelle  est  venue  le  mettre  en 
pièces. 

On  dit  que  l’aïeul  de  Sajjàd,  Muhatnmud  Akram  Khàn, 
était  dans  la  chancellerie  impériale  l'auxiliaire  du 
nuhàh  Yahyà  Khàn,  munschi  en  chef.  C'était  un  homme 
grave  et  contemplatif.  Quant  à lui,  il  hit  élevé  il  Dehli. 
Il  parait  qu’il  était  jeune  en  1108  (1754-1755).  Càïm  a 
vu  environ  huit  cents  de  ses  vers.  Kumàl  le  classe  parmi 
les  poètes  qu'il  nomme  «anciens» , lesquels  s’expriment, 
dit-il,  d’une  manière  obscure;  il  en  fait  néanmoins 
l’éloge,  et  il  dit  qu’il  l'avait  connu  à Lakhnau,  où  il  le 
laissa  à son  départ  pour  le  Décnn. 

Son  Dhvàn,  dont  la  bibliothèque  de  Farah-bakhsch 
de  Lakhnau  possédait  un  bel  exemplaire,  se  compose  de 
cacidas  à la  louange  d’Açaf  uddaula,  de  gazais  et  de 
quita’s  occupant  322  p. 

II.  SAJJAD  (le  sclmïkh  Nawaz  ’AiJjest  un  poète  con- 
temporain qui  résidait  à Lakhnau  avant  l’annexion  ', 

III.  SAJJAD  (Min  ’AlI),  archiviste  du  « Collectory  » 

1 Spreugcr,  * A Catalogue  »,  etc.,  p.  630  ri  ailleurs. 
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du  zila’  d’Allahahad,  où  il  demeure  il  l’endroit  nommé 
Kahça,  du  pargana  de  Mih,  fils  de  Mir  Haïdar  ’Ali  et 
élève  de  Mir  ’Ali  Auçat  Ttaschk,  est  auteur  d’un  Diwàn 
dont  Muhein  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

IV.  SAJJAD  (Min),  d’Agra , fils  de  Mir  Muhammad 
A'zam,  est  aussi  auteur  d'un  Diwàn  dont  le  même 
Muhein  cite  également  des  vers. 

SAKIIA1  (le  schaikh  Sakhawat  ’Alî),  du  casha  de 
Daliyâi,  zila’  de  liiilamlsehahr,  fils  de  Guil  Muhammad2 
et  élève  du  schaikh  Fidâ  Iluçaïn  Fidâ  et  de  Mustafà 
Khàn  Scheftn,  est  auteur  entre  autres  : 

I*  D’un  ouvrage  de  théologie  musulmane  intitulé 
’ AcàïJ-nAma  « Livre  des  articles  de  foi  » , imprimé  à 
Lakhnau  , in-8° 3 * * & ; 

2"  Du  llazàr  maçala  « les  Mille  questions  » , ouvrage 
de  théologie  musulmane,  peut-être  le  même  que  celui 
que  je  viens  de  mentionner;  Dehli,  1868,  in-8”  de  32  p.; 

3“  De  poésies  urdues  dont  Muhein  donne  des  échan- 
tillons. 

SAKHNANI  1 (Muhammad  ’Alî)  est  auteur  d’une  col- 
lection de  proverbes  lundis  et  urdus  intitulée  Makhzan 
ulamsâl  « le  Trésor  des  proverbes  » . D.  Forbes  possé- 
dait de  cet  ouvrage  un  manuscrit  de  146  p.  in-8°  en 
beaux  caractères  nasta’lics,  qui  porte  le  n°  214  dans  son 
catalogue. 

SALAH * (le  schaikh  Muhammad)  était  fils  de  Mirzâ 
Kamâl  uddin  Muhammad , et  petit-fils  de  llazrat  Schah 

1 A.  « Libéralité,  générosité  ». 

2 « La  terre  (poussière)  de  Mahomet  * . 

3 ■ Catal.  Williams  and  Normale  »,  juillet  1858,  n°  335. 

* I*.  .Substantif  dérivé  de  saihnân  » rhaud  » et  pouvant  signifier 

• chaleur  ■ . 

& A.  » Paix,  bon  accord  ». 


Digitized  by  Google 


i«  BIOGRAPHIE,  B I II 1. 1 0 G R A P H I E 

A fV.u  1 Ilahabadî.  Il  iimjuiL  à Farrukhabâd,  y vécut  habi- 
tuellement et  y mourut.  Il  est  auteur  de  poésies  hindou- 
stanies  mentionnées  dans  le  Mnçarrat  afzâ. 

SALAM  1 (Miyan  Najm  üddîn  ’Ai.i  Khan),  d’Agra,  selon 
les  uns,  et  de  Dehli,  selon  les  autres,  était  fils  de  Scharnf 
uddin  'Ali  Khan  l’ayàm.  Il  avait  pris  auprès  de  son  père 
du  goût  pour  la  poésie  urdue,  et  il  participa  à son  talent. 
Mtr,  qui  était  très-lié  avec  lui,  fait  l’éloge  des  qualités  de 
son  esprit  et  de  son  cœur.  lisse  réunissaient  quelquefois 
pour  causer  de  littérature  et  s’exercer  ensemble  à impro- 
viser des  vers.  Le  meme  biographe  etFath’All  Huçatui 
citent  dans  leurs  Tazkiras  quelques  vers  de  Salàm. 

I.  SALAM  AT*  (le  inaulawi  Sciiah  Muhammad  Salamat 
cllah)  est  un  pacte  cité  par  Abû’lhaçan  dans  son  Maçar- 
ral  n fià . On  lui  doit,  du  moins  en  partie,  le  Maulïtd 
Ibn  Juzi  muhaddas  « la  Naissance  selon  les  hadls,  d’après 
Ibn  Juzi  » , c’est-à-dire  Traité  d’après  les  hadis  sur  la 
généalogie,  la  naissance  et  l'éducation  de  Mahomet, 
avec  les  textes  arabes,  traduits  en  persan  et  en  urdu.  Ce 
traité  parait  avoir  été  publié  d’abord  sous  cette  forme  il 
Lakhnau,  et  plus  tard  à Calcutta,  ainsi  qu’on  l’a  vu  il 
l’article  ’Abd  üllah  (Hàji  Saïyid). 

II.  SALAMAT  (le  munschi  Salamat  ’AlI),  de  Gàzi- 
pùr,  attaché  au  service  de  la  Compagnie  des  Indes,  est 
mentionné  par  ’lscbqul  parmi  les  poètes  hindoustanis. 

III.  SALAMAT  (Mia  Salamat  ’AlI),  de  Pûrniya,  dans 
le  pargana  d’Arwal , province  du  Ilibàr,  est  un  autre 
poète  cité  par  Schorisch. 

SALAMAT  ’ALI  est  un  muntif  (juge)  d’Allabàbàd 
à qui  on  doit  un  Truité  des  lois  sur  le  revenu  public 

1 A.  « Salut,  paix  » . 

A.  « Salut,  action  dVire  sauvé  ■< 


Digilized  by  Google 


F.T  EXTRAITS. 


47 

(A  Treatisc  on  the  Revenue  Laws),  en  hindou!,  publié 
par  le  « Calcutta  School  Book  Societv  »,  in-8°  de  602  p.1 2. 

1.  SALIH  * (le  scha'ikh  Sauh  Muhammad  Usman!  ) vint 
dans  le  Décan  (on  ne  dit  pas  d'où)  en  1 2 40  (1824-1825). 
Il  se  rendit  à Bombay  et  fut  attaché  au  service  de  la 
Compagnie  des  Indes.  Là,  d’après  le  voeu  du  colonel 
Kennedy  et  sous  l’administration  du  gouverneur  El- 
phinstone,  il  rédigea  et  publia  l’ouvrage  bindoustani 
intitulé  Sal'r-i  ’isc/irat,  jâmi"  ul/i ikâyàt  « la  Récréation , 
collection  de  narrations 3 » . Les  deux  premiers  mots  de 
ce  titre  donnent  le  nombre  1240,  qui  est  l’année  musul- 
mane de  la  publication  de  cet  ouvrage.  Ils  font  en  même 
temps  allusion  au  nombre  de  chapitres  dont  il  se  com- 
pose. Les  deux  derniers  mots  en  indiquent  le  sujet,  et 
ils  donnent  aussi  le  tarikli  de  l’année  de  l'ère  chrétienne 
1825,  qui  correspond  il  celle  de  l’hégire  qui  vient  d’étre 
indiquée,  en  joignant  l’addition  de  lu  valeur  numérique 
des  lettres  qui  composent  ces  mots  à celle  des  premières. 

C'est  un  ouvrage  écrit  à l'imitation  du  Guliitân,  en 
prose  entremêlée  de  vers.  II  est  divisé  en  dix  parties. 
La  première  ronle  sur  la  justice  ; la  seconde , sur  la 
pauvreté  spirituelle  ; la  troisième,  sur  la  conduite  des 
souverains;  la  quatrième,  sur  les  mœurs  des  vizirs;  la 
cinquième,  sur  le  discernement  et  la  perspicacité;  la 
sixième,  sur  lu  retraite;  la  septième,  sur  lu  société;  la 
huitième  roule  sur  la  modestie,  l’ambition  et  lu  patience  ; 
la  neuvième,  sur  le  gain,  lu  fidélité  (envers  ceux  de  qui 
on  dépend)  et  la  mendicité;  la  dixième,  sur  l’envie, 
l’avidité  et  la  concupiscence. 

1 Zenker,  ■ llihliotheca  oricntalis  ». 

2 A.  ■ Vertueux  ». 

3 Lithographie  de  2Ü0  pages  iti-4°. 
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Il  y en  a une  seconde  édition,  Bombay,  1838,  qui  se 
termine  par  un  épilogue  contenant  le  tarikli,  et  une  troi- 
sième de  Bombay,  1846,  dont  l’East-India  Library 
possède  un  exemplaire  intitulé  dans  le  Catalogue  « A 
Collection  of  moral  taies  » ; si  ce  n’est  que  par  erreur, 
au  lieu  de  nommer  l’auteur  Schaïkh  Sàlili,  on  l’y  nomme 
Te // h Sâlih. 

Il  y a un  autre  écrivain  du  mente  nom  qui  est 
auteur  d'un  poème  mystique  intitulé  Mihr  n mâh  » le 
Soleil  et  la  lune  » , different  de  celui  de  Akbl  qui  porte 
le  même  titre.  Celui-ci  a été  écrit  en  1 133  (1720-1721), 
et  il  se  compose  de  1480  vers.  Il  y en  avait  un  exem- 
plaire à la  bibliothèque  du  Top  kliàna  de  Lakhnau  '. 

II.  SALIH  fie  saïyid)  est  auteur  de  YAtàlic  ussi- 
biyân  « le  Pédagogue  des  enfants  » , lithographié  dans 
l’Inde. 

1.  SALIR*  est  un  poète  hindoustani  dont  Mir  fait 
mention  et  dont  il  cite  un  vers  écrit  dans  le  dialecte  du 
Décati,  vers  qui  prouve  par  conséquent  que  cet  écrivain 
est  du  midi  de  l’Inde.  Voici  la  traduction  du  huit  dont 
il  s’agit  : 

Toi  qui  as  charmé  Stilik,  demande,  ô ma  bien-aimée,  quelle 
est  sa  véritable  situation,  et  lu  sauras  qu’il  erre  nu-pieds 
nuit  et  jour  hors  de  lui  à cause  de  toi. 

IL  SALIR  (Irschad  'AU  Schah),  natif  de  Ilhùpal  Jàl, 
fils  de  Muhammad  ’Ali  et  disciple  de  Sciiùh  A f/al  lluçain 
'Azlmâbàdi,  était  un  spiritualiste  qui  menait  une  vie  er- 
rante. U vint  à Lakhnau  pour  se  distraire,  et  il  y de- 
meura pendant  quelque  temps.  Il  fréquenta  particuliè- 

1 Sprengcr,  « À Catalogue  « , etc. , |>  604. 

- A.  « Marcheur  (dans  la  voie  spirituelle)  ». 
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renient  Mir  Hàdi  ’Alî  Békhud , et  il  prenait  ses  conseils 
sur  les  vers  qu'il  écrivait,  et  dont  Muhcin  nous  fait  con- 
naître plusieurs  fragments. 

III.  SALIK  (Mirza  Curban  ’AU  Bec  Khan)  est  un  poète 
contemporain  dont  on  trouve  dans  1 ’Awadh  ahhbàr  du 
16  mars  1869  un  turikh  de  dix-neuf  vers  sur  le  décès 
du  célèbre  poète  Gàlib. 

S AL  IM  1 (Gulam  Mustafa),  ami  de  ’Ischqui  et  élève 
de  Kidwl,  était  munschi  d’un  corps  anglais  de  cavalerie, 
ce  qui  ne  l’empécha  pas  de  s’occuper  de  poésie  hindou- 
stanie.  Il  mourut  à Lakhnau. 

SALIM1  (Sciiaii)  est  un  poète  mentionné  par  Mannù 
Làl  dans  son  Guldasla.  Voici  la  traduction  d’un  de  scs 
vers,  assez,  insignifiant  : 

Cette  beauté  au  cœur  de  pierre  in’a  fait  mourir  en  me  mon- 
trant la  couleur  vermeille  de  son  visage.  On  devra  mettre  ù 
mon  tombeau  line  pierre  rouge  en  guise  d’amulette. 

I.  SALI M :l  (Salîm  ullah  Khan),  fils  du  feu  schaikh 
Faïz  ulluh  Kàli  Gàh,  est  un  poète  urdû  mentionné  par 
Schorisch  ; il  réside  à Patna. 

II.  SALIM  (Mîh  Muhammad),  saïyid  de  Patna,  s’oc- 
cupait de  commerce , et  comme  il  avait  des  dispositions 
naturelles  pour  la  poésie,  il  les  exerçait  volontiers.  Il  a 
composé  entre  autres  un  masnawi  sur  un  événement 
extraordinaire  qui  eut  lieu  près  de  Patna.  ’AU  Ibrahim 
l’avait  connu  dans  cette  ville,  où  il  mourut  en  1195 
(1780-1781)  et  où  il  fut  enterré. 

III.  SALIM  (Min  ’Abbas),  de  Lakhnau,  fils  de  Mir 

1 A.  « Sain  et  sauf  ».  Ce  nom  est  écrit  par  .fin,  ali/,  l&m , mtm. 

2 A.  Écrit  par  sâd,  ali/ , làm,  mtm,  participe  présent  du  verbe 
salam  « radicitus  cxcidit  et  mutilavit  ». 

3 A.  • Pacifique,  doux  »,  etc.,  (salîm,  par  un  stn), 

T.  il.  4 


« 
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’Alam  ’Ali  et  élève  d’Atasclt,  est  auteur  d'un  Diwân  dont 

Muhcin  cite  des  gazais. 

IV.  SALIM  (Mîb  Salajiat  ’Alî),  de  Bénarès,  est  un 
autre  poète  qui  a acquis  de  la  célébrité  dans  sa  ville 
natale  et  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

V.  SALIM  (le  schaïkh)  est  auteur  de  plusieurs  petits 
écrits  contre  l’iiindouïsine,  qu’on  a réunis  en  un  volume 
sous  le  titre  de  Kat/ui  Salwi  » Conte  de  Salwî  » , A ’aci- 
hat-nâma  « Livre  de  conseil  » , Do  munàjâl  » Deux 
prières  » ; Mirât,  1868,  in-16  de  16  p. 

SALIM  SINGH,  neveu  de  Kumbho  Iiànà,  est,  comme 
son  oncle  et  sa  tante  Mira  Bai,  compté  au  nombre  des 
poètes  lundis  les  plus  estimés  '. 

SALIM  ULLAH  8 (Muhammad)  est  le  rédacteur  du 
Naïyir-i  Rnjastàn  « le  Soleil  du  Iiiijosthan  » , journal 
urdù  de  Jaïpûr,  publié  par  Ilàfiz  Alimad  Klmn,  direc- 
teur de  l’imprimerie  du  Khâivar  nûr,  où  est  imprimé  ce 
journal  *. 

SAMACHAIiAN  DATT  a traduit  avec  Mr.  G.  G. 
Spistburg,  sous  le  titre  de  Ilwa  usschâjï  « Dieu  est  le 
(vrai)  guérisseur  » , le  « London  Hharmacopœia  »,  édi- 
tion de  1836,  publié  d’abord  en  caractères  nagaris, 
puis  en  caractères  persans,  avec  des  additions  en  appen- 
dice contenant  un  abrégé  des  etîels,  des  usages  et  des 
doses  de  toutes  les  préparations  contenues  dans  la 
» Pharinacopœia » , par  Fred.  J.  Mouat  ; Calcutta,  1843, 
in-8’  de  tv  et  294  p. 

SA  MAD  * (Miyan  ’Abd  ussamad),  de  Hatderàbàd,  élève 


1 Tod,  « Axintic  Journal  »,  octobre  1840,  p.  128. 

3 A.  «Le  pacifique  en  Dieu  ». 

3 Voyez  l'article  Haï  iz  Aiimad. 

* A.  •«  Éternel  »,  pour  ’Abd  ussamad  « serviteur  de  TKiernel  ». 
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de  Faï/.,  est  un  des  poètes  hindoustunis  mentionnés  par 
Bâtin  dans  son  Ta/kira. 

SAMAN 1 (MÎr  Nacîr),  de  Jaunpùr,  un  des  élèves 
de  Mirzà  Mnzhar  Jân  Janàn,  est  un  ponte  hindoustani 
estimé,  qui  a aussi  écrit  en  persan.  Il  mourut  quelques 
années  avant  l’époque  où  Fath  ’Ali  lluçaïni  Gurdézî  fit 
paraître  son  Tazkira.  Schefta  le  nomme  iMifr  Muhammad 
Nàcir  Sàmân.  Il  alla  à Dehli  sous  le  règne  de  Muhammad 
Scliàh  ; aussi  Schorisch  l’appelle-t-il  Sàmân  de  Dehli. 

SAMAN  * LAL  est  auteur  du  Guiyân  gascht  « Prome- 
nade scientifique  » , mémoire  sur  la  caste  des  kàyaths, 
dédié  à feu  Sir  H.  Elliot,  et  qui  se  compose  de  132  p. 
de  1 1 lignes 3. 

I.  SAMAR*  (le  sa'iyid  Abu  Tdrab),  de  Luklmau,  fils 
de  Schàh  Mirzà  Khàn  et  élève  du  schaïkh  Imàin  ’Ali  Sihr, 
est  auteur  de  poésies  hindoustanies  dont  Muhcin  cite  un 
échantillon. 

II.  SAMAR  (Mirzà  ’Alî),  de  Luklmau,  fils  de  Mirzà 
Ja’far  ’Ali  Beg  et  élève  distingué  de  Gulàm  Ilamdàni 
Mashnfi,  est  auteur  d’un  Diwàn  rcklita  dont  Muhcin  cite 
plusieurs  gazais,  et  d’un  Diwàn  persun.  Il  était  mort  lors 
de  la  rédaction  du  Sarâpâ  sukhan. 

SAMARA  SINGH  * (le  ràjâ)  est  auteur  d’une  traduc- 
tion liindie  du  Mahimna  stolra  6,  intitulée  Puschuadanta1 . 


* P.  • Préparatifs  ». 

2 I.  ■ Égal,  pareil  « et  égalité  »,  etc. 

« Journal  of  the  Asiatic  Society  of  ticngal  »,  t.  XXIII,  p.  256. 

* A.  » Fruit  ».  Il  vaudrait  mieux  écrire  pour  l'Angleterre  Thamary 
en  prononçant  le  th  comme  le  f/t  anglais  dur,  qui  représente  tout  à fait 
la  quatrième  lettre  de  l'alphaliet  arabe,  la  première  de  ce  mot. 

B I.  • Le  lion  du  combat». 

6 • Eloge  de  la  grandeur  (attribut  de  Siva)  » . 

7 C’est-à-dire,  « dents  de  fleura  »,  titre  indiqué  par  erreur,  dans  la 
première  édition,  t.  Ier,  p.  405,  comme  le  nom  d’un  écrivain  hindi. 

4. 
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L'original  sanscrit,  qui  est  imprimé,  est  intitulé  .l/a— 
himna  sla  va  1 . Il  roule  sur  les  louanges  de  Siva,  et  il  est 
du  petit  nombre  des  écrits  de  la  secte  des  sivistes  qui 
ont  été  reproduits  dans  la  langue  moderne  des  Indiens, 
car  on  sait  qu’en  général  ce  sont  les  wuïschnavas  qui 
ont  écrit  en  hindi,  tandis  que  les  sivistes  ou  saïvas  l’ont 
tait  en  sanscrit.  Feu  H.  Fauche  en  a donné  une  traduc- 
tion française  dans  sa  « Tétrade  » (t.  I",  p.  363  et 
suiv.) . Il  en  a été  publié  une  traduction  en  bengali,  langue 
dont  les  sivistes  du  Bengale  préfèrent,  dans  tous  les  cas, 
les  caractères,  au  point  d’écrire  l'hindi  en  caractères 
bengalis.  La  traduction  bengalie  est  intitulée  Mahinna 
slab.  Il  existe  une  traduction  anglaise  de  cet  ouvrage  par 
le  Rév.  K.  M.  Bunerjca,  Hindou  converti*. 

SAMBIIL)’  est  un  auteur  hindi  de  lu  secte  de  Siva. 
Je  viens  de  faire  observer  qu’il  y a fort  peu  de  sivistes 
qui  aient  écrit  en  hindi  ou  hindou!.  Ils  se  sont  servis 
de  préférence,  d’après  l’ancien  usage,  de  la  langue 
sacrée. 

Il  y a un  écrivain  contemporain  nommé  Sambhû 
Chandar  Mahar  Ji  qui  a écrit  un  Riçnla  sur  la  vie  ( Hii/nt-i 
zindagui ) de  la  Bégam  Sikundra,  reine  de  Bliopal,  décé- 
dée récemment;  Calcutta,  1869*. 

SAMSAM  6 (le  nabàb  Amîr  ulcmara  Samsam  i ddaula 
Khan-i  daiban),  autrement  dit  Khwâja  Muhammad  ’Azim 

1 II  y eu  a une  édition  sanscrite  accompagnée  de  la  traduction 
hindie  sous  le  litre  de  Satik  Mahimnu  slab.  Calcutta,  in-8®  de  13  p. 
J.  Long,  « Descript.  Calai.»,  j».  17,  1807. 

* Dans  le  Journal  de  la  Société  Asiatique  du  Rengalc,  mais  tiré  à 
part,  in-8°  de  13  p.  J.  Long,  ■ Descript.  Catal.  »,  1867. 

3 I.  ■ Père  ». 

4 Akhhâr  de  ’Aligarh  du  1er  octobre  1868;  voyez  aussi  mon  Discours 
de  1868,  j>.  6. 

6 A.  • Epée  tranchante  ». 
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et  simplement  Satnsâm,  qui  est  son  surnom  poétique, 
faisait  partie  des  omras  du  sultan  inogol  Furrukh  Siyar. 
Il  fut  vizir  de  Muhammad  Schâh,  et  Schorisch  nous  ap- 
prend qu’il  périt  dans  la  guerre  de  ce  dernier  contre 
Nadir  Schâh.  ’Ali  Ibrahim  dit  que  ses  faits  et  gestes  sont 
trop  connus  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  exposer. 
Comme  il  n’en  parle  qu’en  qualité  d’écrivain,  il  se  borne 
à dire  qu’il  se  livrait  a lu  culture  de  la  poésie  et  qu’on  a 
de  lui  des  vers  hindoustanis  et  persans. 

I.  SANA  1 (MiR  Sciiams  üddîn),  de  ’Azimâbàd,  élève 
tle  Schâh  Muschtàc  Talab,  est  un  poète  hindoustani  dont 
les  productions  sont  peu  nombreuses.  Mashafi  et  Béni 
Nàràyan  ne  rapportent  de  lui  que  deux  vers. 

Schefta  et  Kamàl  disent  qu’il  était  originaire  de 
Cachemire. 

II.  SANA  (le  cùzi  Sans  ullah  Khan),  de  Farrukhâbàd, 
autre  poète  hindoustani,  était  lirischtadâr  ù la  cour  de 
justice  de  Coil , où  Butin  le  vit  cinq  ans  avant  la  rédac- 
tion de  son  Tazkira.  Il  est  auteur  du  Hurmat  garni  * « la 
Considération  de  la  richesse  » , qui  fait  partie  des 
ouvrages  urdus  achetés  par  le  gouvernement  anglais 
après  la  prise  de  Dehli  en  1857  (n°  12C7  du  catalogue 
qui  en  a été  publié). 

I.  SAN 'AT  * (MüCalKhan*)  était  un  purent 6 du  nabab 
Açaf  Jàh  Nizûm  ulmulk.  ’Ali  Ibrahim  et  Fath  ’Ali  Hu- 
çaïnî  ne  disent  rien  de  plus  sur  cet  écrivain  hindou- 

1 A.  • Louange  ».  La  première  lettre  de  ce  nom  est  la  quatrième  de 
l’alphabet  arabe,  souvent  rendue  par  th. 

3 Le  mot  ganât  écrit  par  un  gain,  est  arabe.  On  pourrait  lire  guinà , 
comme  dans  le  titre  d'un  traité  de  Dard  mentionné  t.  I#r,  p.  4ii,  et  il 
faudrait  alors  traduire  ce  mot  par  • chant  • . 

3 A.  * Mystère  ■ . 

4 Ou  peut-être  Atugal  JAn , s’il  faut  en  croire  ’Ischqui. 

6 Selon  Schorisch. 
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stanl , et  ils  se  bornent  a citer  de  lui  quelques  vers  pour 

donner  une  idée  de  son  talent.  • 

II.  SAN’ AT  (Miyan  Kahîm  cnniw1 * 3 4),  natif  de  Muràdàbâd, 
a visité  plusieurs  fois  Dehli  sans  cependant  que  Schefta, 
qui  nous  le  fait  connaître,  ait  eu  l’occasion  de  le  voir. 
Il  est  orfèvre  de  profession,  mais  il  cultive  avec  succès 
la  poésie  urdue , et  probablement  ses  poésies  sont 
religieuses,  car  son  biographe  fait  savoir  qu’il  est  très- 
pieux. 

SANI’ a (Nizam  uddIn  Ahmao),  de  Balgrâm,  ami  intime 
de  ’Ali  Ibrahim  Khan  et  de  Saudà,  a laissé  un  Diwân  de 
vers  persans , et,  bien  qu’il  ait  moins  écrit  en  hindou- 
stanî,  il  est  compté  parmi  les  poètes  qui  ont  enrichi  la 
littérature  de  la  langue  moderne  de  l’Hindoustan.  Il  fai- 
sait parfaitement  les  vers  et  avait  beaucoup  de  perspi- 
cacité pour  comprendre  les  plus  obscurs.  En  1783,  il 
habitait  alternativement  Murschidàbàd  et  Calcutta.  Il 
est  mort  peu  de  temps  après  cette  époque. 

SANIN  5 (le  saïyid  ’Ab»  ussattar)  est  l’éditeur  du  jour- 
nal hindoustani  de  Madras  intitulé  Schams  ulakhbâr  « le 
Soleil  des  nouvelles  » , qui  paraît  tous  les  dix  jours  par 
cahiers  in-folio  de  12  p.  à deux  colonnes,  et  qui  est 
rédigé  par  Muhammad  A’zam  Ghatùla. 

SANJAR  * (Mühammad  Ya’ccb  ’Alî),  de  Gùzipûr,  fils  du 
càzî  Muhammad  Siddic  et  élève  de  Nàcikh,  résida  long- 
temps à Lakhnau  et  visita  Dehli  en  1260  (1844-1845). 
Butin  lui  a consacré  un  article  dans  son  Gulschan  be- 


1 Et  selon  Bitin,  Karîm  ultah. 

- A.  » Auteur,  etc.  ■ (écrit  par  un  sud,  un  alif,  un  nûn  et  un  ’aiu). 

3 P.  I.  « Baïonnette  ». 

4 P.  Nom  d’un  roi  célèbre,  et,  par  suite,  « prince,  empereur  », 
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khizàn  « le  Jardin  sans  automne  (des  poètes  hindou- 
stanis)  » . 

SANKAR-DAS  ou  SCIIANKAR-DAS  1 est  auteur  d’une 
Histoire  des  Sikhs  ( « Origin  of  the  Sikh  power  in  the 
Penjab  and  political  life  of  maharaja  Runjeet  Singh, 
with  an  account  of  the  présent  condition,  religion,  laws 
and  customs  of  the  Sikhs  » ) qui  a été  revue  par  Rûm 
Chaud,  du  collège  de  Dchli. 

SANKARA*  AGI! ARYA  voulut,  au  neuvième'1  siècle 
de  notre  ère,  soutenir  l’orthodoxie  hindoue  ou  le  sivisme 
contre  les  novateurs  waïschnavus,  et  il  fonda  un  monas- 
tère d’ascètes  brahmanes.  Mais  je  ne  mentionne  ici  cet 
homme  célèbre  et  écrivain  sanscrit  distingué  que  parce 
qu’if  parait  avoir  écrit  aussi  en  hindi. 

On  sait  qu’on  lui  doit  entre  autres  YAmara  sataka, 
recueil  célèbre  de  cent  pièces  de  vers  érotiques  que  feu 
de  Chézy  a publiées  et  traduites  en  français  en  partie,  et 
que  quelques  commentateurs  ont  expliquées  dans  un  sens 
mystique 4.  Son  ouvrage  intitulé  Tat  anu  sandan  » Secrets 
de  l’élément  et  de  l’atome  » , a été  traduit  en  braj-bhà- 
khà4,  sous  le  titre  de  Anand  fiyûshàrâ,  et  imprimé  à 
Bulandschar  en  1865*. 

Voici  l’article  du  Iihakta  mal  qui  le  concerne  : 


* I«  * Serviteur  de  Siva  ». 

* Ou  Schankar , un  des  noms  de  Siva. 

3 Toutefois  J.  Long,  « Descriptive  Catalogue  »,  p.  14,  penche  pour  le 
douzième  siècle  seulement.  Il  y a différentes  opinions  sur  l’âge  dans 
lequel  cct  Hindou  célèbre  a vécu.  La  date  la  plus  probable  selon 
Colcbroke,  Wilson  et  Ram  Mohan  Roy,  c’est  le  neuvième  siècle  de 
notre  ère.  Troyer,  ■ Histoire  du  Knohemyre  »,  t.  Ier,  p.  327,  et 
« Hymne  à Parvati  »,  Journal  Asiatique,  1341. 

* • Asiatic  Researcbes  »,  t.  X,  p.  419. 

6 Discount  d’ouverture  de  1866. 

6 J.  Long,  « Descript.  Catalogue  de  1867  »,  p.  40. 
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CH  HAPPAÏ. 

Le  héros  Sankarâchârya , le  gardien  de  la  loi  (d/mrm), 
s’est  manifesté  dans  le  Knli-yug. 

11  extirpa  les  mécréants  qui  vivaient  dans  l'ignorance,  privés 
de  liens  religieux,  et  qui  méconnaissaient  Dieu  dans  leur  lan- 
gage. Il  extirpa  fous  les  hérétiques  quelconques. 

Bref  il  punit  ceux  qui  lui  résistèrent,  et  il  arriva  à la  voie 
élevée  de  la  vérité.  On  célèbre  la  grande  réputation  qu’il 
obtint  par  sa  bonne  conduite. 

Cette  incarnation  partielle  de  Siva  fut  l'habitation  de  la  di- 
gnité divine  incorporelle. 

Le  héros  Sankarâchârya,  le  gardien  de  la  loi,  s’est  mani- 
festé dans  le  Kali-yug. 


explication. 

Sankara,  incarnation  partielle  de  Siva,  naquit  de  Sivaçarmâ, 
brahmane  dravida1.  Son  père  mourut  lorsqu’il  était  encore 
enfant.  Quaud  il  eut  cinq  ans,  il  reçut  l’investiture  du  cordon 
du  sacrifice.  A huit  ans  il  commença  à étudier,  et  devint  bientôt 
aussi  savant  que  son  maître,  le  swâmi  Govind.  Lorsqu’il  eut 
douze  ans,  il  se  mit  en  mouvement  pour  la  conquête  du 
monde.  11  alla  d'abord  à Radrikâsram.  Là  il  eut  une  entrevue 
avec  Vyâça.  Il  avait  fait  un  commentaire  sur  les  écrits  sacrés 
de  ce  muni,  et  il  le  lui  montra.  Vyâça  en  fut  content,  et  lui 
dit  : « Tu  as  actuellement  l’âge  de  seize  ans;  eh  bien,  je  te 
donne  seize  autres  années.  Tu  resteras  donc  trente-deux  ans 
sur  la  terre.  » 

Puis  il  alla  de  là  chez  Mandan  Misr.  Là  il  eut  une  discus- 
sion avec  ce  docteur.  Or  la  femme  de  Mandan  Misr,  laquelle 
était  une  incarnation  de  Saraswati,  était  arbitre  de  leur  dis- 
cussion. Elle  mit  au  cou  de  chacun  d’eux  une  couronne  de 
fleurs,  et  leur  dit  : u Celui  dont  la  guirlande  se  fanera  la  pre- 
mière sera  reconnu  vaincu.  » Tout  en  discutant,  la  guirlande 

1 Les  brahmanes  se  divisent  en  deux  grandes  branches  : les  Dravidas 
ou  Draviras,  et  les  Gauds  ou  Gaurs,  et  ces  branches  sc  subdivisent 
chacune  en  cinq  tribus. 
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du  cou  de  Mandaii  Misr  se  fana.  Alors  Sankarâchârya  s’écria  : 
« Vous  êtes  mon  disciple.  » La  femme  de  Mandat)  Misr  dit  : 
«Celui-ci  n’est  qu’une  moitié;  je  suis  son  autre  moitié1 2.  11 
ne  deviendra  votre  disciple  que  lorsque  à mon  tour  je  serai 
vaincue.  » La  discussion  eut  donc  lieu  avec  la  femme  de  Man- 
dan  Misr;  mais  elle  l’amena  sur  le  Ras-schâstar *.  Or  Sankara 
n’était  encore  qu’un  enfant  et  un  simple  b ra  h mâcha  ri , et  il  ne 
connaissait  pas  le  Rus-schâstar.  C’est  pourquoi  elle  lui  accorda 
un  mois  pour  se  préparer  à (a  discussion.  Alors  Sankara  se 
leva;  il  alla  animer  le  corps  d'un  râjâ  qui  venait  de  mourir3 * * &, 
et  il  recommanda  à ses  disciples  de  garder  son  propre  corps*. 
Pendant  un  mois  il  étudia  le  Ras-schâstar,  puis  il  rentra  dans 
son  corps  naturel,  et  alla  discuter  avec  la  femme  de  Mandun 
Misr.  11  en  triompha , et  fit  de  son  mari  son  disciple. 

Un  jour  que  Sankarâchârya  était  .sur  un  lieu  élevé,  un 
faquir  kapâlikr>  vint  à lui,  et  lui  parla  en  ces  termes  : « Sei- 
gneur, comme  je  m’étais  livré  â la  méditation  sur  Si  va,  il 
m’apparut  et  me  dit  : « Demande-moi  une  faveur.  » Je  le  priai 
alors  de  m’admettre  â sa  cour.  Il  me  répondit  : « Si  tu  m’ap- 
portes la  tête  d’un  grand  monarque,  ou  d’un  joguî  distingué 
par  sa  science  dans  les  choses  spirituelles,  je  me  rendrai  à tes 
désirs.  » D’après  cette  réponse , j’ai  beaucoup  voyagé  pour 
remplir  ces  conditions,  mais  en  vain.  Je  désesj>ère  de  rencon- 
trer jamais  une  personne  comme  vous;  ainsi  livrez-moi  votre 
tête,  n Sankarâchârya  lui  dit  : « Tu  as  raison;  quel  avantage 
retirerai-je  de  ma  tête?  Ainsi  je  consens  à te  ta  livrer.  Mais  si 
tu  me  la  coupes  en  ce  moment,  mes  disciples  étant  témoins  de 
cet  acte,  te  tueront;  c’est  pourquoi  il  faut  me  trancher  la  tête 
quand  nous  serons  seuls,  » Le  kapâlik,  content  de  ce  discours, 
l’approuva.  Alors  Sankara  alla  à l’endroit  où  il  avait  promis 
de  se  rendre  pour  cette  exécution,  et  absorbé  dans  l’extase  il 

1 Non»  disons  aussi  en  français  « sa  moitié  »,  pour  « sa  Femme  ». 

2 m Le  Livre  de  rameur  *;  le  même,  je  pense,  que  le  Koh~st:hâ$tur. 

3 On  comprend  assez  que  ce  fut  afin  de  pouvoir  remplir  les  devoirs 
de  mari  auprès  des  princesses  «lu  harem,  et  pour  étudier  ainsi  dans  la 

pratique  le  Ra s-schûsta r. 

* De  crainte  qu’on  ne  le  brûlât,  et  qu'aiusi  il  ne  pût  le  reprendre. 

& C'est-à-dire,  « se  servant,  pour  boire,  d’un  crâne  humain  ». 
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s'assit.  Le  kapàlik  se  rendit  là  aussi  pour  lui  trancher  la  tête.  Le 
disciple  de  Sankara,  nommé  Sanandanâchârya , était  assis  en 
dehors.  En  apercevant  la  mauvaisedisposition  de  cet  étranger, 
il  pria  Narsingh.  Le  dieu  se  manifesta;  il  blessa  le  kapàlik  au 
cœur1,  et  fit  ensuite  un  grand  éclat  de  rire,  ce  qui  fit  cesser 
l’extase  de  Sankarâchàrya.  Témoin  de  l’action  merveilleuse 
de  Narsingh , Sankara  célébra  ses  louanges.  Alors  Narsingh 
le  bénit  et  disparut. 

Sankara  quitta  ce  lieu,  et  il  alla  trouver  son  grand-père,  le 
guru  Gaurpâd,  à qui  il  montra  le  livre  qu’il  avait  composé. 
Ce  dernier  en  ayant  entendu  la  lecture,  en  fut  content  et  lui 
donna  son  approbation. 

Il  alla  de  là  au  Cachemire.  Les  pandits  de  ce  pays  lui  adres- 
sèrent des  questions  auxquelles  il  répondit.  Puis  il  alla  à 
l’endroit  nommé  Sarasxvatisthân  « la  résidence?  de  SaraswatI  », 
et  il  voulut  s’asseoir  sur  le  trône.  Mais  il  se  fit  entendre  une 
voix  du  ciel , qui  dit  : « Vous  n’étes  pas  digne  de  vous  y as- 
seoir, parce  que  vous  avez  goûté  des  jouissances  terrestres.  » 
Il  répondit  : « Non,  je  n’ai  pas  goûté  avec  ce  corps  des  jouis- 
sances terrestres  *.  » Saraswati,  contente  de  cette  réponse,  lui 
permit  de  s’asseoir  sur  le  trône.  Il  s’y  plaça  en  effet,  du  con- 
sentement de  tous  les  assistants. 

Il  accomplit  la  conquête  de  la  terre  et  il  arriva  A l’âge  de 
trente-deux  ans.  Alors  il  se  rendit  à sa  propre  maison 5. 

C’est  à lui  qu’on  doit  l’établissement  des  SanoyAcis  nommés 
Dâsnâmis 4. 

Il  paraît  qu’il  y a un  autre  Sankara  ou  Schankar  qui 
a écrit  en  hindoustanî.  Voici  la  traduction  d’un  gazai  de 
cet  écrivain,  faite  d’après  le  texte  écrit  par  Mil*  Afzal 
’Alî,  wakil  du  nabàb  de  Suttarah,  sur  un  album  de  mon 
ami  feu  F.  Falconer  : 

1 Mot  à mot,  « il  fit  son  coeur  brisé  »,  c'est-à-dire,  je  pense,  « il  lui 
donna  la  mort  » . 

2 Parce  qu’eu  effet  ce  fut  seulement  avec  le  corps  du  râjà  mort,  qu’il 
vivifia,  que  Sankara  eut  des  rapports  avec  les  femme*  du  zanâna. 

3 C'est-à-dire,  • à sa  véritable  habitation,  la  maison  éternelle  (le  ciel)  ■ . 

* H.  11.  Wilson,  » Asialic  Researches  »,  t.  XVII,  p.  172  et  suiv. 
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Toutes  les  voleuses  île  cœur  que  j’ai  trouvées  tlans  le  momie, 
je  les  ai  trouvées  sans  fidélité. 

Les  médecins  n’ont  découvert  aucun  remède  pour  le  mal 
de  l’amour,  j'ai  trouve ' en  effet  que  celle  maladie  est  incu- 
rable. 

On  ne  doit  employer  que  la  patience  el  la  résignation , si 
on  veut  trouver  un  heureux  dénoûmcut  pour  son  amour. 

La  pitié  est  inconnue  à cette  idole  au  cœur  dur;  en  vain  je 
trouve  d’énergiques  tintements  à la  cloche  de  mon  cœur. 

J'ai  parcouru  la  tente  et  le  harem  ; mais  ai-je  pu,  comme 
je  l’aurais  désiré,  trouver  la  caaba  du  cœur? 

O Schankar,  peux-tu  donc,  sans  consentir  à ta  honte,  trouver 
du  goût  au  jeu  de  l’amour? 

I.  SAQUI 1 (Mitt  Huçaïn  3 ’Au),  de  Dehli,  élève  de  Mir 
Sellants  uddin  Faillir,  est  un  pocte  mentionné  par 
Ibrahim.  Il  était  fils  du  saïyid  Karim  ullalt  et  petit-fils 
du  safyid  Mujib  ullalt,  et  descendait  d’une  famille  de 
charpentiers.  Il  habitait  Haïderûbûd  à l’époque  où  Knmnl 
s’y  trouvait,  et  il  y mourut  avant  la  rédaction  du  Tazkiru 
de  ce  dernier. 

II.  SAQUI  (Mirza  Muhammad  Khan  Bec)  était  origi- 
naire du  Kapchak,  mais  il  naquit  h Cachemire;  puis  il 
vint  habiter  Dehli,  où  il  fut  disciple  et  élève  du  kltwàja 
Mir  Dard,  et  maître  à son  tour  de  Sarwar.  On  dit  qu’il 
écrivait  mieux  le  persan  que  l’urdù  et  qu’il  était  habile 
dans  le  tarikh.  En  ce  genre  il  composa  un  cacida  à la 
louange  de  Khurram  Khàn , gouverneur  du  Cachemire. 
Ce  poëme  est  fait  de  telle  sorte  que  chaque  hémistiche 
offre  deux  dates.  Il  s’occupa  aussi  de  la  composition 
d’un  Scliâh-nâma  sur  les  événements  du  règne  de  Schûh 
’Alam  ; mais  lu  mort  l’empécha  de  terminer  cet  ou- 


1 A . • Kchanson  ■ . 

* Ou  tielon  K.mi.il , fiulâm-i  Ifuçuin. 
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vrage,  qu’il  avait  entrepris  par  l’ordre  du  sultan.  Il  parait 
que  les  deux  poèmes  dont  il  vient  d’étre  parlé  sont  en 
persan  ; car,  selon  Schefta,  ce  ne  fut  que  pour  complaire 
à ses  amis  qu’il  fit  quelques  gazais  en  rekhta. 

Càcitn  nous  fait  savoir  dans  son  Tazkira  que  le  ta- 
kliallus  de  ce  poète  était  Sàmi  ce  qui  tient  sans  doute 
ii  ce  qu’il  a pris  deux  surnoms  poétiques  différents, 
Sârni  probablement  dans  ses  poésies  persanes,  et  Sât/ui 
dans  scs  poésies  hindoustanies.  Le  même  biographe 
nous  apprend  qu’il  a écrit  à la  louange  de  Mir  Dard, 
son  maître  spirituel,  des  tarji'  band  , des  tarktb-bund, 
des  rubà'is,  etc.*. 

Dans  deux  vers  de  lui  cités  par  Sanvar,  Sâqui  s’excuse 
de  11e  pas  manier  aussi  facilement  qu’il  le  voudrait  l'hin- 
doustani,  qui  n’est  pas  sa  langue  maternelle  : 

Ma  langue,  dit-il,  ne  se  délie  pas  librement  avec  l'hindou- 
stanl;  car  je  suis  étranger  et  fils  d’un  Mogol. 

Si  donc  je  fais  des  fautes , qu’y  a-t-il  d’élonnaut  ? d’ailleurs , 
je  suis  homme  et  créature  de  Dieu. 

III.  SAQUI,  du  Décan,  cité  par  Zukâ,  doit  être  aussi 
compté  parmi  les  poètes  hindoustanis. 

I.  SAQUIB1 2 3  (Miyan  Sciiiiiab  iDiiix)  était  derviche  de 
profession  et  vivait  à Dehli  sous  Muhammad  Schàh.  Il 
est  du  nombre  des  poètes  hindoustanis  appelés  anciens. 
C’était  un  homme  d’esprit;  il  fut  élève  de  Miyân  Schàh 
Mubàruk  Abrû,et  il  soumit  aussi  ses  vers  ùSiràj  uddin  'Ali 
Khan  Arzû.  Mir  l'avait  beaucoup  connu.  A l’époque 
où  il  écrivait  sa  Biographie,  Sàquih  était  retourné  à 
Lobarah , son  pays  natal,  qui  est  des  dépendances  de 

1 A.  • Kluvé,  sublime  ». 

2 Sur  ces  divers  genres  de  poésie,  voyez  l'Introduction  de  cet  ouvrage. 

3 A.  ■ Brillant,  sublime  ». 
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Bârah;  il  y pratiquait  toutes  les  vertus  et  ne  s’occupait 
en  aucune  façon  des  choses  du  monde.  Câlin,  qui  l'avait 
vu  en  116-i  (1 750-1  751),  «lit  qu’il  habitait  alors  Séohàr. 
Voici  la  traduction  de  deux  vers  de  lui  cités  dans  les 
biographies  originales  : 

La  maîtresse  cruelle  qui  a occasionné  la  mort  de  Sàquib,  est 
venue  auprès  de  son  cercueil,  et  a osé  demander  qui  était  mort 
et  quel  était  r.e  convoi. 

II.  SAQUIB  (le  saïyid  Schams  iïddîn),  de  Dehli,  est  un 
derviche  élève  d’Abni , comme  son  homonyme  dont  la 
mention  précède.  Quoique  Càcijn  et  Sarwar  considèrent 
ces  deux  poètes  comme  distincts,  ils  ne  représentent 
probablement  que  la  même  personne. 

III.  SAQUIB  (Min  Galib  uiuhn ) était  contemporain 
de  VVali.  Scs  poèmes  sont  écrits  dans  le  style  des  an- 
ciens poètes,  selon  ce  que  nous  apprend  le  biographe 
Zukâ. 

IV.  SAQUIB  (Mihza  MahdI),  de  Lakhnau,  fils  de 
Mirza  Anwar  'Ali  Beg  et  élève  de  Nâcikh,  a été  précep- 
teur du  nabâb  Muhcin  uddaula  Balladur.  Il  est  auteur 
d’un  Diwùn  de  poésies  hindoustanics,  et  le  biographe 
Muhcin  en  donne  plusieurs  gazais. 

SARDAR  1 2 (Mihza),  de  Lakhnau,  fils  du  saïyid  Mu- 
hammad Tab’  Tabùi’  et  élève  du  khwàja  Wazir,  est  un 
poète  hindoustuni  mentionné  par  Muhcin,  qui  en  cite  un 
long  gazai  sur  la  plante  du  pied. 

SARFARAZ*  (Muhammad  Kiian),  de  Dehli,  est  auteur: 

1*  Du  ’Ajdlb  o garàïb  « Choses  merveilleuses  et  éton- 
nantes (du  monde)  » , c’est-à-dire  Descriptions  d histoire 

1 I'.  • Chef.. 

2 - Tèlc  haute  »,  c’est-à-dire,  • élevé  eu  dignité  ». 
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naturelle,  en  tirdù,  avec  figures.  Wajàhat  ’AII 1 fait  un 
très-grand  éloge  de  cet  ouvrage,  considéré  cependant 
comme  fabuleux  en  quelques  points  par  des  membres 
de  V Anjuman  de  Lahore,  qui  n’ont  pas  consenti  à l'adop- 
ter comine  classique.  C’est  un  in-8°  de  90  p.  de  25  lignes, 
imprimé  il  Delili  en  1868.  Il  parait  qu'il  y en  a plusieurs 
éditions. 

2°  Du  Taivarikh-ijahân  « les  Chroniques  du  monde  ” , 
exposé  des  opinions  des  différentes  sectes  sur  la  création 
du  monde;  Delili,  1868,  128  p.  in-S"; 

3°  Du  Tawàrikh-i  anbiya  « Histoires  des  prophètes  » , 
in-8°  de  458  p.  ; Dehli,  1868. 

I.  SAIIMAD8,  de  Dehli,  est  un  poète  distinct,  à ce 
qu'il  parait,  de  son  homonyme  dont  la  mention  suit. 

II.  SAIIMAD  (Muhammad)  , càzi  de  Séringapatam , 
est  auteur  d’un  ouvrage  intitulé  Khulâça-i  sullànt 
« Abrégé  royal  » , exposition  abrégée  de  lu  loi  musul- 
mane, compilé  par  l’ordre  du  sultan  Tippii,  en  dialecte 
dakhnt.  1,’exemplaire  de  cet  ouvrage  qui  était  à la  bi- 
bliothèque de  Tippû  a passé  dans  celle  du  Collège  de 
Fort-William. 

SAR0D11A-PRAÇAD  ' (le  bâbù)  est  auteur  du  Màgh- 
mélà  « Pèlerinage-foire  du  mois  de  janvier-février  ” , 
traité  des  avantages  et  des  inconvénients  de  cette  réu- 
nion annuelle,  qui  se  tient  à Allahâbâd  ; Allahàbàd, 
1868,  in-8’  de  32  p. 

SAR  SABZ*  (Mirza  Zaïn  ui.’amdîn  Khan),  connu  aussi 
sous  le  nom  de  Mirzd  Merulù  1,  était  un  des  fils  du  feu 

* Akhbùr-i  'niant  du  3 octobre  1867. 

2 P.  ■ Éternel  » . 

3 I.  ■ Don  de  Duq’à  ■ ou  ■ de  Saraswati  ». 

4 P.  « Tête  verte  *,  c’est-à-dire,  ■ frais,  florissant  ». 

5 Ce  mut  est  écrit  par  un  tl  dit  cérébral  dans  le  Tazkira  de  Mashafi. 
et  il  est  écrit  liantlhtl,  par  un  ilé  dental  aspiré,  dans  celui  de  Kauiàl. 
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nabab  Salar  Jaug,  gouverneur  (raïs)  de  Lakhnau.  Ses 
ancêtres  vinrent  dans  i’IIindoustan  sous  le  règne  de 
Farrukh-Siyar  et  y occupèrent  un  rang  distingué  auprès 
du  souverain.  Mashafi  dit  que  Sar  Sabz  était,  à l’époque 
où  il  écrivait,  un  jeune  homme  modeste  et  plein  d’intel- 
ligence'qui  était  adonné  à l’étude  des  livres  de  religion 
et  des  questions  positives  de  la  théologie.  Il  eut  toute- 
fois dès  son  enfance  lu  plus  tendre  un  goût  prononcé 
pour  lu  poésie  hindoustanie.  Parvenu  à l’àge  de  dix-sept 
ans,  il  fit  un  Diwàn,  et  depuis  ce  temps  il  fréquenta  pen- 
dant quutre  ans  Mashafi  et  se  perfectionna  sous  lui  duus 
l’art  de  lu  poésie.  Ce  dernier  cite  deux  pages  et  demie 
des  vers  de  Sar  Sabz. 

SARSCHAH1 2 3  (Lala  Tilak  Guano),  kschutriya  de 
Deldi,  est  compté  parmi  les  poètes  hiudoustunis  par 
Càcim  et  par  Sarwur.  Mannû  Làl  cite  de  lui,  dans  son 
(ruldasta,  un  vers  dont  voici  la  traduction  : 

Cette  voleuse  de  cœurs  marche  au  milieu  de  ses  belles  rom- 
pagnes,  avec  grâce  et  d’un  air  compassé.  On  croirait  voir  la 
lune  lorsqu’elle  fait  lentement  sa  promenade  nocturne  au 
milieu  des  étoiles. 

SARUP  NARAYAN 1 (le  pandit),  ancien  élève  du  col- 
lège de  Dehli,  est  auteur  : 

1*  Du  Jagràfiya  Hind  « Géographie  de  l’Inde*  »,  en 
deux  parties,  préparée  pour  l’usage  des  écoles  des  natifs 
des  provinces  nord-ouest,  en  collaboration  de  Siva  Ntl- 
rày an,  d’après  « Murrav’s  Encyclopedia  of  geography  » , 
ouvrage  utile  écrit  en  bon  urdù  et  imprimé  à Dehli  en 

1 P.  ■ Ivre  »,  elc. 

2 I.  « Le  liean  Wiactinn  ». 

3 Elle  t*«i  intitulée  en  ;m('lais  * Au  accouut  of  India  ». 
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1848,  in-8".  Lu  seconde  partie  a été  rédigée  pur  le 
inunschi  Sadà  Sukh  Làl  ; Agra,  18(10,  in-8"  de  120  p.; 

2”  De  lu  traduction  en  urdn  de  lu  première  partie  de 
« J.  Marshmun's  lîrief  survey  of  llislory  » , imprimée  à 
Dehli,  dont  la  seconde  partie  a été  traduite  par  Schiv- 
praçàd  avec  la  révision  de  Mr.  Steward;  Dehli,  1 844, 
1851,  etc.,  in-8°;  et  à Agra  par  le  « School  book 
Society  » ; 

3*  De  la  traduction  également  en  urdù  des  « Illustra- 
tions and  complément  ot  naturel  philosnphy,  From 
Arnott’s  Physics  » ; 

4*  De  la  Vie  d'Alexandre  le  Grand,  « The  Lite  oF 
Alexander  translaled  From  Plutarch’s  Lives  » , traduction 
urdue  imprimée  à Dehli,  in-8",  sous  le  titre  de  Tazkira-i 
hkandar  axant  « biographie  d'Alexandre  le  Grand  » . 

1.  SAKWAlt 1 (Min  Mihahmad  Khan,  A’zau  iddaula), 
fils  du  nabab  Abù’lcàeim  MuzafFur  Khan  bahàdur  et 
élève  de  Sùqui , autrement  dit  Sdmi,  de  Mauzûn  et  de 
Tajammul , est  auteur  : 

1°  D’un  copieux  Diwàu  rekhtu; 

2"  D’une  biographie  anthologique  des  poètes  liindou- 
stanis  écrite  en  persan  et  intitulée  ’Umda-i  muntakhaba 
« le  Pilier  du  choix  » . Cet  ouvrage,  écrit  probablement 
en  1221  (1808-1807)*,  contient,  par  ordre  alphabétique, 
les  biographies  de  douze  cents  poètes,  avec  des  extraits 
de  leurs  poésies.  Il  est  écrit  avec  goût  et  élégance,  et  il 
a une  grande  célébrité  à Dehli.  Sarwar  parle  de  lui- 

1 P.  - Chef  *.  Ce  mot  se  confond. ml  dans  récriture  persane  avec  le 
moi  surûr , qui  est  arabe  et  signifie  ■ joie  » , Càcim  a eu  soin  dans  son 
Ta/.kira,  pour  éviter  toute  amphibologie,  de  dire  que  le  takhallus  de 
ce  poêle  est  synouvmc  de  sard&r  « chef  * . 

2 La  dernière  date  indique-  dans  le  corps  de  l’ouvrage  étant  celle  de 
1219  (1804-1805). 
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même  avec  beaucoup  de  modestie,  et  il  s’excuse  de  citer 
quelques  pages  de  ses  vers  en  disant  « qu’il  se  trouve 
toujours  des  épines  avec  les  roses  » . Cet  ouvrage,  posté- 
rieur à celui  de  Càcim , est  antérieur  à celui  de  Scliefla, 
qui  l’a  mis  à contribution,  comme  Sarwar  avait  agi  à 
l’égard  du  Tazkira  de  Càcim.  Karim  le  cite  avec  éloge. 

Sarwar  est  mort  en  1250  (1834-1835).  Son  filsMah- 
mùd  Khan  a marché  sur  ses  traces,  et  Schefta  le  men- 
tionne parmi  les  poètes  contemporains. 

Mannû  Lâl  cite  plusieurs  vers  de  Sarwar  dons  son 
Guldasta-i  nischât.  Voici  la  traduction  de  deux  de  ces 
vers  seulement,  qui  sont  très-remarquables  dans  l’ori- 
ginal : 

Ne  jette  point  sur  ma  tombe  des  Heurs  odorantes  de  tulipe. 
Puisque  ce  sont  tes  yeux  fendus  en  amande  qui  m’ont  privé 
de  la  vie,  jettes-y  plutôt  des  fleurs  d’amandier. 

Mais  que  dis-je!  si  tu  passes  une  seule  fois  auprès  de  la 
tombe  de  ton  amant,  tu  vivifieras  celui  que  tes  charmes  ont 
fait  périr. 

II.  SARWAR  et  peut-être  Süiiur1  (Wilayat  ’Ali')  est 
un  poète  hindoustani  dont  j’ai  trouvé  quelque  part  la 
mention. 

III.  SARWAR  (Gulam  Mcrtaza  Khan),  de  Lakhnau, 
mais  originaire  de  Médine,  fils  de  Nasr  ullah  Khàn 
’Arab  Ilâschimi  et  élève  du  khwàja  Haïdar  ’Ali  Ataseh, 
est  auteur  d’un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  dans  son  Tazkira 
des  vers  qui  prouvent  par  leur  mètre  qu’il  faut  prononcer 
son  nom  Sarwar  et  non  Surùr.  Est-il  le  même  que  Gulâm 
Sarwar,  grand-père  de  Tatiquir a,  auteur  du  Câf-nâma? 


1 Voyez  b note  1 de  la  page  64. 
* Voyez  son  article. 
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SARWAT 1 (le  mufti  Gilav-i  Makhddm),  de  Phulwârî, 
fils  du  maulawi  Jamàl  uddin  et  élève  du  maulawi  Avat 
ullah  Jauhari,  était  uu  pauvre  saïyid  à tête  exaltée  qui 
trouva  plaisant  de  prendre  pour  surnom  uu  mot  qui 
contrastait  avec  sa  situation.  Cette  fantaisie  parut  lui 
porter  bonheur,  car  il  hérita  de  quarante  mille  roupies 
(100,000  fr.).  Il  était  fort  savant,  et  il  résidait  à Patna.  Il 
était  mort  quand  ’lschqui  écrivait  son  Tazkira.  On  lui  doit 
des  poésies  hindoustanies  dont  Schefta  donne  un  échan- 
tillon. 

II.  SARWAT  (Mirza  Muhammad  Sadic),  de  Laklnuiu, 
appelé  familièrement  Agà  Sarwat,  était  le  précepteur  du 
fils  du  ràjà  Tékat  Râé.  Il  est  auteur  de  poésies  érotiques 
et  mélancoliques  mentionnées  par  Sarwar. 

III.  SARWAT  (DarwesCh  ’Aü)  est  un  sofï  à qui  on 
doit  aussi  des  poésies  urdues.  Il  se  faisait  remarquer, 
selon  Karim,  par  la  singularité  de  son  caractère. 

S ATT  A 8 , surnommé  Dom  « chanteur  »,  est  auteur 
de  poésies  religieuses  qu’il  chantait  lui-même  devant  le 
gurù  Arjùn  et  qui  font  partie  de  la  quatrième  section  de 
V Atli  granth. 

SATTAR  5 (’Abd  üssattar),  de  Lakhnau,  mentionné 
par  Sarwar,  est  surtout  auteur  de  marciyas  et  de  salàms. 

I.  S AO  DA  * (Mirza  Mciiammad  Rafî’),  fils  de  Muham- 

1 A.  ■ Richesse  ■.  Ce  mot  est  écrit  par  un  te  (quatrième  lettre  de 
l'alphabet  arabe),  un  ré,  un  waw  et  un  té. 

* I.  « Pouvoir,  force  ■. 

3 A.  Pour  ' Abd  ussattâr  • serviteur  de  celui  qui  couvre  (les  fautes)  », 
c'est-à-dire  « de  Dieu  ». 

4 A.  ■ Folie  (d’amour)  ».  Au  sujet  de  ce  takhallus,  quelques  auteurs 
européens  ont  prétendu  que  notre  poète  le  prit  parce  que  scs  satires  lui 
ayant  attiré  des  ennemis,  il  contrefit  l'insensé;  mais  je  ne  lis  rien  de  cela 
dans  les  Biographies  originales,  et  je  suis  porté  à croire  que  c’est  un 
«soute  imaginé  pour  reudre  raison  de  ce  singulier  surnom  de  folie , 
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mad  Schafi  ',  du  Caboul,  est  un  des  poètes  kindoustanis 
les  plus  célèbres.  On  lui  donne  même  le  nom  de  Malik-i 
schuarâ-d  hindi  « Prince  des  poètes  kindoustanis  ».  11  y 
a néanmoins  des  Indiens,  selon  Mashati,  qui  trouvent 
dans  les  poésies  de  Saudâ  des  fautes  évidentes  et  des 
plagiats  réels.  Il  naquit  à Dehli,  où,  selon  l’expression 
des  biographes  originaux,  il  fut  le  maître  du  sultan  et 
du  vizir,  et  le  compagnon  des  omras.  ’Ali  Ibrâhîm  s’ex- 
prime ainsi  sur  son  compte  : « Quoique,  dit-il,  sa  célé- 
« brité  soit  telle  qu’elle  n’a  pas  besoin  d’être  inscrite  sur 
« les  tables  du  palais  de  la  gloire,  cependant,  par jus- 
» tice,  je  dois  orner  ces  pages  de  la  mention  de  ses  qua- 
« lités.  Ce  grand  personnage  est  un  des  plus  rares  génies 
« et  des  plus  habiles  écrivains  de  l'IIindoustan.  Entre 
« ses  contemporains,  ajoute  'Alt  Ibrâhîm  en  se  servant 
« du  style  le  plus  métaphorique,  il  plaça  la  balle  de 
« la  prééminence  sur  la  fenêtre  de  l’élévation,  de  telle 
« façon  que  la  main  de  ses  émules  n’a  pu  y atteindre. 
» La  sueur  de  la  faiblesse  atteint  le  feu  lui-même,  qui  se 
« trouve  surpassé  dans  sa  chaleur  par  kt  langue  brûlante 
« de  Saudâ,  dont  les  vives  étincelles  pénètrent  jusqu’à 
» lui  ; et  l'eau , à cause  de  la  jalousie  qu’elle  éprouve  de 
« ses  vers  coulants,  va  se  cacher  sous  terre.  » 

Les  poésies  de  Saudâ  sont  remarquables  pur  la  har- 
diesse des  métaphores,  l'originalité  des  pensées  et  le 
charme  de  l’expression.  Son  Diwân  est  étendu.  Il  a ex- 

lequel  n'est  cependant  pas  plus  ridicule  que  ceux  de  brûlure  (Soz), 
soupir  (Àfsos),  etc. 

1 Scion  Rainai,  il  était  fils  de  Mirzà  Schafi’,  qui  était  marchand,  et 
de  la  sœur  de  Ni’inat.  Câïni  prétend  que  c’est  à cause  de  celle  circon- 
stance que  le  poète  prit  le  surnom  de  Saudâ,  qui  signifie  « commerce  » 
aussi  bien  que  a folie  ».  Seulement  ce  mot  est  persan  dans  le  premier 
tiens , et  arabe  dans  le  second. 

5. 
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celle  dans  tous  les  genres  de  poésie , notamment  dans 
le  cacida,  le  gazai,  et  surtout  la  satire;  il  était  aussi 
habile  en  musique.  Le  degré  de  supériorité  de  ce  poète 
hindoustani  n'est,  dit-on,  surpassé  par  aucun  autre.  Il 
occupe,  selon  les  biographes  originaux,  le  premier  rang 
parmi  les  anciens  et  les  modernes. 

Les  Anglais  ont  avec  raison  surnommé  Saudâ  le 
Juvénal  de  l’Inde,  parce  qu’il  a écrit  des  satires  où  brille 
l’esprit  de  ce  poète  romain,  mais  où  se  trouve  aussi 
souvent  le  peu  de  retenue  de  ses  expressions. 

Mir  Taqui  a consacré  un  article  à cet  écrivain  dans  sa 
Biographie.  Il  en  parle  comme  d’un  spirituel  jeune 
homme,  ami  de  la  joie  et  du  plaisir,  qui  excellait  dans 
le  gazai,  le  masnawi,  le  quita’,  le  inukhammas,  le  rubâ’i, 
enfin  dans  tous  les  genres  de  poésie.  Lutf  trouve,  au  con- 
traire, que  ses  cacidassont  ce  qu’il  a écrit  de  plus  parfait. 

Mir  reconnaît  aussi  en  lui  le  premier  des  poètes  hin- 
doustanis,  leur  roi;  et  il  emploie  à son  tour,  pour 
le  louer,  ces  paroles  hyperboliques  : « Chacun  de  ses 
« fers  charmants  qui  ont  été  introduits  dans  le  jardin 
« de  l’éloquence  indienne  est  un  bouquet  de  fleurs  des 
« pensées,  et  chacun  de  leurs  hémistiches  bien  me- 
« surés  est  pareil  au  cyprès  libre.  » Lutf  se  sert , en  le 
louant,  d’expressions  encore  plus  hyperboliques.  Mir 
fait  surtout  l’éloge  de  sa  satire  du  Cheval,  intitulée  « Dé- 
rision du  siècle  d , Tazhih-i  rozgtîr  1 . Il  dit  que  dans  ce 
poème  Saudâ  a dépassé  les  limites  de  l’art.  Mashafi 
compare  les  vers  de  Saudâ  à ceux  du  poète  persan 
Kbâcâni.  Il  dit  qu’il  était  reçu  avec  honneur  partout  ou 
il  allait. 

Saudâ,  qui  était  du  reste  militaire  de  profession, 

1 Ce  titre  n'existe  pas  dans  les  manuscrits  des  œuvres  de  Saudâ. 
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quitta  Dehli  après  la  dévastation  de  cette  ville,  il  l’âge 
de  soixante  ans,  et  après  avoir  séjourné  dans  différents 
endroits,  • il  alla  jeter  à Lakhnau  l’ancre  de  la  résidence  », 
comme  s’expriment  les  biographes  originaux.  Le  nabab 
Açaf  uddaula  le  combla  d’honneurs  et  de  dignités,  et 
lui  donna  un  jàguîr  (terre  féodale)  du  revenu  de  six 
mille  roupies  par  an  (15,000  fr.).  C’est  par  reconnais- 
sance qu’il  a écrit  plusieurs  cacidas  à la  louange  de  ce 
généreux  souverain.  Schujà’  uddaula,  nabab  d’Aoude, 
le  reçut  aussi  avec  distinction  à sa  cour.  Parvenu  à l’âge 
de  soixante  et  dix  ans,  selon  Ibrâhim  et  Lutf,  d’autres 
disent  de  quatre-vingt-dix,  « il  se  rendit  à l’appel  de  Dieu  ». 
Pour  parler  sans  figure,  il  mourut  à Lakhnau  en  1 195 
de  l’hégire  (1780  de  J.  C.),  et  y fut  enseveli  dans  l’imâm- 
bârà  d’Acâ  Itaquir.  Chacun  s’empressa  d’écrire  des 
tarikbs  en  vers  pour  fixer  dans  la  mémoire  l’époque  de 
la  mort  de  ce  grand  poète.  Un  des  plus  célèbres  est 
celui  que  cite  ’Ali  Ibrâhim  : il  est  en  persan , et  on  le 
doit  à Mir  Camar  uddin  Minnat.  Mashafl  en  rapporte 
un,  en  hindoustani,  de  Mir  Fakhr  uddin  Mâhir,  et  un 
autre  de  lui-mème , en  persan.  II  parait  que  Lutf  fit 
aussi  sur  cette  date  un  quatrain  hindoustani  qu’on  grava 
sur  la  pierre  du  tombeau  de  Saudâ,  tarikh  dont  il  donne 
le  texte  et  dont  voici  la  traduction  : 

Lorsque  Saudâ  partit  pour  l’éternité , les  gens  équitables, 
laissant  toute  prévention,  confessèrent  qu’il  était  mort  un 
homme  d’une  incontestable  habileté;  bien  plus,  que  le  prince 
des  poètes  de  l'Inde  avait  quitté  la  terre. 

Mashafi  dit  que  le  Diwàn  de  Saudâ  a acquis  une  si 
grande  célébrité  que  des  exemplaires  en  sont  parvenus 
en  Perse  et  en  Europe,  et  on  peut  ajouter  qu'il  a été 
apprécié  par  ceux  qui  ont  pu  le  lire. 
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La  collection  complète  des  poésies  de  Saudà  porte  le 
titre  ordinaire  de  Kulliyât;  j’en  possède  plusieurs  ma- 
nuscrits dans  ma  collection  particulière  ; un  entre  autres 
très-beau,  que  je  dois  à la  généreuse  obligeance  de  feu 
N.  Bland,  un  de  mes  anciens  auditeurs.  La  bibliothèque 
de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  en  possède  un  exem- 
plaire enrichi  de  dessins. 

On  a donné  à Calcutta  en  1810  un  volume  in-4*  ' de 
morceaux  choisis  de  Saudà,  sous  le  titre  de  Intikhâb-i 
kulliyàt-i  Saudà  « Choix  des  œuvres  complètes  de  Saudà  » . 
Cette  publication,  revue  par  Seller  ’Ali  Afsos,  Kà/.irn 
’Ali  Jawân  et  Muhammad  Aslam  *,  n'est  pas  parfaite- 
ment correcte,  parce  que  les  éditeurs  n’avaient  à leur 
disposition  qu’une  seule  copie  très-fautive  des  œuvres 
de  ce  poète. 

Parmi  les  livres  de  la  bibliothèque  de  Siràj  uddaula 
d’Haïderàbàd,  il  y a un  volume  intitulé  Maràci-i  Mirzà 
Rafi’  « Élégies  de  Saudà  ».  Or  il  est  bon  de  faire  savoir 
au  lecteur  que  dans  les  collections  de  poésies  de  Saudà 
que  je  possède  il  n’y  a pas  de  pièce  portant  le  titre  de 
marciya,  ce  qui  suppose  que  ces  collections  ne  sont  pas 
complètes.  Il  n’y  a pas  non  plus  de  salàm  *,  et  cepen- 
dant les  biographes  originaux  nous  apprennent  qu’il  en 
a composé. 

Cùcim  parle  d’un  Tazkira  de  Saudà  dans  son  article 
sur  ce  poète  célèbre. 

* 17 ne  édition  complète  des  œuvres  de  Saudà  avait  été  annoncée 
comme  étant  sous  presse,  à Calcutta,  en  1803;  elle  devait  se  composer 
de  trois  volumes  in-4M.  Voyez  « Primitioe  Orientales  »,  t.  III,  p.  lij. 

- Aslam  est  rendu  dans  le  Dictionnaire  de  Mcninski  par  ■ certior, 
tutior  ■ . 

3 Sorte  de  poème  à la  louante  d’une  personne,  c’est-à-dire  le  contraire 
de  la  satire;  j’en  ai  déjà  parle  dans  l’Introduction. 
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Gulâm  Hatdnr  d’ilougly  n donné  à Calcutta, en  1847, 
une  nouvelle  édition  du  choix  des  œuvres  de  Saudà 
( Intikhàb-i  kulliyàt-i  Saudà),  contenant  quelques  caci- 
das  et  quelques  gazais  de  plus  que  la  première. 

Il  y en  a eu  d’autres  éditions,  et  on  a imprimé  à Dehli 
en  1852  un  commentaire  de  ses  cacîdas  ( Scharh-i  ca- 
çâïd-i  Saudà),  le  même  ouvrage,  je  pense,  que  le  volume 
intitulé  Intikhâb-i  kulliyât,  caçài'd  o gaïra  Mirzâ  iiafi 
Saudà  kà,  par  Nacîr  Khan;  Agra,  18t>0,  gr.  in-8*. 

Le  manuscrit  des  Kulliyât  de  Saudà  que  possède  la 
bibliothèque  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  (n“  46), 
et  qui  a été  écrit  en  1212  (1797-1798),  est  plus  complet 
que  ceux  que  j’ai  vus.  11  contient,  d’après  Sprenger  : 

1°  Des  pièces  d eloge,  spécialement  des  panégyriques 
en  vers  de  Schujâ’  uddaula  ; 230  p.  de  13  vers  ; 

2"  Des  gazais,  des  rubà’is,  etc.  ; 324  p.; 

3°  Des  quita’s,  y compris  quelques  chronogrammes, 
32  p.; 

4°  Des  énigmes  ; 4 p.; 

5*  Des  salûms  et  des  marciyas  ; 424  p.  ; 

6°  Des  masnawis  et  d’autres  poèmes  dont  les  vers  de 
quelques-uns  sont  accompagnés  de  remarques  en  prose 
persane;  400  p. 

Voici  la  traduction  de  quelques-unes  de  ses  poésies  : 

GAZ  A LS. 

1. 

Quelle  est  la  lumière  que  je  vois  dans  l’habitation  de  mon 
cœur?  Elle  ne  peut  provenir  que  du  feu  que  l'amour  y a 
allumé. 

.Maintenant  que  je  suis  venu  à Ion  banquet,  ô écbanson  , 
permets-moi  de  goûter  pendant  quelques  jours  la  saveur  de  la 
boisson  de  l’amour. 
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Je  me  suis  retiré  de  ta  maison;  car  il  y a là  bien  des  rivaux 
et  des  jaloux.  C’est  ainsi  que  dans  le  jardin  qu’habite  le  rossi- 
gnol, se  trouve  un  nid  de  corneilles. 

O ma  bien-aimée,  Saudâ  peut-il  espérer  que  tu  te  réuniras 
à lui?  Voudrais-tu  supporter  la  compagnie  des  gens  sans  cer- 
velle comme  lui? 


Si  tu  étais  clairvoyant,  tu  saurais  que  la  bonté  de  Dieu  se 
manifeste  depuis  la  rose  jusqu’à  l’épine. 

La  beauté  de  l’Ami  se  manifeste  à ses  amis  dans  chaque 
objet  de  la  nature. 

La  grâce  est  liée  au  fil  de  la  foi.  S’il  n’eu  était  ainsi,  le  ro- 
saire des  musulmans  et  le  cordon  des  brahmanes  ne  seraient 
d’aucüne  utilité. 

O ma  bien-aimée,  tes  injures  excitent  mon  courage,  de 
même  que  l’amère  médecine  donne  le  bien-être  au  malade. 

Comme  la  clarté  arrive  du  soleil  à la  lune,  ainsi  la  grâce 
parvient  de  toi  à la  créature... 

Purifie  le  miroir  de  ton  cœur,  et  regarde-toi  dans  ce  miroir. 
O mon  ami , la  vue  de  toi-même  te  sera  utile  à toi-même. 

O Saudâ , tu  as  écrit  tes  compositions  en  hindoustani , et 
ainsi  tu  as  fait  lire  tes  vers  à un  monde  de  gens. 

III. 

O rossignol  du  jardin,  dis-moi  quels  sont  ces  hommes  ivres 
et  largeurs? 

Tous  les  calices  des  fleurs  sont  tombés  brisés  comme  des 
flacons  de  vin. 

Les  deux  astres  du  soleil  et  de  la  lune , afin  de  faire  le  niçdr 
sur  ton  visage,  sont  tout  pleins  d’or  et  d’argent  *. 

* Le  poète  compare  le  soleil  et  la  lune  à deux  plats,  le  premier  plein 
d’or,  et  l'autre  d’argent  (et  en  effet  ces  deux  astres  désignent  eus  deux 
métaux),  préparés  pour  la  cérémouic  du  nlçâr,  laquelle  consiste  à jeter 
sur  la  nouvelle  mariée,  en  signe  d'honneur,  des  pièces  d’or  et  d'ar- 
gent, etc.  Dans  ce  vers  on  peut  remarquer  la  figure  de  rhétorique  arabe 
nommée  laffo  naschar , « réunion  et  dispersion  »,  ligure  sur  laquelle 
on  trouve  des  renseignements  dans  mon  troisième  Extrait  du  UadAyte 
ulfmlàgaty  Journal  Asiatique,  1846. 
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0 chasseur,  dis-moi  quel  est  celui  qui  a fait  languir  la  co- 
lombe, et  occasionné  l’agitation  de  son  cœur? 

Si  toi,  homme  religieux,  tu  bois  du  vin  1 mêlé  avec  l’opium, 
nous  enverrons  chercher  des  sucreries  à la  rose,  et  nous  te  les 
donnerons. 

Farhâd  et  Caïs  (Majnùn)  ont  été  traités  comme  moi.  Tel 
est  l’état  de  Saudâ.  Oh  ! combien  l'amour  n’a-t-il  pas  causé  de 
malheurs! 


cacIda. 

J’ai  entendu  dire  qu’un  jour  Khosroès  alla  voir  un  derviche 
dans  sa  cellule.  Tandis  que  le  roi  admirait  le  derviche,  celui- 
ci  regardait  Khosroès. 

Le  derviche  était  assis  le  visage  tourné  vers  le  monde  futur, 
et  le  dos  à ce  bas  monde.  Il  avait  retiré  de  ce  monde  passager 
la  main  du  désir,  et  avait  allongé  le  pied  sur  sa  natte.  Lorsque 
le  roi  Peut  salué,  celui-ci  mit  avec  insouciance  la  main  à sa 
tête,  et  après  avoir  médité  longtemps,  il  fit  signe  au  roi  de  se 
retirer.  Le  roi  voyant  cette  manière  d’agir,  se  mit  en  colère, % 
et  fronçant  le  sourcil,  il  dit  au  derviche  : « O insensé,  tu  n’as 
pas  le  moindre  sentiment  des  convenances.  Tu  ne  m’honores 
pas,  moi  Khosroès,  à qui  Alexandre  lui-même  paye  un  tribut. 
Qui  sur  la  terre  m’est  aujourd’hui  comparable  parmi  ceux  qui 
sont  assis  sur  des  trônes  ou  qui  portent  des  couronnes?  Y a-t-il 
quelqu’un  dans  le  monde  qui  me  soit  égal  pour  la  puissance 
et  les  richesses?  La  robe  de  la  fierté  me  convient , tandis 
qu'elle  ne  saurait  orner  un  individu  comme  toi.  Dis-moi, 
mets-tu  ton  orgueil  dans  ton  bonnet  et  ta  natte?  n 

Lorsque  le  derviche  eut  entendu  le  discours  de  Khosroès , il 
lui  répondit  : u 0 roi  puissant,  toi  qui  es  brillant  comme  le 
soleil;  toi  à qui,  selon  l’opinion  commune,  l’atome  ne  saurait 
être  comparé,  sache  que  je  n'ai  ni  royaume  ni  richesses  que 
je  craigne  de  me  voir  enlever.  Je  n’ai  d’argent  comptant  que 
celui  de  ma  vie,  encore  en  fais-je  aussi  peu  de  cas  que  du  plus 
petit  poil  de  mou  corps.  Ta  puissance  ne  produit  aucun  effet 

1 C’est-à-dire,  * si  tu  te  complais  dans  l’amour  de  Dieu  • . Dans  le 
style  des  sofis,  le  vin,  c'est  l'amour  de  Dieu. 
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sur  mon  imagination,  et  je  ne  fais  aucune  attention  â ton  or. 
Dieu  m’a  rendu  content  de  mon  état;  ii  m’a  défendu  d’être 
envieux  de  personne.  Si  tu  m’interroges  au  sujet  de  ton  rang 
et  de  ta  dignité,  je  te  répondrai  que  tu  t’es  emparé  de  la  puis- 
sance et  de  l’or  que  tu  possèdes.  Mille  animaux  errent  autour 
de  moi  ; mais  il  y a aussi  du  nom  d’hommes  bien  des  créatures 
qui  en  réalité  sont  au-dessous  des  animaux.  Lorsque  le  roi  et 
le  mendiant  devront  quitter  le  monde-,  tu  n’emporteras  pas  la 
couronne,  et  tu  laisseras  Ion  trône.  Ni  moi  non  plus,  je  ne 
prendrai  ni  mon  bonnet  ni  ma  natte.  Pourquoi  donc  te  ren- 
drais-je des  honneurs?  Quelle  perfection,  quelle  excellence  et 
quel  mérite  y a-t-il  en  toi  pour  me  décider  à le  faire  ? Rends- 
loi  justice  dans  ton  propre  coeur.  Suis-je  • égaré , ou  n’es-tu 
pas  plutôt  insensé  toi-même?  » 

Ces  paroles  du  derviche  produisirent  de  l’effet  sur  l’esprit 
du  roi;  il  jeta  loin  de  sa  tète  la  couronne  de  la  royauté;  il 
tomba  aux  pieds  du  mendiant.  A la  fin,  ô Saudâ,  Khosroès 
retira  ses  regards  de  ses  richesses  et  de  son  empire;  il 
abandonna  le  royaume  du  monde,  et  ceignit  ses  reins  pour 
travailler  sans  relâche  à gagner  le  royaume  de  l’autre  vie. 

n v b k i . 

Le  fidèle  ne  connaît  pas  ma  ceinture  de  brahmane;  on  y 
trouve  néanmoins  le  chemin  qui  conduit  au  chapelet  de  l’is- 
lamisme. Je  suis  à la  fois  schaïkh,  sofl  et  prêtre  de  cette 
idole  qu’on  admire  au  point  qu’en  la  voyant  on  s’écrie  : 
a Dieu  ! Dieu  ! » 

SATIRE  SUR  LE  POETE  PIDWÎ,  DE  LAHORK. 

Il  est  venu  à Àhmadnagar  un  homme  recommandable  ; il 
est  tout  intelligence  et  tout  discernement  de  la  tète  aux  pieds. 
Il  critique  les  vers  de  chacun.  Il  croit  le  brouillon  de  ses  poé- 
sies préférable  au  Dlwàn  de  Jâmi  *.  Il  a même  attaqué  mes 
vers.  Ayant  entendu  dire  quelque  part  que  dans  mes  vers  je 
parle  de  la  religion  des  sehaïkhs  et  des  brahmanes  comme 
% 

1 Cclcbre  poète  persan,  à qui  on  doit  entre  autres  le  poème  de  Yûçuf 
o Ztilîkhâ , qui  a été  édité  et  traduit  en  allemand  par  Rosemweig. 
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ayant  du  rapport  entre  elles,  il  dit  vivement,  expliquant  ce 
passage  selon  son  idée  : « Le  schaïkh  n’a-t-il  pas  la  vraie 
religion  ( dln ) et  le  brahmane  la  fausse  ( dharm )*?»  Voici,  dans 
ma  zélée  conviction,  ce  que  j’ai  à dire  sur  son  compte.  Que 
tous  mes  amis  ouvrent  l’oreille  de  l’intelligence  pour  l’écouter. 

11  a lu  le  Coran  par  mon  entremise.  Que  quelqu’un  de  vous 
lui  demande , ô mes  amis  : « Comment  avez-vous  rejeté  les 
lois  du  Coran,  de  ce  livre  où  on  lit  ces  mots  adressés  aux 
infidèles  : « Vous  avez  votre  religion,  et  nous  la  nôtre9?  » 
Donc,  d’après  le  Corau,  les  brahmanes  et  les  schaïkhs  ont  po- 
sitivement une  religion,  qu’ils  soient  Hindous  ou  musulmans. 

Peut-on  donc  penser  que  les  schaïkhs  soient  les  seuls  à avoir 
une  religion?  S’il  n’y  avait  qu’une  religion  (<//«),  ce  mot 
n’aurait  pas  le  pluriel  ( ady&n ). 

Voyez  combien  est  sensée  la  critique  qu’on  fait  de  lui , 
puisqu’il  ignore  les  choses  les  plus  connues1.  Comme  autorité 
de  ses  vers  il  prend  la  parole  de  Dieu,  mais  ses  citations 
mettent  au  jour  sa  sottise. 

0 vous  que  je  prends  pour  arbitres,  écoutez  les  demandes, 
puis  les  réponses  qu’il  y fait,  et  vous  jugerez  facilement  com- 
bien elles  sont  mauvaises.  Apprenez  la  vérité  dont  Dieu  est  le 
témoin,  et  voyez  si  les  torts  sont  de  mon  côté.  Fallait-il  que 
Fidvvi  vint  ici  pour  attaquer  une  personne  aussi  éminente 
(que  Saudà)?  Il  est  même  en  querelle  avec  ses  amis,  aussi  ne 
lui  en  reste-t-il  qu’un  fort  petit  nombre.  Mais  qu'une  foule  de 
gens  aillent  de  maison  en  maison  se  moquer  de  ses  vers , il  ne 
se  déconcerte  pas,  et  se  pose  comme  un  grand  poète.  Or 
celui-là  est  grand  que  Dieu  a fait  tel  ; mais  se  dire  grand  «oi- 
méme,  c’est  montrer  sa  folie.  Si,  pour  juger  de  son  mérite,  on 
apportait  son  poème  de  Zallhhd,  et  qu’on  le  comparât  aux 

1 Je  traduis  les  premiers  vers  de  ccttc  satire  selon  la  conception  de 
mon  jeune  ami  Ed.  11.  Palmer. 

‘2  Coran,  cix,  6. 

1 Jeu  de  mots  intraduisible.  Il  y a à la  lettre  : ■ Puisque  les  mots 
■ marûf  sont  pour  lui  majhâl  ».  Ces  deux  expressions  signifient,  en 
effet,  ■ connu  et  inconnu  mais  elles  s’appliquent  au  wûw  et  au  yéf 
qui  doivent  se  prononcer  «1  et  t quand  ils  sont  marûf  \ et  o et  é quand 
ils  sont  majhûl. 
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poèmes  qui  roulent  sur  le  même  sujet,  le  déploiement  du 
tapis  de  ses  propres  pensées  exciterait  une  discussion  parmi  les 
auteurs  rivaux.  Zalikhâ  est  une  femme  bien  connue;  elle  n’est 
pas  de  l’invention  de  Fidwî.  Que  ceux  d’entre  vous  qui  aiment 
les  compositions  du  mnulawi  Juin!  s’informent  de  Fidwî , si 
Zalikhâ  est  un  homme  ou  une  femme. 

Dans  son  orgueil,  Fidwî  dit  à chacun  : « Demandez  à tous, 
bons  ou  mauvais,  qui  connaît  mieux  que  moi  la  langue  per- 
sane. Seul  d’entre  les  poètes  de  l’Inde  je  suis  allé  dans  l’Iran,  el 
j’ai  appris  la  langue  de  ce  pays,  étant  parvenu  jusqu’au  Kho- 
raçân.  Qui  est  actuellement  mon  égal  en  persan?  Qui  s’exprime 
aussi  bien  que  moi  en  vers  hindoustanis?  » Mais  ceux  à 
l’oreille  de  l’intelligence  desquels  ses  discours  sont  parvenus, 
disent  en  riant  : Dieu  sait  ce  qu’il  faut  penser  de  ces  préten- 
tions. Si  celui-ci  est  allé  en  Khoraçàn,  d’autres  sont  allés  à la 
Mecque;  et  de  même  que  les  uns  vont,  les  autres  viennent. 
Par  l’absurdité  de  son  langage  la  poésie  s’est  altérée,  et  le 
malheureux  écrivain  est  injustement  l’objet  du  dédain  de  la 
foule.  On  veut  écrire  actuellement  des  vers  sans  suite  et  sans 
raison,  parce  qu'on  désire  de  la  célébrité  parmi  le  vulgaire... 

A ce  sujet  il  me  vient  en  mémoire  une  anecdote  qui  don- 
nera l’amande*  du  discours  h celui  qui  saura  en  comprendre 
le  sens.  Un  soldat  était  le  débiteur  d’un  banyân,  et  il  était 
dans  l’impossibilité  de  s’acquitter.  Le  banyân  ne  pou- 
vait en  avoir  ni  takâ  ni  païçA  * ; il  était  embarrassé  dans 
ses  achats  et  ses  ventes.  Par  hasard,  un  hibou  tomba  entre  les 
mains  du  soldat;  il  pensa  aussitôt  qu’il  pourrait  tromper  le 
banyân  *.  11  couvrit  l’oiseau  d’un  vêtement , et  le  coiffa  d’un 
bonnet;  puis  il  le  prit  sur  sa  main,  et  alla  se  promener  en 
poussant  des  cris  d’admiration.  Il  fit  en  sorte  de  rencontrer  le 
banyân,  qui  lui  demanda  en  souriant  quel  était  cet  animal4, 

1 C’est-à-dire,  ■ ie  fruit,  el  non  l’écorce  »;  l’essence,  cl  non  l’ac- 
cessoire. 

2 C’est-à-dire,  ■ ni  sou  ni  denier  ». 

3 Le  soldai  (sipâh!)  est  musulman,  cl  le  banyân  Hindou.  Saudà  , 
qui  est  musulman  , tourne  en  ridicule  la  prétendue  simplicité  de 
l'Hindou. 

4 Saudà,  pour  contrefaire  le  luugif'c  des  banyân*,  snlt  ici  et  plu* 
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et  où  il  le  portait.  Le  soldat,  content  de  son  stratagème,  s’em- 
pressa de  lui  répondre  : u Tout  le  monde  nomme  cet  oiseau 
faucon;  je  le  céderais  volontiers  à un  prix  avantageux.  C’est 
avec  cet  oiseau  que  chassent  les  rois  et  les  princes.  Le  taux  de 
sa  valeur  varie  depuis  quelques  centaines  de  roupies  jusqu’à 
mille.  — De  quoi  vit  cet  oiseau?  dit  encore  le  banyàn.  — De 
riz  et  de  lait  »,  répondit  le  soldat. 

Le  banyàn  voulant  s’assurer  si  le  soldat  disait  la  vérité,  alla 
de  maison  en  maison  s’informer  de  ce  que  coûtaient  les  fau- 
cons. Quand  il  sut  qu’ils  avaient  en  effet  de  la  valeur,  il  pensa 
qu’il  devait  profiter  de  l’occasion  qui  se  présentait,  et  acheter 
celui  du  soldat.  11  consulta  sa  femme  là-dessus.  « Écoute,  lui 
dit-il,  et  dis-moi  ce  que  je  dois  faire.  J’ai  prête  mes  paiçâs  à 
an  soldat,  et  je  n’ai  pas  l’espoir  de  les  retirer  argent  comp- 
tant; mais  j’ai  vu  entre  ses  mains  un  faucon,  et  je  veux  le  lui 
acheter  demain,  si  cela  se  peut,  pour  me  payer.  — Tu  es  bien 
stupide,  lui  répondit  sa  femme;  le  faucon  ne  se  nourrit  que 
de  chair,  et  nous  l’avons  en  horreur.  — Tu  te  trompes,  il  ne 
mange  que  du  riz  et  du  lait.  — S’il  est  ainsi,  va  le  chercher 
demain  matin  sans  faute.  » Lu  effet,  suivant  l'avis  de  sa  femme, 
le  banyàn  sortit  dès  le  matin;  et  ayant,  selon  son  usage, 
son  carnet  sous  son  bras  et  son  calam  à l’oreille,  il  alla  chez 
le  soldat  et  lui  dit  : u Tu  me  dois  deux  cents  roupies  : eh 
bien,  je  consens  à prendre  en  pavement  le  faucon;  livre-Ie- 
moi,  après  en  avoir  fixé  le  véritable  prix.  — Bien , dit  le  sol- 
dat, ceci  est  comme  de  l'huile  et  du  sel  du  même  poids.  J'ai 
acheté  cet  animal  cinq  cents  roupies  , je  vous  le  laisse  à trois 
cents  pour  en  finir.  » Le  marché  fut  conclu,  et  le  banyàn 
emporta  l'animal.  Arrivé  à son  logis,  il  dit  à sa  femme  : « Vois 
le  faucon  que  j’ai  le  bonheur  de  posséder  par  la  faveur  de 
Ràma.  — Insensé!  répondit  celle-ci  en  apercevant  ranimai , on 
s’est  moqué  de  toi;  cet  oiseau  est  celui  que  les  musulmans 
nomment  6um  u hibou»;  tes  roupies  sont  désormais  perdues.  » 
Le  banyàn  voulait  aller  aussitôt  à la  poursuite  du  soldat; 
mais  il  fit  réflexion  que  puisque  son  stratagème  avait  réussi 

loin,  dans  récriture  arabe,  la  prononciation  hindoue,  qui  diffère  de  la 
prononciation  musulmane. 
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auprès  de  lui,  il  pourrait  se  rencontrer  un  autre  fou  qui  se 
laisserait  prendre.  Il  attacha  donc  le  hibou  à une  perche,  et 
se  tenant  assis  à la  porte  de  sa  boutique,  il  demandait  en  vain 
aux  passants  s’ils  voulaient  acheter  cet  oiseau. 

Fidwi  est  bien  le  hibou  de  cette  histoire.  Il  voulait  qu’on 
le  crut  un  faucon,  et  que  de  pays  en  pays  sa  réputation  s’éten- 
dit; et  de  même  qu’on  trompa  le  banyân  en  lui  faisant 
prendre  un  hibou  pour  un  faucon , ainsi  Dieu  a donné  à 
Fidwi  la  folie  des  vers.  Il  ne  pense  qu’à  cela,  tout  en  vendant 
du  sel  et  de  la  poix.  En  effet  Fidwi  a une  boutique  d'épice- 
ries; mais  il  ne  parle  que  poésie  à tous  ceux  qui  se  présen- 
tent, pendant  les  quatre  pahars  du  jour.  Si  on  vient  lui  de- 
mander quelque  médicament , il  s’écrie  : Voici  Fidwi  ; voici 
Fidwi.  Il  ne  peut  être  poète,  et  toutefois  il  veut  être  célèbre; 
c’est  le  hibou  du  marchand.  Il  n’a  pas  même  le  bon  sens  de 
la  femme  du  banvàn,  puisqu'il  ne  cesse  pas  de  croire  qu’un 
hibou  est  un  faucon  ’. 

Par  exemple,  en  entendant  réciter  un  de  mes  vers,  écrit 
dans  l’esprit  du  peuple  par  la  main  de  l'intelligence,  ce  vers 
lui  plut,  et  il  voulut  l'imiter.  Or  ce  vers  était  ainsi  conçu  : 
« Dans  le  jardin  où  vous  avez  déployé  votre  âme  comme  un 
vêtement  serré,  le  zéphyr  est  venu  ouvrir  les  oreilles  des 
roses.  » Mais  Fidwi  défigurant  le  sens,  enleva  les  oreilles  de 
la  rose  et  y substitua  les  yeux 5 du  narcisse.  Puis  il  alla  se 
vanter  dans  tous  les  cercles  qu’il  avait  développé  mon  idée,  et 
il  récitait  sa  nouvelle  version  en  ces  termes  : « Comme  vous 
avez  ouvert  avec  gentillesse  les  deux  yeux  de  l'âme,  le  zéphyr 
l'ayant  appris,  a ouvert  l’oreille  du  bouton  du  narcisse.  » 

Messieurs,  voilà  l’affaire,  jugez  par  là  de  tout  le  reste. 
Outre  le  plagiat,  il  y a en  lui  un  autre  défaut,  c’est  de  décrire 
la  femme  de  la  plus  singulière  façon...  Il  compare  sans  cesse 

1 Le  tort  le  plus  réel  de  Fidwî,  c’est  qu’il  avait  écrit  lui-même  une 
satire  contre  Saudi,  ainsi  que  Kain.il  nous  l’apprend.  Cette  circonstance 
explique  l’anitnosile  de  Saudi,  qui  appartenait  à cette  classe  qu’Horacc 
a nommée  ■ (tenus  irritai*! lo  vatum  ». 

2 Saudi  dit  ceci,  parce  que  les  poêles  orientaux  comparent  ordinai- 
rement es  yeux  au  narcisse,  et  non  les  oreilles. 
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l’oreille  à la  rose,  et  jamais  le  narcisse  à l’oeil.  Il  veut  répondre 
aux  poètes,  et  il  se  déshonore  lui-même... 

Maintenant,  ô Saudâ,  arrête-toi,  tu  as  assez  discouru;  reste 
en  silence.  Il  est  inutile  de  parler  aux  (;ens  sans  intelligence. 
Si  tu  es  ému  par  ce  rimeur  maladroit,  tu  as  bien  tort;  car  de 
son  côté  Fidwi  ne  s’émeut  jamais. 

SA  TI  R F SUR  l’avare  ’UMÜA. 

Par  hasard  un  de  mes  amis  était  allé  à l'habitation  de 
’Umda.  Lorsqu’il  fut  arrivé,  de  noirs  nuages  s'amoncelèrent 
dans  le  ciel  de  toutes  parts.  Le  maître  de  la  maison , fort  in- 
quiet *,  ne  demanda  pas  seulement  à mon  ami  de  ses  nou- 
velles, mais  sans  se  lever  il  lui  dit  : « Regardez  un  peu  l'at- 
mosphère. N’avez-vous  pas  le  manteau  de  laine  pour  la  pluie? 
— Je  ne  croyais  pas  qu'il  vint  à pleuvoir,  répondit  le  visi- 
teur, sans  quoi  je  l’aurais  apporté  sans  doute,  n Ce  dernier 
répondit  ainsi  sans  comprendre  le  sens  des  paroles  de  ’Umda  ; 
mais  voici  ce  que  notre  avare  imagina  de  faire,  lorsque  les 
gouttes  de  pluie  commencèrent  à tomber.  Il  mit  devant  le 
visiteur  un  manteau  pour  la  pluie,  et  lui  dit  : « Puisque  le 
sort  le  veut  ainsi,  il  convient  que  mon  ami  remette  sa  visite  à 
quelque  temps,  car  il  commence  à pleuvoir,  et  mon  ami  sera 
obligé  de  se  mouiller  pour  retourner  en  sa  maison,  n Le  mal- 
heureux visiteur  était  un  homme  simple;  comment  aurait-il 
pu  comprendre  les  motifs  qu’avait  son  hôte  pour  lui  parler 
ainsi?  Il  répondit  avec  une  grande  naïveté  : « Quelle  néces- 
sité y a-t-il  que  j’aille  si  loin  tout  mouillé?  Si  le  ciel  ne  se  dé- 
couvre pas , eh  bien , je  passerai  la  nuit  ici.  » Lorsque  ces 
mots  fâcheux  furent  parvenus  à l’oreille  de  notre  avare,  son 
âme  fut  sur  le  point  de  quitter  son  corps.  Il  fut  tellement 
saisi,  qu’il  ne  pensa  plus  aux  devoirs  de  Thospitalité.  Tantôt 
il  disait  en  soupirant  : « Les  nuages  sont-ils  donc  accumulés 
au  point  qu’il  faille  parler  de  rester  ici?  » Tantôt  il  ajoutait  : 
« Voyez  donc  là-haut , on  aperçoit  le  ciel  en  un  endroit.  » 
Tantôt  il  s'écriait  : « Ah!  si  le  soleil  se  montrait,  comme  je  cé- 

* Dans  la  crainte  d’être  obligé  de  garder  chez  lui  son  hôte  pendant  le 
temps  que  durerait  ta  pluie. 
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lébrerais  le *tdl 2 *  avec  plaisir  dans  ma  maison  ! — Je  vois  quelque 
chose  des  rayons  du  soleil , dit  tout  à coup  quelqu’un  , faites 
bien  attention.  — C’est  vrai,  inon  ami,  s’écria  ’Umda;  bénie 
soit  ta  langue.  » Mais  bientôt  les  ruisseaux  s’enflèrent,  et  notre 
pauvre  avare,  agité,  s’écria  : « Malheureuse  année5!  Com- 
ment se  fait-il  qu’il  pleuve  tant?  Tout  jusqu’aux  arbres  des 
montagnes  sera  submergé.  Actuellement  il  n’y  a plus  ni 
orient  ni  occident,  car  le  monde  entier  est  couvert  d’eau...  » 
La  nuit  se  passa,  et  la  pluie  ne  discontinua  pas  de  tomber. 
A la  fin  notre  avare,  pensant  que  c’était  une  dure  pierre  qui 
était  tombée  sur  lui , se  mit  à s’entretenir  avec  son  hôte;  mais 
la  seule  chose  dont  il  eut  soin  de  faire  mention  dans  son  dis- 
cours, ce  fut  de  citer  le  hadîs  : u Fais  de  courtes  visites,  et 
acquiers  ainsi  l'amitié.  » Lorsque  l’heure  du  repas  arriva,  il 
sortit,  prenant  pour  prétexte  que  son  portier  lui  avait  dit  que 
quelqu'un  le  demandait,  et  il  alla  recommander  de  tenir 
l’aiguière  pleine  d’eau  à l’endroit  convenable.  En  se  retirant 
il  dit  tout  bas  à son  hôte  : « Si  vous  désirez  prendre  quel- 
que chose,  vous  n’avez  qu’à  faire  appeler  le  cuisinier,  et  à 
le  lui  demander.  » Mou  ami , d’après  l'autorisation  qu'il 
en  avait  reçue,  ne  tarda  pas  d’avoir  recours  au  cuisinier. 
Mais  ce  dernier  n’arriva  qu’après  s’être  fait  beaucoup  prier, 
et  notre  hôte  lui  ayant  demandé  s’il  y avait  quelque  chose 
à manger,  il  répondit  qu’il  n’y  avait  absolument  rien.... 
« Eh  bien,  s’il  n’y  a rien,  répliqua  mon  ami,  l'intendant 
vous  donnera  bien  quelque  chose  à apprêter.  Allez  donc  le  lui 
demander,  et  fai tes-le  cuire.  — Cette  démarche  est  fort  inu- 
tile, reprit  à son  tour  le  cuisinier;  tout  ce  que  je  pourrais 
obtenir  de  lui,  serait  de  la  poussière  pour  vous  amuser  à 
cribler...  » 

Notre  avare,  au  lieu  de  mettre  la  nappe  pour  traiter  ses 

1 Id  signifie  ■ fête  » ; mais  avec  l’article  ce  mot  désigne  la  principale 
fête  du  culte  musulman,  c’est-à-dire  « la  fêle  des  sacrifices  » 'id  uzzu/tâ. 
Feu  Quatremèrc  a observé  avec  raison,  à ce  sujet,  que  dans  le  Nouveau 
Testament  on  entend  aussi  par  « la  fête  »,  ^ éopn^,  la  Pâque,  principale 
fête  des  Juifs  et  des  Chrétiens. 

2 II  y a dans  le  texte  un  jeu  de  mots  intraduisible  entre  ■ pluie  • et 

« année  »,  qui  l’un  et  l’autre  sont  exprimés  par  le  mot  baras. 
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hôtes,  l'enlève  quand  elle  est  mise.  Il  aime  qu'on  aijt  le  visage 
creux  et  le  ventre  vide...  Sa  salle  à manger  est  pleine  d'air... 
Son  domestique,  dont  les  fonctions  consistent  à servir  à table, 
n'a  rien  à faire;  aussi  s'amuse-t-il  à cueillir  des  roses.  S'il  exécute 
par  hasard  quelque  travail  extraordinaire,  son  maître  lui 
donne,  mais  par  testament,  des  confitures  et  des  fruits  au 
vinaigre... 

Ici  il  faut  renoncer  à dîner,  mais  dormir  à la  place  son 
plein  ventre  pendant  la  chaleur,  tandis  que  le  froid  règne 
constamment  dans  la  cuisine,  au  point  de  geler  le  nez  des  cui- 
siniers. Si  jamais  par  hasard  on  voit  s’élever  la  fumée  de  la 
cheminée,  les  porteurs  d'eau  accourent  aussitôt  avec  leurs 
seaux  de  cuir  pleins  d’eau.  Ceux  qui  ont  de  grands  lits  nom- 
més chapparkhats , les  laissent  pour  se  sauver;  ceux  qui  en 
ont  de  petits  nommés  khatolâs , les  emportent  sur  leur  tête. 
Quand  on  apprête  dans  cette  cnisine,  c’est  en  effet  un  évé- 
nement si  extraordinaire  qu'il  met  tout  le  monde  en  émoi... 

Habituel lement  les  cuisiniers  se  plaignent  qu’on  ne  leur 
commande  rien.  « Que  ferons-nous  pour  vivre  en  sortant  d’ici, 
disent-ils,  quand  nous  aurons  oublié  notre  métier?...  » On 
peut  bien  célébrer  le  ’fd  partout  sous  le  firmament,  mais  ici 
le  ramazân  ne  cesse  pas  d’avoir  lieu. 

J’ai  vraiment  honte  de  continuer  à développer  le  caractère 
de  ’Umda.  Ce  hibou  a un  fils  que  tout  le  monde  chérit,  et  qui 
est  la  lampe  de  la  maison.  Un  jour  il  fit  la  folie  d’inviter  un 
ami.  Ce  ne  fut  pas  un  banquet  splendide  et  somptueux  qu’ils 
firent,  un  seul  plat  le  composa.  Mais  notre  réprouvé  arriva 
bientôt  grondant.  11  était  bien  aise  de  trouver  son  fils  en 
défaut  pour  avoir  le  prétexte  de  le  renvoyer  de  chez  lui , et  il 
n’aurait  pas  même  été  fâché  de  se  débarrasser  de  la  mère  de 
ce  fils.  Comme  des  personnes  vinrent  pour  tâcher  de  lui  faire 
entendre  raison,  il  leur  dit  : « Plût  à Dieu  que  cette  femme 
m’eût  donné  une  pierre  au  lieu  de  cet  enfant , ou  bien  qu’il 
fût  mort  en  naissant!  Oui,  mes  amis,  il  vaudrait  bien  mieux 
que  je  n’eusse  point  de  fils , tant  le  mien  est  désordonné. 
Quoique  son  grand-père  aimât  le  plaisir,  voici  cependant  la 
manière  dont  il  agissait.  Tous  ceux  qui  servaient  dans  sa 
maison  allaient  dans  la  nuit,  d'après  l’ordre  qu’ils  en  avaient 
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reçu,  demander  de  maison  en  maison  les  restes  des  repas,  et 
ils  eu  portaient  un  sac  plein  à leur  maître.  Il  choisissait  pour 
lui-même  les  meilleurs  morceaux,  et  les  mangeait;  quant  aux 
mauvais,  il  les  donnait  à ses  gens  pour  leur  nourriture.  Ce 
que  mes  ancêtres  ont  eu  tant  de  peine  à amasser,  ce  malheu- 
reux le  jette  au  vent.  Je  connaissais  bien  sa  prodigalité,  mais 
je  n’aurais  jamais  pu  comprendre  ce  manque  de  sens.  Il  dé- 
pensera tous  les  pareâs  que  j’avais  enfouis;  il  mangera,  je 
crois,  jusqu’aux  briques  de  la  maison...  » 

S A T I K F.  S('R  LE  DOCTEUR  OA  US. 

Dans  le  grand  bazar  demeure  un  sot  médecin,  qui  est  la 
honte  des  docteurs  et  l’opprobre  de  la  médecine.  Il  a l’appa- 
rence du  diable,  et  il  se  nomme  Gaus.  Les  ravages  qu’il  fait 
parmi  les  hommes  sont  pareils  à ceux  du  conquérant  Ilulàkû. 
Il  est  natif  de  la  Grèce,  ce  maudit  qui  a dans  sa  maison  l’ap- 
parence d’un  hibou.  Depuis  qu’il  s’est  mêlé  de  médecine,  la 
désolation  a régné  de  la  Grèce  à la  Syrie  dans  tes  pays  où  il 
est  allé;  et  actuellement  il  est  plus  connu  dans  l’Inde  que 
l’ange  de  la  mort.  Que  dirai-je  du  calam  qui  lui  sert  à écrire 
ses  ordonnances , et  qui  est  bien  plus  redoutable  que  l’épée 
du  destin?  Ce  n’est  point  un  roseau,  mais  un  poignard  aigu 
qui  immole  également  Hindous  et  musulmans.  Ce  méchant 
naturel  n’écrit  pas  une  ordonnance  sans  envoyer  son  malade 
au  ciel  ou  en  enfer.  Lorsqu’il  donne  une  médecine  à ses  ma- 
lades, la  mort  se  bâte  d’anéantir  lu  guérison.  Il  u’a  pas  plutôt 
médicamenté  la  personne  la  plus  charmante,  qu’il  devient 
dès  lors  rennemi  de  sa  vie.  En  un  mot,  il  s’occupe  avec  tant 
d’activité  à tuer  les  hommes,  que  le  destin  et  la  mort,  compa- 
rés à lui,  sont  calomniés  gratuitement.  Il  meurt  actuellement, 
par  son  intervention , une  telle  quantité  d’hommes  et  de 
femmes , que  les  fossoyeurs  n’hésitent  pas  d’emprunter  en 
donnant  hypothèque  sur  lui. 

Je  veux  dire  à son  sujet  quelque  chose  de  curieux,  qui  fera 
rire  ceux  qui  l’entendront.  Lorsque  cet  effronté  médecin  est 
malade,  comme  il  se  traite  lui-même,  les  laveurs  de  cadavres, 
les  chantres  des  enterrements  et  les  fabricants  de  bières  vien- 


ET  EXTRAITS. 


83 


ncnt  tous  entourer  sa  maison;  et  poussant  des  gémissements, 
ils  lui  disent  et  redisent  ces  mots,  que  chacun  d’eux  répète  en 
particulier  : u O imprudent,  ne  te  traite  pas  toi-même;  prends- 
nous  en  pitié,  malheureux  que  nous  sommes.  Si  tu  persistes  à 
te  médicamenter  toi-même,  aie  soin  du  moins  de  nous  recom- 
mander auparavant  à quelque  autre  docteur  qui  te  ressemble, 
afin  que  notre  esprit  soit  en  repos  à l’égard  de  notre  pain 
quotidien.  Par  reconnaissance,  nous  ne  manquerons  pas  d’en- 
voyer à ta  tombe  des  fleurs  et  des  cierges.  » 

Parlerai-je  de  son  diagnostic?  Mais  je  n’ose  entrer  en  ma- 
tière: ma  langue  reste  silencieuse  dans  ma  bouche.  Un  jeune 
homme  avait  mal  à la  tête  par  l’effet  d’un  rhume,  lorsque  le 
hasard  le  conduisit  dans  la  maison  de  notre  médecin.  Gaus 
examina  son  pouls  avec  beaucoup  d’attention,  et  il  ne  crut  pas 
que  cette  indisposition  pùl  être  autre  chose  qu’une  fièvre  de 
consomption;  enfin  il  écrivit  soigneusement  une  ordonnance, 
après  y avoir  réfléchi  depuis  le  matin  jusqu'au  soir.  Comme 
le  jeune  homme  la  présenta  au  pharmacien, ce  dernier,  après 
l'avoir  lue,  lui  demanda  s'il  était  malade.  Celui-ci  lui  répon- 
dit, en  poussant  des  soupirs  et  faisant  des  exclamations: 
u Monsieur,  j’ignore  ce  que  j’ai,  mais  un  médecin  m’a  dit 
que  j'étais  phthisique.  » Le  pharmacien,  en  entendant  ces 
mots,  fut  vivement  affecté,  et  il  lui  dit  en  caressant  sa  barbe  : 
« Quel  est  donc  l’homme  sans  pudeur  qui  a écrit  cette  ordon- 
nance? Il  y est  question  d’une  médecine  de  zédoaire.  Écoute, 
mon  ami,  ajouta-t-il  avec  émotion , dépeins-moi,  je  t’en  prie,  la 
tournure  de  celui  qui  a commis  une  erreur  aussi  grossière.  » 
L'adolescent  répondit  ingénument  au  pharmacien  : u Excel- 
lent homme,  comment  l’indiquerai-je?  A qui  pourrai-je  com- 
parer sa  figure?  Il  est  plus  laid  que  le  cochon,  et  il  a l’air  plus 
vil  que  le  chien.  Sa  bouche  est  puante;  son  visage  a la  cou- 
leur de  la  poix,  ou  pour  mieux  dire,  de  la  lie  d’une  purge  de 
jalap.  » Le  pharmacien  ayant  entendu  parler  de  cette  odeur 
et  de  ce  teint,  s’écria  : « Nul  doute,  je  reconnais  mon  homme. 
C’est  ce  malheureux  boucher  qui , depuis  le  matin  qu’il  se 
lève,  se  livre  à un  meurtre  général  de  ses  malades.  » 

Gaus  n’est  pas  méchant,  mais  c’est  une  mauvaise  organisa- 
tion. Ne  l’appelle  pas  médecin,  c’est  un  nouvel  Ilulûkù.  Ap- 

G. 
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prends  qu’un  jour  que  j’étais  à ina  boutique,  il  y vint  un  indi- 
vidu qui  pour  tout  le  monde  avait  l’apparence  d’un  men- 
diant. Cet  homme  m’offrit  de  me  conduire  auprès  de  Gaus. 
«4  Vous  désirez,  lue  dit-il , faire  sa  connaissance;  Gaus  de  son 
côté  désire  faire  la  vôtre.  Rien  de  mieux  que  de  vous  réunir.  » 
Comme  cette  proposition  me  convenait,  je  l’acceptai  avec  em- 
pressement. Nous  nous  mîmes  en  marche  ensemble,  et  la  mort 
nous  suivait  à pas  comptés.  Lorsque  nous  filmes  arrivés,  et 
que  j’aperçus  cette  maison  sauvage,  je  compris  alors  ce  que 
c’est  que  le  séjour  de  la  mort.  Je  fus  étonné  de  voir  cette 
quantité  de  malades  entassés  dans  une  seule  maison  plus 
étroite  que  le  tombeau.  Quand  ce  méchant  praticien  arriva, 
tous  scs  malades  l’entourèrent.  Il  examina  le  pouls  d’une  per- 
sonne qui  s’échappa  de  la  foule,  et  il  dit  qu’elle  avait  un 
grand  échauffcment,  mais  qu’on  devait  en  tirer  profit  pour  sa 
santé.  En  conséquence  il  lui  ordonna  une  médecine  irritante1 2 3, 
et  lui  conseilla  de  se  nourrir  de  pain  de  vesces  et  de  légumes 
secs  *.  Pour  h»  douleurs  d’entrailles5,  il  indiqua  le  katol 4,  et 
pour  la  dyssentcric,  l’ispagol  \ Au  fou  il  ordonna  du  lait  de 
chamelle,  à l' hydropique  la  saignée...  Il  fit  mettre  du  sel  sur 
des  plaies,  et  arrêter  l’écoulement  d’un  abcès.  Puis  s’étant 
approché  du  palanquin  d’une  dame,  il  l’engagea  à lui  donner 
sa  main  pour  qu’il  tâtât  sou  pouls.  Quand  il  l’eut  examiné,  il 
dit  sans  discernement  à la  servante  de  cette  bégam  : u Écoute- 
moi,  jeune  fille  : ta  maitresse  a sans  doute  mal  aux  reins  ou  a la 
tête,  et  je  crains  que  ce  ne  soit  la  goutte.  » Il  finit  par  se  con- 
vaincre que  son  mal  était  l’épilepsie,  et  ordonna  qu’on  lui 
donnât  du  jus  de  citrouille,  u Si  elle  éprouve  le  désir  «le 
manger,  ajouta-t-il,  ne  lui  donne  pas  autre  chose,  si  ce  n’est 
de  l’eau  d’orge.  » I*a  pauvre  fille,  en  entendant  ces  prescrip- 
tions, s'écria  : « Quel  singulier  traitement!  Mais  ce  remède 

1 L'expression  que  je  rends  ainsi  est  le  safûf  des  Juifs.  On  entend 
par  là  une  méd«?cine  sèche,  en  poudre,  par  opposition  à un  électuaire. 

2 On  voit  que  Saudà  critique  le  traitement  par  les  semblables,  trai- 
tement usité  en  homœopathie. 

3 Ténesme. 

4 Dotichos  pruriens. 

b Herbe  aux  puces. 
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sera  un  poison  pour  elle.  Cette  vieille  dame  est  paralytique 
de  la  moitié  du  corps,  et  son  visage  même  porte  des  traces  de 
spasme.  Vous  voulez  donc  la  tuer?  — Laideron  , répliqua 
notre  docteur,  esclave  sans  intelligence,  qui  n’as  coûté  qu’une 
roupie  et  demie,  toi  qui  n’as  jamais  lu  ni  Sadidi 1 ni  le 
C&nun , tu  oses  discuter  avec  les  médecins  ! » 

A ce  propos,  un  assistant,  par  taquinerie,  dit  à cette  sui- 
vante : a Écoute-moi,  le  docteur  n’a  pas  tort.  Ta  maîtresse 
est  dans  son  palanquin,  derrière  son  rideau,  et  celui-ci  est  en 
dehors  : comment  peut-il  savoir  si  elle  est  parai vtique,  ou  si 
elle  a des  crispations  de  nerfs?  Réfléchis  un  peu,  ce  n’est  pas 
une  plaisanterie.  — Sans  doute,  » ajouta  Gaus.  La  jeune 
fille,  en  colère  de  cette  observation,  cracha  sur  la  barbe  du 
docteur,  et  lui  dit  : « Apporte  donc  Sadidi  et  ouvre  le  Cdnun, 
à insensé!  Tu  donnes  du  jus  de  citrouille  aux  gens  affectés  de 
spasme,  de  paralysie,  d’épilepsie;  mais  donne-moi  la  preuve 
que  ta  prescription  est  exacte.  Je  veux  voir  où  elle  se  trouve 
écrite.  »...  Le  docteur  lui  donna  un  coup  de  pied,  qu’il  ac- 
compagna d’un  coup  d’écritoire  *.  Elle  le  tira  par  la  barbe;  il 
ta  saisit  par  les  tresses  de  ses  cheveux.  Bref  ils  finirent  par 
rouler  ensemble  dans  la  poussière  ; et  à force  de  se  frapper 
mutuellement,  ils  perdirent  haleine.  On  accourut,  et  on  les 
releva;  on  les  sépara  en  les  suppliant  de  se  calmer.  Les  gens 
sensés  maudirent  le  docteur,  et  louèrent  la  jeune  fille. 

Le  profit  qu’il  faut  tirer  de  cette  anecdote,  c’est  de  ne  pas 
prendre  les  médecines  ordonnées  par  un  tel  homme,  si  on  ne 
veut  pas  creuser  son  propre  tombeau. 

II.  SÀUDA  (le  inunschl  JIwan  Lal)  est  un  poëte 
cachemirien  dont  on  trouve  un  gazai  dans  Y Awadh  akhbàr 
du  22  septembre  1868. 

SAULAT 3 (le  khwùja  Muhammad),  de  Lakhnau,  fils 

* Nom  de  l'écrivain  arabe  j qui  on  doit  le  Mugnt , commentaire  sur 
l’ouvrage  de  médecine  intitulé  Mûjaz  ulcânûn , par  Ibn  Na  fis,  et  imprimé 
à Calcutta  en  1828,  à !’•  Education  Press  »,  in-4°. 

5 Les  Orientaux  se  servent  d’écritoires  porte-ra/am , d’argent  ou  de 
cuivre,  qui,  placées  à leur  ceinture,  ressemblent  au  manche  d’un  poignard. 

* A.  • Attaque  furieuse  ». 
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du  maulawi  ’Abd  ulgafur  et  élève  du  khwàja  Hai'dar  ’AU 
Atasch,  est  un  poète  dont  Muhcin  cite  des  vers. 

SAUVVAB  1 (le  sehaïkh  Mi  iiammad  Aschhaf),  de  Gûzi- 
pùr,  élève  de  Mucîb,  d’Allahùbnd,  est  un  poète  hindou- 
stani  mort  à la  fleur  de  l’âge,  en  1192  (1778-1779),  et 
qui  est  mentionné  par  Abü'lhaçan. 

SAYA*  (Saum)  est  un  poète  qui  habitait  Deldi  ; le 
gazai  suivant  est  de  lui  : 

Dans  l’amour  de  cette  infidèle,  je  n’acquerrai  pas  de  re- 
nommée; hélas  ! je  n’ai  pas  l’habileté  nécessaire  pourparvenir 
Il  m’en  faire  aimer. 

Me  plaindrai-je  de  la  tyrannie  du  ciel?  Je  voudrais  périr 
consumé  par  le  liai , mais  il  n’y  a nulle  part  le  menu  bois 
nécessaire  à celte  opération. 

Comment  les  rossignols  pourront-ils  se  sauver  de  leur  cage, 
eux  â qui  personne  ne  rend  justice? 

Quoique  j’aie  déchiré  mon  cœur,  je  n’ai  pu  atteindre, 
comme  l’ombre  (sdyn),  jusqu’aux  tresses  de  ma  bien-aiméc 
(malgré  leur  longueur). 

1.  SAYIL  3 (Mirza  Mohammad  Y.ar  Bec)  était  de  la  na- 
tion des  Uzbeks,  mais  il  naquit  à Dehli,  et  il  était  mili- 
taire de  profession.  Comme  poète,  il  fut  d’abord  élève  de 
Ilûtim,  puis  de  Jurât,  et  il  s’attacha  ensuite  à Mirzâ  Rnfi’ 
Sattdà.  Il  a suivi  les  doctrines  de  l’ancienne  école  urdue, 
ainsi  que  le  prouvent  quelques-uns  de  ses  vers  cités  par 
Masbaft  dans  son  Tazkira. 

Sàyil  avait  pris  d’abord  le  takhallus  de  Mim’im.  Il 
mourut  quelques  années  avant  la  rédaction  du  Tazkira 
de  Càcim. 

Des  biographes  originaux,  Mashafi  par  exemple,  ont 

• A.  Smnufib  (écrit  par  un  sâtTj  ■ droiture  ». 

2 I*.  ■ Ombre  ». 

2 A.  « Mendiant  ». 
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fait  deux  individus  d’un  seul  et  même  personnage.  Kn 
effet,  ils  donnent  un  article  sur  Mirzâ  Muhammad  Yàr 
Ttcg  May  il 1 , et  un  autre  sur  Mirzà  Muhammad  Yàr  Be<j 
Sâyil.  Sprenger  les  a aussi  sépares,  mais  il  faut  cer- 
tainement les  réunir  et  considérer  cette  double  lecture 
comme  une  erreur  des  copistes. 

II.  SAYIL  (le  saïyid  Aça»  cllah),  de  Haïderàbàd, 
appelé  familièrement  Schàh  Samajh  hùjh  *,  est  un  poète 
hindoustani  qui  habitait  Putna  et  qui  est  mentionné  par 
Schorisch. 

III.  SAYIL  (le  hakim  'Ann  lxhacc),  de  Pukhaya,  dans 
le  zila’  de  Monguir,  fils  de  Schàh  Abû’lbaçan  Câdiri, 
alla  étudier  à Lakhnau,  où  il  fut  élève  de  Khwàja  Wazîr 
pour  la  poésie  hindoustanie , qu’il  cultiva  avec  succès. 

I.  SC  HAD s (Ilah-Yar  Kayamî)  est  un  poète  hindou- 
stani, Mogol  de  nation,  élève  de  Mashafi.  Càcim  le  nomme 
Il  A h i Yàr,  et  Kami'il  Rajah  Beg  Khàn.  Ce  dernier  biographe 
dit  qu’il  était  neveu  (fils  de  frère)  de  Ha'idar  Beg  Khàn, 
ministre  du  nabab  Açafuddaula.  11  ajoute  que  Scliûd  était 
élève  de  Jurât,  et  il  en  cite  deux  gazais.  De  son  coté , 
Béni  Nàrnyun  en  cite  aussi  une  pièce  de  vers. 

II. SCHAD  (le  munschi  Ram-praçao) , de  Sikanduràhàd, 
kàyatli,  selon  Schefta,  et  brahmane,  selon  Zukâ,  qui  le 
nomme  Praçâdi  Râm *,  élève  de  Nacir  et  ami  de  Zinda- 
dil,  est  un  poète  urdù  contemporain. 

III.  SCIIAD  (Mîr  Aiimad  Hiçaïn)  est  un  poète  urdû, 
saïyid  de  naissance,  et  dont  les  ancêtres  vinrent  du 
Hejâz  dans  l'Inde  sous  le  règne  de  Schams  uddin  Al- 

1 A.  « Enclin,  appliqué  à quelque  chose  ». 

2 I.  « I.e  Moi  intelligence,  sagesse  * . 

J P.  « Content  *. 

4 Sprenger  sépare  en  deux  articles  ces  renseignements  ; mais  il  me 
semble  évident  qu’ils  sc  rapportent  à la  même  personne. 
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tamsch.  Il  habitait  Schikohàbâd  en  1827  et  il  y exerçait 
les  fonctions  de  rapporteur  du  tribunal  du  zila'  de  Mirât. 
Sarwar  le  mentionne  parmi  les  poètes  hindoustanis  qu'il 
nous  fait  connaître,  et  il  en  cite  des  vers. 

IV.  SCHAD  (le  schaïkh  Muhammad  Jan),  de  Lakhnau, 
fils  du  schaïkh  Wâris  'Ali,  fut  élève  de  Mirzà  'Ali  Akbar 
de  Schirâz  pour  le  persan , et  de  Mîr  Kallû  Arsch  pour 
rbindi.  Il  est  mentionné  par  Muhcin , qui  en  cite  des 
▼ers. 

V.  SCHAD  (le  schaïkh  Fazl-i  ’Alî),  élève  de  Mashaf), 
est  auteur  d'un  Diwùn  dont  Muhcin  cite  aussi  des  vers. 

VI.  SCHAD,  de  liudhàna,  nous  est  indiqué  par 
Sarwar,  qui  ignore  cependant  son  nom.  Il  dit  seulement 
qu’il  se  retira  dans  le  Décan  ',  et  il  en  cite  deux  vers. 

VII.  SCIIAD  (le  saïyid  Tafazzci.  Huçaïn),  de  Jaunpûr, 
est  auteur  : 

1"  Du  Muâlajât  schàfiyâh  « les  Remèdes  utiles  », 
essai  écrit  en  urdù  contre  l'infanticide  pratiqué  par  les 
Rûjpùts,  en  2 vol.  manuscrits,  l’un  de  236  et  l’autre 
de  95  p.  * ; 

2”  Du  Guncha-i  sidc  « le  Bouton  de  rose  de  la  vérité  » 
(The  Rose-bud  of  truth),  imité  d’un  traité  anglais3,  avec 
addition  de  citations  du  Coran  et  des  hadis  ; petit  in-4* 
de  66  p.,  illustré,  lithographié  à Calcutta  en  1854. 

Il  a visité  Dchli,  où  Bâtiu  le  rencontra. 

Ne  serait-il  pas  le  même  que  le  précédent? 

VIII.  SCHAD  (Mîr  Muhammad  Yar  Khan),  deBareilly, 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  Ildh  Yàr  K/iàn  qui  pré- 
cède, est  fils  de  Turra  Yàr  Khàn,  de  la  tribu  afgâne  des 

1 Zukâ  dit  au  Bhopal. 

2 D’après  Sir  H.  Elliot,  ■ Journal  of  the  Asialic  Society  of  Rengnl 
t.  XXIII,  1854. 

3 Le  colonel  Lees  a coopéré  à cet  ouvrage. 
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Guuris.  Il  est  originaire  du  Candahar;  mais  depuis  quatre- 
vingts  ans  ses  ancêtres  habitaient  Mirât  où  notre  poëte 
naquit  et  reçut  sa  première  éducation.  On  le  mit  ensuite 
au  college  anglais,  et  il  y resta  depuis  l’ùge  de  douze  ans 
jusqu’à  celui  de  dix-huit.  En  sortant  du  college  il  alla  à 
Bareilly  : d'abord  il  fut  attaché  comme  employé  indien 
à la  poste  de  lladpûr,  à vingt  kos  au  nord  de  Bareilly, 
puis  il  futmunschi  dans  l’armée.  En  1847  il  n’avait  que 
vingt-quatre  ans.  Il  a écrit  de  fort  jolis  poèmes,  dont 
Karim  donne  quelques  fragments.  Ses  poésies  érotiques 
ont  été  publiées  à Cawnpûr  en  1851,  avec  d’autres 
poésies,  sous  le  titre  de  Nobe  Bismal'  « Oordoo  verses 
on  love  by  Mahomet  Yar  Khan  of  Bareilly  and  others  » . 
Il  est  très-spirituel  et  fort  capable,  et  se  distingue  par 
d’excellentes  manières,  ainsi  que  nous  l’apprend  Karim. 
Je  pense  que  c’est  à cet  auteur  qu’on  doit  l'ouvrage  in- 
titulé ’Acàïd-i  hacc  kà  a les  Règles  de  la  vérité  ; Calcutta, 
in-8°,  1859  (1276  de  l’hégire).  C’est  un  traité  sur  les 
devoirs  religieux  des  musulmans,  dont  lu  bibliothèque 
de  l'East-India  Office  possède  un  exemplaire. 

IX.  SCHAD  (Raé  Débi-praçad) , de  llnïdcrabâd,  est 
un  autre  poëte  élève  de  Faïz , le  même  probablement 
que  : 

X.  SCHAD  (le  ràjà  Dlrca-praçad),  raïs  de  ’Azim- 
âbâd  (Patna) , dont  on  trouve  plusieurs  gazais  dans  dif- 
férents numéros  de  1 ’Awadh  ak/ibnr,  est  sans  doute  le 
même  écrivain  qui,  sous  le  nom  de  « pandit  et  munschi 
Làla  Durgà-praçàil  Sâhib  * , a traduit  de  l’anglais  de 
R.  Cust,  en  collaboration  avec  Mr.  Scarlett  : 


1 Peut-être  NawA-é  Bismil  « Chants  de  Bismil  ».  Dans  ce  cas,  les 
poésies  de  SchAd  se  trouveraient  à la  suite  de  celles  de  Bismil.  Voyez 
cet  article. 
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1°  Le  Ganj-i  sualdt-i  canûn  diwdni  « Trésor  (les  ques- 
tions juridiques  »,  publié  en  1858  à Labore,  in-8’  de 
49  p.  Le  titre  anglais  de  cet  ouvrage  est  « Questions  on 
the  subject  treated  in  the  Panjab  civil  Gode  as  modified 
by  the  circulars  <>f  the  judicial  commissioncr  » . C’est 
probablement  le  même  ouvrage  simplement  intitidé  en 
hindoustanî  Ganj-i  suàlât  diwàni,  et  en  anglais  « Ques- 
tions on  civil  Code,  by  II.  Cust  » ; Lahore,  1862; 

2*  Le  Cawâ’ïd  ijrd-é  dikris  ( Riçdla ) « Trealisc  on  the 
execution  of  decrecs  » ; Labore,  1861. 

11  est  l’éditeur  1*  du  Pancha  ratna  « les  Cinq  pierres 
précieuses  » , c'est-à-dire  « les  Cinq  petits  poëmes  de 
Tulci-dâs  » , l’auteur  du  Rdmâyana  hindi;  lithographié  à 
Bénares,  1864,  64  p.  in-8°; 

2°  Du  LAI  rhandrika,  commentaire  sur  le  Sat-sat  de 
Bihàri  Lâl  par  Làl  Kavi  ; 

3“  D’une  rédaction  en  urdù  des  contes  du  Sing- 
hdçan  battici  illustrés,  petit  in-4°  de  97  p.;  Agra,  1862, 
dont  l’édition  a été  soignée  par  le  inunschi  Kischan  Lâl. 
Il  y en  a,  je  crois,  d’autres  éditions. 

SCIIADAB1  (Lala  Khusch-wact  RaÈ),  kàyath,  élève 
de  Câ'im,  selon  Sarwar,  habitait  la  ville  de  Naddia,  ap- 
pelée aussi  Chaudpûr.  Il  excellait  dans  Yinschâ,  et  il  a 
écrit  des  poésies  hindoustanics  dont  Ibrâhîm  cite  quel- 
ques vers. 

’Ischc  lui  donne  le  lakhalltis  de  Schàd,  et  Ahû’lhaeaii 
celui  de  Schdddn. 

I.  SCHADAN’  (le  ràjà  ou  râé  Chandu  Lal  Anjaiianî 
Maharaj  Baiiadiii),  natif  de  Râé  Bareilly,  des  dépen- 
dances de  Lakhnau,  élève  du  schaïkh  llafiz  uddin,  lieu- 

1 P.  • Frais  ». 

2 P.  ■ Content  ». 
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tenant  du  Ni/.àrn  de  Haïderâbàd  du  Décan , était  un 
personnage  distingué  par  sa  naissance  et  par  son  amour 
pour  les  lettres,  qu’il  cultivait  avec  succès.  Dans  les 
poésies  hindoustanies  (urdû)  qu’il  a mises  au  jour,  il  a 
pris  le  taldialliis  de  Sehâdân.  Parmi  les  livres  de  sa 
bibliothèque,  ou  il  existe  plusieurs  manuscrits  hindis 
précieux  dont  plusieurs  sont  peut-être  uniques,  se  trou- 
vent trois  volumes  de  ses  ouvrages  : le  premier  est  inti- 
tulé Diwân  o eaçâïd  tasnij  mahàrâj  Bahàdur  « Dîwàn 
et  cacidas  de  la  composition  du  mahàrâj  Balladur  » ; 
le  second,  Diwân-i  Sehâdân;  le  troisième,  qui  est  le 
recueil  complet  de  ses  oeuvres  poétiques,  porte  le  titre 
de  Kulliyàt-i  mahàrâj  Bahàdur  miitakhallas  ba  Sehâdân 
« Œuvres  complètes  du  mahûràj  Bahàdur,  surnommé 
poétiquement  Sehâdân  ».  C’est  au  général  J.  Stewart, 
qui  a été  résident  anglais  à la  cour  de  Son  Altesse  le 
Nizàm,  que  je  dois  la  liste  des  ouvrages  hindoustanis  qui 
font  partie  de  la  bibliothèque  de  Chandù  Lal,  collection 
que  j’ai  citée  plusieurs  fois  dans  le  courant  de  cet  ou- 
vrage. En  février  1839,  ce  poète  distingué,  lieutenant 
ou  premier  ministre  du  Nizàm,  portait  l’empreinte  des 
années  : il  marchait  lentement  et  était  très-maigre;  mais 
son  extérieur  annonçait  toujours  une  grande  intelli- 
gence 1 . 

Il  est  mort  le  19  avril  1845.  Ses  restes  furent  conser- 
vés pendant  trois  jours,  puis  brûlés  sur  le  bord  de  la 
Mossy,  près  du  pont  de  Narwa,  en  présence  d’un  grand 
concours  de  peuple  et  au  bruit  d’une  décharge  d’artil- 
lerie. A cette  occasion,  le  râjà  Bala-praçàd , son  fils, 


1 « ri  nu*»  » de  Bombay  a’eft  exprimé  ainsi  eu  mentionnant  une  fête 

que  Chaudii  Lal  avait  donnée  au  Ràj-bû{;  (jardin  royal),  à Haïdcrâhâd, 
le  16  février  1839.  « Asiaiic  Journal  *,  n°  de  juin  1839. 
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distribua  en  aumônes  un  lôkh  de  roupies  (250,000  fr.). 
On  dit  que  le  Ni/.àm  fut  vivement  affecté  de  la  perte  de 
son  ministre,  dont  la  capacité  était  incontestable 

II.  SCHADAN  (Mir  Rajah  ’Alî8)  est  un  derviche 
poète,  élève  de  Bhori  Khàn  Aschufta.  Sarwar  s’était 
souvent  trouvé  avec  lui  dans  les  réunions  littéraires  de 
Mahdi  'Ali  Khàn  ’Aschic. 

III.  SCHADAN  (CrTB  unniN  ’Alî  Khan)  est  un  autre 
poète  hindoustani  mentionné  pur  Abû'lhaçan. 

IV.  SCIIADAN  (Cala  Baçawan1 2 3  Lal),  de  Patna,  rési- 
dait à Dchli  et  y fréquentait  les  réunions  poétiques. 
Càcim  et  Sarwar  le  citent  comme  habile  non-seulement 
en  poésie,  mais  aussi  en  inschà. 

I.  SCIIAFAC  4 (le  nabab  Mirza  Anwar  cddaula  Nawab 
Sa’îd  ui.mi  lk  Mchammaü  Sa’Id  cddîn  Khan  Bahaduh  Sau- 
i.at-Janc),  de  Kandora,  zila’  de  Kalpi,  nommé  familiè- 
rement Manjhalc  Sâ/iib  « Monsieur  le  cadet  » , fils  du 
nabab  Ahmad-bakhsch  Khàn  Bélab,  nommé  aussi  Afir 
Mannù,  un  des  familiers  du  nabab  ’linàd  ou  Amîr 
ulinulk,  nabab  de  Bàdani , du  zila’  de  Kalpi,  qui  était 
fils  du  nabab  Gâzi  uddin  Khàn  et  élève  d’Amjad  ’Ali 
Calac,  est  auteur  : 

1“  D’un  Diwân  dont  Schefta  et  Muhcin  citent  des 
vers  dans  leurs  Tazkiras  ; 

2*  D’un  masnawi  intitulé  Schu’ala-i  jân  soi  « la 
Flamme  qui  brûle  le  cœur  » , lithographié  à Cawnpùr 

1 « Indian  Mail  • du  20  juin  1845 , d'après  le  « Madras  united  ser- 
vice Gazette  * . 

2 Sarwar  mentionne  un  autre  poète  sous  les  noms  de  Mir  Haçan  ’Ali 
SchAd&n  y sans  aucune  autre  explication.  Ne  serait-ce  pas  le  même  que 
celui-ci? 

3 DaçAwan , selon  Sarwar,  et  Bnçaw  selon  Càcim. 

4 A.  • Crépuscule  >. 
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en  1270  (1853-1854),  à l'imprimerie  de  Faquir  uzza- 
mân.  Ce  roman  se  compose  de  44  p.  de  I 7 vers. 

II.  SCHAFAC  (Mirza  'Alî  Jan),  de  Lakhnan,  fils  de 
Mirzà  Jân  et  élève  distingué  du  schaïkh  Imdàd  'Ali  llahr, 
est  auteur  d’un  Diwàn  dont  Muhcin  donne  des  gazais. 

I.  SCI1AF1’ 1 (MiR  Muhammad)  fut  un  des  compagnons 
de  Mirzà  Muhammad  Rafi’  Saudà  et  de  Muhammad  Ta- 
<pii  Mir.  Il  vivait  à Lakhnuu  à l’époque  où  écrivait  'Ali 
Ibrâhîm,  et  y faisait  profession  d’indépendance  spiri- 
tuelle. On  a de  lui  des  vers  hindoustanis  estimés,  dont 
’Ali  Ibrâhîm  donne  un  échantillon. 

II.  SCHAF1’  l'DDîn),  de  Dehli,  est  un  poète  urdù 

qui  était  dans  la  misère  à Patna,  en  1196  de  l’hégire 
(1781-1782),  époque  où  ’Ali  Ibrâhîm  écrivait  su  bio- 
graphie. C’est  une  chose  fort  commune  dans  tous  les 
pays  que  les  gens  de  lettres  malheureux.  Pétrarque  a 
dit  quelque  part  : 

Povcra  e nuda  vai,  (ilosoKa. 

’Ali  Ibrahim  rapporte  un  seul  vers  de  ce  poète  aban- 
donné de  la  fortune.  ’Ischqui  nous  apprend  qu’il  mourut 
en  1198  (1783-1784). 

III.  SCHAFI’  (Mirza  Muhammad)  est  le  rédacteur  du 
Matla’  khurschaïd  « le  Lever  du  soleil  » , journal  hebdo- 
madaire urdû-persan  de  Karraehi  *,  et  directeur  de  la 
typographie  dans  laquelle  ce  journal  est  imprimé  et  qui 
est  appelée  Mufarrih  ulculùh  « Ce  qui  réjouit  les  cœurs  » , 
par  allusion  au  titre  de  la  version  persane  de  VHitopa- 
déça,  reproduite  en  hindoustani  par  Balladur ’Ali  Huçuini. 

1 A.  • Intercesseur  » (rcAo/f’). 

2 Voyei  mon  Discours  de  1865,  p.  Il  et  12. 
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I.  SCHAFIC  1 (Mazhar  ’AU  Khan),  appelé  familière- 
ment Mirsâ  Budhan,  est  un  poète  hindoustani  élève  de 
Sanà  iillah  Firàc,  de  ’lschc  et  aussi  de  Càcim,  qui  en 
donne  un  grand  nombre  devers.  Munnù  Lâl  en  cite  un 
dont  voici  la  traduction  : 

Écarte  loin  de  ion  visage  ce  voile  importun,  et  serro-moi 
contre  ton  sein  : tel  est  h'  désir  de  mou  coeur. 

II.  SCHAFIC  (le  nubàb  kbwàja  Ni' R UDDiN  Khan,  alias 
Sanwlî  Saiiib),  de  Kadora,  dans  le  zila’  de  Kalpi,  fils  du 
nabâb  Ahmad-hnkhsch  Khan  Balladur  Bétàb,  et  un  des 
familiers  du  nabab  Amir  ulmulk,  beau-frère  du  nabàb 
Muhammad  Sa'd  uddin  Khùn  Schafuc,  est  un  poète  hin- 
doustani élève,  comme  son  frère,  d'Amjad  'Ali  Caluc,  et 
à qui  on  doit  un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  plusieurs 
gazais. 

i.  SCIIAGUIL*,  de  Delili,  auteur  de  poésies  urdues  et 
persanes,  fut  élève  de  Bismil,  qu’il  surpassa,  selon  Câïm 
et  Scliorisch . il  consulta  aussi  quelquefois  Mir  Taqui.  Ce 
dernier  et  Fatli  'Alt  Huçaïni  citent  de  lui  un  vers  dont 
je  joins  ici  la  traduction  : 

I. e  souvenir  de  ton  visage  et  de»  noires  boucles  de  tes  che- 
veux no  s’éloignera  jamais  de  Schâguil , puisque  ta  face  et  ta 
chevelure  sont  pour  lui  le  jour  et  la  nuit. 

II.  SCHAGUIL  (Aschraf  Huçaïn),  natif  de  Lakhnau 
et  habitant  de  Cawnpûr,  fils  et  élève  de  Kûschif  'Ali 
Kûschif,  est  un  poète  hindoustani  dont  Muhcin  cite  des 
vers  dans  son  Anthologie. 

I.  SCHAGU1RD  *■  (Schah  Sciiagurd-i  ’Alî),  derviche, 

1 A.  > Compatissait t,  affectionné,  ami  ». 

- A.  a Attentif,  occupé  ». 

a P.  b Élève,  disciple  ». 
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de  Dehli,  est  mentionné  comme  poète  hindoustani  par 
Schelitu. 

II.  SCHAGUIItD  (Muhammad)  fut  un  des  amis  et  des 
élèves  de  Muhammad  'Ali  Hischmat,  célèbre  écrivain 
dont  il  a été  parlé  précédemment.  Il  a surtout  fait  des 
poèmes  en  stances  de  trois  vers,  ou  plutôt  de  trois  hé- 
mistiches, compositions  qu’on  nomme  salâçal 1 « tercet  » . 

I.  SCIIAII*  (Mir  Schah  ’Alî  Khan),  de  Dehli,  était  un 
jeune  poète  remarquable  par  sa  beauté,  mais  d’abord 
dans  une  fâcheuse  position  de  fortune.  Il  allu  ensuite  à 
Murschidâbûd  , où  il  obtint  un  emploi  lucratif:  mais 
lors  du  renversement  de  la  puissance  de  Siràj  uddauia , 
il  quitta  Murschidàbad  et  alla  à Lakhnau  ; puis  il  habita 
’Azimâbad,  sous  le  gouvernement  du  nabab  ’Ali  Jàh  Mir 
Muhammad  Càcim  Khan,  et  il  fut  attaché  à la  cour  de  ce 
prince.  Enfin  il  se  rendit  dans  le  Décan , où  il  mourut. 

II.  SCHAH  (Sa'd  ui.lah),  de  Patna,  nommé  aussi 
’lschc  ’Ali,  est  un  déniché  disciple  de  Schâli  Karim 
ullah,  successeur  de  Schah  Arz.au,  qui  avait  sa  cellule 
(takiya)  près  de  Bétiah  en  Sârun.  Il  était  élève,  pour  la 
poésie  hindoustanie,  de  Mir  Dard.  Il  a laissé  des  vers 
loués  par  Cù'im  et  pur  Sarwar.  II  mourut  avant  la  rédac- 
tion du  Tazkira  de  ce  dernier. 

III.  SCHAH  (Ahmad  Schattarî)  est  auteur  d’un  tarikb 
sur  la  traduction  hindoustanie  du  lioslàn  de  Sa’ùdi  par 
Maschschàc. 

SCHAI1AMAT  3 (Schah  Schahamat  ’Alî)  est  un  der- 

1 Mot  arabe  qu’on  écrit  avec  la  lettre  qui  correspond  au  //■  anglais 
dur. 

- P.  • Roi  ».  Voyez,  mir  ce  nom  qu'on  donne  au*  derviche*,  mon 
« Mémoire  sur  la  religion  musulmane  dans  l’Inde  »,  p.  40,  et  mon 
Discours  du  2 décembre  1861,  p.  7. 

3 A.  • Bravoure,  générosité  ». 
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viche  île  la  secte  des  softs,  auteur  de  vers  mystiques,  qui 
résidait  dans  le  royaume  d’Aoude,  ainsi  que  nous  l'ap- 
prend Sarwar. 

I.  SC11AHI  1 (S  CH  ah  Cülî  Khan),  du  Décan  *,  vivait  à 
Haiderâhàd,  et  il  était  du  nombre  des  officiers  de  Tànâ 
Schûli a.  Il  a écrit  surtout  beaucoup  de  murciyas;  on  le 
cite  parmi  les  poètes  anciens.  Dans  la  bibliothèque 
d’Açaf  uddaula,  roi  d’Aoude,  se  trouvait  un  manuscrit 
de  scs  cacidas  et  de  ses  gazais,  intitulé  Caçâld  o rjaz- 
liyâl-i  Hazral  Schâhi  dur  zahiin-i  hindi,  c’est-à-dire 
« Poèmes  de  S.  S.  Schâhi , en  hindi  » . 

II.  SCHAHI  (le  schàh-zâda  mirzà  MiminDiN  Dahaduii), 
natif  de  Dchli  et  habitant  de  Lakhnau,  fils  de  Mirzà 
kam-hakht,  lequel  était  fils  de  Mirzà  Sulufmàn  Schikoh, 
élève  du  khwûja  Haïdar  ’AIi  Atasch  et  du  nahâb  ’Aschùr 
'Ali  Kliàn  Balladur,  est  auteur  d’un  Diwàn  dont  Muhcin 
cite  un  gazai  dans  son  Tazkira. 

I.  SCHAHID*  (le  maulawi  Gi  i.au  Hcçaïn),  de  Gàzi- 
pûr,  fils  de  Schùh  ’Abd  ullah,  est  compte  parmi  les  poètes 
urdus.  Il  fut  pendant  quelque  temps  le  compagnon  du 
nabab  Fazl  ’Ali  Rhân  de  Gâzîpàr,  et  il  vécut  alors  dans 
les  honneurs.  ’AIi  Ibrahim  nous  fait  savoir  que  c’était 
un  homme  grave,  qui  s’exprimait  avec  facilité,  et  qui 
était  très-habile  en  médecine.  Il  fut  un  des  savants 
jurisconsultes  désignés  pour  former  le  tribunal  de  Bé- 
narès,  à la  tête  duquel  on  mit  ’Ali  Ibrahim.  Il  vivait 
encore  en  1 196  (1782).  Schahid  a écrit  en  vers  l’ouvrage 
intitulé  Tuhfal  ulmuminin  ■ le  Cadeau  des  croyants  » , 

* P.  « Royal  »,  adjectif  dérivé  de  schâh  » roi  ». 

2 C’est-à-dire  de  Hàgnagar,  scion  Câïm. 

3 Voyez  (‘article  consacré  à ce  personnage. 

* A.  ■ Témoin,  martvr  ». 
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ainsi  que  nous  le  fait  savoir  Abû’lhaçan.  J’ignore  si  ce 
poète  est  le  même  qui  est  mentionne  par  Càcitn  et  par 
Sarwar  sous  son  takhallus  seul  comme  contemporain  de 
Saudà  et  de  la  catégorie  des  poètes  hindoustunis  appelés 
« anciens  » . 

II.  SCHAHID  (firi.su  Imam)  est  auteur  : 

1°  D’un  ouvrage  urdû  sur  la  manière  de  dresser  les 
actes  officiels,  intitulé  Tahrir-i  daslàwézâl  « Description 
des  écrits  légaux  » ; Cawnpùr,  1858,  in-8"  de  24  p.  ; 

2°  D’un  inschâ  auquel  il  a donné  le  titre  de  Bahâr 
bé-khizàn  « le  Printemps  Sans  automne  »;  Laklmau, 
1866,  grand  in-8°  de  98  p. 

III.  SCHAHID  (le  maulawi  Mcmahhad-bakhsch),  natif 
du  casba’  de  Sandila,  des  dépendances  de  la  ville 
d’Aoude,  patrie  de  ses  ancêtres,  et  habitant  de  Laklmau, 
fils  du  schaïkh  Khudû-hakhsch , le  calligraphe,  qui  des- 
cendait de  Muhammad,  fils  d'Abù  Bekr,  élève  distingué 
dit  schaïkh  Imàm-bakhsch  Nùcikh,  est  auteur  d’un 
Diwân  dont  Muhcin  cite  plusieurs  gazais  dans  son 
Anthologie. 

IV.  SCHAHID  ou  SCHAHIDI 1 (Karamat3  ’Alî  Khan), 
natif  de  Lakhnau,  mais  habitant  de  Bareilly , fils  de  ’Abd 
urraçùl  Khûn  (qui  s’occupait  d'enseignement,  qui  a 
écrit  sur  la  poétique  ’arûz,  et  fut  le  maitre  de  Tékat 
ltâé),  était  habile  dans  la  poésie,  dans  l'art  poétique 
comme  son  père,  et  dans  les  mathématiques.  Il  fut 
munsohl  dès  l’âge  de  dix-huit  ans  et  suivit  en  cette  qua- 
lité un  Anglais  à Dehli  ; mais  il  a surtout  vécu  dans  le 
Panjàb  et  dans  le  Guzarate.  A Dehli,  il  eut  l'occasion 
de  faire  connaissance  avec  Schefta  en  1250  (1834-1835) 

1 Schefta  écrit  Schahtd , et  les  autres  biographes,  Schalitdi. 

2 Ou  Karam , selon  Abu’lhaçati,  dan»  le  Maçanat  afzâ. 

T.  lit.  7 


Digitized  by  Google 


98 


ItlOGRAPÏUE,  BIBLIOGRAPHIE 


et  de  se  lier  d'amitié  avec  lui  ; mais  il  est  élève  de  Mas- 
liafi  et  de  Miyân  Nacir  de  llehli. 

On  lui  doit  un  Diwàn  qui  a été  imprimé  à Bareilly 
en  1849  sous  le  titre  de  Diwân-i  Scha/itdi,  et  dont 
Muhcin  a cité  plusieurs  gazais  dans  son  Tazkira.  Il  a 
écrit  beaucoup  de  cacidas  publiés  à Bareilly  sous  le  titre 
de  Caçûid-i  Schahidi,  dont  un  très-célèbre  sur  Mahomet 
Ou  lui  doit  uu  surplus  des  poèmes  de  tout  genre.  11  est 
certainement  un  des  écrivains  bindoustanis  modernes 
les  plus  fertiles  h la  fois  et  les  plus  distingués.  Vers  1807 
il  fit  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  après  quoi  il  alla,  selon 
l’usage,  vénérer  le  tombeau  de  Mahomet  à Médine,  ou 
il  mourut  du  saisissement  religieux  qu’il  éprouva,  et 
conformément  au  désir  qu’il  avait  exprimé.  On  le  con- 
sidère comme  uu  saint,  et  on  lui  a même  attribué  des 
miracles.  C’est  ce  que  nous  apprennent  Schefta  et  Karim. 

I.  SCHAIC  s (MU  HajI),  de  Dehli,  est  un  poète  urdù 
contemporain,  élève  de  Mir  Ilidùyat  ’Ali  Kaïfi , que 
Sarwar  nous  dit  s’étre  occupé  d’astrologie.  Mannû  Làl 
cite  de  lui  un  vers  dont  je  joins  ici  1a  traduction  : 

Je  ne  m’inquiète  de  rien  dans  le  monde  : la  poussière  du 
chagrin  ne  souille  jamab  le  miroir  de  mou  cœur. 

II.  SCIIAIC  (Miyan  Pia  3 Muhammad)  est  un  poète  urdù 
distingué,  qui  fut  d’abord  élève  de  Miv&n  llàschimi, 
puis  de  Calandar-bakbsch  Jurât,  écrivains  dont  il  a été 
parlé.  Béni  Nârûyan  rapporte  de  lui  un  gazai  érotique. 

1 Ce  cacida  ne  fait  peut-être  pas  partie  de  la  collection  des  autres 
cacidas  de  rameur  publiés  à Bareilly;  mais  on  le  trouve  o la  Fin  de 
l'édition  du  Mmlad-i  scharSf  ■ la  Noble  naissance  »,dc  Gulâiu  Imàin 
de  Lakhnau,  1281  (1804). 

2 A.  » Désireux,  amoureux  • . 

3 Et  selon  r.âcitn,  Mir  Muhammud. 
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Kamàl  le  nomme  Se  liait  h Vir-bakhsch  Schâïc  et  dit 
qu'il  était  natif  de  Haïderûbûd.  Toutefois,  il  habitait 
probablement  Lakhnau , car  le  même  biographe  ajoute 
qu'il  était  l’homme  de  confiance  d’Açaf  uddaula.  Au 
surplus,  Kamàl  était  très-lié  avec  lui,  et  il  fait  un  grand 
cloge  de  ses  qualités  morales  et  intellectuelles. 

III.  SGHAIC  (le  niauluwi  Nazîh  dddîn  Haçan  Cuha'1- 
scui),  de  Bareilly,  fils  de  Gulâm-i  Muhi  uddin  nommé 
Il u ni  par  Sarwar,  et  Uwâi'ci  par  'Ischc,  est  auteur  d’une 
grammaire  persane  rédigée  en  hindoustani  et  intitulée 
Masilar  fuyûz  *,  titre  qui  sert  en  même  temps  de  tarikh 
à cet  ouvrage.  En  effet,  en  additionnant  la  valeur  nu- 
mérique des  lettres  arabes  qui  forment  ce  titre , on  a le 
nombre  1230.  Or  cette  année  de  l’hégire  correspond  à 
1815  de  Jésus-Christ.  L’auteur  nous  apprend  dans  sa 
préface  que  ce  traité,  destiné  à ceux  qui  étudient  le 
persun  dans  la  ville  de  Uareilly,  son  pays  apparemment, 
a été  écrit  sous  les  auspices  du  nabab  Ahmad  Yàr  Khan, 
fils  de  Muhammad  Zû’lficâr  Khân.  Je  possède  une  copie 
manuscrite  de  cet  ouvrage,  que  je  dois  à l’obligeance 
du  savant  mahàràj  Kâli  Krischna  Balladur.  La  transcrip- 
tion de  fcet  exemplaire,  faite  à Calcutta  pour  cet  Hindou 
distingué  par  le  sàiyid  Muhammad  ’Alî  Sakin,  a été 
terminée  le  28  açarh  1236  de  l’ère  du  Bengale,  qui 
correspond  au  mois  de  juillet  1829  de  Jésus-Christ.  Ce 
traité  est  une  sorte  de  nomenclature  grammaticale  rai- 
sonnée; il  se  compose  d’une  invocation  en  vers  urdus, 

1 Muht  udtlîn  est  le  noin  d’un  saint  célèbre  dans  l’Inde  musulmane , 
sur  lequel  on  peut  consulter  mon  « Mémoire  sur  la  religion  musulmane 
dans  l'Inde  »,  p.  46  et  suiv. 

3 « La  source  abondante  ».  En  employant  le  premier  mot,  l’auteur 
a voulu  jouer  sur  son  autre  signification  de  ■ nom  d’action  »,  sorte 
d’infinitif. 

7. 
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d'une  préface,  de  trois  sections  et  d’un  épilogue.  C'est 
un  petit  in- Y de  224  pages  très-bien  peint.  J’en  possède 
en  outre  line  édition  lithographiée  il  Delili  en  1865, 
grand  in-8°  de  80  p.  de  23  lignes.  Il  y eu  a une  édition 
de  Cawnpur,  1851,  et  une  de  Lakhnau,  publiée  par 
Mustafà  Kliàn.  Je  pense  que  c’est  le  même  ouvrage  qui 
a été  imprimé  à Lahore  en  1 865,  grand  in-8*  de  1 16  p., 
la  prose  entremêlée  de  vers,  par  les  soins  d’Ajodhva- 
praçàd . 

On  doit  aussi  à Schaïc  un  traité  d'arithmétique. 

Sarwar,  qui  mentionne  cet  écrivain,  le  dit  spirituel 
et  très-habile  en  poésie,  et  Kariiri  nous  fait  savoir  qu’il 
est  auteur  d'un  traité  en  vers  sur  la  prosodie  et  la  rime, 
rédigé  de  façon  que  le  premier  hémistiche  de  chaque 
vers  traite  de  la  prosodie  et  le  second  de  la  rime.  Ce 
poème,  qui  est  intitulé  Yak  haït  « Un  vers  »,  est  pro- 
bablement persan , car  l’auteur  a surtout  écrit  en  cette 
langue. 

IV.  SCIIA1C  (le  khwàja  F AÏ  Z L'UDîn,  alias  H aïdab  Jan), 
Gis  du  khwàja  Khalil  uddin,  natif  de  Dacca,  vint  à 
Dehli,  où  il  fut  élève  d’Açad  ullah  Kliàn  Gàlib.  Il  est 
auteur  de  poésies  hindoustanies  dont  Muhcin  donne  un 
échantillon  dans  son  Anthologie. 

V.  SC11AIC  (Lala  Fath  Guano),  de  la  tribu  des 
kàyaths,  natif  de  Lakhnau,  fils  de  Basti  Ràin  et  élève 
distingué  de  Nàcikh,  est  auteur  d’un  Diwàn  de  poésies 
hindoustanies  dont  Muhcin  cite  des  gazais. 

VI.  SCII AIC  (Raé  Aiiin  Singh)  est  un  autre  poète  men- 
tionné dans  le  Maçarrat  afzâ. 

VII.  SCHAIC  (Mihamuad  Haschim),  élève  pour  la 
poésie  de  Mir  ’Izzat  ullah  ’lsehc,  est  simplement  un  tail- 
leur à qui  on  doit  des  poésies  hindoustanies  qui  ne  sont 
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pas  sans  mérite.  H excelle  surtout  dans  le  marciya.  Il 
vivuit  encore  en  1250  (1834-1 835).  Cacim  cite  un  grand 
nombre  de  ses  vers. 

VIII.  SCIIAIC  (Min  Camvk  ’Alî),  de  Patna,  mentionné 
par  Schorisch,  est  auteur  de  poésies  hindoustanies. 

I.  SCHAIDA  1 (le  mnulawi  Ahanat  uixaii),  ltangali, 
c’est-à-dire  du  Bengale,  habitait  Calcutta  en  1814,  épo- 
que où  Béni  Narâyan  écrivait  son  Anthologie.  Il  est 
auteur  : 

1*  De  la  traduction  en  hindoustani  de  l'Eucologe  mu- 
sulman ou  « Musulman's  «non  Prayer  » , à l’usage 
des  musulmans  sunnites,  volume  qu'il  a intitulé  llidâyat 
ulistiim  « Guide  de  l'islamisme  » , lequel  a été  imprimé 
à Calcutta  en  1 804  et  a eu  plusieurs  autres  éditions.  J’ai 
traduit  en  français  la  première  partie  de  cet  ouvrage 
dans  l’opuscule  intitulé  « Doctrine  et  devoirs  de  la  reli- 
gion musulmane,  etc.  » La  seconde  partie  contient  un 
catéchisme  dans  le  genre  de  celui  que  j’ai  traduit  du  turc 
sous  le  titre  de  « Exposition  de  la  foi  musulmane  » . 
Ce  volume  devait  être  suivi  d’un  autre  qui  n’a  jamais 
paru , et  qui  aurait  contenu,  je  crois,  une  histoire  des 
prophètes , extraite  peut-être  du  Quissa-i  païgambaràn, 
dont  il  a été  parlé  à l'article  MiRAN. 

2*  Du  Sarf-i  iirdii  « Grammaire  urdue  » , en  vers  hin- 
doustanis.  Ce  poème  didactique  a été  imprimé  il  Cal- 
cutta en  1810*,  in-8°.  J'en  ai  donné  l’analyse  dans  le 
« Journal  Asiatique9  » en  1837  ; je  ne  saurais  mieux 
faire  que  d’y  renvoyer  le  lecteur. 

1 A.  « Fou  d'amour  ■. 

2 II  y en  a une  édition  de  18^8. 

2 II  en  avait  paru,  dit-on,  une  traduction  à Calcutta,  dont  je  n’ai 
pas  eu  connaissance,  dans  I* «*  Oriental  Magazine  »,  n°  de  septembre 
1823. 
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3°  D’une  version  hindoustanie  du  Coran , intitulée 
Tarjuma-i  Curân-i  scharif  « Traduction  du  nohle  Co- 
ran » . Il  parait  qu’il  fut  aidé  dans  ce  travail  par  d’autres 
savants.  On  conserve  cet  ouvrage  en  manuscrit  à la 
bibliothèque  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta. 

4°  D'une  traduction  urdue  de  l’ouvrage  persan  intitulé 
Aklilàc-i  Jalâli  « les  Caractères  de  Jalâl  uddîn  Jân-i 
Muhammad  uddawûni 1 » . Cet  ouvrage,  qui  est  en  prose, 
était  sous  presse  à Calcutta  en  1804*,  époque  de  sa  ré- 
daction, mais  je  crois  que  celte  édition  n'a  jamais  pam. 
Dans  le  catalogue  des  manuscrits  hindoustanis  du  Col- 
lège de  Fort-William,  il  y a l’indication  d’une  traduc- 
tion de  1 ’Akhlâc-i  Jalâli,  intitulée  Jâmi'  ulakhlâc  « Col- 
lection des  caractères  » . C’est  le  même  ouvrage  qui  porte 
celte  autre  désignation  : il  est  effectivement  indiqué  sous 
ce  double  titre  dans  le  catalogue  des  ouvrages  arabes, 
persans  et  hindoustanis  de  lu  bibliothèque  de  la  Société 
Asiatique  du  Bengale.  L’ Aklilàc-i  Jalâli  est  aussi  inti- 
tulé Latuâmi’  ul’ischrâc  fi  makàrim  ulakhlâc  « les  Rayons 
de  l’éclat  au  sujet  des  bonnes  manières  » . 

La  traduction  de  Schaida  a été  imprimée  à Calcutta 
en  1848  par  les  soins  du  maulawi  Gulàm  Hnïdar,  archi- 
viste du  Collège  de  Fort-William.  Elle  forme  un  in-8” 
de  368  p.  dont  je  possède  un  exemplaire. 

Dans  le  Journal  de  lu  Société  Asiatique  de  Calcutta  % 
il  est  parlé  d’une  autre  version  en  hindi  de  quelques 

* Le  titre  de  cet  ouvrage  ne  dérive  peut-être  pas  du  surnom  de  l'au- 
teur, comme  je  l'ai  supposé,  mais  plutôt  de  celui  du  prince  ampiel  il  est 
dédié,  savoir  Jalâl  uddin,  fils  du  sultan  Haçan  Beg  Balladur. 

2 « Ukhhuj-i  Julalrr , or  lhe  Elhics  of  Julalee,  translatcd  from  the 
Pcrsian  by  Umanut  uilah,  under  the  superintendcnce  of  caplain  James 
Mouat,  assistant  professor  of  Ilindoostancc  lunguage  »,  Priinitia* 
Orientales  »,  t.  III,  p.  \x\ij.) 

3 Numéro  d’octobre  18-Î8. 
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chapitres  de  YAkhlâc-i  Jalàli  par  le  lieutenant  G.  C. 
Hcllerigs,  probablement  avec  l’aide  d’un  munscbi,  et 
qui  fut  présentée  par  le  traducteur  à la  savante  Com- 
pagnie, en  même  temps  qu’une  version  anglaise  par  le 
mémo. 

Il  a,  du  reste,  paru  une  traduction  complète  de  l’ori- 
ginal persan  do  cet  ouvrage  en  anglais,  par  W,  F.  Thom- 
son, sous  le  titre  de  « Practical  Philosophy  of  the 
muhammedan  peopie,  etc.  ».  Ce  travail,  qui  est  pré- 
cédé d'une  notice  intéressante  sur  le  livre  dont  il 
s’agit,  a été  imprimé  aux  frais  du  comité  des  traductions 
orientales  de  la  Grande-Uretagne  et  de  l'Irlande. 

D’après  l’excellente  notice  de  feu  F.  Falconer  (dans 
1’.  Asiatic  Journal  »),  il  semble  que  le  Kitàb  ullahârat, 
traduit  en  persan  sous  le  titre  de  Akhlàc-i  Nâciri,  soit 
le  même  ouvrage  que  l’ Akhlàc-i  Jalàli,  qui  a seulement 
une  forme  plus  élaborée. 

5*  Schafda  est  aussi  auteur  d’un  ouvrage  en  vers  hin- 
doustanis  intitulé  en  angluis  « A short  System  of  rules  1 » , 
mais  c’est  probablement  le  même  ouvrage  que  le  Sarf-i 
urdûf 

6”  De  différentes  pièces  de  vers.  Voici  une  de  ces 
pièces,  citée  par  Béni  Nàrâyan  : 

Je  suis  venu  dans  ta  rue,  puis  je  me  suis  retiré  après  avoir 
beaucoup  pleuré,  et  maintenant  je  me  suis  retiré  ayant  lavé 
mes  mains  de  ton  union. 

J’étais  venu  dans  l'espoir  de  gagner  quelque  chose  dans  le 
bazar  de  l’amour,  mais  je  me  suis  retiré  après  avoir  perdu 
l’argent  comptant  de  mon  coeur. 

Considérez  un  peu  la  promenade  du  jardin  de  l’existence; 
oui,  je  m’en  suis  retiré  après  y avoir  planté  le  palmier  de  la 
folie. 

1 ■ General  Catalogue  ».  Agra. 
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Que  vous  dirai-je,  mes  amis!  je  me  suis  retiré  du  jardin  de 
l'union  avec  mon  amie,  après  y être  resté  un  matin  comme 
la  rosée. 

Je  me  suis  retiré  en  me  plaignant,  A mon  amie,  de  ta  ty- 
rannie envers  Scliaidâ,  et  de  ta  fidélité  envers  mes  rivaux, 
résultat  de  ton  mauvais  naturel. 

II.  SCHAIDA  1 (MiR  Fath  ’AlI),  de  Schamsâbàd*. 
fils  adoptif  de  Mtr  Soz  et  élève  de  Saudâ,  fut,  selon  ’Ali 
Ibrahim,  un  des  poètes  distingués  du  siècle  de  Schâh 
’Alam.  Il  avait  à Lakhnau,  auprès  d’Açaf  uddaula,  un 
emploi  de  cinq  cents  roupies  (1250  fr.)  par  mois. 

Son  Dlwûn  se  compose  de  six  mille  vers. 

Ce  Mir  Fath  ’AlI  Schaïdâ  ne  serait-il  pas  Fauteur  du 
poème  intitulé  Quissa-i  bùm  o baccâl  « Histoire  du  hibou 
et  de  l’épicier  » , mentionné  a l’article  Fmwi  ? 

III.  SCHAIDA  (le  khwâja  Hinca),  dont  Mannù  Làl 
cite  plusieurs  vers  dans  son  Guldasta,  est  probablement 
le  même  poète  urdû  dont  parlent  Mashafi  et  Kamâl 
comme  d’un  jeune  homme  d’un  caractère  agréable, 
élève  de  Mir  Mulmmmadi  Bédàr  et  passementier  de  pro- 
fession. Il  résidait  àSchàh|ahânâbâd,  où  il  jouissait  d’une 
certaine  considération , et  employait  ses  moments  de 
loisir  à écrire  des  vers.  Il  a laissé  un  Diwàn  dont  on 
trouvait  des  copies  à Dchli.  Mashati  en  cite  quelques 
passages. 

Sarwar  et  Càcirn  nous  apprennent  de  plus  qu’il  était 
originaire  de  Cachemire  et  qu’il  était  mort  à la  fleur  de 
l’âge , quelque  temps  avant  la  rédaction  du  ’Umda-i 
muntakhaba. 

1 Un  manuscrit  porte  Schaid  ■ tromperie  »,  probablement  par 
erreur. 

2 Prè*  tl’A{{ra;  78°  10'  de  longitude,  27°  S'  de  latitude. 
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IV.  SCHAIDA  (le  nabab  Mü’In  itddîn  Khan),  petit-fils 
du  nabûb  Gâzt  uddin  Khân  Nizàm,  est  un  poëte  urdû 
contemporain  qui  habitait  Kalpi  et  qui  allait  quelquefois 
à Dehli.  Il  est  mentionné  dans  le  Gulschan  bc-khàr. 

V.  SCHAIDA,  de  Muràdâbâd,  est  un  autre  poëte  hin- 
doustani  mentionne  par  Sarwar  dans  son  Tazkira. 

VI.  SCHAIDA'  (le  nabab  Mi'iiauuai)  Haçan  Khan),  de 
Lakhnau , fils  de  Ilamuzân  ’Ali  Khân , qui  était  beau- 
frère  du  nubâb  Sa’âdat  ’Ali  Kliân,  et  élève  du  khwàja 
Haïdar  ’Ali  Atascb,  est  auteur  d’un  Diwàn  dont  Muhcin 
cite  plusieurs  gazais  dans  son  Sarâpù  sukhan.  On  lui 
doit  aussi  un  wàçokht  publié  dans  le  Majmuà-i  wâçokhi 
de  Lakhnau  et  dans  celui  de  Dehli. 

VII.  SCHAIDA  (l’amir  fils  d’atnir  le  nabab  Mirza 
’Alî  Jah  Bahadur),  connu  familièrement  sous  le  nom  de 
Manjhlé  Sâhib  « Monsieur  le  cadet  » , fils  du  nabab  Diler 
uddaula  Mirzâ  Muhammad  'Ali  Kbàn  Bahadur  Virez 
Jang,  Nischâpûri,  dit  Mirzâ  Agà  Haïdar  Balladur,  dont 
le  surnom  poétique  était  Haïdar,  est  natif  de  Faïzâbâd 
et  habitant  de  Lakhnau;  mais  ses  ancêtres  étaient  de 
Nischâpùr,  et  c’est  ainsi  qu’on  lui  a donné  le  nom  de 
Sischàpùri,  comme  à son  père.  Il  est  élève  de  Mirzâ 
Sarfarâz  ’Ali  Câdir.  On  lui  doit  un  Diwân  dont  Muhcin 
cite  plusieurs  gazais.  Ce  même  biographe  nous  fait  savoir 
que  Schaïdâ  a fait  le  pèlerinage  du  tombeau  de ’Ali, 
« le  Roi  des  martvrs  » . 

VIH.  SCHAIDA  (le  schâh-zâda  Mirza  Camar  uddîn, 
alias  Mirza  Gallü  ou  Kallü)  , fils  de  Mirzâ  Ouiyâm  uddin, 
qui  était  fils  de  S.  M.  Schàh  ’Alam,  parent  pur  consé- 

* Des  biographes  originaux  ont  séparé  en  deux  articles  ce  qui  est  dit 
ici  de  ce  SchnïdA,  l'appelant  une  fois  Afirtû  ’Ali  Khân  ou  Jân  ; mais 
comme  ils  lui  donnent  le  même  père,  il  me  parait  évident  qu'il  s’agit 
«lu  môme  personnage. 
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quent  flu  dernier  roi  de  Dchli  Abu  Z a far  ( « le  Père  de  la 
victoire  »)  Siràj  uddin  Muhammad  Balladur  Schàli , et 
élève  d’Ibrùhim  Zauc,  est  mentionné  par  Muhcin  dans 
son  Tazkira  comme  poète  hindoustani. 

I\.  SGI1A1DA  (Muhammad  Ihtiza  Khan)  est  un  poète 
contemporain  dont  on  trouve  un  cacida  urdù  en  l'hon- 
neur du  maharaja  de  Jùdhpùr,  à l’occasion  du  ’id  de 
cette  année,  dans  1 ’Awadh  akhbâr  du  18  janvier  1870. 

I.  SCIIA’IR  1 (MIr  K. am al  lüdîn  HuçaÏn) , autrement 
dit  Mir  Kallù,  ou  peut-être  Gulù,  et  aussi  Mtr  Nâcir- 
finrast  « l'Emir  honorant  Nùcir  » , par  allusion  à son 
père  Nàcir  uddin  Hanj 1 2 *  4,  qui  était  petit-fils  do  Mir  Dard, 
est  auteur  d'un  Diwàn  hindoustuni  mentionné  par  Gâcim. 
Il  résidait  il  Dehli , où  il  se  distingua  par  la  justesse  de 
son  esprit  parmi  les  poètes  du  siècle  île  Schàh  'Alain  II. 
Les  biographes  originaux  citent  des  extraits  de  ses  pro- 
ductions. Il  était  mort  quand  'Ischqui  écrivait  son 
Tazkira. 

II.  SCHA’IB  (Lala  Mathlra-das),  appelé  familière- 
ment Mal/utn  Lâl,  était  un  kâyath  habile  en  musique  et 
en  mécanique.  Càcim  le  compte  parmi  les  poêles  urdus’. 

III.  SCIIA'IR  (Min  Bism  illaii),  de  Lakhnau,  fils  de 
Mir  Nauroz  'Alî,  élève  de  Karùmat  'Ali  Khûn  Farrukh, 
est  auteur  d’un  Diwàn  dont  Muhcin  donne  plusieurs 
gazais  dans  son  Tazkira. 

SCHAKI  * (le  munscht  Jawahir  Singh),  de  Mirât,  élève 
de  Gulàm  Muhi  uddin  'Ischc,  est  un  poète  hindoustani 
mentionné  par  Zukà. 

1 A.  ■ Poêle  ». 

2 Un  biographe  dit  au  contraire  qu’il  était  le  père  de  Hanj. 

•*  Voyez  l'article  NamÎ  (VI). 

* A.  ■ Inquiet,  se  plaignant,  censeur  ». 
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SCHAKIli  Knrim  distingue  Mir  ou  Schàh  Sehàkir 
’Ali,  de  Dehli,  sofi  et  poète,  d’un  autre  Sehàkir  dont  il 
ne  donne  pas  les  noms  et  qui  est  aussi  de  Deldis.  Ce 
dernier  était  ’atlâr  « parfumeur  » , comme  le  célèbre 
poète  persan  Farld  uddin,  surnommé  conséquemment 
’Attàr. 

Sehàkir  était  élève  de  ’Abd  urrahmàn  Kbàn.  Il  avait 
environ  trente-cinq  ans  en  1847.  Il  assistait  aux  con- 
cours littéraires  qui  se  tenaient  chez  Knrim,  et  y récitait 
des  poésies  dont  il  est  donné  quelques  vers  dans  les 
Tabacât.  » 

Il  étudiait  le  masnawi  de  .lalàl  uddin  Itûmi  et  d’autres 
ouvrages  spiritualistes  sous  Scliàli  Muhammad  ’Azirn, 
selon  ce  que  nous  apprend  Càcim. 

SCHAM  LAL  1 2 3 est  auteur  d’une  traduction  en  bhàkhà 
(hindi)  imprimée  en  caractères  persans,  et  ressemblant 
ainsi  à de  l’urdù,  d’un  ouvrage  sanscrit  célèbre  intitulé 
Yoga  vâcischla  ou  Yoga  bahischla  « la  Clairvoyance  su- 
prême 4 »,  et  imprimé  à Cawnpûr  en  18G8,  in-8“  de  mille 
pages.  Cet  ouvrage,  traduit  d’abord  en  persan  par  ordre 
de  Darah  Schikoh,  puis  en  bhàkhà  et  en  urdû,  contient, 
par  demandes  et  par  réponses,  l’exposition  de  la  mé- 
thode à adopter  pour  atteindre  à la  contemplation  et  à 
la  communion  spirituelle  avec  la  Divinité. 

SCHAM  SARIJP s est  l’éditeur  du  Ganjina  aftkàm 


1 A.  ■ Reconnaissant  ». 

2 Ce  sont  sans  doute  les  deu x_ Schâg u ird  dont  il  a été  question  plus 
haut.  En  effet,  Sarwar  appelle  Sehàkir  le  poëte  que  j’ai  nommé  Muham- 
mad Schàguird.  H était  natif  de  A'zampûr,  habile  en  astrologie,  et  pour 
la  poésie  élève  de  Câïm,  qui  le  mentionne  dans  son  Tazkira. 

3 I.  ■ Krischna  le  chéri  ». 

* Rapport  de  Mr.  Kempson  du  20  février  1869. 

s I.  » Le  beau  Krischna  ». 


ios 


BIOGRAPHIE,  RI  BI.IOGR  A PII  1E 
« Magasin  ou  Trésor  des  ordonnances  » , journal  men- 
suel de  jurisprudence,  écrit  en  urdû  et  publié  à Murâd- 
âbàd,  à l'imprimerie  appelée  Khurschaïd  Hind  « le  Soleil 
de  l’Inde  » . 

SCIIAMBHU  ou  SAMBHU-DAS1,  surveillant  du 
« Thomason  College  »,  a été  le  collaborateur  du  pandit 
Itàm-praçàd1  dans  la  rédaction  du  Riçàla  dar  hàb-i 
isti'màl,  etc.  («  On  the  use  of  traverse  tables,  etc.  » ). 

I.  SCHAMIM  5 (’Abbas  Mirzà),  de  Lakhnau,  autre- 
ment dit  Atnrâo  Mtrzd,  fils  de  Mirzà  Imdàd  ’Ali  et  élève 
de  Mir  Wazir  Sabà , est  un  poète  hindoustaui  dont 
Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

II.  SCHAMIM  (le  saïyid  Gai, ut  'AU),  de  Bénarès,  fils 
du  suïyid  Ilaidar-bakhsch  et  élève  de  Mirzà  AltàfHaçan, 
est  un  poêle  hindoustaui  mentionné  par  Muhcin,  qui  eu 
cite  des  vers. 

SC  H A MI.  A * est  le  tukhallus  d’un  écrivain  hindou- 
stani  contemporain  qui  a mis  en  vers  la  dislravunte 
légende  des  Quatre  derviches,  plus  connue  sous  le  titre 
que  lui  a donné  Amman,  de  Dchli,  de  Bàg  a bahàr  ou 
de  Bàg  bahàr  « Jardin  et  printemps  » , litre  conservé  par 
Schamlu.  Cet  ouvrage,  lithographié  à l'imprimerie  de 
Nawal  Kischor  en  1273  (185fi-1 857),  est  un  petit  in-folio 
de  83  p.  de  27  lignes  de  deux  vers. 

1.  SCHAMSs  (Mîr  Sciiahs  tinDix  ’AlI),  saïyid,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Mirzà  Jaman,  et  petit-fils  de  Suif 

1 I.  « .Serviteur  de  Sàinbbù  *,  ville  près  d’Ajtnir,  célèbre  par  uu  lac 
nié» 

2 Voyez  l'article  consacré  à cet  écrivain. 

a A.  « Odeur  * . 

4 A.  « France  de  turban  » ou  « de  ceinture  ■.  Ce  mot  Kq’nifie  aussi 
un  cbâle  étroit  qui  sert  de  ceinture. 

5 A.  « Soleil  ■ . 
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uddauln  Su'iyid  Itizn  Khùn,  était  fort  jeune  à l’époque 
où  écrivait  Sarwar,  qui  cite  un  échantillon  de  ses  poésies. 

II.  SCHAMS  (le  srhaïkh  ’AiJ  Muhammad) , de  Bareilly, 
poète  défunt,  est  mentionné  par  Muhcin,  <|ui  donne  un 
échantillon  de  ses  vers. 

III.  SCIIAMS  (Mîr  Aca  Mafibub  ’Ai.i),  de  Lakhnau, 
heau-frère  de  l’ex-roi  d'Aoude,  est  un  poète  urdù  men- 
tionné jiar  Muhcin  comme  élève  de  Mirzà  Saquib,  et 
élève  également  de  Nassùkh,  qui  en  cite  plusieurs  tarikhs 
sur  son  Daftar  bé-miçdl.  Il  y a aussi  un  gazai  de  lui 
dans  YAwadh  akhbàr  du  l”r  septembre  1868. 

Schams  est  probablement  le  même  que  le  munschi  Ai/â 
'Ali,  dont  ou  trouve  un  gazai  et  un  tarikh  en  urdù  dans 
I ’Awadh  akhbàr  du  6 juillet  1869,  et  qui  a formé,  entre 
autres  élèves  distingués,  deux  dames  de  Laklinau  qui 
ont  acquis  de  la  célébrité  par  leurs  poésies  urdues,  sa- 
voir Muschtari  et  Zuhra  (Amrâo  Jàn),  auxquelles  j’ai 
consacré  des  articles  dans  cet  ouvrage. 

IV.  SCHAMS  (le  maulavvi  ’AU  Khan),  agent  du  tri- 
bunal suprême  de  Lakhnau,  est  un  poète  contemporain 
dont  on  trouve  un  cacida  dans  YAwadh  akhbàr  du 
21  septembre  1869. 

SCHAMS  UDDIN  1 est  auteur  du  Lalh  schariy’at  • le 
Gourdin  de  la  loi  »,  truité  religieux  musulman;  Delili, 
1868,  in-8°  de  16  p. 

SCHAMSCHAD*  (Min  Ahmad  ’Aü),  de  Kandyaghât, 
petit-fils  d'ichùl  uddauln  par  sa  mère,  et  élève  de  Mirzâ 
’All  Huçaïn  Auj,  est  un  poète  hindoustani  dont  Muhcin 
cite  des  vers  dans  son  Anthologie. 

SCHAMSCHER'  KHAN  (le  munschi)  fut  d’abord 

1 A.  «Le  soleil  de  la  religion  ■. 

2 I1.  . Bui*  - . 

3 P.  . Épée  .. 
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attaché  au  service  du  célèbre  orientaliste , diplomate  et 
militaire  John  Malcolm.  Plus  tard,  en  1825,  il  habitait 
Bangalore,  en  Ma'içûr (Mysore),  où  il  rédigea,  avec  James 
Edward  Alexander,  en  hindoustani  du  Décan,  tel  qu’on 
le  parle  à Madras , une  traduction  des  « Voyages  d’I’ti- 
çâm  uddin  » , écrits  en  persan  jutr  ce  dernier,  et  dont  la 
Société  Asiatique  de  Paris  possède  un  exemplaire  qui 
lui  a été  donné  par  lord  Kingsborough.  Cet  ouvrage, 
intitulé  Schigarf-nàma-i  Wilâyat  « le  Livre  étonnant 
d’Europe  » , c’est-à-dire  les  Merveilles  de  l’Europe,  con- 
tient la  relation  d’un  voyage  fait  dans  cette  contrée  en 
1765,  intéressante  année  pour  la  Compagnie  anglaise- 
des  Indes  orientales  ; car  c’est  dans  son  cours  que  fut 
conclu  le  fameux  traité  d’Allahàbàd,  par  lequel  lord  Clive 
obtint  du  malheureux  Srhàh  ’Alam  le  gouvernement  des 
provinces  du  Bengale,  du  Bihar  et  d’Orissa.  l’tiçûm  uddin 
fut  chargé  d’une  mission  de  Schàh  ’Alam  à ce  sujet  au- 
près de  Sa  Majesté  Britannique,  et  ce  fut  le  motif  de  son 
voyage,  dont  il  crut  devoir  écrire  une  relation.  J’en  ai 
donné  des  extraits  dans  le  « Manuel  du  cours  d’hindou- 
stuni  » , p.  30  et  suiv. 

SCIIANKAB  SAliLÎP  1 est  l’éditeur  du  journal  hebdo- 
madaire urdù  de  Fathgarh  intitulé  Mufid  ulanâm  * Ce 
qui  est  utile  aux  hommes  » , publié  à la  typographie  ap- 
pelée DU  kuschà  « Ce  qui  dilate  le  cœur  » , et  signalé 
dans  le  rapport  du  19  février  1869  de  Mr.  Kcmpson, 
directeur  de  l’instruction  publique  des  provinces  nord- 
ouest. 

I.  SCHAIIAF*  (Mil!  Muhammad  ou  MciiammadI),  neveu 
du  nabab  Khàn-i  Daurùn,  est  un  poète  mystique  qui 

1 I.  ■ Le  beau  Siva  » . 

2 A.  ■ Noblesse,  excellence  » . 
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était  mort  lorsque  Càcim,  qui  le  connaissait,  écrivait  son 
Tazkira. 

II.  SCHARAF' (Mia  MahdI),  fils  du  saïyid  Ja’far  Kliàn, 
gouverneur  de  Murschidâbàd,  est  mentionné  par  Schefta 
et  par  Karim. 

III.  SCHARAF  (le  schaïkh  Scharaf  üddi'n  Hcçaïn') 
prit  pour  surnom  poétique  le  mot  Scharaf,  parce  qu’il 
naquit  près  du  lieu  où  se  trouve  le  ilartjàh  (chasse)  du 
Cadam-i  scharif *.  Il  était  thànadàr  du  zila’  de  Cawnpûr, 
et  il  liabituit  ’Aligarh,  prés  de  Lakhnau.  U est  auteur 
d'un  Iliwùn  ; il  se  distingua  spécialement  dans  le  salàm, 
le  marciyu  et  le  mancaha.  Kamàl,  qui  l’avait  connu  à 
Lakhnau,  cite  île  lui  plusieurs  pièces  de  vers  et  dit  qu’il 
était  élève  de  Saudâ.  Toutefois  Muhcin  le  dit  élève  de 
Itaschk,  et  il  cite  plusieurs  gazais  de  son  Diwân. 

IV.  SCHARAF  (Mikza  Schaiiaf  uddîn  Dec),  de  Lakh- 
nau,  est  un  poète  très-estimé  mentionné  par  Sarwar. 
Le  même  biographe  parle  de  deux  autres  poètes  de  ce 
takhallus,  mais  dont  il  ne  donne  pas  les  noms.  Ce  sont  : 

V.  SCHARAF,  duüécan,  c’est-à-dire  de  Haïderâbàd, 
dont  on  cite  spécialement  un  gazai  qui  a acquis  une 
grande  popularité  et  qu’on  chante  habituellement  dans 
les  villes  de  l’Inde; 

VI.  Et  un  autre  Scharaf  qui  vivait  sous  ’Alamguîr  II 
et  qui,  selon  Sarwar,  était  mort  depuis  longtemps  à 
l’époque  de  la  rédaction  de  son  Tazkira. 

VII.  SCHARAF  (le  nabab  Sarfaraz  uddaüla  Mirza 
Abu  Talib  Khan  Rahadur),  de  Lakhnau,  fils  du  nabàh 

* Ou  lltçatiy  selon  Cncim. 

2 C’est  ainsi  qu'on  nomme  l'endroit  près  de  l>eïili  où  l’on  conserve 
une  pierre  sur  laquelle  on  croit  apercevoir  la  trace  des  pieds  de  Maho- 
met. Voyez  là-dessus  mon  a Mémoire  sur  la  Religion  musulmane  dans 
l'Inde  » , p.  14. 
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.Munir  uddaula  Mirzâ  Abû’lhaçan  Khân  , petit-fils  par  sa 
mère  de  Muhammad  ’Ali  Schâh  Pàdschâh  (le  Grand 
Mo(jol),  estauteur  d’un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  des  vers 
ilans  son  Anthologie. 

VIII.  SCHARAF  (le  saiyid  Siyadat  Hoça(n),  connu 
familièrement  sous  le  nom  d’Âgà  Hâji,  fils  du  saiyid 
Muhammad,  dit  Mirân  Sâhib , originaire  de  Maschhad,  la 
ville  sainte,  d’où  étaient  ses  ancêtres,  natif  de  Lakh- 
nau  et  élève  d’Atasch,  est  mentionné  par  Muhcin,  qui 
en  donne  plusieurs  gazais  dans  son  Tazkira. 

IX.  SCHARAF  (’Aschraf  ’AU),  de  Mustafà-ûbâd, vil- 
lage plus  connu  sous  le  nom  de  Kosmandi , des  dépen- 
dances de  Lakhnau,  fils  du  schaïkh  Mazhar'Ali  et  élève  de 
Schaïda  ’Ali  Khân  Nacim  de  Debli,  est  un  calligraphe 
habile  surtout  pour  les  écritures  appelées  hhafi  « fine  » 
et  jali  » grosse  » . Là  ne  se  borne  pas  son  seul  mérite, 
car  il  est  poète  et  auteur  d’un  Diwàn  dont  Muhcin  cite 
des  vers  dans  son  Anthologie. 

SCII  ARAFAT 1 (lemirzàet  munschi  Aschüaf*  ’AlI),  de 
Lakhnau  , petit-fds  de  Mir  Scharaf  ou  Muscharraf , omrn 
célèbre,  et  élèvede  Mir  Nizâm  uddin  Mamnuu,  est  compté 
par  Solicita  dans  sa  Uiographie  parmi  les  poètes  urdus. 
II  était  un  des  professeurs  du  collège  de  Dclili,  et  Karîm 
uddin  fait  l’éloge  de  sa  capacité.  Il  est  auteur  d’une  élé- 
gante traduction  en  urdù  de  l’u  Histoire  du  Cachemire  » , 
écrite  en  persan  par  Muhammad  A’zam.  Cette  traduc- 
tion, intitulée  Tartkh-i  Kasc/imir 3 « Histoire  du  Cache- 
mire » , est  fort  bonne  et  entremêlée  de  vers.  Elle  a eu 

* A-  • Noblesse,  honneur  • . 

2 Et  Scharaf y scion  Càcitn. 

3 Muhammad  Azam's  Historv  of  Kaslunccrc , translate')  from  the 
persian  into  indu  ». 
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plusieurs  éditions  il  Dehli  ; j’ai  celle  de  184G,  petit  in-8° 
de  357  p.  Scharàfat  a aussi  aidé  le  bàbû  Hardéo  Singh 
à rédiger  ses  « Eléments  d’arithmétique  » Riçâla  uçùl-i 
hiçàb  men.  Il  était  plein  de  vie  en  1847. 

1.  SCHARAR  1 (Mirza  Ibrahim  Bec),  de  Lakhnau,  est 
un  poète  hindoustani  distingué,  élève,  selon  Schefta, 
de  Huçaïn  Khan  Nawûzisch.  Il  a aussi  écrit  en  persan; 
en  sorte  que  Mashah  lui  ayant  consacré  un  article  dans 
sa  Biographie  persane,  se  contente  de  mentionner  son 
nom  et  de  rapporter  de  lui  quelques  vers  dans  son  Taz- 
kira  urdû.  W.  Price  * a publié  de  Scharnr  deux  gazais 
qui  sont  devenus  dans  l'Inde  des  chants  populaires. 
Voici  la  traduction  d'un  de  ces  morceaux  : 

Mon  cœur  apprécie  le  goût  de  ce  doux  regard.  Une  boisson 
délicieuse  semble  en  effet  contenue  daus  ses  yeux  voluptueux. 

Mille  blessures  sont  ouvertes  à cause  d’elle  comme  des  yeux; 
moi  aussi  je  montrerai  mon  sein  brûlé  par  l’amour. 

Cette  homicide  beauté  n’a  aucune  pudeur  du  meurtre 
qu’elle  a commis  en  me  privant  de  la  vie;  que  dis-je?  elle  en 
a été  fière. 

I.a  renommée  du  poil  follet  qui  lui  tient  lieu  de  moustache 
est  parvenue  jusqu’en  Syrie,  et  la  blessure  de  mon  cœur  s’est 
ouverte  de  nouveau. 

Le  zéphyr  printanier  n’a  pu  épanouir  mon  cœur;  il  est 
resté,  pour  toujours,  resserré  comme  le  bouton... 

Je  suis  venu  dans  la  mer  Rouge  de  l’amour,  mais  je  n’ai  pti 
y demeurer  un  seul  instant  sans  y pérircomine  la  bulle  d’eau 
qui  se  forme  à sa  surface. 

Conformément  au  discours  de  Mir3,  Scharar  a jeté  loin  de 
lui  l'argent  comptant  de  la  vie.  C’est  ainsi,  grâce  au  ciel,  que 
la  vérité  de  son  amour  a été  constatée. 

1 A.  « Étincelle  • . 

2 ■ Ilitidcc  and  Hindnostanee  Sélections  »,  t.  l*r.  p.  Vit,  première 
édition. 

3 C’est-à-dire,  Mir  Taqui.  Voyez  son  article. 

T.  ni.  S 
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II.  SCHARAR  (Mirza  Sadic  ’Aü),  fils  de  Mirzâ  Ja’far 
'Alt  Faclh , est  un  poêle  dont  Mulicin  cite  des  vers. 
Scheftu  lui  donne  seulement  le  nom  de  Mirzâ  Sâtlic,  et 
il  dit  qu’il  était  derviche  ; puis  il  cite  un  autre  poète 
nommé  : 

III.  SCHARAll  (Mirza  Ja’far),  qui  semblerait  être  le 
même,  car  l'imam  Ja’fur  avait  le  surnom  de  Sâdic  « Vé- 
ridique » , et  ainsi  notre  poète  doit  se  nommer  Ja'/ar 
Sâdic.  Il  était  le  jeune  frère  de  Mirza  Muhammad  ’Isclic 
et  militaire  de  profession.  Après  avoir  habité  Dehli  il  se 
retira  à Haïderâbàd,  où  il  mourut;  mais,  selon  Sarwar, 
ce  fut  à Pùnali  qu’il  décéda. 

IV.  SCHARAR  (Mirza  Gaïyas  iiidîn)  est  mentionné 
par  Karim  comme  un  prince  grand  amateur  de  poésie, 
de  musique  et  de  danse,  et  qui  a écrit  des  poésies  rckhtas. 
Il  avait  environ  trente  ans  en  1847. 

V.  SCHARAR  ('Abu  i i.gafur  Khan),  natif  de  Dehli, 
percepteur  du  district  du  Bandelkhund,  fils  de  Mir  Mu- 
hammad Khan  et  petit-fils  de  Schùh  Muhammad  Khan 
Kàbùlt,  est  un  poète  qui  habitait  Ràrapûret  dont  Muhcin 
cite  des  gazais  dans  son  Tazkira. 

VI.  SCHARAR  (Mirza  Aca  Haçan),  natif  de  Faîzâhàd 
et  habitant  de  Lakhuau,  fils  d’Agà  Muhammad  et  élève 
du  khwâja  Haïdar  ’Ali  Atnsrh,  est  auteur  d’un  Diwàn 
dont  Muhcin  donne  aussi  des  gazais. 

SCIIARC  1 (mir  et  saïyid  Gulam  ’Abbas),  de  Lakhnau, 
fils  du  saïyid  Mir  Gulàin  Rizâ,  élève  de  Mir  YVazir  Sabà, 
est  auteur  d’un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  plusieurs  gazais 
dans  son  Anthologie  bibliographique. 

I.  SCHARIF*  (Mirza  Mchaumad  Bug),  fils  de  Mirzâ 

* A.  ■ Orient  > > 

2 A.  ■ Noble,  honorable  »,  c'est-à-dire,  « descendant  de  Mahomet  ». 
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Kuïz,  célèbre  sofî  cl  commentateur  du  Ftiçùs  ul/iikam 
« le  Chaton  des  bons  avis  1 » , s’est  occupé  avec  distinc- 
tion de  poésie  hindoustnnie.  Il  était  élève  de  Muhihb 
ullah  Muhihb,  et  il  habitait  Dchli,  qu’il  quitta  quelques 
années  avant  le  temps  de  la  rédaction  du  Tazkira  de 
Càcim , qui  en  fait  un  grand  éloge  et  en  cite  plusieurs 
vers. 

II.  SCHARIF  (Mirza  Muhammad),  Hindou  kschatriya, 
hrahmaniste  dans  l’origine,  mais  converti  il  l’islamisme, 
fils  de  Lâlft  Daulut  Ram,  est  auteur  de  khiyàls  et  de 
marciyas.  On  l’appelait  familièrement  Ldlâ  Scharif  lietj, 
selon  ce  que  nous  apprend  Zukà.  Ce  poète  est  peut-être 
le  même  que  le  précédent,  et  le  même,  dans  tous  les 
cas,  que  Mirzà  Scharif  Beg,  spirituel  écrivain  mentionné 
par  Scheftn. 

III.  SCHARIF  (le  inaulawi)  est  auteur  de  l 'Iblàl 
Tacwiyat  ulimân  « Réfutation  » de  l'ouvrage  de  Muham- 
mad Ismà'il  qui  porte  ce  titre.  Un  exemplaire  de  cet 
ouvrage  fait  partie  des  livres  urdus  achetés  par  le  gou- 
vernement anglais  après  la  prise  de  Dchli  en  1857 
(n*  1088  du  catalogue  qui  en  a été  publié). 

SCHARIF  HUÇAIN  1 (le  saïyid)  est  auteur  d’un 
ouvrage  de  controverse  intitulé  liiçtlla  khams  « Cinq 
traités  » , sur  les  croyances  des  schiy'a,  partisans  de  'Ali 
et  des  imams;  Ludiana,  1863,  56  p. 

SCHAKIR  3 (Ahmad  Jan),  de  Dehli,  est  mentionné  par 
Karim  dans  son  Guldasta.  On  lui  doit  entre  autres  un 
mukhammas  sur  une  pièce  de  vers  de  Nazie  intitulée 

1 Célèbre  ouvrage  de  morale  composé  par  le  schaïkh  Muhi  uddin, 
fils  de  ’Ali  Ibn  ’Arabî.  Voyez  « Hàji  khalfa  ",  édition  Fluegel,  t.  IV, 
p.  424  et  Kuivante*. 

2 A.  ■ Le  noble  Iluçaïn  ». 

® A.  * Méchant  «. 

K. 
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Banjâra-ntrma' , et  un  autre  inukhammas  intitule  Joguin- 
nâma  « le  Livre  de  lu  pénitente  » , sur  le  poème  du  même 
Ntizir  intitulé  Jogui-nàma  « le  Livre  du  pénitent  » . Ce 
dernier  poème  a été  lithographié  il  l’imprimerie  Musta- 
fàï  de  Lnkhnau,  en  1268  (1851-1852),  en  8 p. 

SCHAÏIM  * (Janab  Sciiams  gkniça 1 *  3 Béoam  Sahira)  , fille 
du  Dr  Camar  uddin,  native  de  Bénarès  et  habitante  de 
Lakhnau  avant  l'insurrection,  est  une  élève  distinguée  du 
khwùja  Wazir,  de  Lakhnau.  On  lui  doit  un  Diwân  hin- 
doustani  dont  on  trouve  des  fragments  dans  le  Sarnpà 
sukhan. 

Voici  de  cette  autre  Sapho  un  gazai  qui  a été  public 
dans  le  Panjâbi  akhb&r  de  Luhore  du  25  décembre 
1868  : 

Établissons  bien  d’abord  les  deux  fautes  que  j’ai  pu  com- 
mettre dans  ma  sauvagerie,  puis  on  mettra  passionnément  à 
mes  pieds  les  deux  chaînes  dont  on  veut  les  charger. 

Y a-t-il  eu  deux  fautes  le  jour  où  cet  être  charmant  m’a 
pris  un  baiser,  en  sorte  qu’on  met  te  deux  chaînes  à mes  pieds? 

Le  messager  m’a  dit  : u Je  vous  ai  apporte  aujourd’hui 
l’annonce  de  l’union  , rcvélcz-inoi  d’une  robe  d’honneur,  ou 
donnez-moi  deux  jàguirs.. . 

Comme  dans  ma  sauvagerie  tes  deux  moustaches  me  sont 
venues  en  idée,  elles  ont  enserré  mes  pieds  de  leurs  deux 
chaînes. 

Mon  ami  viendra-t-il,  on  irai-je  le  trouver?  ces  deux 
excuses  pour  hésiter  suffisent  au  songe  de  l’union. 

Ma  bouche  collée  A la  sienne,  je  confesse  et  je  nie  à la  fois 
mon  amour;  mais  mon  époux,  j’en  suis  sûre,  considérera  ces 
deux  énonciations  connue  n’avant  qu’un  seul  sens. 

1 Voyez  l'article  Nazîr. 

3 P.  « Modestie  ■ . 

3 Ces  mots,  qui  sont  arabes,  signifient  s Sa  Seigneurie  le  soleil  des 
femmes  ». 


Digitized  by  Google 


ET  EXTRAITS. 


117 


Je  l’admire  et  tu  m'admires.  Ob  ! que  Dieu  a bien  fait  l’une 
pour  l’autre  nos  deux  faces  sympathiques  ! 

Aimable  peintre,  si  tu  représentes  ensemble  d’une  manière 
heureuse  nos  deux  figures,  je  te  récompenserai  généreusement. 

L’affliction  de  mon  cœur  s’est  passée,  le  feu  qui  dévorait 
mou  sein  s’est  éloigné,  ces  deux  effets  sont  produits  par  le 
sorbet  de  l’union. 

Tue-moi  si  c’est  ton  bon  plaisir,  ô mon  idole,  mais  ne  me 
calomnie  pas  ; car  on  me  dit  que  tu  as  ces  deux  choses  en  vue. 

Je  vois  une  épée  à ta  ceinture  et  une  autre  hors  du  four- 
reau dans  ta  main  : contre  qui,  ô mon  idole,  as-tu  pris  ces 
deux  épées?... 

Ou  je  le  ferai  venir  sous  un  prétexte  quelconque,  ou  je  lui 
écrirai;  ces  deux  moyens  plaisent  également  à Scharm. 

I.  SCHAUC  1 (Mutés  IIafiz  Git.am-i  JIaçül),  de  Deltli, 
élève  de  Sclmh  Nâcir,  dont  il  a imité  le  genre  d'écrire, 
est  un  écrivain  hindoustani  dont  on  trouve  un  bail  dans 
le  Guldâsta-i  nischnt.  Voici  la  traduction  de  cette  sorte 
de  distique  ; 

Hier,  en  montrant  ses  beaux  yeux,  cette  infidèle  a,  de  ses 
regards,  tué  le  monde;  car  elle  ne  sort  jamais  qu’aprùs  avoir 
formé  sur  ses  cils  une  ligne  de  sunna  pareille  à celle  de 
l'écriture. 

Ce  poète  contemporain,  mentionné  aussi  par  Cûcim 
et  par  Scheftu,  sait  le  Coran  par  cœur.  Il  était  imàm 
d’une  mosquée  avant  l’insurrection  de  1857,  et  il  s’oc- 
cupait de  l’enseignement  des  jeunes  princes  de  Dchli. 

J’ignore  s’il  faut  le  distinguer  de  deux  autres  poètes 
du  même  takhallus,  mais  de  noms  inconnus,  également 
de  Deltli.  Le  premier  est  indiqué  comme  élève  de  MashaR 
et  auteur  d'un  wâçokht  publié  dans  le  recueil  intitulé 
Majmù’a-i  wâçokht;  et  le  second,  élève  de  Saitdù,  est 
mentionné  par  Sarwar. 

1 A.  « Désir  •. 
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II.  SCHAUC  (Mi  Y an  et  Mîr  Haçan  ’Ali)  nnqiiit  à 
Dehli.  Il  était  Pathàn  de  nation  et  militaire  de  profes- 
sion. Il  fut  attaché  à la  courdu  nabab  ’lraàd  ulmulk  Gàzt 
uddin  Khan.  Son  maître  dans  l’art  de  la  poésie  fut  Siràj 
uddtn  ’All  Khan  Arzù,  chez  qui  Mir  l’avait  souvent  ren- 
contré. Celui-ci  cite  environ  deux  pages  de  ses  vers 
remarquables  par  l’originalité  des  pensées  et  le  coloris  de 
l'expression.  Schauca  laissé  un  Diwàn  dont  il  y avait  au 
Mali  Mahatl  de  Lakhnau  un  exemplaire  qui  se  compose 
de  1 68  pages  de  gazais  de  I l vers , de  I '2  pages  de 
rubâ’is,  etc. 

III.  SCHAUC,  de  Deldi,  doit  être  distingué  de  Gu- 
lâm-i  Itaçill  Schauc  et  île  Haçan  ’All  Schauc,  l’un  et 
l'autre  aussi  de  Dehli,  et  dont  il  vient  d’être  parlé.  En 
effet,  Schefla  consacre  à ces  trois  écrivains  trois  articles 
différents.  Câcim  et  Kamàl,  qui  citent  également  celui-ci, 
s'accordent  avec  Schcfta  à lui  donner  Saudà  pour  maître. 

IV.  SCIIAUC  (Miyan  Sciiaïkii  Mchammad-bakiisch), 
né  à Kutàna,  dans  la  banlieue  de  Dehli,  était 
élève  de  Barakat  ullah  Khàn  Barakat  et  militaire  de 
profession.  Il  se  trouva  à Haiderâbâd  le  collègue  de 
Kamàl  à la  cour  du  nabab1.  Ce  biographe,  qui  était 
très-lié  avec  lui , en  fait  un  grand  éloge  et  en  cite  plu- 
sieurs pièces  de  vers. 

V.  SCHAUC  (Jachab  Bec),  de  Lakhnau,  élève  de 
Mashafi,  s’est  distingué  dans  le  logogriphe  en  vers*.  Il 
alla  en  pèlerinage  à Maschhad,  ville  célèbre  par  le  tom- 
beau de  ’Ali.  Il  vivait  encore,  à ce  qu’il  parait,  lorsque 

1 Apparemment  le  Nizâm  de  llaïderâhâd , nommé  par  Kamàl  « la 
lumière  des  antîrs  » . 

2 Lagz  o muammû.  Je  traite  de  cette  branche  de  la  rhétorique  orien- 
tale dans  mon  cinquième  Extrait  du  Hadâyîc  ulbalâyat , Journal  Asia- 
tique, 1848, 
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Schefta , à qui  nous  devons  nos  renseignements  sur  cet 
écrivain  moderne,  écrivait  son  Tazkira.  On  trouve  un 
éloquent  wâçokht  de  ce  poète  dans  lu  Collection  des 
poèmes  de  ce  genre  publiée  à Dohli  en  1849. 

VI.  SCHAUC  (le  schaikh  IlahI-bakhscii),  d’Agra, 
habitait  Farnikhàhàd,  où  il  était  secrétaire  de  Muzaffur- 
buklit,  fils  de  Mirzà  Juwàu-bakht.  Il  est  auteur  d'un 
Diwàn  reklita  et  d’un  Diwàn  persan  où  il  a Fait  entrer 
des  vers  de  tous  les  mètres,  et  d’un  ouvrage  en  prose 
intitulé  Cawânin  ussaltanat  « les  Règles  de  l’empire  1 2 » . 
Il  mourut  en  1241  (1 825-1 826),  selon  ce  que  nous 
upprend  Schefta. 

VII.  SCHAUC  (le  maulawi  Cédrat  ullar),  natif  de 
Cawnpûr*  et  élève  de  Càïin  de  Chaudpùr,  est  auteur  de 
cent  mille  vers.  On  lui  doit  un  Diwàn  et  un  Tazkira  in- 
titulé simplement  Tazkira-i  hindi  « Mémorial  hindi  » , et 
plus  spécialement  Tabacàl  uschschu  ’arâ  « les  Rangées  des 
poètes  » , titre  qui  a été  donné  au  Tazkira  publié  à Dehli 
d’après  mon  « Histoire  de  lu  littérature  hindoustanie  » . 
Il  tenait  chez  lui  des  réunions  littéraires  et  il  vivait  en- 
core en  1807,  lorsque  Cûcim  écrivait  sa  biographie. 
Sarwar  le  nomme  Scharaf  uddtn  Ilafan. 

VIII.  SCIIAUC  (Roschan  Lac),  élève  de  Nacir,  habile 
en  musique  et  en  poésie  rekhta,  est  mentionné  par 
Càcim  et  par  Schefta. 

IX.  SCHAUC  (Buocüî  Lal)  est  un  autre  Hindou 
mentionné  par  Schefta  parmi  les  poètes  hindoustanis. 

1 II  existe  sur  * l’art  de  gouverner  » plusieurs  autres  ouvrages  écrits 
en  arabe,  en  persan,  en  turc,  en  hindoustanî.  Voyez  dans  le  ■ Journal 
Asiatique  * (1824),  la  Notice  que  j’ai  donnée  sur  un  traité  de  ce  genre. 

2 Ou  de  Raipûr,  selon  Sarwar;  et  selon  Muhcin,  de  l’endroit  nommé 
Mûi,  du  zila*  de  Sanbhal,  Murâdâbâd;  ou  de  l’âiupùr,  selon  M.ishafi, 
Sarwar  et  Karîm. 
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X.  SGHAUC  (F aï z ’Ai.l)  est  auteur  de  poésies  persanes 
et  rekhtas.  Sarwar,  qui  le  mentionne,  le  distingue  d'un 
autre  Schauc  sans  uulre  désignation,  lequel  était  con- 
temporain de  Saudû  et  a formé  plusieurs  élèves.  Mais 
Zukà  les  considère  comme  identiques. 

XI.  SGHAUC  (Tahmtan  Jaxc  Bahadcr),  amîr  du  Dé- 
can , est  auteur  de  poésies  Iiindouslanies.  On  lui  doit 
entre  autres  une  pièce  de  vers  qu’il  fit  à l'occasion  de 
la  solennité  du  Ramazùn , selon  ce  que  nous  apprend 
Sarwar. 

XII.  SGHAUC  (Sciiiv  Gopai.),  appelé  familièrement 
Kàkà  Ji,  de  Patna,  fils  du  mahùjun  saudùgar  Mal,  est 
un  poète  hindoustani  mort  jeune,  qui  est  mentionné  par 
’Ischqni. 

XIII.  SGHAUC  ( Haï-:  Daulat  RaR),  fils  de  Réé  Schîv 
Singh,  est  un  poète  hindoustani  qui  habitait  Lnkhnau, 
dans  le  quartier  appelé  Aschrafàbâd.  Il  est  élève  du 
munschi  Mendù  Lâl  Zàr  et  auteur  de  poésies  dont 
Muhcin  donne  un  échantillon. 

XIV.  SCHAUC  (le  saïyid  Min  'Alî  Zamin),  de  Lakh- 
nau,  fils  d’Akhar  et  élève  de  Mir  'Ali  Aschraf  Raschk, 
est  auteur  d’un  Diwân  qui  offre  cette  particularité  que 
le  dernier  vers  de  chaque  gazai  exprime  une  date  ; 
Muhcin  en  cite  des  vers  nombreux  dans  son  Tuzkira. 

XV.  SCHAUC  (le  hakim  Taçadduc  Hrcaïn  Khan),  de 
Lakhnuu,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Nawàb  Alirzà,  fils 
du  hakim  'Agâ  'Ali  Khan  et  élève  du  khwàja  Gaïdar 
'Ali  ’Atasch,  est  un  poète  hindoustani  dont  Muhcin  cite 
plusieurs  gazais  dons  son  Tazkira. 

XVI.  SCHAUC  (Mirza  Khida-dad  Bec),  petit-fils  de 
Mirzà  Gàlib,  est  un  poète  hindoustani  contemporain 
mentionné  dans  l' Awadh  akhbàr  du  23  février  1869. 
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I.  SCHAUKAT  '.  Jonathan  Scott,  connu  par  sa  tra- 
duction des  « Mille  et  une  Nuits  » , s’était  aussi  occupé 
d'inndoustani.  Il  nous  u fuit  connaître  quelques  pièces 
de  vers  du  poète  Schaukut,  pièces  d’où  je  tire  les  lignes 
suivantes  : 

Quel  ange  implorerai-je?  Mon  cœur  esl  atteint  d’égarement. 
La  folie  m’a  été  destinée;  c’est  un  instrument  de  la  Provi- 
dence. 

J ai  caché  mes  pensées,  6 ma  hien-aimée!  toutefois  le  dard 
de  tes  sourcils  a trouvé  sa  place  dans  mon  cœur. 

Je  t’ai  crue  sans  art,  6 ma  bien-aimée!  mais  par  l'effet  de  la 
compagnie  de  mes  rivaux,  tu  es  devenue  adroite  et  rusée. 

Quiconque  a visité  la  limite  du  néant,  n'est  jamais  revenu. 
Retourner  d’un  lieu  pareil,  c’est  chose  difficile. 

Ainsi  personne,  6 Schaukut,  ne  saurait  te  faire  renoncer  à 
ton  amour,  quand  même  le  genre  humain  tout  entier  vou- 
drait t’y  forcer*. 

Ce  Schaukut  est  sans  doute  Mir/à  ’Ali  Schaukat,  de 
Lakhnau,  jeune  frère  de  Mirzù  Mttgal  Sabcat,  qui  a écrit 
un  petit  Diwan  dont  Surwar  donne  un  échantillon  ; et 
le  même  aussi  que  Kamàl  nous  dit  avoir  eu  l’occasion 
de  voir  ù Rumpùr  et  en  avoir  reçu  un  gazai  qu’il  a inséré 
dans  son  Tazkira. 

II.  SCHAUKAT  (le  maulawi  Bacit  ’AlI)  habitait  à 
' Lakhnau  le  quartier  de  Bhawàni  ganj.  H est  élève  d’As- 

gar  ’Alî  Khan  Nacim,  et  on  lui  doit  des  pièces  de  vers 
dont  ’Ali  Ibrahim  donne  plusieurs  échantillons. 

III.  SCHAUKAT  (Min  Hoçaïn  ’Ad),  de  Dehli,  est  un 
autre  poète  hindoustani  dont  Muhcin  donne  de  son  côté 
des  vers  dans  son  Tazkira. 

IV.  SCHAUKAT  (Muhammad  Munît  ’AU),  natif  de 

* A.  « Puissance,  dignité  » . 

3 \V.  Ouseley,  « Oriental  collections  ■,  t.  II,  p.  396. 
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Bijnor,  fils  de  Rustam  ’All,  écrivain  distingué,  apprit 
l’art  des  vers  de  Gulùra-i  ’ Ali  Hasrat,  de  Bareillv,  et  s'y 
distinguait  son  tour.  «On  raconte,  dit  Schefta,  qu'il 
se  lia  de  grande  amitié  avec  un  Européen  à Bénarès,  et 
qu’à  son  instigation  il  quitta  l’islamisme  (Dieu  nous  pré- 
serve d’un  pareil  malheur!)  pour  se  faire  chrétien.  Ac- 
tuellement il  habite  la  ville  de  Mirât,  où  il  s'occupe  de 
l’instruction  des  enfants,  et  il  a changé  son  nom  de 
Muni/ ‘Ali  « Don  de’ Ali  » en  celui  de  Alunif-i  Macih  » Don 
du  Christ  » . 

SC1IAUQUI 1 (Muhammad  FacIh),  fils  de  ’Ischqui, 
n'avait  (pie  trente  ans  lorsque  son  père  l’a  mentionné 
dans  son  Tazkira  parmi  les  poètes  hindotistanis. 

SCHAWAT5,  fils  de  Schàh  Ma’çùm  Muhauwis,  men- 
tionné par  Càcim,  est  auteur  de  poésies  obscènes. 

1.  SCHAYA.N  ' (le  munschi  Tota  Ram)  est  un  poète 
contemporain  dont  on  trouve  plusieurs  pocmes  dans  dif- 
férents numéros  de  VAwadh  akhbàr , mais  qui  s’est  fait 
surtout  connaître  pur  une  traduction  des  « Mille  et  une 
Nuits  » en  urdû,  à laquelle  il  a donné  le  titre  de  Hazâr 
dàstàn * «les  Mille  histoires  »,  et  qu’il  a publiée  à Lakh- 
nau  en  1867,  en  quatre  grands  volumes  in-4°  de  304, 
320,  232  et  224  pages.  Il  est  de  plus  auteur  d’une  autre 
traduction  en  vers  urdus  des  « Mille  et  une  Nuits  »; 
Cawnpùr,  1868,  in-8°  de  837  p.  Cette  traduction  est 
intitulée  Al/  Laïhi,  nau  manzùm  « les  Mille  et  une  Nuits 
nouvellement  versifiées  » , et  elle  est  mentionnée  dans 
l’intéressant  rapport  de  février  1868  de  Mr.  Kempson, 

* A.  P.  » Désireux,  amoureux  » . 

3 A.  ■ Désir,  passion  ».  m 

3 P.  » Agréable,  convenable». 

* C’est  aussi  le  surnom  qu’on  donne  en  persan  au  rossignol. 
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directeur  de  l'instruction  publique  dans  les  provinces 
uoril-ouest.  L'Awadh  akhbàr  du  7 septembre  1869  en 
annonce  une  édition  en  quatre  volumes,  et  nous  fait 
savoir  que  les  vers  sont  du  mètre  bacit,  le  même  que 
celui  du  Schâh-mima. 

On  doitaussi  à cet  auteur  le  Dàstàn  Amir  Ilamza  « His- 
toire d'Amir  Ilamza  » , en  vers  urdus;  et  on  a publié  de 
lui  il  Lakhnuu  un  wûçokbt  ( Wâçokht  Si:  hayon)  qui  est 
annoncé  dans  le  catalogue  des  livres  de  Nuwal  Kischor 
de  janvier  1869. 

II.  SCHAYAN  (Kanha  Lal)  est  un  autre  poëte  con- 
temporain dont  on  trouve  un  gazai  dans  V Awadh  akhbàr 
du  3 août  1869. 

I.  SCHEFTA 1 (le  nabab  HajI  Mciiahm  u>  Müstafa  Khan 
Bahauok),  de  Debli,  personnage  considérable,  fils  de 
’Azim  uddaula  Sarfàrâz  uliuulk  nawàb  Murtazâ  Kllân 
Mu/.afTar  Jang  Balladur,  est  un  poète  urdû  distingué, 
élève  de  Muinin,  qui  a pris,  outre  le  takballus  de  Schefta, 
celui  de  Mnçarrat  * dans  ses  productions  persanes.  Il 
est  auteur  : 

1”  D’un  Tazkira  ou  Biographie  antbologique  des 
poètes  hindoustanis,  écrite  en  persan,  de  1248  à 1250 
(1832-1834).  Ce  Tazkira,  intitulé  Gulschan  be-khàr  « le 
Parterre  sans  épine  » , contient  des  notices  sur  six  cents 
écrivains,  dont  un  grand  nombre  vivants,  avec  beau- 
coup d’extraits  de  leurs  ouvrages.  II  est  plus  correct  que 
lu  plupart  des  Tazkiras,  même  que  celui  de  Gàcim,  qu’il 
parait  surtout  avoir  mis  à contribution.  J’en  ai  une 
copie  manuscrite5,  et  j’ai  pu  ainsi  y puiser  une  grande 

* P.  ■ Fou,  amoureux  *. 

2 A.  « Joie  » . 

3 Je  la  dois  à mon  ami  feu  F.  Iloutro*,  alors  à Dehli. 
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partie  îles  nouveaux  renseignements  de  cette  seconde 
édition.  Le  manuscrit  se  termine,  d'après  l’usage  orien- 
tal, par  plusieurs  tnrikhs,  les  uns  dus  à Schefla  lui— 
même,  les  autres  il  Mumiii,  à Karam  et  il  Kliirad.  L’au- 
teur avait  trente-six  uns  lorsqu'il  termina  sou  travail. 
Le  Gulschan  bé-khâr  a été  du  reste  imprimé  il  Dehli  en 
1845,  il  la  tvpograpliie  du  niuulawi  Muhammad  Hàquir, 
et  il  y en  a même  plusieurs  éditions  ; 

2°  On  doit  à Schefla  un  Diwàn,  recueil  de  ses  poésies 
liindouslunies  ; 

3°  Il  a publié  à Lukhnuu  le  Maulùd-i  Ibn  Jùzi  muhad- 
das  « lu  Naissance  traditionnaire , d’après  Ibn  Jùzi  », 
sur  la  généalogie,  la  naissance  et  l’éducation  de  Maho- 
met, d’après  les  Itadis.  Dans  cet  ouvrage,  préparé  par 
le  muuluwi  Scliàli  Muhammad  Salàinat  ullali,  les  paroles 
du  prophète  ont  été  données,  tant  dans  l'original  arabe 
que  traduites  en  urdù  pour  l’intelligence  des  habitants 
de  l'Inde  '. 

Dans  son  propre  Tuzkira,  Schefla  parle  de  lui-même 
avec  beaucoup  de  modestie,  et  il  exprime  le  regret  d’avoir 
perdu  dans  l’inaction  un  temps  précieux.  Il  termine  son 
article  par  dix  pages  de  ses  vers. 

Schefla  tint  à Dehli  des  réunions  littéraires  jusqu’en 
1847,  époque  ou  il  quitta  cette  ville*.  En  1866  il  était 
encore  vivant,  et  il  fut  l'objet  des  louanges  de  Dharm 
Nàràyan  dans  le  Quirün  ussaadai'n,  journal  hindoustani 
de  Dehli. 

II.  SCHEFTA  (le  hafiz  ’Abd  ussamad)  est  un  savant 
militaire,  élève  de  Bhori  Aschuftu  pour  la  poésie,  origi- 


1 Voir  l’article  Salahat. 

- Lu  Dr  Snrenger  dit  <|u'il  résidait  encore  à Dehli  en  1854. 
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naire  de  Cachemire  et  natif  de  Deldi.  Il  est  mentionné 
par  Càcim  comme  poète  urdù. 

III.  SCHEFTA  (Aiihad  Khan)  , de  Dehli , élève 
d'Acir  et  ami  de  Bàtin,  est  peut-ctre  le  même  que  celui 
que  Sarwar  et  les  auteurs  du  Majma’  ulinlikhàb  et  du 
Gulschan-i  bc-khàr  mentionnent,  mais  dont  ils  ne 
donnent  ni  les  noms  ni  non  plus  les  titres  honorifiques. 
Kamàl  en  cite  plusieurs  gazais,  et  il  les  tenait  de  l’au- 
teur, qu'il  avait  connu  dans  une  réunion  littéraire  a 
Rnmpùr.  Toutefois  les  biographes  Sarwar  et  Schefta 
l’appellent  » poète  ancien  » ; mais  il  faut  peut-être  en- 
tendre par  cette  expression , comme  nous  l’avons  vu 
plusieurs  fois,  « un  poète  classique  qui  a écrit  dans  le 
style  ancien  » , ou  même  un  poète  âgé. 

IV.  SCHEFTA  (le  saïyid  Ilah-barhsch),  de  Dehli, 
résidait  depuis  quelques  années  à Putna  lorsque  Scho- 
risch  écrivait,  et  il  composait  surtout  des  marciyas. 

V.  SCHEFTA  (Min  Muhammad!)  demeure  à Dehli,  dit 
Scliorisch,  qui  le  mentionne  aussi  parmi  les  poètes  hin- 
doustanis,  mais  il  n’est  pas  natif  de  cette  ville. 

SCHÉWAN  1 (Min  Haçan),  de  Pntna,  poète  par  goût 
et  militaire  de  profession,  était  mort  lorsque  Scliorisch, 
qui  le  mentionne,  écrivait  son  Tazkira. 

SCHI’AR*  (Ariicnd),  de  Rnmpùr,  père  de  RaûfAhmnd 
Raùf,  est  mentionné  par  Càcim  parmi  les  poètes  hin- 
dou stanis. 

SCHI’ARI’,  de  Jwàlàpûr  selon  les  uns,  et  de  Chand- 
pûr  selon  les  autres,  est  classé  parmi  les  poètes  urdus 
par  Zukà,  Scliorisch  et  Bàtin. 

* P.  « Lamentation  ». 

2 A.  • Vêtement  tic  dessous  »,  et,  par  suite,  » coutume  ». 

3 A.  P.  « Revêtu  du  vêtement  de  dessous  »,  et,  par  suite,  « cou- 
tumier ». 
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I.  SCHIFA  1 (le  liiikiin  Yab  ’Alî),  de  Deldi,  était  con- 
temporain de  Wali  et  de  Miihanitnad  ’Ali  Hischmat. 
Voilà  tout  ce  que  disent  de  ce  poêle  médecin  ’Ali  Ilirù- 
liîin,  et  Muhcin,  qui  cite  de  lui  un  seul  vers. 

II.  SCHIFA  (le  kukim  Mchammao  IIaç.ax  Khan),  de 
Deldi,  était,  lorsque .Zukà  rédigeait  son  Tuzkiru,  terminé 
en  18.12,  un  jeune  homme  qui  écrivait  des  poésies  rekh- 
las,  ce  qui  ne  permet  pas  de  le  confondre  avec  le 
précédent. 

III.  SCHIFA  (Minz.v  Karim  Bec),  de  Lakhnau,  fils  de 
Mirzâ  Nùr  ’Ali  Beg  et  élève  de  Fatli  uddaula  Mira  Mu- 
hammad Iti/.à  Barc  *,  est  auteur  d*un  Diwân  hindoustani 
dont  Muhcin  cite  des  vers. 

I.  SCHIGUFTA*  ( BiDli  Si.ncii ) est  compté  parmi  les 
poètes  hindoustanis.  D’abord  serrurier,  puis  militaire, 
Schigufita  fut  élcvede  Bhori  Khan  Aschufta  pour  la  poésie. 
Sarwar  dit  qu’il  s’occupait  aussi  de  théologie.  Mannii 
Làl  rapporte  de  lui  un  vers  dont  voici  la'  traduction  ; il 
parait  extrait  d’un  sâqui-nâma  : 

I. cs  buveurs  ont  brisé  les  verres,  ils  ont  luis  en  pièces  les 
bouteilles.  Dis-moi  donc,  6 éehanson , Si  qui  est  le  jardin  où 
sont  de  pareils  ivrognes? 

II.  SCHIGUFTA  (le  nabûb  Mirza  Saïe  ’Alî  Khan  Ba- 
iiauch)  , de  Lakhnau,  était  fils  de  Scliujà’  uddaula,  nahàh 
d’Aoude,  qui  régna  sur  ce  pays  de  1758  à 1775.  Mas- 
liafl,  dans  sa  Biographie,  dit  que  c’était  un  jeune  homme 
spirituel,  doux  et  modeste,  qui  s'occupait  de  poésie.  11 
prit  d’abord  le  takhallus  de  Bayân , et  ensuite  celui  de 

1 A.  « Cuérison  ».  Allusion  à b profession  de  médecin  des  deux 
premiers  poêles  dont  il  s’ajjil  ici. 

2 Voyez  son  article. 

3 P.  «Kpanoui»; 
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Schigufta.  Il  consultait  sur  ses  productions  Mirzû  Knziin 
'Ali  Jawàn.  Ses  vers  sont  écrits  dans  un  style  sublime 
et  pur,  scs  cncidas  surtout.  Mashafi  avait  vu  à Lakhnau 
le  Diwàn  ou  la  collection  des  poésies  de  Schigufta,  et  il 
en  cite  quelques  vers.  De  son  côté,  Mannù  Lui  en  cite 
aussi  un  bon  nombre  dans  son  Guldasta-i  nischât. 

III.  SCHIGUFTA  ( Mikza  Schiccfta-bakht  ou  ISiidah- 
nARHT),  poète  qu’ii  ne  faut  pas  confondre  avec  le  précé- 
dent, est  souvent  aussi  désigné  sous  le  nom  du  Mirzâ 
Hàjl  Sàhib,  parce  qu’il  avait  satisfait  eu  personne  à 
l'obligation  du  pèlerinage.  H était  fils  du  prince  royal 
Jalmndàr  Schâh,  avec  qui  il  alla  résider  il  Iténarès,  où 
il  fut  accueilli  avec  empressement  par  les  officiers  du 
gouvernement  anglais.  Ce  personnage  distingué  a cul- 
tivé avec  succès  lu  poésie  hiudoustanic,  et  ou  lui  doit 
des  poèmes  estimés. 

SCII1 H Alt  UDDIN  1 (Ahmad  ben  ’Umab),  surnommé 
Hindi  « Indien  »,  et  plus  spécialement  Daulatâbâdi,  c’est- 
à-dire  de  Daulatàbùd  ou  Aurangàbàd,  est,  je  pense,  le 
même  écrivain  qui  est  auteur  d’un  Majmüa’  « Recueil  » 
de  différentes  pièces  de  vers,  et  entre  autres  d’un  Kok 
schàstar  « Livre  du  kok  » , version  ou  imitation  en  vers 
de  ce  livre  sanscrit  sous  le  titre  de  fthog  bal  « l’Kner- 
gie  du  plaisir  » , en  vers  dakhnis.  La  bibliothèque  de 
la  Société  Asiatique  de  Calcutta  en  possède  un  exem- 
plaire in-folio  de  150  p.  de  lil  lignes,  écrit  en  1082 
(1671-1672)  à Haideràbâd.  Ce  poème,  rédigé  d'après 
la  traduction  persane  de  liarid  Schàli  Malnnûd , est 
dédié  à Amir  Scliàh,  roi  de  Golconde. 

Schihàb  uddiu  est  aussi  auteur  des  ouvrages  hindou- 
stanis  suivants  : 


1 A.  a L’étoile  de  la  religion  » i 
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1°  D’un  commentaire  marginal  sur  le  Kâfiya  « la 
Suffisance  » , intitule  Hàschiya-i  hindi  bar  Kdfij'a; 

2°  D’un  autre  commentaire  sur  le  Misbâh  » la  Lampe  » , 
intitulé  Hàschiya-i  hindi  bar  Misbâh. 

Le  Kâjiya  et  le  Misbâh  sont  deux  célèbres  traités  de 
jurisprudence  musulmane. 

SCHIKÉDA1  (le  schaïkh  Gilam  HuçaIn),  de  Dehli, 
élève  de  Muhammad  Taqui  Mir,  était  un  des  officiers 
de  Schàh  'Alain.  Il  u écrit  un  Diwàn  dont  Sarwar,  qui 
était  lié  avec  lui , a cité  bon  nombre  de  vers.  Mannù 
Lâl  en  a cité  aussi  dans  son  Onldasla. 

I.  SCHIKOH*  (Miiiza  Muhammad  Riza  3),  de  Lakhnau, 
élève  et  ami  de  Mirzà  Catil,  est,  selon  Masluifi,  un  poète 
qui  n’a  pas  beaucoup  écrit,  mais  dont  toutes  les  pièces 
de  vers  sont  marquées  au  coin  du  véritable  génie  poé- 
tique. Kamàl  en  cite  plusieurs  vers,  et  Muhcin  nous  fait 
savoir  qu’il  était  mort  quand  il  rédigeait  son  Tazkira. 

II.  SCHIKOH  (le  saïyid  et  mir  Schikoh  ’Aü),  de 
Saràwah,  est  un  pocte  hindoustani  mort  vers  1819  ou 
1820,  et  qui  est  mentionné  par  Sarwar  et  par  Muhcin. 

SCHINAWAIl 4 (Saiiib  Mirza)  est  un  poète  hindoustani 
contemporain,  natif  de  Faïzàhàd  et  habitant  deLakhnau, 
fils  de  Schàh  Mir  Khàn,  petit-fils  d’Agâ  Nacir,  de  Nis- 
chàpûr,  et  élève  d’Atasch.  11  est  auteur  d’un  Diwàn 
dont  Muhcin  cite  plusieurs  gazais  dans  son  Tazkira. 

SCHIRIN  5 (Bkca  Tawaïf °),  de  Lakhnau,  est  une 

1 P.  • Patient  ». 

2 P,  « Digni te,  grandeur  »,  etc. 

3 C’eut  ainsi  que  Càcim,  Sarwar  et  Kamnl  écrivent  son  nom,  et  non 
Hizât. 

4 P.  « Nageur  (dans  les  eaux  du  spiritualisme)  ». 

5 P.  ■ Douce  ». 

® C’est-à-dire,  « Madame  la  bayadère  ».  tic  gant , considéré  comme 
féminin  de  beg,  ne  s’applique  qu’aux  datnes  de  condition  ; mais  il  parait 
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poétesse  qui  faisait  partie  d’une  troupe  de  bayadères  et 
qui  est  mentionnée  dans  les  poésies  de  Surûr  (Wilàyat 
’Ali),  notamment  dans  le  gazai  de  ce  poète  qui  est  cité 
dans  le  Sarâpi 1 sukhan  parmi  les  vers  sur  la  beauté  des 
yeux. 

Schirin  fut  d'abord  élève  de  Mir  Muhammad  Sipahr, 
puis  d’Imdàd  ’Ali  liahr  ; elle  est  auteur  d’un  Diwân  dont 
Muhcin  cite  plusieurs  gazais. 

SCHIV-BAKHSCH  1 SCHAKAL  s,  pandit  de  ’Azim- 
garh,  a traduit  en  vers  hindis  les  Proverbes  de  Salomon, 
le  Sermon  de  la  montagne  et  le  treizième  chapitre  de 
l'Evangile  de  saint  Matthieu  ; ces  traductions  ont  été 
lithographiées  dans  l’Inde. 

SCHIV  CHANDAR-NATH  (lebàbû)  futd’abord  direc- 
teur à Mirât  d’une  imprimerie  appelée  Jt'im-i  Jamsc/ied 
« la  Coupe  de  Jainsched  » , ainsi  que  d’un  journal  urdû 
portant  le  même  titre  et  imprimé  à cette  typographie, 
mais  qui  a cessé  de  paraître  en  1853. 

Eu  1849,  ce  bàbû  établit  à Agra  une  imprimerie  du 
même  nom,  et  il  y a publié  en  1851  plusieurs  ouvrages 
à l’usage  des  écoles’des  natifs,  préparés  par  Mr.  H.  S. 
Heid,  alors  visiteur  général  des  écoles.  Ce  sont  entre 
autres  : 

1"  Pair  mâlihâ  « la  Guirlande  de  feuilles  »,  en  hindi’, 

que  Béyâj  qu’on  ne  trouve  pas  dans  les  dictionnaires,  s’applique  aux 
dames  d’une  classe  inférieure.  Quant  nu  mot  tawâïf,  il  est  proprement 
le  pluriel  du  mot  arabe  taïfa  (comme  cabàïl  dont  ou  a failles  Kabyles , 
de  cabtta  • tribu  »;  sàwâl,  dont  ou  a fait  zouave , de  zawf,  participe 
présent  de  zawa  « marcher  »),  signifiant  * bande,  troupe  » , et  spéciale- 
ment troupe  de  jeunes  danseuses,  et  par  suite  « danseuse  »,  le  pluriel 
étant  employé  par  politesse  pour  le  singulier. 

1 I.  P.  • Don  de Si  va  «, 

2 Ce  mot  serait- il  pour  schalitt  substantif  arabe  signifiant  « forme, 
figure  »?  Dans  ce  cas,  il  offrirait  le  takhallus  de  cet  écrivain. 

3 Voyez  l’article  Sri  Lai.. 

t.  lit.  0 
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probablement  « Abécédaire  » , ou  plutôt  ce  qu’on  nomme 
en  anglais  « Primer  » ; 

2°  Mahâjani-sâr  dipikâ  « le  Flambeau  sur  l’essence 
du  commerce  » , en  hindi,  sorte  d’abrégé  du  Ma/ià/ani- 
sâr  de  Sri  Làl;  Agra,  1856; 

3°  Chhitr  ehandrikà  » les  Hayons  lunaires  de  lu  pein- 
ture » . Cet  ouvrage  serait-il  le  même  que  celui  de 
Râjà  ( Bahvân  Singh  ) portant  le  même  titre , sur  la 
poétique  hindie? 

4"  Ordû  adarsch  « Miroir  urdù  1 2 ; 

5*  Nacschjàl-i  azla  « Cartes  de  districts  » («  Districts 
maps  » ) ; 

6°  Nacschjiit-i  ma ktah  « Cartes  d’école  » ; 

7”  Carte  d’Asie  ( » Map  of  Asia  » ) ; 

8"  Lilâwali,  en  hindi  ( o Leelawati,  hindee  version  8 » ) . 

SCHIV  ou  SFV  A N'AIIAYAN  (le  pandit),  élève  distin- 
gué du  collège  des  natifs  de  Dehli  et  d’Agru,  et  premier 
professeur  d’anglais  h Mirât,  est  auteur  : 

1“  D’une  traduction  en  urdû  d’une  Vie  de  Démo- 
sthènes,  sous  le  titre  de  Tazkira  Demoslhenes  kà  « The 
lile  of  Demosthenes  from  Pluturch’s  Lives  » ; Dehli, 
1848,  in-8*  ; 

2°  Il  a rédigé  avec  le  pandit  Sarùp  Nàràyan  une  Géo- 
graphie de  l'ilindoustan,  sous  le  titre  de  Jagrâfiya  Jtind 
« Géographie  de  l’Inde  » ; 

3’  il  a traduit  en  urdù,  en  collaboration  du  même 
Sarùp  Nàràyan,  le  Traité  de  philosophie  naturelle  d’Ar- 
nott,  sous  le  titre  de  Riçâla-i  ’ilm-i  tab'iyi  3 * « Traité  de 

1 Voyez  l’article  Snî  Lai.. 

2 Voyez  aussi  l’article  Sni  Lal. 

3 Cet  ouvrage  est  mentionné  dans  le  catalogue  des  livres  de  la  JBiblio* 

theque  impériale  de  Dehli. 
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la  sqjence  naturelle  » (Illustrations  of  naturnl  philosophy 
in  a sériés  of  familier  dialogues),  imprimé  à Dclili  ; 

Ce  même  traité  a été  traduit  en  hindi  sous  le  titre  de 
Paddrtha  vidyû  sâra,  et  imprimé  à Calcutta  en  1846, 
in-12.  Ne  serait-il  pas  le  même  que  le  Marifat-i  tab’iyi 
« Philosophie  naturelle  »,  imprimé  à Dehli? 

4°  11  a traduit  aussi  le  « Murshman’s  Survey  of 
history  » ; 

5"  Il  a aidé  le  munschi  Wazir  ’Ali  à traduire  l’«  His- 
toire de  Grèce  » ; 

6°  C’est  lui  aussi  cpii  a publié  en  urdû,  en  1859,  en 
un  in-8°  de  78  pages,  à l’imprimerie  du  Mujid  k/ia/âtc 
d’Agra,  le  Dâstiin  eâcidân-i  sc/infii  « Histoire  des  mes- 
sagers du  roi  » , petit  in-8"  de  78  p.,  qui  est  une  traduc- 
tion libre  du  traité  religieux  anglais  intitulé  « The  four 
inessengers  » . C’est  un  conte  moral , mais  dont  le  style 
allégoricpic  est  tout  à fait  dons  le  goût  oriental.  Il  y en 
a une  édition  en  caractères  dévanagaris,  1861,  ibid., 
92  pages,  petit  in-8°  ; 

7”  De  YAkhbAr  sar-rischlrt-i  la'lim  Awad/i  » Nouvelles 
du  département  de  l’instruction  publique  d’Aoudc  » , 
publié  le  samedi  à Lakbnau,  sous  les  auspices  de  Mr.  W. 
llandford,  directeur  de  l’instruction  publique  en  Aoude, 
par  cahiers  in-4°  de  16  pages  sur  deux  colonnes. 

8°  Il  est  aussi  l’éditeur  du  Mufid  khalàlc  « Ce  qui  est 
utile  au  peuple  » , journal  urdû  d’Agra,  et  de  sa  repro- 
duction en  hindi  intitulée  Sarvupakâri  « l'Action  pour 
tous  » . 

Schiv  Nârâyan  était  en  1859  l’éditeur  du  journal 
hindi  d’Ajmlr  intitulé  Jag  labh  chintak  « Pensées  pour 
l’avantage  du  monde  » . 

Il  a édité  le  Khnt  panchâschika  « les  Cinquante-six 

9. 
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aphorismes»,  en  sanscrit  et  en  hindi  ; Agra,  1868,  grand 
in-8"  de  32  p.  ; le  Majmùa’-i  dilba/ilào  « Collection  de 
passe-temps  (littéraires)  » , chansons  et  épigrnmmes  en 
hindi,  imprimé  aussi  à Agra  en  18G8  , in-8“  de  32  p.; 
et  nombre  d’autres  ouvrages  mentionnés  a l’article  de 
leurs  auteurs. 

SCH1V  ou  SIVA  ÎJARAYAN-DAS ',  fondateur  de  la 
secte  éclectique  des  Siva-Nàràyanài , était  un  Rajpitt  de 
la  tribu  nommée  Nàràyan&*,  natif  de  Sésana  ",  village 
près  de  Gtizipùr.  Il  vivait  sous  le  règne  de  Mubamiuad 
Schàh,  et  un  de  ses  ouvrages  est  daté  de  l’ère  de  snmwat 
1791  (1735  de  J.  C.).  Il  a laissé  de  nombreux  écrits 
pour  inculquer  ses  doctrines.  On  lui  attribue  onze  livres 
différents  en  vers  liindis,  savoir  : 

1*  Lan  ou  Lava  granth;  2”  Sanlvilàs;  3”  Wajan  granth; 
4°  Sant  sundara ; 5“  Gurù  nyâs ; 6*  Sant  achùri;  7“  Sont 
updes;  8“  Sabdàvali;  9*  Sant  parwâna;  10“  Sant  ma- 
hima ; 11  ° Sant  sâgar. 

J’ignore  si  c’est  la  collection  de  tous  ces  ouvrages  qui 
porte  l’intitulé  de  Sant  saran.  Quoi  qu’il  en  soit,  Wilson 
avait  un  exemplaire  manuscrit  de  ce  dernier  ouvrage 
en  trois  volumes  in-folio.  Il  se  compose  de  poèmes  et 
d’hymnes  lundis  des  Siva-Nàràyanài  ; il  est  écrit  en 
caractères  nagaris. 

Il  y en  a un  douzième,  qui  est  le  sceau  de  tous  les 
autres;  mais  il  n’a  pas  encore  été  divulgué  ; il  reste  il  la 
charge  exclusive  du  chef  de  lu  secte.  Cette  personne 
réside  à Ualsund  , dans  le  district  de  Gùwpûr,  où  il  y a 
un  collège  et  le  principal  établissement  *. 

1 I.  « Serviteur  de  Wischnu  et  de  Siva  ». 

2 Telle  est,  je  pense,  l’orthographe  de  ce  mot. 

3 ■ Asialic  Researchcs  »,  t.  XVII,  p.  305. 

* Selon  Montg.  Martin,  « East.  India  »,  t.  II,  p.  137. 
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On  trouve  dans  l’«  Asiatic  Journal 1 2 » le  texte  et  la  tra- 
duction d’un  chant  religieux  de  ce  personnage,  chant  qui 
est  devenu  populaire  parmi  ses  sectateurs , et  que  celui 
qui  nous  le  fait  connaître  avait  appris  dans  l’Inde  d’un 
porteur  de  palanquin. 

En  voici  quelques  lignes  : 

Chaulez,  mes  amis,  les  dons  spirituels.  Laissez  sans  retour 
toute  fantaisie  humaine,  hâtez-vous,  joignez  la  troupe  sainte, 
attachez-vous  au  peuple  élu;  battez  des  mains  et  faites  réson- 
ner le  tambour  et  les  cymbales  en  réjouissance... 

Si  lu  désires  t’amender,  arme-toi  de  l’épée  de  la  foi  et  com- 
bats la  folie  mondaine... 

Tu  ne  tarderas  pas  de  jouir  des  délices  des  saints,  en  mar- 
chant dans  la  soie  sacrée  que  te  montre  Siva  Nârâyan-dàs. 

I.  SCHOR*  (Mirza  Mahhud  Bec)  est  aussi  nommé 
Aslù  (Àthlû)  ou  Mal/m  Beg.  Il  était  Persan  d’origine, 
mais  natif  de  Dehli,  et  militaire  de  profession.  Il  périt  à 
la  fleur  de  l’ùge,  sur  le  champ  de  bataille.  Il  était  élève 
de  Sa’âdat  Yàr  Khân  Itanguin  et  d’Inschâ  uilàh  Khan, 
et  ami  de  Sarwar  et  de  Càcim,  qui  lui  ont  consacré  de* 
articles  dans  leurs  Tazkiras  des  poètes  hindoustanis. 
Multcin  en  cite  aussi  des  vers. 

II.  SCHOR  (le  khwàja  ’Azîm  Khan),  originaire  de 
Dehli,  fils  du  khwàja  Muhammad  Khân  et  élève  de  Mirzâ 
Ghacltà,  résida  d’abord  à Motharl  dans  le  Bihàr,  et  vint 
s’établir  ensuite  au  Bengale.  Il  resta  quelque  temps  au- 
près du  nabab  Sâdic  ’Alî  Khân  et  de  Mir  Muhammad 
Càcim  Khân;  puis  il  obtint  du  râjà  Schitàb  Ràé,  gou- 
verneur de  Patna,  le  jagufr  de  Champaran.  Abù’lhaçan, 

1 T.  III,  3«  série,  p.  637;  1844. 

2 P.  «Bruit,  réputation  ■, 
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qui  le  mentionne  parmi  les  portes  hindoustnnis,  l’avait 
souvent  vu  il  Patna  et  lui  avait  entendu  réciter  ses 
vers1.  ’Ischqui  le  nomme  Schorisch , et  il  nous  apprend 
qu’il  était  mort  lorsqu’il  écrivait  son  Tazkira. 

III.  SCHOR  (Bakhu),  de  Pânipat,  fils  d’un  boucher 
nommé  Khaïràtî,  et  boucher  lui-même,  est  auteur  de 
vers  tort  agréables,  bien  qu’il  ne  sache  ni  lire  ni  écrire. 
Il  avait  environ  quarante  ans  en  1817. 

IV'.  SCHOR  (Jaiiij  Pesch),  de  Coll,  est  un  poëte  hin- 
doustant,  chrétien  de  religion  et  probablement  Anglais, 
dont  le  nom  était  peut-être  Georges  Hans  2 S/iore.  Il  avait 
adressé  à Kurîm,  pour  la  lire  dans  une  de  scs  réunions 
littéraires,  une  pièce  de  vers  en  urdii  qui  annonçait  un 
talent  peu  commun.  Il  a aussi  écrit  en  persan. 

V.  SCHOR  (le  schaïkh  Mohammad  MoiiI  unnis  Siddî- 
QUi),  fils  du  càzi  ’lzz  uddin,  de  Sahùranpùr,  est  un  poëte 
du  talent  duquel  Karim  fait  un  grand  éloge , et  dont  il 
cite  bon  nombre  de  vers.  Il  nous  apprend  qu’il  avait 
euviron  vingt-sept  ans  en  18-47,  et  qu’il  s'occupait  à 
cette  époque  d’arranger  le  Diwàn  de  ses  poésies. 

SCHOltl  3 est  un  poëte  hindoustuni  natif  de  Lakhnau, 
dont  feu  le  général  J.  S.  llarriot  avait  recueilli  des 
vers  qu’il  prisait  extrêmement. 

1.  SCIIORISCH  4 (Min  Gi  lam  IIiçaïn),  de  ’Azîm- 
âbàd  (Patna),  plus  connu  sous  le  nom  de  Mir  li/iaïmi, 
qu’on  lui  donnait  familièrement,  était  neveu  (fils  de 
soeur)  du  maulâ  Mir  Wahid  et  disciple  de  Mir  Ifàkir 

1 Je  dois  ce  renseignement  à feu  N.  liland,  qui  t'a  trouvé  dans  le 
Maçarrat  nfiâ. 

2 Sprcnger  lit  en  effet  Bans  dans  les  Tazkiras  originaux. 

3 P.  « Renommé  *. 

4 P.  *•  Tumulte  ». 
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Huzin.  Il  était  trés-wr^ucillcux  et  fier  de  son  mérite.  Il  a 
composé  un  Tazkira  des  poètes  hindoustanis.  Cette  bio- 
graphie, que  Sprenger  a exploitée,  d’après  l’exemplaire 
de  J.  B.  Elliot,  de  Patna1 2 3,  dans  la  liste  qu’il  a donnée 
(d’après  les  biographies  originales  qu’il  a eues  à sa  dis- 
position)’ des  poètes  hindoustanis4,  contient  trois  cent 
quatorze  courtes  notices  écrites  en  persan.  Il  a écrit  aussi 
beaucoup  de  poésies  hindoustanics  qui  ont  été  réunies 
eu  Diwân,  et  en  outre  des  cacidas.  Il  mourut  en  1195 
(1781).  ’Ali  Ibrahim,  qui  le  connaissait,  cite  plusieurs 
pages  de  ses  vers,  ainsi  que  Muhcin. 

II.  SCIIORISCH  (Golam  Ahmad),  fils  de  Muhammad 
Akbar,  qui  exerçait  la  profession  d’écrivain  public,  est, 
selon  Schefta  et  Karim,  qui  sont  liés  avec  lui,  un  jeune 
homme  vif  et  spirituel,  élève  de  Muinin  Khan,  sous  les 
auspices  duquel  il  s’est  exercé  à la  poésie  hindoustanie. 
Ces  biographes  citent  de  lui  quelques  vers  dans  leurs 
Tazkii  'as. 

III.  SCHORISCH  (Nacir*  Hcçaïn)  est  un  élève  de 
Mirzà  Sanà  uddin  Khan  Firnc.  Il  savait  le  Coran  par 
cœur  et  écrivait  des  vers  fort  agréables.  Il  avait  pris 
d’abord,  selon  ce  que  nous  apprend  Cùcim,  le  takhallus 
de  Muruwat. 

IV.  SCHORISCH  (MiR  Maiidi),  de  Patna,  fils  de 
Gulàm  Huçaïn,  est  mentionné  par  ’Ischqui  comme  un 
jeune  et  habile  poète. 

SCHRI-DAS  ‘ (le  bàbû)  est  un  Hindou  contemporain 
converti  au  christianisme,  et  qui  est  auteur  : 

1 In-4°  de  500  pages  de  quinze  ligues. 

2 « A Catalogue  of  lhe  liliraries  of  Lucknow»,  p.  182. 

3 Sarwar  et  Zukà  le  nomment  KhaUfa  Nâcir  fluçain, 

4 1.  • Serviteur  de  la  déesse  Schri  ou  Sri  », 
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1*  D'un  ouvrage  écrit  en  urdû,  intitulé  Sifài  Rabb 
ul'âlamin  « Attributs  du  Seigneur  des  inondes  » , im- 
primé à Agra; 

2“  De  l’«  Urdu  Voyage  to  England  and  America  » , 
imprimé  à Allahàbàd  («Mission  Press»);  brochure  de 
92  p.  TJZenkcr , « Ëibliotheca  orieutalis  »); 

3°  D’un  Essai  contre  les  dépenses  excessives  que  font 
les  natifs  à l’occasion  des  mariages,  travail  qui  a reçu  le 
prix  décerné  annuellement  par  le  comité  municipal  de 
Bareilly.  Je  pense  que  c’est  l’ouvrage  intitulé  Imtinâ’ 
isràf-i  schàdi  « Opposition  à la  prodigalité  pour  le  ma- 
riage 1 » . 

SCHRI  ou  SRI-PRAÇAD*  (le  munschi  et  pandit)  est  : 

1*  L’éditeur  du  Sadr  ulakbbâr  o natâtj  ulafkàr  « le 
Centre  des  nouvelles  et  les  produits  dos  pensées  » , jour- 
nal urdû  de  Dehli. 

2°  Il  est  auteur  d’un  Jabr  o mucàbala  « Algèbre  » ; 
Mirât,  1866,  grand  in-8°; 

3°  Du  Jatjràfiya-i  ’àlam  « 1a  Géojjraphie  du  monde  » , 
en  urdû;  Allahàbàd,  in-8°,  en  deux  parties,  la  première, 
de  67  p.;  la  seconde,  de  54  p.,  1866  et  1867.  La  pre- 
mière partie  n été  réimprimée  en  1 868  ; 

4*  Du  Jarjat  bhùgol  « le  Globe  du  monde  » , géogra- 
phie bindie  et  urdue,  en  deux  parties,  48  et  64  pages; 
Mirât,  1865,  in-8°,  et  Allahàbàd,  1868,  in-8°  de  42  p. 
(première  partie). 

SCHRI  RAM  SINGH  1 (le  pandit)  est  auteur  du  Ràj 
samàj  « Société  du  pays  » , traité  hindi  écrit  en  carac- 
tères persans,  avec  une  transcription  interlinéaire  en 

1 Voyez  mes  Discours  de  1864,  p.  7,  et  1865,  p.  24. 

2 I.  ■ Faveur  ou  don  de  S (F  ri  ou  Laksrhmî  * . 

S I.  ■ Le  divin  Rima  le  héros  (le  lion)  » . 
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caractères  nagaris,  sur  les  habitudes  des  Indiens,  dédié  à 
feu  Sir  Henry  Elliot;  1 78  p.  de  1 7 lignes,  copié  en  1851 1 * 3 . 

SCHKI  ou  ISCHRI  SAHAI*  (le  pandit)  est  corédac- 
teur avec  Chaman  Lâl  du  Jâm-i  jahân  numâ  « lu  Coupe 
qui  montre  le  monde  » , journal  urdù  de  Mirât,  dont  le 
titre  fait  allusion  à la  célèbre  coupe  de  Jamsched. 

SCHU’A".  Tel  est,  à ce  qu’il  parait,  le  surnom  poé- 
tique du  sultan  Muhammad  Akbar  II4 5,  roi  de  Dehli,  fils 
et  successeur  de  Schàh  ’Alam  II,  dont  le  takludlus  était 
Afidb.  Le  mot  aftàb  signifiant  « soleil  » et  schu’a 
« rayon  » , on  peut  supposer  que  c’est  par  modestie  que 
le  sultan  Akhar  II  prit  ce  surnom,  se  considérant  comme 
un  simple  rayon  du  soleil  (poétique)  de  son  père.  Càcim 
en  fait  un  grand  éloge  et  cite  un  échantillon  de  ses  vers. 

I.  SCHUHKAT4  (Mirza  Muhammad  ’Alî),  de  Dehli, 
était  un  des  élèves  de  Yahyà  Màn  Jurât".  Il  se  retira  à 
Lukhnuu,  où  il  vivait  encore  en  1 196  J1 781-1 782) . 
’Ali  Ibrahim  cite  seulement  deux  vers  de  ce  poète  urdù, 
et  Mashaf!  quatre. 

H.  SC  H HH  11  AT  (le  maulnwî  Gulam  Huçaïn),  de  Gâ- 
zipùr,  passa  quelque  temps  dans  les  honneurs  avec  le 
nabùb  Fazl-i  ’Ali  Khàn,  de  Gàzipùr;  puis  il  fut  attaché, 
à Bénarès,  au  même  tribunal  dont  'Ali  Ibrahim  était  pré- 
sident. On  le  compte  parmi  les  écrivains  hindoustanis, 
et  on  trouve  dans  le  Gulzâr-i  Ibrahim  un  échantillon  de 
ses  poésies. 

1 « Journal  Asiatic  Society  of  Reniai  »,  t.  XXIII,  p.  256. 

- I . ■ Protection  de  Schri  ou  Lakschmi  ». 

3 A.  « Rayon,  éclat  ». 

4 Voyez  ce  que  j’ai  dit  de  ce  sultan,  d'après  Madame  Mir  Haçan  'Ali, 
dans  le  Journal  Asiatique,  eu  1853. 

5 A.  • Célébrité  ». 

® Et  selon  Sarwar,  de  Calnndar-baltsch  Jurât. 
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III.  SCHUHRAT  (Iptikhar  üddIn  'Au  Khan),  homme 
de  lettres  distingué,  était  frère  du  nabab  Wâcic  'Ali 
Khân.  Il  résidait  à Calcutta  en  1811,  et  Déni  Narnyun 
le  fréquentait.  Ce  dernier  cite  de  lui  cinq  gazais,  quatre 
dans  le  corps  de  son  ouvrage  et  un  dans  l'appendice. 
Voici  la  traduction  d’un  de  ces  morceaux  : 

Elle  a brûlé  mon  Cl eur  au  point  que  ma  vie  s'en  va...  Ah  ! 
regarde  dans  ce  cœur  avec  Ion  charmant  regard  qui,  hélas  ! y 
a fixé  une  flèche  de  telle  sorte,  que  ma  vie  s'en  va. 

En  la  voyant  boire  du  vin  eu  compagnie  d'un  rival,  j’en  ai 
éprouvé  un  tel  chagrin,  à la  nuit,  que  nia  vie  s’en  va. 

Mou  cœur  a ressenti  une  telle  agitation,  qu’il  comprend 
que  cette  auiie  a tourmenté  mon  âme  au  point  que  ma  vie 
s’en  va. 

I,c  souvenir  de  ta  stature  m’a  fait  lever  et  rester  appuyé  sur 
mon  oreiller  toute  la  nuit,  au  point  que  ma  vie  s’en  va. 

La  plainte  s'élève  à chaque  instant  de  mon  cœur;  en  effet, 
mon  amie  m’a  tellement  obligé  à rester  dans  ma  demeure, 
que  ma  vie  s’en  va. 

Dans  la  voie  de  mon  amour  pour  toi,  j’ai  supporté  la  peine 
et  le  chagrin  à tel  point  que,  tout  vivant  que  je  suis,  je  sens 
que  ma  vie  s’en  va. 

O Schaïkh  ! ne  m’interroge  pas  sur  la  religion  ; cette  idole 
impie  m’éblouit  de  telle  façon  que  ma  vie  s’en  va. 

J’ai  fondé  sur  ma  vie  ma  célébrité  (schuhrat)  ; mais  j’ai 
attaché  mon  cœur  à une  telle  infidèle,  que  ma  vie  s’en  va. 

J’ignore  si  c’est  de  ce  poète  ou  de  l’un  des  précédents, 
qui  portent  le  meme  nom,  qu'il  existe  un  Diwàn  ma- 
nuscrit dans  la  bibliothèque  du  vizir  du  Nizùm,  à Ilaïder- 
âbàd. 

IV.  SCHUHRAT  (AmIr-bakhsch  Khan),  de  Dehli,  et 
originaire  de  Cachemire,  était  fils  de  Içà  Kluiii,  lieute- 
nant de  Schàh  Nizàrn  uddin,  gouverneur  de  lu  province 
de  Dehli , et  il  alla  habiter  Halderàbùd  pur  suite  des 
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événements  politiques.  Il  avait  été  d'abord  attaché  au 
nabab  Scharyàr  uddaula,  puis  il  le  fut,  à Ha'iderabàd, 
au  nabàb  Schams  ulumarà'  en  qualité  de  poète , et  se 
trouva  ainsi  dans  la  compagnie  du  ministre  Chandù  Lui, 
dont  il  a été  parlé  sous  le  nom  île  Schâddn , qui  est  son 
takhallus.  Son  père  occupait  aussi  un  emploi  distingué 
auprès  du  nabàb  Rafut  ulmulk.  C’est  ainsi  qu’il  a été 
nommé  Schuhrat  du  Décan  par  Cûcim  et  par  Sarwur. 

Schuhrut  était  très-lié  avec  Kumàl,  qui  fait  l’éloge  de 
ses  qualités  morales  et  intellectuelles,  et  qui  cite  de  lui 
plusieurs  pièces  de  vers.  Schefta  nous  apprend  qu’il  fut 
élève  de  Sanâ  ullah  Khan  Firàc,  et  qu’il  mourut 
jeune. 

V.  SCHUHRAT  (Mihza  IIajî  Dec),  élève  du  mufti 
Muhammad  Sadr  uddin  Khan,  est  un  prince  grand  ama- 
teur de  poésie.  Il  avait  tenu  d’abord  chez  lui  lu  même 
assemblée  littéraire  qui  se  réunit  ensuite  chez  Kurim. 
On  lui  doit  des  pièces  de  vers  fort  éloquentes  et  qui  ont 
eu  beaucoup  de  succès.  Il  avait  environ  trente  ans  en 
1 817,  et  il  avait  mis  au  jour  un  Diwân. 

VI.  SCHUHRAT  (le  maulawi  ’Abbas  ’Ai.iJ  est  un  poète 
hindoustani  contemporain,  dont  on  trouve  un  cacida 
dans  Y Àwadh  al hbâr  du  28  septembre  1869. 

SCHUJA’*  (le  nabàb  Schuja’  ColI  Khan), fils  du  nabàb 
Munir  uddaula  Nadir  Jang,  est  un  poète  hindoustani  qui 
résidait  depuis  quelques  années  à Mugalpùra  de  Patna* 
lorsque  Schorisch  rédigeait  son  Tazkira. 

1 * Le  soleil  îles  ouïras  ■ ou  « émirs  ».  C'est  le  titre  d'honneur  de  ce 
nabàb,  dont  Kamàl  ne  donne  pas  le  nom. 

2 A.  « Brave  ». 

3 11  parait  qu’il  y a non-seulement  à Dehli,  mais  j Lakhnau,  à Patna 
et  probablement  ailleurs,  un  quartier  nommé  Mugalpùra  - la  ville  des 
Mogols  » . 
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SCHUJA’AT  1 (le  schaïkh  ISahadcr  ’Ali),  de  Lakhnau, 
fils  du  schaïkh  Fath  ’Ali,  alias  Schaïkh  Madàri,  et  élève 
de  Nàcir,  est  auteur  d’un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  des 
vers  dans  son  Anthologie. 

SCHUJA’AT  ’ALI 1 (le  inaulawi),  auteur  de  YIsbât 
urijdz  « Confirmation  des  miracles  (de  Mahomet)  », 
poème  urdû,  imprimé  à Dehli  en  1850. 

I.  SCUUKR*  (le  pandit  Kadha  Kischn),  mentionné 
t.  Il,  p.  566,  sous  le  nom  de  R<io  Kischn,  est  un 
kàyath  de  Muradàb&d,  cité  par  Schefta  parmi  les  poètes 
hindoustanis.  Il  est  élève  du  collège  des  natifs  de  Dehli, 
et  en  1864  il  habitait  Lahore.  On  lui  doit  entre 
autres  : 

1°  La  traduction  urdue,  en  collaboration  avec  Ràm 
Chandr*,  professeur  au  collège  de  Dehli,  del’«  Algebri- 
cal  Geomctry  » de  Wand,  qu’il  a publiée  en  1853  uu 
« Dehli  oordoo  Akhbar  Press  » , sous  le  titre  de  Hindsah 
bil jabr,  qui  est  la  traduction  du  litre  anglais; 

2*  Il  a publié  en  1851,  à une  autre  imprimerie  de 
Dehli,  le  Matba'  uiulitm,  un  traité  de  mécanique  intitulé 
’llm-i  adât * « 1a  Science  des  machines  »,  traduction 
du  « Young’s  Meehanies  ».  11  avait  déjà  paru  antérieure- 
ment un  ouvrage  intitulé  « Treatise  on  the  mechanical 
powers  »,  petit  in-4*  (native  character).  Cet  ouvrage 
est  mentionné  dans  le  catalogue  de  Madden  de  1847. 

Il  a aussi  paru  à Agra  en  1844,  in-8*,  une  traduction 
en  urdû  du  « Meehanies  sériés  (Weale’s)  »,  de  « Tate’s 

1 A.  •>  Force  ■;  mot  appartenant  à la  même  racine  arabe  que  le 
précédent. 

* A.  « La  force  de  ’Ali  ». 

3 A.  * Action  de  grâces  ». 

* Voyez  son  article. 

& « Frieud  of  India  »,  mars  I8ÔIJ. 
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Exercises  on  mechunics  and  natural  philosophy  » , sous 
le  titre  anglais  de  « Treatise  on  mechunics  ‘ » . 

3'  Le  ’Ajûbàt  (ou  ’Ajâïb)  rozgàr  « Merveilles  du 
temps  » ; 

4°  Le  Tazkirat  ulkâmilin  » Biographie  des  person- 
nages éminents  » , laquelle  parait  traduite  de  l’anglais. 

Cette  Biographie  est  aussi  attribuée  il  Ràm  Chaud. 

II.  SCHUKR  (Muhammad  Miiiza),  de  Haïderàbàd,  fils 
île  Haçnn  Mirzà  Casd,  et  élève  de  Faïz,  est  un  poète 
mentionné  par  llàtin. 

SCHU’LA*  (le  pandit  Amah-nath),  originaire  du 
Cachemire  et  natif  de  Lakhnuu,  est  cité  par  Sarwar 
parmi  les  poètes  hindoustanis  signalés  dans  son  Tazkira. 
En  1859,  étant  traducteur  de  la  cour  suprême  de  justice 
au  Panjab,  il  a reproduit  en  urdù  des  circulaires  du  gou- 
vernement, publiées  à Laliore  sous  le  titre  AeSirkulnrât. 

I.  SCHL’TJR1 2 3 * 5  (Miïan  Schu’lr  Ahmad),  de  Ràropfir, 
est  le  père  de  Miyân  Raùf  Ahmad  Itaf’at.  Ils  sont  cités 
l’un  et  l’autre  par  Cùcim  comme  des  poètes  distingués. 

II.  SCHU’UR  (leschuïkh  ’Afd  crracf),  fils  du  schaïkh 
Haçnn  Ili/.à,  connu  sous  le  nom  de  Iiasli  Miyân,  natif  île 
Balgram  et  habitant  de  Lukhnau,  est  un  poète  contem- 
porain aujourd'hui  défunt,  élève  de  Mashafi,  et  qui  est 
auteur  d’un  Dlwùn  dont  Sarwar  et  Muhcin  donnent 
plusieurs  extraits  duns  leurs  Tazkiras. 

SCHU’URI  * est  un  poète  hindoustani  natif  de  Gwâ- 
lior  6,  cité  dans  la  Biographie  de  Sarwar,  qui  dit  qu’il 

1 ■ Sélection*  froin  the  Records  Agi  a,  1855,  p.  437. 

2 A.  ■ Flamme  ■ . 

3 A.  « Sentiment*. 

* A.  P.  ■ Sage,  intelligent  »,etc. 

6 Jwâlûyûri,  C Mt-i-dire,  je  pense,  de  Jwâlior  ou  Gwâliui  . On  pour- 

rait lire  aussi,  avec  Sarwar,  JwAlApûri , c'est-à-dire  de  Jwràlàpûr. 
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était  rie  la  catégorie  des  portes  anciens,  et  dans  celle  de 

Mir,  ejtii  donne  de  loi  un  vers  dont  voici  la  traduction  : 

Pendant  la  saison  des  pluies  j’ai  pu  regarder  fixement  le 
soleil,  et  voir  clairement,  A la  p&lctircpii  décolore  sa  face,  qu’il 
est  amoureux  de  toi, 

SBN  ou  SKNA'j  barbier  «le  son  métier  et  saint  waïsch- 
nava,  est  auteur  de  poèmes  lundis  qui  font  partie  de  la 
quatrième  section  de  YAdi  granlh. 

SÉNA  PATI  s est  auteur  du  Schat  rilu  barnan  « Des- 
cription des  six  saisons  de  l’année  »,  in-8°  de  IG  p.  de 
20  lignes,  publié  à Bénarès  en  ltf(>8  par  les  soins  du 
bàbù  Gnkul  Chaud. 

SEW  A ’ est  auteur  d’un  ouvrage  intitulé  Rnuzat  usch - 
schuhadà  « le  Jardin  des  martyrs  » , recueil  de  marciyas 
ou  élégies,  en  vers  dakhnis,  sur  la  mort  de  Huçain  et  des 
autres  membres  de  sa  famille  qui  furent  tués  à Karbala. 
Le  docteur  Herklntts  parle  de  cet  ouvrage  dans  son  Ca- 
tuin-i  islam  *.  Selon  C.  Stewart*,  il  a été  écrit  en  1681 
de  J.  C.  Ces  marciyas  sont  chantés  dans  les  imàm-bârà  6 
chaque  nuit,  pendant  le  temps  «pie  dure  la  commémo- 
ration annuelle  du  martyre  de  Huçaïn,  c’est-à-dire  pen- 
dant les  dix  premiers  jours  du  mois  de  muharram,  et  ils 
arrachent  généralement  des  larmes  à l’auditoire. 

J’ai  parlé,  à l’article  FaIvaz,  d’autres  ouvrages  portant 
le  même  litre  et  roulant  sur  le  même  sujet. 

SEW  A K 1 est  auteur  d'un  masnawi  écrit  en  ilakhni 

1 I.  « Faucon  >. 

2 I.  » Général  d’armée  ». 

3 P.  •»  Service  *,  elo. 

* Pape  163. 

5 » Catalogue  of  Tippoo’a  Lihrnry  »,  p.  181. 

6 An  sujet  de  cet  édifice  particulier  à l’Inde,  voyez  mon  « Mémoire 
sur  la  religion  musulmane  dans  l'indc  »,  p.  36. 

" I.  « Serviteur  » . 
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sur  les  guerres  de  Muhammad  Hanif,  et  intitulé  Quissa 
dar  ahwâl-i  Muhammad  Ilnnif  « Histoire  des  guerres  de 
Muhammad  Hanif  ■> , et  aussi  Jang-nâma  « Livre  du 
combat  » . C’est  une  imitation  du  persan.  La  riche  biblio- 
thèque de  l'Eust-India  Office  possède  un  manuscrit  de 
cet  ouvrage  qui  n’a  pas  de  date,  mais  qui  parait  ancien. 
Il  se  compose  de  130  pages  in-  V.  Il  est  écrit  en  carac- 
tères naskhis. 

Il  y a plusieurs  poèmes  hindoustanis  sur  le  même 
sujet.  On  peut  voir  ce  que  j’en  ai  dit  il  l’article  Azad. 

1.  SIDC  1 * 3 4 (Muhammad  SiDDic),  de  Haïderâbàd,  est  un 
poète  élève  de  Miyàn  F aïz , qui  est  mentionné  pur  Gur- 
dézi  et  par  Sarwar. 

IL  SIDC  (Bascharat  ’Alî),  fils  de  Nawàzisch  'Ali  et 
élève  de  Muzaffiir  Khan  Garni,  est  un  poète hindoustani 
dont  Mtihcin  donne  des  vers  dans  son  Anthologie. 

S1FAT  * (Mazhab  ’ALi  Kiian)  est  un  poète  hindoustani 
mentionné  dans  le  Maçarrat  afzà  d’Abù'lhaçan. 

SIHHAT  ’ (Muhammad  Haçan  Khan),  de  Lakhnau,  fils 
du  hakiui  Gulàm  ’Abhàs,  petit-fils  par  sa  mère  de  Mu- 
hammad Yàr  Khan  Wakil  et  élève  du  saïvid  Agâ  Haçan 
Amenât,  est  un  poète  hindoustani  dont  Mulicin  cite  des 
vers  dans  son  Anthologie. 

I.  SU  lit ‘{Muhammad  Kiiaui.  Kiian)  est  un  poète  dakhni 
très-estime,  qui  habitait  Haiderùbàd,  où  sa  famille  occu- 
pait uu  rang  distingué.  Il  était  lui-meme  du  nombre  des 
ornra  et  des  familiers  du  souverain.  On  le  signale  comme 
ayant  surtout  réussi  dans  les  pièces  d’éloge  (manâguib), 

1 A.  ■ Vérité  » . 

3 A.  « Qualité  ». 

3 A.  « Santé  « . 

4 A.  ■ Magie 
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dans  le  mukhammas , le  gazai  et  le  cacida  , poèmes  dans 
lesquels,  selon  Katnùl  qui  était  son  ami,  il  n’avait  pas 
son  pareil. 

II.  S1HR  (Ajodhya-praçad),  de  Lakhnau,  fils  de  Ràm 
Dayâl,  ministre  dTtimàd  uddaula  Mir  Fazl  'Ali  Kliàn  et 
élève  du  capitaine  Macbùl  uddaula  Mirzà  Mahdi  Cubùl , 
est  un  poète  hindoustani  dont  Muhcin  cite  des  vers. 

III.  SIHR  ( Min  Nacir  ’Alî),  fils  de  Mir  Muhammad 
'Ali  et  élève  de  Nàcikh , était  originaire  de  Coll  et  habi- 
tait Lakhnau.  Il  est  auteur  d’un  Diwân  dont  Muhcin 
cite  des  vers.  Il  était  mort  lors  de  la  rédaction  du  Sarâjjâ 
sukhan. 

SIKANDAR 1 (le  khalifu  Muhammad  ’AlI),  appelé 
aussi  par  quelques  biographes  Schaïkh  Sikandar * et  sim- 
plement Rhalifa  Sikandar,  était  surtout  très-habile  dans 
le  marciya.  Il  a composé  beaucoup  de  pièces  de  ce  genre 
en  hindoustani  oriental  ou  pùrbi*,  et  dans  les  dialectes 
du  Marwar  et  du  Panjab.  Ce  dernier  idiome  était  celui 
de  son  pays  nutal,  car  Mashafl  nous  apprend  que  sa  pa- 
trie était  du  coté  de  Lahore.  Sikandar  a aussi  écrit  en 
vers  un  ouvrage  intitulé  Qttiisa-i  mallàh  o màht  o bàd- 
schii/i  dil  khor  « Histoire  du  pêcheur,  du  poisson,  et  du 
roi  mangeur  de  cœur  » . Il  était  élève  de  Miyân  Nàjt. 
Mashafi  dit  qu’il  était  aimable  et  spirituel,  et  que  dans 
ses  vers  urdus  il  a suivi  tour  à tour  l’école  ancienne  et 
la  nouvelle.  Malheureusement  il  était  adonné  au  vin.  A 
l’époque  où  le  biographe  que  je  cite  écrivait  son  Taz- 
kira  (1793-1794),  il  avait  plus  de  cinquante  ans. 

Kamàl,  qui  le  nomme  Mirzà  Ahmad  ’AU  Khân,  l’avait 

1 A.  ■ Alexandre  ■ . 

2 Par  erreur  selon  Sartvar. 

3 Voyez  l'Appendice  à la  première  édition  de  incs  * Rudiment»  », 
p.  51.  ‘ 
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beaucoup  connu  d’abord  à Lakhnau,  puis  à Hafderàbàd, 
où  il  alla  d’après  l’invitation  du  Nizàm,  et  où  il  mourut 
avant  l'époque  de  la  rédaction  du  Majma ‘ ulintik/uib. 
Schcfta  nous  apprend  qu'uvunt  de  se  rendre  dans  cette 
dernière  ville  il  était  allé  à Dehli,  et  qu’à  sa  mort  on 
envoya  ses  cendres  à Karbala. 

I.  SIPAHI1 2  (Min  Iham-bakhsch),  élève  de  Miyàn  Nâ- 
cir,  était  un  poète  hindoustani  distingué  et  un  habile 
calligraphe,  auquel  Kariin  donne  le  litre  de  muallim 
« professeur  « . Il  est  mort  fort  jeune  et  depuis  long- 
temps. Mannù  Làl  en  cite  un  seul  vers  dans  son  Gubtasla . 

II.  SlPAMl  (ScilAK  Cot.i  Khan)  est  un  autre  poète 
mentionné  par  Abù'lhaçan. 

III.  SIPAHI,  de  Lakhnau,  troisième  poète  de  ce  nom, 
périt  victime  d’un  assassinat.  Voilà  le  seul  renseigne- 
ment que  nous  donne  Càeim,  qui  lui  accorde  une  men- 
tion dans  son  Tazkira. 

I.  SIPAUIt*  (Min  Muhammad),  de  Lakhnau,  élève  du 
khwàja  Wazir,  neveu  (fils  de  sœur)  de  Mulicin,  l’auteur 
du  Saràpâ  suh/ian,  et  fils  de  Mir  Mahdi  Kadarkhschi, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Mir  Schàh  ’ Ali , est  auteur 
d'un  Diwàn  dont  son  oncle  cite  plusieurs  gazais. 

II.  SIPAHK  ( Schitab  ou  Sciiiiiab  Khan),  de  Dehli, 
élève  de  Mirzà  Càdir-bakhsch  Sabir,  est  un  autre  poète 
hindoustani  mentionné  aussi  par  Mulicin  dans  son 
Saràpâ  sukhan  comme  auteur  d’un  Diwàn  dont  il  cite 
plusieurs  gazais. 

I.  SIRA.) 3 (Min  Siraj  rouis  HuçAïsi),  d’Aurangàbàd  ', 

1 I1.  » Soldat,  militaire,  membre  de  l'armée  Çxipâlt'j  ». 

2 P.  • Le  firmament,  le  (jloltc  céleste  ». 

3 A.  • Lampe  ». 

* Capitale  de  la  province  cle  ce  nom  dans  le  Décin. 

T.  in.  10 
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prit  pour  surnom  poétique  le  mot  Sirâj,  qui  fait  partie 
de  son  titre  honorifique.  C’est  un  des  poètes  les  plus 
distingués  du  Décan.  Mir  nous  fait  savoir,  dans  sa  Bio- 
graphie, qu’il  avait  oui  dire  que  Sirâj  était  disciple  de 
Saïyid  Hamza  et  qu’il  avait  mis  à contribution  le  Bayâz 
«Album  » de  ce  dernier.  Il  déclare,  du  reste,  que  ses 
vers  11e  sont  pas  dépourvus  de  goût. 

Ramai  le  nomme  Schàh  Sirâj  et  dit  qu’il  se  distingua 
à la  fois  comme  poète  et  comme  derviche.  Il  nous  fait 
aussi  savoir  qu’il  appartenait  à une  famille  d'un  rang 
élevé.  Selon  Schefta,  il  fut  contemporain  d’Abrû.  Ses 
poésies  hindoustanics  ont  été  recueillies  par  ’Abd  urra- 
çûl  en  un  Divvàn  de  cinq  mille  vers.  Sirâj  est  aussi  au- 
teur d’un  masnawi  qui  porte  le  titre  de  Bostân-i  khiyâl 
« le  Jardin  de  l’imagination  » , et  d'une  Anthologie  des 
poètes  persans  intitulée  Diwàn-i  muntakhab  '.  Muhcin  le 
nomme  Saïyid  Gamar  'Ali  ; car  ce  qu’il  dit  du  poète  qu’il 
nomme  ainsi  se  rapporte  évidemment  à celui-ci.  Il  le 
croit  antérieur  à Wali,  et  nous  fait  savoir  qu’il  vivait  à 
Haïdcrâbàd  du  Décan. 

Fath  ’Ali  Huçaïni  cite  trois  pages  des  vers  de  Sirâj, 
et  Béni  Nàrâyan  un  gazai  dont  voici  la  traduction  : 

Avant  entendu  la  nouvelle  de  l’extase  occasionnée  par 
l'amour,  ni  le  jinn  ni  la  fée  n’ont  pu  subsister,  ni  toi,  ni  moi  ; 
tout  ce  qui  est  resté  demeure  privé  de  sentiment. 

Le  roi  de  l’extase  m’a  donné  pour  vêtement  la  nudité;  la 
couture  du  dépouillement  de  soi-mémeest  restée,  la  déchirure 
de  la  folie  est  restée. 

Un  vent  a soufflé  du  côté  du  monde  invisible,  il  a brûlé  le 
jardin  de  la  joie;  mais  une  branche  de  l’arbrisseau  du  cha- 
grin, qu’on  nomme  le  cœur,  est  restée  verte. 

1 W oyez  Sprengcr,  « A Catalogue  »,  p.  148. 
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Quelle  expression  emploierai-je  pour  me  plaindre  du  regard 
insouciant  de  mon  amie?  J’éprouvais  le  désir  de  boire  cent 
coupes  de  vin,  et  cependant  mou  coeur  est  plein  de  cette 
boisson. 

Ce  fut  un  beau  moment  que  celui  où  je  vis  le  manuscrit  de 
l'ainour;  carre  qu’on  lit  sur  le  laïc  du  livre  de  l’esprit  est 
mondain. 

L’effet  de  l’extrême  surprise  causée  par  ta  beauté  a été  tel, 
que  le  miroir  a perdu  son  éclat,  et  la  fée  a renoncé  à se 
montrer. 

Le  feu  de  l’amour  a réduit  eu  poussière  le  cœur  désolé  de 
Sirâj  ; l’idée  du  danger  n’est  pas  restée  ; il  n’est  resté  que  celle 
d’être  sans  danger. 

Je  pense  que  c’est  le  même  poète  dont  il  existe  les 
Kulliyâl  « Œuvres  complètes  » en  manuscrit  dans  la 
bibliothèque  du  ràjà  Chandû  Làl  d’Huïdcrùbàd,  et  le 
Diwân  sous  le  titre  de  Diwàn-i  Schâh  Sirâj,  dans  la  bi- 
bliothèque du  Nizàm.  Feu  Romer  avait  aussi  dans  sa 
collection  un  masnawi  du  même  écrivain. 

II.  SIRAJ  (Sihaj  l’DDiN  ’Al-i)  était  véritablement,  selon 
Schefta,  une  lampe  {sirâj)  dans  l'assemblée  de  la  science 
et  du  savoir.  Il  a écrit  en  persan  et  en  hindoustanl.  On 
lui  doit  entre  autres  un  gazai  célèbre  que  les  chanteurs 
publics  font  souvent  entendre  dans  l'Inde.  Il  est  men- 
tionné par  Scheftu  et  par  Kariin. 

III.  SIRAJ  (Sihaj  iddin),  de  l’ànipat,  père  de  Karlm 
uddin,  l’infatigable  écrivain  hindoustani  contemporain, 
et  de  ’lmàd  uddin , célèbre  par  son  éclatante  conversion 
au  christianisme,  avait  environ  quatre-vingts  ans  en 
18i7.  Scs  vers  sont  écrits  à la  manière  ancienne,  c’est-à- 
dire,  nous  dit  son  fils  Karim,  avec  beaucoup  d’expres- 
sions arabes.  Il  u’u  pus  eu  de  maitre  pour  la  poésie 
hindoustanie.  En  cela  il  est  « self  taught  » , comme 

10. 
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disent  les  Anglais.  Cependant  il  étudia  la  littérature  per- 
sane sous  Hakim  Sikhwù  et  le  Coran  sous  son  propre 
père.  On  lui  doit  en  liindoustani  : 

1*  Quissa-i  Hàtim  Tatyi,  roman  en  vers  sur  la  légende 
de  Hàtiin  Ta'i; 

2°  Quissa-i  A ftûb  Schnh  o Mahtàh  Sc/ià/i  « Histoire  du 
roi  Aftàb  ( soleil ) et  de  la  reine  Malitàb  (lune)  * ; 

3°  Quissa-i  Kàmrùp,  rédaction  en  vers  de  la  légende 
des  « Aventures  de  Kàmrùp  » , différente  de  celle  que 
j’ai  publiée  ; 

A ° Un  Masnawi  sur  les  impressions  poétiques. 

En  1869,  suivant  l’exemple  de  deux  de  ses  fils,  il 
s’est  converti  au  christianisme,  et  il  a reçu  le  baptême 
avec  bonheur 1 . 

IV.  SIRAJ  (le  saïyid  Hauza  ’Au)  est  un  autre  poète 
liindoustani  distinct  des  précédents  et  des  suivants. 

V.  SIIIAJ  (le  schaïkh  Amas  ’Alî)  est  un  cinquième 
poète  hindoustani  de  ce  takhallus. 

VI.  SIH AJ  (le  maulawi  Ahmad)  est  auteur  du  Sirâj 
ulimàn  « le  Flambeau  de  la  toi  » , traité  qui  fait  partie 
des  ouviyiges  urdus  achetés  par  le  gouvernement  anglais 
après  la  prise  de  Dehli  en  1857  (n*  1070  du  catalogue 
qui  en  a été  publié).  Cet  ouvrage,  qui  a été  cité  par  le 
savant  hindoustaniste  J.  M.  Ottlev,  a été  lithographié 
à Madras  en  1 254  (1838-1839). 

SIRAJ  UDDIN  * est  auteur  du  Nacl-i  majlis  « Anec- 
dotes de  société  » ; Dehli,  1868,  in-Ç"  de  60  p. 

SITA  RAM  s est  auteur  du  DU  lagan  « Affection  du 
cœur  » , ouvrage  hindi  de  médecine,  imprimé  d’abord  à 

* Voyez  mon  Discours  de  1809,  p.  311. 

2 A.  « La  lampe  de  la  religion  ». 

* I.  Réunion  des  noms  de  Hâma  et  de  Sltà  sa  Icmme. 
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Mirât  en  1865,  in-8°  de  86  p.,  puis  à Dehli  en  1868, 
in-8°  de  84  p. 

S1TAL-PRAÇAD  1 TIWARÉ  (le  pandit),  de  Bénarès, 
est  auteur  de  la  traduction  en  hindi  du  « Synopsis  of 
science  » , qu’il  a intitulée  Siddhànta  sangraha  « la  Vérité 
en  résumé  » , et  qu'il  a publiée  à l’aide  des  soins  éclairés 
du  professeur  Fitz-Edward  Hall,  de  Bénarès.  Le  premier 
volume  de  cet  ouvrage,  imprimé  à Agra  en  1855,  se 
compose  d’une  partie  en  anglais,  de  72  pages,  et  de 
la  traduction  hindie  en  caractères  dévanagaris,  de 
96  pages  in-8".  Le  but  de  ce  travail  est  de  concilier  la 
science  indienne,  spécialement  la  philosophie,  appelée 
nyàya,  avec  la  science  européenne. 

Ce  pandit  a été  le  collaborateur  du  bàbû  Mari  Chandra 
pour  la  traduction  des  drumes  sanscrits  en  hindi  publiés 
dans  le  Kavi  bachan  sudhâ. 

S1VA  ou  SIVA-DAS  4 (leràjà)  est  un  écrivain  hindou, 
de  Jaïpûr,  dans  la  province  d’Agra,  il  qui  on  doit  : 

1“  Le  Siva  chaupayi  « les  Quatrains  de  Siva  »,  ou- 
vrage cité  par  Ward  dans  son  « Histoire  de  la  littéra- 
ture des  Hindous  » , t.  Il,  p.  481  ; 

2“  Le  Ratna  mâlâ  « le  Collier  de  perles  » , cité  aussi 
par  Ward  dans  son  » Histoire  de  la  littérature  des  Hin- 
dous »,  t.  II,  p.  481.  J’ignore  si  c’est  le  meme  dont 
Wilson  a fait  usage  pour  son  Dictionnaire  : ce  dernier 
est  une  liste  des  noms  des  drogues,  tant  végétales  que 
minérales,  en  sunscrit  et  en  hindoui  ; 

3"  On  doit  au  même  écrivain  le  Siva  sàgara  « l'Océan 
de  Siva  » , ouvrage  également  cité  par  Ward. 

4"  Il  est  enfin  auteur  d’un  ouvrage  intitulé  Pothi  lok 

* I.  * Don  de  Sital  (prand  saint jaïn)  •. 

2 I.  » Serviteur  de  Siva  •. 
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ûkat,  ras  jagat 1 2 , dont  j'ignore  le  sujet.  Il  est  indique 
dans  le  catalogue  des  livres  de  Farzâda  Culi,  comme 
rédigé  d’une  manière  nouvelle  et  peu  usitée,  et  on  y 
donne  à l’auteur  le  nom  de  Itae  Sehiv-dAs,  du  sùba 
d’Akbarâbad  ; 

I.  SIYADAT1  (Min  Mujahio  uddIn  ou  Najm  iidoïn ) , de 
Lakhnau,  est  un  poète  hindoustani  élève  de  Nizâm 
uddin  Mamnùn  ; il  est  mentionné  par  Câcim  et  par 
Sarwar. 

II.  SIYADAT  (Gclau  Raçdl),  schaïkh  de  Murûdùbâd, 
est  un  autre  poète  mentionné  par  Karim  uddin. 

SOMBRE  (David  Ochterlony  Dyce)  ou  Davy  Sombre, 
comme  on  l’appelait  familièrement  à Mirât,  fils  adoptif 
de  la  Bégam  Samrû,  était  né  il  Sirdbann  en  1806.  Son 
éducation  fut  dirigée  en  partie  par  Mr.  Fisher,  ecclé- 
siastique anglais,  chapelain  de  Mirât,  et  il  l’acheva  au 
collège  de  Dehli,  où  il  devint  habile  en  persan  et  en 
anglais  A la  mort  de  la  Bégam  reine  de  Sirdhana,  il 
hérita  de  plus  d’un  demi-million  sterling  (13  millions). 
Il  arriva  en  Angleterre  en  1838  et  il  y épousa,  en  sep- 
tembre 18-tO,  l'honorable  Mary  Anna  Jerwis,  fille  de 
lord  Saint-Vincent,  et  fut  élu  membre  du  parlement 
en  1 8-1 1 . Mais  en  mars  1843  il  fut  interdit,  d’après 
l’avis  de  ses  médecins.  En  juin  1849,  il  fit  un  testament 
qui  fut  cassé  par  le  comité  judiciaire  du  conseil  privé 
en  1856.  Il  était  mort  en  juillet  1851. 

Dans  l’intervalle  de  son  interdiction  à sa  mort,  il 
résida  assez  longtemps  à Paris,  et  j'eus  l’occasion  de  le 

1 Ou  Lokokti  rurayukti , CC  qui  semble  signiHer  ■ l’appréciation  du  goût 
sur  les  discours  du  monde  ». 

2 A.  • Gouvernement,  administration  »,  et  proprement,  « la  dignité  de 
saïyid  ». 
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voir  plusieurs  fois,  de  causer  avec  lui  en  liindoustani,  et 
de  lui  entendre  réciter  des  tirades  de  ses  vers,  car  il 
était  poète,  et  c'est  h ce  titre  qu’il  trouve  ici  sa  place. 

SOPAN-DÉVA  ou  SOPAN-DAS  ’,  ami  de  Jnân-Déva, 
est  un  auteur  hindi  mentionné  dans  le  Kavi  c/iaritr,  et 
qui  mourut  en  1219  de  l’éresaka  (1297-1298  de  J.  C.). 
Il  passait  pour  un  avatar  de  Brahma. 

SORAB 8 JI  (le  munschî  Doça-bhaï)  est  un  savant 
parsi  de  Bombay,  auteur  : 

1*  De  poésies  hindoustanies  et  persanes  sur  différents 
sujets  ; 

2"  D’un  ouvrage  intitulé  « Idiomatical  sentences  in 
the  english , hindoostanee , guzaratee  and  persian  lan- 
guages  » ; Bombay,  1843,.  in-folio. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  six  parties  : 1°  phrases  pré- 
liminaires ; 2”  militaires;  3"  judiciaires  ; 4°  commer- 
ciales; 5'  médicales;  6’  phrases  variées. 

L’auteur  fut  aidé  par  le  savant  orientaliste  Mr.  E.  B. 
Eastwick,  alors  lieutenant  dans  l’infanterie  des  natifs  de 
Bombay  ; son  ouvrage  reçut  l’approbation  de  Mr.  Vans 
Kennedy,  traducteur  officiel  du  gouvernement,  et  il  parut 
sous  les  auspices  de  feu  Sir  Jamsetjee.Jee  Jee  Bhoy. 

3°  I)’un  poème  liindoustani  intitulé  Indra  sabhà  « la 
Cour  d’Indra  » , et  en  anglais  « The  Court  of  raja  Indra» , 
imprimé  à Bombay  en  1863  (en  caractères  guzaratis), 
de  79  pages  in-803,  et  à Lahore,  à la  typographie  du 
Koh-i  nùr,  en  caractères  dévanagaris  ; le  même,  à ce 
qu’il  parait,  qui,  bien  qu’en  urdù,  a été  publié  en  carac- 

1 I.  Sopan  paraît  être  pour  xwapn  ■ songe,  sommeil  ",  et  Déva 
(Dieu)  e.st  un  titre  d’honneur.  Quant  à Sopan-d&s,  ce  mot  composé 
signifierait  alors  • esclave  du  sommeil  * . 

a Probablement  pour  Suhrâb , nom  d’un  héros  du  Schâh-nâma, 

3 • Caul.  of  native  publications  in  the  Bombay  Presidency  ■,  p.  151. 
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tèrcs  dévanagaris  ii  Bénarès  en  1 865  , in-8*  do  36  pages, 

aux  frais  d'Abinâci  Lui  et  du  munschi  Harbans  Làl. 

On  trouve,  dans  le  numéro  du  28  février  1863  de 
P« Illustrnted  London  News  »,  une  notice  détaillée  sur 
cet  écrivain , accompagnée  de  son  portrait  d’après  une 
photographie  qu’a  fuit  exécuter  l'honorable  W.  E.  Frere, 
membre  du  Conseil  de  Boinbav.  Voici  le  résumé  de 
cette  notice  : 

« Dossabhoy  Sorabjee  (selon  l’orthographe  anglaise) 
est  né  en  1786,  dans  la  ville  de  Broach,  en  Guzarate, 
d'une  famille  de  prêtres  parsis.  Lorsqu'il  fut  âgé  de 
douze  uns,  son  père  le  conduisit  à Bombay,  afin  qu'il 
put  recevoir  une  éducation  meilleure  que  celle  qu’on 
aurait  pu  lui  donner  dans  su  ville  natale,  et  il  fut  aussi- 
tôt placé  au  séminaire  persan,  où  pendant  sept  ans  il  se 
livra  avec  la  plus  grande  application  à ses  études.  11  y 
eut  entre  autres  pour  compagnon  un  écrivain  hindou- 
stani  auquel  j’ai  consacré  un  article  : Muhammad  Ibra- 
him Macba.  Dossuhhny  quitta  le  séminaire  en  1803,  et 
il  fut  d’abord  chargé  d'enseigner  le  persan,  qu’il  savait 
parfaitement,  ainsi  que  l'hindoustuni  et  le  guzarati,  ses 
langues  maternelles.  Il  se  mit  alors  à étudier  l’anglais, 
dont  H parvint  à acquérir  une  connaissance  suffisante. 

A celte  époque,  plusieurs  négociants  arméniens,  qui 
de  la  Perse  vinrent  se  fixer  à Bombay,  placèrent  leurs 
enfants  sous  la  direction  de  Dossubhay,  et  la  réputation 
de  sa  science  attira  aussi  l’attention  des  officiers  de  la 
Compagnie  des  Indes,  dont  plusieurs  voulurent  s’in- 
struire auprès  de  lui  pour  l hindoustani  et  le  persan.  En 
1808,  il  publia  une  traduction  guzaratic  d’un  petit  ou- 
vrage persan  intitulé  Cadim-nâma  » Ancien  livre  » , récit 
abrégé  de  l’émigration  des  ancêtres  persans  des  parsis 
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actuels  de  l’Inde.  En  1818,  il  donna  la  traduction  du 
Tazkiral  ulhukama  o Mémorial  des  philosophes  » , ou- 
vrage persan  sur  les  doctrines  des  anciens  philosophes 
grecs  et  musulmans  ; puis  deux  ouvrages  sur  la  religion 
de  Zoroastre.  Il  est  membre  de  l’institution  parsie  et  un 
des  juges  de  paix  de  Bombay. 

I.  SOZ  1 2 (le  saïyid  et  mir  Mcuammadi),  de  Caràwalpûr, 
près  de  Dehli,  est  un  des  écrivains  hindoustanis  les  plus 
habiles,  les  plus  éloquents  et  les  plus  célèbres.  Outre  son 
mérite  littéraire,  il  connaissait  aussi  l’art  de  tirer  les 
flèches  et  de  bien  monter  à cheval.  Il  se  distinguait  en- 
core par  la  beauté  de  son  écriture,  genre  de  talent  très- 
estimé  des  Orientaux;  il  savait  même  écrire  dans  les 
sept  genres  d'écriture  persane  connus  dans  l’Inde.  Ses 
vers  sont  d'un  style  clair  et  facile;  ils  ont  une  facture 
particulière  extrêmement  agréable  qui  le  fait  considérer 
comme  le  chef  d’une  école  nouvelle.  Selon  le  docteur 
Gilchrist  *,  Soz,  ainsi  que  l'igan,  dont  il  a été  parlé,  ont 
écrit  avec  succès  dans  une  sorte  de  dialecte  particulier 
aux  femmes,  quoique,  dans  l’opinion  des  Hindous,  il 
soit  inconvenant  aux  hommes  de  s’en  servir. 

Au  commencement  de  sa  carrière,  Soz  se  laissa  domi- 
ner par  lu  violence  de  ses  passions  sensuelles;  plus  tard, 
c'est-à-dire  dans  lu  dix-huitième  année  du  règne  de 
Schàh  ’Alarn,  il  entra  dans  la  voie  de  la  liberté  spiri- 
tuelle, et  endossa  le  froc  des  derviches. 

MashaPi  nous  apprend  qu’il  prit  d’abord  le  mot  Mir 3 
pour  takhallus,  mais  que  Mir  Muhammad  Taqui  étant 
déjà  célèbre  sous  ce  nom,  il  le  changea  et  adopta  celui 

1 P.  « Brûlure,  ardeur  ». 

2 « Hindoostnnee  Gramin.ir  »,  p.  247,  248. 

u Quelques  biof'iaplies  originaux  le  mentionnent  sous  ce  taklmllu». 
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de  Soz.  Il  avait  plus  de  soixante-dix  ans  en  1 793-1  794. 
En  1 19G  de  l’hégire  (1781-1782)  il  habitait  Lakhnau, 
et  partageait  son  temps  entre  la  contemplation  et  la 
prière.  En  1212  (1797-1798),  il  alla  à Murschidâbâd  et 
à I'aïzâbàd  ; mais  il  n’y  resta  pas  et  retourna  à Lakhnau, 
où  il  mourut  peu  de  temps  après,  âgé  de  quatre- 
vingts  ans 1 . 

Kmnàl  nous  fuit  savoir  qu’il  était  fils  de  Mir  Ziyà 
uddin  Bukhàri  *,  lequel  était  fils  de  S.  S.  Cuti)  ’Alam 
Gujaràtl. 

’Ali  Ibrâhîm,  qui  cite  quinze  à seize  pages  de  ses  vers, 
nous  apprend  qu’il  parlait  fort  peu  et  consentait  diffi- 
cilement à ce  qu’on  lui  demandait.  Mashnfî  dit  au  con- 
traire qu’il  était  poli,  qu'il  avait  l’air  riant;  ce  qui  sup- 
pose un  caractère  ouvert  et  aimable.  Il  ajoute  qu’il 
l’avait  connu,  et  que  Soz  lui  avait  témoigné  de  l’amitié. 

Soz  a écrit  en  vers  et  en  prose  : ses  poésies  urdues 
sont  réunies  en  un  Diwàn.  On  en  a publié,  dans 
l’Inde,  un  volume  in-4°  de  57  pages,  sans  indication  de 
lieu  ni  d’année,  mais  imprimé  en  effet  à Calcutta  en 
1810.  Toutefois  ce  n’est  qu’un  choix  de  ses  œuvres, 
consistant  seulement  en  odes  et  en  quatrains  *.  Le  gazai 
dont  je  donne  ici  la  traduction  n’en  est  pas  tiré;  il  est 
pris  duns  l’Anthologie  de  Béni  Nâràyan  : 

Ma  vie  s’en  va;  mes  amis,  retenez-la  : une  épine  est  entrée 
dans  mon  cœur,  faites-la  sortir. 

1 Béni  N .ir.iy.iti  dit  qu’il  mourut  4 Tallior.  J’ignore  quelle  est  la  ville 
qu’il  entend  par  14.  Dans  les  cartes  anglaises  il  y a une  ville  du  Mullàn 
désignée  sous  le  nom  de  Tullar . 

- Ses  ancêtres  étaient  de  Bukliùra. 

4 ■ Aimais  of  the  College  uf  Fort-William  - , p.  Î56.  Je  pense  que 
c’est  le  même  ouvrage  qui  est  indiqué  dans  le  > General  Catalogue  ■ 
sous  le  titre  - A Sélection  front  (tu*  Works  of  Mcer  Soz,  a kindustani 
poet  of  consideralde  celrbrity,  consisting  in  odes  and  tctrasticks  -. 
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La  vie  ne  me  convient  pas  ; non,  elle  11e  me  convienl  pas; 
tuez-moi  ! tuez-moi  ! 

Pour  l’amour  de  Dieu,  ô mes  compagnons,  appelez  et  rete- 
nez cette  belle  qui  s’en  va  ! 

Si  elle  ne  vient  pas,  d’aprùs  coque  vous  lui  direz,  suppliez-la, 
appelcz-la  à chaque  instant. 

Si  elle  se  biche  et  dit  des  injures,  restez  silencieux,  ne  dites 
rien,  ne  soyez  pas  méchants  envers  elle. 

Dites-lui  : « Un  de  vos  esclaves  sc  meurt ; allez  le  délivrer 
de  l’agonie  où  il  se  trouve  ». 

Chère  amie!  les  soupirs  des  gens  qui  ont  été  brûlés  par 
l’amour  sont  énergiques;  accepte  les  vœux  que  Soz  ( brûlure ) 
forme  à ton  sujet. 

Voici  quatre  autres  gazais  du  même  poète  : 

I. 

Pourquoi  ces  gens  invoquent-ils  hors  de  propos  le  nom  de 
l’amour,  eux  dont  le  but  n’est  pas  l’amour? 

Son  ivresse  est  mortelle  comme  l’agonie.  Je  vous  le  dis,  ne 
buvez  pas  la  coupe  de  l’amour. 

Quel  charme  peut  avoir  l’amer  baiser  que  vous  me  donnez? 
Je  lui  préfère  l’injure  qui  provient  d’un  amour  véritable. 

Oh!  combien  ce  temps  fâcheux  serait  admirable  si  le 
zéphyr  matinal  m’apportait  un  message  d'amour  de  ma  Men- 
ai mée! 

L’ignominie  du  inonde  était  écrite  dans  ma  destinée.  O 
mon  Dieu,  ne  permettez  pas  que  personne  soit  déshonoré  par 
l’amour. 

Soz,  ne  te  dirige  pas  d’après  les  discours  des  gens  austères; 
car  les  jours  de  l’amour  n’admettent  pas  de  retard. 

II. 

Peut-011  jouir  du  repos,  tant  que  l’envie  réside  dans  le  cœur? 
Celui  qui  connaît  l’envie  n’est  pas  tranquille  sous  la  voûte 
du  ciel  au  mouvement  circulaire. 

L’homme  devenu  mendiant  par  l’envie  erre  à mille  portes, 
et  ne  peut  jamais  remplir  la  coupe  de  son  dé^ir. 
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Tourne  Ion  visage  du  côté  du  contentement  ; agrée  mes 
paroles.  Des  malheurs  de  mille  sortes  accompagnent  l’envie. 

O homme,  ne  t’avilis  pas  dans  les  mains  du  temps.  Or  c’est  * 
l’envie  qui  peut  t’avilir  plus  que  tout  autre  vice. 

Hélas!  je  n’ai  trouvé  personne  de  plus  envieux  que  moi  ; le 
destin  a taillé  pour  moi  le  manteau  de  l’envie. 

Soz,  il  vaut  mieux  passer  sou  temps  dans  une  agréable 
insouciance,  plutôt  que  d’y  laisser  placer  le  pied  de  l’envie. 

III. 

llélas  ! ma  vie  est  sur  sa  fin , et  toutefois  ma  bien-aimée 
n’est  pas  venue.  Je  me  meurs,  et,  hélas  ! elle  ne  m’a  pas  montré 
sa  face. 

Tu  sais  que  je  suis  ton  esclave;  quel  inconvénient  y aurait- 
il  eu  que  tu  fusses  venue?  llélas!  ô ma  bien-aimée.  comment 
n’en  as-tu  pas  éprouvé  du  regret  dans  ton  cœur? 

J’emporte,  en  quittant  le  inonde,  le  désir  de  m’unir  à loi; 
ô perfide,  de  mon  tombeau  s’élèveront  des  cris  d’hélas. 

La  bienveillance  doit  accompagner,  ô ma  bien-aimée.  la 
beauté  extérieure;  mais  chez  toi  il  n’en  est  pas  ainsi. 

Pourquoi  réciter  des  vers,  discourir,  dire  des  plaisan- 
teries? Cent  fois  ou  a entendu  de  ces  choses  de  la  bouche  de 
Soz. 

IV. 

Assez,  ô mon  cœur  impuissant;  assez,  reste  silencieux,  ne 
te  consume  pas  à pleurer.  C’est  assez,  reste  silencieux. 

iïe  fais  pas  de  bruit;  car  tes  soupirs  ne  parviendront  pas 
jusqu’à  elle.  C’est  assez,  reste  silencieux. 

O ignorant,  en  vain  tes  yeux  la  recherchent;  écoule  mou 
discours.  C’est  assez,  reste  silencieux. 

En  te  voyant  pleurer,  les  hommes  pleureront;  mais,  ô mou 
cœur,  c’est  assez,  ne  pleure  pas.  C’est  assez,  reste  silencieux... 

En  vain  ces  vers  sont  comme  des  étincelles.  O Soz,  dont  la 
langue  est  de  feu,  reste  silencieux. 

II.  SOZ  (le  inuuluwî  ’Abd  ulkaium),  de  Dehli,  fils  du 
niiuilaw!  Imùin-bakhsch  Sulibâyi,  est  un  autre  poète 
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urdù,  inuis  beaucoup  moins  connu,  dont  Mulicin  cite 
des  vers. 

I.  SOZAN1  (le  nabftb  Mirza  Aiiuau  ’Alî  Khan  Sciiau- 
kat  Jang),  fils  du  nabab  Iftikhàr  uddaula  Mirzù  'Ali 
Khan  et  neveu  du  nabàb  Sàlàr  Jang  Balladur,  habitait 
Lakhnau,  ou  il  jouissait  de  la  faveur  du  nabàb-vizir  A cal 
uddaula.  Coiunie  il  eut  occasion  de  fréquenter  AlirZiyâ, 
il  prit  du  goût  pour  la  poésie  urdue,  et  il  a laissé  des 
vers  estimés,  dont  les  ouvrages  biographiques  originaux 
donnent  des  extraits. 

II.  SOZAN  (le  schaïkh  Sciiams  uddîn),  originaire  de 
Debli  et  habitant  de  l''arrukhàbud , élève  de  Mir  Soz, 
militaire  de  profession,  est  un  autre  poète  mentionné 
par  Sarwar. 

SRI  DHAR  * (le  swâmi)  est  un  écrivain  hindi  de  caste 
brahmanique,  qui  naquit  à Pandharpùr  en  1600  du 
saka  (1678)  et  mourut  en  1650  (1728).  Son  père  s’ap- 
pelait Brahmanaud  et  sa  mère  Savitri.  Il  fonda  un  ordre 
de  fuquirs  et  composa  les  ouvrages  suivants,  dits  en 
langue  pracrite,  mais  en  hindi,  je  pense,  lesquels  for- 
ment un  gros  volume  : 

1“  l'andava  pratàpa  « Puissance  des  Pandavas  » ; 

2°  Hari  vijaya  » « Triomphe  de  Hari  » ; 

3°  Rama  vijaya  « Triomphe  de  Ràma  » ; 

4*  Siva  lilàmrita  « Passe-temps  de  Siva  » 3 ; 

5°  Kàci  khanda  « Section  de  Bénarès  » ; 

6°  Brahmacharya  khanda  « la  Vie  brahmanique  » ; 

7“  Jaïmini  asvamedha  « Sacrifice  du  cheval  par  Ja'i- 
mini  » ; 

1 H.  « Brûlant  ». 

2 I.  SrS , titre  d' honneur  ; dhûr  » courant,  rivière  ». 

3 De*  ouvrages  du  même  titre  ont  été  déjà  signalés  |i.  352  et  43i 
du  t.  Ier. 
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8"  Pnnduram j mahàtunqa  « lu  Grande  montagne  des 
Eandavas  » ; 

9”  On  commentaire  sur  le  Rhagavat  guila. 

8R1  KISCIIAN  1 est  l’éditeur  d’un  journal  hindi  bi- 
mensuel publié  à Agra  et  intitulé  Pàp  mochan  ■ la  Déli- 
vrance du  mal  » . Ce  journal  est  la  reproduction  du  jour- 
nal urdû  de  jurisprudence  du  munschi  Jwâlà-praçàd 
intitulé  üharm  prakàsch  « l’Eclat  de  la  justice  » . 

SRI  (SchrI  ou  Ischbî)  LAL * (le  pandit),  d'Agra,  est 
auteur  : 

1*  Du  Mahàjani sâr  « l’Essence  du  commerce  » , abrégé 
du  Mahàjani  pustak  « Manuel  des  Muhàjans  hindous  » , 
en  hindi3.  Il  v a plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage,  qui 
offre  l’exposition  du  système  de  la  tenue  des  livres  de 
compte  des  banquiers  en  caractères  nagaris  nommés 
sarrùfi,  c'est-à-dire  propres  aux  banquiers  ou  sarrâf. 
Il  est  imprimé  à Agra  et  à Allaluibâd,  en  1859,  in-8°  de 
17  pages. 

•2“  Du  Pair  màlikâ  « Guirlande  de  feuilles  » ( Easv 
letter  writer),  manuel  épistolaire  hindi  en  deux  parties, 
imprimé  aussi  à la  même  typographie  d’Agra  eu  1850- 
1851.  Ces  deux  ouvrages  ont  été  publiés  pour  les  écoles 
des  natifs  pur  11.  S.  Reid,  visiteur  général  de  ces  écoles. 

Il  y a aussi  un  tout  petit  volume  de  Schrl  Là!  intitulé 
également  Pair  màlikà,  lequel  est  apparemment  un 
abrégé  du  premier,  et  dont  j’ai  la  cinquième  édition, 
d’Alluhàbùd,  1800. 

* I.  • Le  Dieu  (divin)  Krischna  ». 

2 I.  * Le  chéri  de  L.ikschmî  ». 

3 Le  meme,  je  pense,  qui  est  mentionné  dans  le  « Supplément  to  the 
Catalogue  of  lhe  Library  oF  the  lion.  Easi-lndia  Company  » sous  le 
titre  de  » Mahajan's  (look,  or  Mercbant’s  Accouuts  »,  ohloiig;  A(;ra, 
1849. 
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3°  Du  Dharm  (ou  Dharam ) Singh  kà  vrittAnta  « His- 
toire de  Dhann  Singh  » . Ce  conte  a été  d’abord  écrit 
en  urdû,  d’après  l'invitation  de  Mr.  II.  S.  Ileid,  pour 
l’instruction  des  enfants,  sous  le  titre  de  Quissa  Dharam 
Singh,  et  imprimé  plusieurs  fois  à des  milliers  d'exem- 
plaires; lu  septième  fois,  par  exemple,  à dix  mille; 
Allahàbàd,  1860,  12  p.  Le  thème  original  de  cet  opus- 
cule est  dû  à Mr.  John  Muir. 

La  version  urdue  a été  faite  par  Chironji  Làl,  et  elle 
est  intitulée  Dharm  Singh  là  quissa  « Histoire  de  Dliarm 
Singh  1 » . 

Cet  ouvrage  est  un  conte  moral  dont  le  héros,  qui  est  un 
zamindàr  nommé  Dharm  Singh,  réussit  dans  ce  qu’il 
entreprend  grâce  à sa  bonne  conduite,  puis  tombe  dans 
la  gène  à cause  des  dépenses  extravagantes  qu’il  fait  à 
l’occasion  du  mariage  de  su  fille;  et  comment  enfin  l’ex- 
périence lui  apprend  la  sagesse.  Ce  conte  moral  a acquis 
une  grande  popularité,  et  il  est  employé  dans  les  écoles 
des  natifs.  Il  a été  traduit  en  persan  sous  le  titre  de  Quissa-i 
Sàdic  Khàn,  et  cette  traduction  a été  aussi  imprimée  à 
Agra. 

•4°  Du  Khagol  sûr,  petit  traité  d’astronomie  (A  brief 
sketch  of  lhe  solar  System)  eu  hindi,  traduit  de  l’urdù 
du  Khulâça  nizàm-i  schamsi,  et  imprimés  l’un  et  l'autre 
plusieurs  fois  à Agra  et  à Béuarcs,  in-8".  Un  abrégé  de 
cet  ouvrage,  à l’usage  des  écoles  des  natifs,  a paru  sous 
le  titre  de  Khulâça  khagol  sdr. 

H”  Guy  An  ou  Jnyân  châlici  (Gyan  chaleesee)  « Qua- 
rante maximes  » , en  dohas,  pour  l’instruction  de  la  jeu- 
nesse. Il  y eu  a plusieurs  éditions  ; 1a  quatrième  est 
d'Allalmbùd.  Il  y en  a une  édition  accompagnée  d’un 

* ■ Agra  Goveram.  Gazette  nu  du  1er  juin  1H55. 
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commentaire  en  hindi  et  intitulée  Guyân  chdlici  bibaran 
« Explication  du  Guyân  rhùlici  » ; Agra,  I 860,  in-8“  de 
24  pages. 

6“  Ahsrhar  dipikâ  « le  Flambeau  des  lettres  » (Primer 
n"  1 ),  ouvrage  élémentaire  hindi,  dont  il  y a plusieurs 
éditions  et  dont  on  se  sert  dans  les  écoles  des  natifs.  Il 
a été  compilé  par  Mr.  H.  S.  Iteid,  visiteur  général  des 
écoles  des  provinces  nord-ouest  et  traduit  en  hindi  avec 
l'aide  de  Schri  Lai.  C’est  une  sorte  d’abécédaire  plus 
méthodique  et  plus  développé  que  le  Akschar  nbhyâs.  Il 
a été  imprimé  plusieurs  fois,  à Agra,  à Lahore,  à Delili 
et  à Allahàhàd.  Lu  septième  édition  est  d'Allahàhàd, 
1859,  et  a été  tirée  à mille  exemplaires,  très-petit  in-4” 
de  28  pages. 

7"  Urdù  adarsch  « Miroir  urdu  » , en  hindi,  dont  il  y 
a aussi  plusieurs  éditions.  Ce  que  ce  volume,  qui  est  une 
sorte  d’abécédaire  ou  de  grammaire  élémentaire,  con- 
tient de  plus  intéressant,  c’est  une  esquisse  écrite  en 
hindi  sur  l’origine  et  la  formation  de  la  langue  urduc  et 
sur  ses  rapports  avec  l’hindi  et  le  persan. 

8”  Le  Ganil  prakâscb  « la  Lumière  du  compte  » , en 
hindi,  dont  il  v a plusieurs  éditions,  soit  lithographiées, 
soit  imprimées.  C’est  un  traité  d’arithmétique  en  quatre 
parties,  dont  lu  troisième  et  la  quatrième  sont  traduites 
du  Mabàdi  ulhiçâb  de  Itansidhar  et  de  Mohan  Làl,  qui 
a coopéré  à sa  rédaction. 

9°  ('b/ielr  ou  Kscbelr  chandrika  « les  ltavons  lunaires 
des  champs  »,  traité  hindi  eu  deux  parties,  sur  la  ma- 
nière de  mesurer  les  terres,  etc.,  etc.1,  ouvrage  compilé 
par  H.  S.  Iteid  et  traduit  en  hindi  par  Schri  Làl.  Il  y en 

* * A T réalise  on  gurvey.  Pari  lot,  Mensuration;  part  2»l,  Plane  table 
nurveying.  » 
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a plusieurs  éditions,  d’Agra,  etc.;  la  sixième  est  de 
Bénarès,  1845,  i 11-8".  Le  pandit  Ransidhar  l’a  traduit 
de  son  côté  en  urdû  sous  le  titre  de  Misbâh  uhnaçnbat 
a la  Lampe  de  lu  mensuration  » . 

10"  Suràjpùr  hi  kahnni  « Histoire  de  Suràjpùr  » , tra- 
duite du  Quissa-i Schamsâbàd  ',  titre  qui  a le  même  sens. 
C’est  le  tahleau  de  la  vie  de  village,  écrit  d'abord  par 
H.  S.  Reid  et  arrangé  en  lundi  avec  l’assistance  du 
pandit  Schri  Làl.  L’objet  de  cet  écrit  est  d’expliquer  au 
moven  d’un  conte  moral  en  quoi  consistent  les  droits  et 
la  possession  des  zumindârs  et  des  cultivateurs,  et  com- 
ment ils  peuvent  recourir  au  gouvernement  en  cas  d’abus 
de  la  part  des  patwâris  (préposés  pour  l’inspection  des 
terres).  Il  y a plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage,  toutes 
tirées  à plusieurs  milliers  d’exemplaires. 

1 1"  RekhA  ganit  « le  Compte  linéaire  * » . Cet  ouvrage, 
publié  à Agra  en  hindi,  se  compose  de  trois  parties.  La 
première  ( pahlâ  bhâg).  d’environ  cent  pages,  contient 
le  premier  et  le  second  livre  d’Euclidc;  et  la  seconde 
( dusrâ  bhâg),  de  144  pages,  Agra,  185f>,  petit  in-4", 
contient  le  troisième  et  le  quatrième  livre  d’Euclide.  La 
troisième  partie  ( tisrà  bhtig ) contient  le  sixième  livre. 
Chaque  définition  y est  considérée  comme  un  texte,  et 
elle  est  accompagnée  d’explications.  Cet  ouvrage,  dont 
il  y a plusieurs  éditions,  a été  rédigé  dans  le  dialecte 
hindi  pur  H.  8.  Reid,  le  pandit  Schri  Lui  et  le  munschi 
Molian  Làl.  Il  a été  traduit  en  urdû  par  le  pandit  Ban- 
sidbar,  aidé  du  munschi  Molian  Làl3. 

1 II  v on  n une  édition  donnée  par  Ilâhz  Laliauri  en  patijabî,  mais  en 
caractère*  urdus,  c'est-à-dire  persans;  Delili,  1868,  in-8°  de  16  p. 

- Le  litre  complet  est  Hckhâ  ganil  su/Jfii  p/tulndaya , et  en  auplai*  , 
■ Geometriral  Exercises  * . 

3 Voyez  les  articles  consacrés  à ces  écrivains. 
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1 2°  Bharat  varsch  kâ  vrittànt  » Histoire  de  l’Inde  (an- 
cienne) » . C’est,  à ce  qu’il  parait,  un  travail  fait  d’après 
le  sanscrit  par  Mr.  John  Muir,  et  traduit  en  hindi,  d'abord 
en  prose,  puis  en  vers,  par  le  pandit  Schri  Lâl. 

La  rédaction  en  prose  a été  aussi  publiée  à Agra  sons 
le  titre  de  liharal  varsch  kâ  ùihâs , et  on  dit  cet  ouvrage 
traduit  du  TawArikh  ou  Tarikh-i  Hiud  en  urdù  par 
Bansidhar  C’est  un  des  « Text  books  » des  examens 
sur  l'hindi  pour  le  « Civil  service  » . 

1 3*  TasUs  ullugât  « Lexique  trilogique  » , vocabu- 
laire urdù,  hindi  et  anglais,  en  trois  colonnes,  formant 
un  volume  d’environ  200  pages,  imprimé  à Agra.  Cet 
ouvrage  a été  rédigé  par  11.  S.  Iteid  avec  l’assistance 
des  pandits  Schri  Làl  et  Bansidhar,  et  du  munschi 
Chironji  Làl. 

14”  Samaya  prabodh  « le  Livre  du  calendrier  >> , expli- 
cation en  hindi  du  calendrier,  des  divisions  du  temps, 
des  ères,  des  mois,  des  saisons,  etc.  *.  Cet  ouvrage  a été 
reproduit  en  urdù  sous  le  titre  de  Mirât  ussâ’ât  . le 
Miroir  des  heures  » . 

15*  Bij  ganit  « Eléments  d’algèbre  » , en  deux  parties, 
traduits  du  sanscrit  en  hindi , en  collaboration  de 
Molian  Lâl. 

16°  Lildwali,  version  hindie  de  l’ouvrage  sanscrit  sur 
l'arithmétique  de  Bhaskara  Achàriya  qui  porte  ce  titre. 
11  a été  imprimé  à Sikandara  (Agra)  en  1851  J. 

J’ai  une  édition  de  cet  ouvrage,  mais  sans  nom  d’au- 

1 Voyez  cet  article. 

2 La  seconde  édition  a été  publiée  à Allahàbàd  en  1856,  80  p.  très- 
petit  in-4°. 

* Voyez  l'indication  d'autres  rédactions  du  même  ouvrage  aux  articles 
Muhammad  Huçaïx  et  Scmv  Chabdab. 
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leur,  publiée  à Mirât  en  1864,  très-petit  in-4“  île 
192  pages  de  19  lignes. 

17'  l’rasch nt  manjuscha,  sorte  île  manuel  du  baccalau- 
réat indien,  c'est-à-dire  série  de  questions  à faire  aux 
élèves  sur  les  livres  lundis  qu’ils  ont  lus  pendant  la  durée 
des  cours.  C’est  une  brochure  d’environ  40  pages  qui 
était  annoncée  en  1852'. 

18°  Bhâschâ  chandrodaya  « le  Lever  de  la  lune  du 
langage  » , grammaire  hindie  a l’usage  des  natifs;  Agra, 
1860,  in-8"  de  103  p.,  traduction  du  Cawâ’td  ulmubtadf. 

19“  Budd/ii  viddhyodyat  « Avantages  de  l’instruction  et 
de  l’éducation  » , recueil  de  sentences  sanscrites  en  vers, 
traduites  et  expliquées  en  hindi,  dont  il  y a plusieurs 
éditions  tirées  a des  milliers  d’exemplaires.  J’ai  un  exem- 
plaire de  la  quatrième  édition , imprimée  à Bénnrès, 
très-petit  in-4°  de  19  pages. 

20*  Dihâli  dip  « le  Flambeau  des  mesures  » , c’est- 
à-dire  Manière  d’indiquer  par  écrit  les  mesures,  les 
poids,  etc.,  en  hindi  et  en  urdù. 

21”  Zamindâr  hé  l/tilc  Iiudh  Singh  kà  vrittànt  « Détails 
sur  la  vie  de  lludh  Singh,  fils  de  Dluin  Ràm  le  zamindâr»  . 

22°  Aràm  « Jardin  » , couplets  de  morale  et  anecdotes 
en  hindi. 

23”  Bidyânktir  ou  Vidyànkur  « Éléments  des  sciences»  , 
ouvrage  qui  roule  sur  les  phénomènes  du  monde  maté- 
riel, les  étoiles  et  le  système  solaire,  la  chaleur,  la  lu- 
mière, l’atmosphère,  la  gelée,  les  nuages,  le  règne  ani- 
mal, végétal  et  minéral.  Cet  ouvrage,  qui  est  un  abrégé 
des  sciences,  et  qu’on  dit  traduit  de  l'ouvrage  urdù  de 
Bansidhar  intitulé  Hacâi'c  ulmaujùdât,  est  en  réalité  une 

1 « Report  on  intligeuotiâ  éducation  *;  A{jia,  1852,  p.  21V. 

11. 
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révision  du  Ii/mgol  vrillant  et  du  Ma'himàl  du  babil 
Schiva-praçâd , ouvrages  nui  ont  été  réunis  en  un  seul 
avec  des  additions,  d’a|irès  les  « Rudiments  of  know- 
ledge, introduction  to  the  sciences,  by  Chamhers  » ; 
Rurki,  1858,  in-8°  de  69  |>.  ; Lnbore,  1863.  il  y en  a 
une  édition  antérieure  de  1861,  in-8*  de  84  p.  de 
23  lignes. 

24°  K/tel  karm  » Œuvre  des  champs  » , ouvrage  ii  la 
traduction  (en  urdü)  duquel  il  a contribué,  et  qui  a été 
imprimé  à Sikandara  en  1 850 , in-8*  de  55  pages 1 2 ; 

25°  Schidà  ou  Sàlà  jmddhati  « Manuel  des  salles 
(d’école)  » , Directions  to  leachers  « , ou  « Teacber's 
Guide  »,  ou  « On  teacbing  »;  Agra,  1852,  in-12  de 
44  p.*;  troisième  édition,  1856,  très-petit  in-4°.  Cet 
ouvrage  est  la  reproduction  en  hindi  du  Schàri'  ulta  lim 
« le  Chemin  de  l’enseignement 3 * » . 

26°  Dharam  Singh  Schivbanspûr  ké  lambardàr  kà  brit- 
tânt  “ Histoire  de  Dharnm  Singh,  chef  de  Schivbanspitr  » , 
en  hindi  ; Allahàbàd,  1868,  petit  in-8*  de  14  pages. 

SR1DHAVA*  est  le  nom  d’un  auteur  hindi  sur  lequel 
je  n’ai  trouvé  aucun  renseignement. 

SKUTGOPAL-DAS  5 fut  le  premier  disciple  deKubir. 
On  lui  attribue  la  rédaction  du  Su/, h nidhàn  «le  bonheur 
final  •> , ouvrage  dont  il  a déjà  été  parlé  à l’article  Kari’r. 
Ce  grand  réformateur  est  censé  s’adresser  lui-méme, 
dans  ce  traité,  à Dhanua-dùs,  son  principal  élève.  Dans 
cet  ouvrage  se  trouve  exposé  le  svstèmc  de  Kabir.  Feu 

1 Voyez  aussi  l'article  Tami'z. 

2 ■ Agra  Government  Gazette  »»  n°  du  1er  juin  1855. 

3 Voyez  l’article  Cujnojui  Lal. 

* I.  Nom  d’un  des  demi-dieux  nommés  I ’àçut. 

b I.  • Serviteur  de  Wisehnu  »,  le  gardien  des  Védas. 
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II.  H.  Wilson  l’a  analysé  d'une  manière  lumineuse  dans 
le  tome  XVI  des  » Asiatic  Researchcs  » , p.  70  et  suiv., 
et  je  ne  puis  mieux  faire  que  d'y  renvoyer  le  lecteur. 

I.  SUBHAN 1 (’Abd  ussobhan),  élève  d’Abrù,  est  uu 
poète  hindoustani  mentionné  par  Càcim. 

II.  SUBH  AN  (MIr  Muhammad  Saliii  Kambu)  n'a  pris 
le  surnom  de  Sub/tàn  que  dans  ses  poésies  indiennes, 
mais  il  a pris  celui  de  Kasc/ifi  dans  ses  poésies  persanes. 
Il  était  fils  de  Mir  ’Abd  ullah  Musclikin-Kalàm,  et  vivait 
vers  la  fin  du  dix-septième  siècle.  Poète,  historien  et 
calligraphe  distingué,  il  est  surtout  connu  par  l'ouvrage 
intitulé  ’Amâl  ussàlihin  « Actes  des  gens  excellents  » , 
c'est-à-dire  Histoire  de  l'empereur  Scliah  Jahan,  écrite 
en  persan  *. 

SUBHAJi-BAKHSCH 1 (le  maulawi),  professeur 
d’arabe  au  collège  de  Dehli,  est  un  savant  fort  spirituel, 
auteur  de  plusieurs  traductions  en  urdù  : 

1°  Uu  Wafayàl  ul'ayàn  « les  Morts  des  hommes  cé- 
lèbres » , c’est-à-dire  l'Histoire  littéraire  d’Ibn  Kballicùn; 

2°  Du  Tazkira-i  mufassirin  « Memorial  des  commen- 
tateurs (du  Coran)  »,  ouvrages  qui  ont  été  publiés  par 
le  « Vcrnacular  Translation  Society  » ; 

3°  Il  a traduit,  en  collaboration  d’autres  maniawis  du 
collège  de  Dehli , le  « Marshman’s  Revenue  Régula- 
tions » ; 

4*  On  lui  doit  aussi  une  traduction  du  Tuzuk-i  Timûr 
« Mémoires  de  Timûr»  (Timur’s  Autobiography),  im- 
primée à Dehli  en  1845,  in-8°de  77  4 pages  de  20  lignes. 

* A.  ■ Louante  (de  Dieu)  »,  et,  par  suite,  * Dieu  ». 

2 Sur  cet  ouvrage,  voyez  feu  W.  Morley,  « Descriptive  Catalogue  of 
lhe  arabic  and  persian  hist.  m.*IDlUCript«  of  the  Noyai  Asiatic  Society  ». 

3 A.  P.  Drodatu v. 
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Cet  ouvrage,  qui  est  fort  intéressant,  est  écrit  en  un 

style  excellent. 

A cette  époque,  Subhân  était  occupé  à traduire  des 
notices  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des  mathématiciens  et 
philosophes  grecs  et  arabes,  d’après  « Casiri  Biblio— 
theca  arabico-hispana  » et  d’autres  sources 

Karim  nous  fait  savoir  qu'il  avait  environ  quarante 
ans  en  1847. 

5*  Subhân-hakhsch  est  aussi  auteur  d'une  traduction  ur- 
duedu  Majàlis  ulahràr  « les  Séances  des  purs  » , ouvrage 
célèbre  qui  traite  de  la  loi  religieuse  et  civile  des  musul- 
mans, à laquelle  il  a donné  le  litre  de  Khazinat  ulasrdr 
« le  Trésor  des  secrets  » , et  qu’il  a publiée  avec  le 
texte  arabe  à Dehli  eu  1869,  in-8°  de  618  pages. 

SUBH AN  4 BAVA  * est  un  poète,  brahmane  de  caste, 
qui  naquit  a Ami,  à quarante  kos  à l’ouest  de  Madras, 
où  il  demeura.  11  florissait  en  1640  du  suka  (1718  de 
J.  C.),  du  temps  de  Sa’dat  ullah  Khàn,  nabab  d’Arcate. 

SUDAMA*  est  cité  par  feu  H.  H.  Wilson  parmi  les 
poètes  sacrés  mis  à contribution  par  les  compilateurs  du 
Granth  des  Sikhs*,  nommé  Sambhu  granth  « le  Livre 
convenable  » , collection  qu'on  garde  précieusement  à 
lu  chapelle  appelée  Sikh  sangat  « ltéunion  des  Sikhs  > de 
Bénarès. 

1 A.  Sprenger,  ■ Report  of  the  Vernacular  Translation  Society  of  the 
Northwest  Provinries,  1845  ».  C’est  sans  doute  l'ouvrage  publié  sou*  le 
titre  de  Tazkira  hukamâ  « Mémorial  des  philosophes  » ( Lires  of 
Philosophera  ). 

2 L’orthographe  de  ce  mot  est  différente  de  celle  du  précédent.  Celui-là 
est  arabe,  et  celui-ci  est  indien  et  signifie,  si  on  lit  sûbhang , ■ beau, 
élégant  ». 

3 Probablement  pour  BAnt  synonyme  de  liûjâ. 

* I.  Notn.de  l’éléphant  d'Indra  et  d'un  pauvre  brahmane  héros  d’une 
intéressante  légende  rapportée  dans  le  Prem  sâgar. 

f*  « Asialic  Rescarchcd  »,  t.  XVII,  p.  238. 
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Ne  serait-ce  pas  le  même  personnage  que  Sudhana  ou 
Sudhan , boucher  de  profession , mais  saint  waïschnava , 
dont  les  poésies  religieuses  font  en  effet  partie  du  Grant/i 
de  Nânak? 

8UDAMA  JI  Dans  un  recueil  de  sept  poèmes  hindis 
publié  à Agra  en  1786  du  saka  (1864),  très-petit  in-4”, 
se  trouve  le  Sudàma  Ji  ki  bâràkhari  « 1 ’Abecé  (ou  plutôt 
l'explication  des  douze  voyelles  de  l’alphabet  indien) 
pur  Sudàma  J)  » , en  deux  parties,  chacune  de  8 pages, 
Agra,  1865;  imprimé  séparément  sous  le  titre  anglais 
de  « Taies  of  Sudama  » , à Agra,  en  1864. 

Les  autres  poèmes  portent  les  titres  suivants  : 

Surya  Pùran  « le  Purana  du  soleil  » ; 

Ganesch  Pùran  « le  Pûrana  de  Gauescha  ( le  dieu  de 
la  sagesse)  » ; 

Snéha  lilà  « Jeu  d’amour»  ; 

Dàn  lilà  « le  Jeu  du  don  » (Jeux  de  Krischna), 

1 6 pages  ; 

Karunà  battici  « les  Trente-deux  coups  du  destin  » ; 

Narsimétâ  ki  huiuli  « le  Pot  de  terre  de  Narsimétà  » . 

SUD  A NA  * KAVI  est  auteur  du  Sujàna  charitra 5 « la 
Chronique  des  sages  » , sorte  de  Biographie  de  plus  de 
deux  cents  poètes  hindouis,  écrite  en  1 748. 

H y a un  ouvrage  hindi  qui  porte  le  même  titre  et  qui 
contient  le  récit  en  vers  hindis  des  combats  livrés  par 
Surâj  Mail,  l’aïeul  du  ràjà  actuel  de  Bhartpûr,  contre 
Salàbut  Khan  et  autres  chefs  afgàns.  Cet  ouvrage  devait 


1 Ji  ou  jiû  (Çtinî)»  iu oc  indien  qui  signifie  • âme  »,  et  qui  est  après 
les  noms  propres  un  titre  d’honneur  équivalant  à Sâhib  et  répondant  à 
l’anglais  « Esq.  » (Esquire). 

2 I.  « Cher,  bien-aimé  ■ . 

3 Est-ce  le  même  que  le  Sujûnu  hazûra? 


108 


B IOGB  A PH  I E,  111  BLIOG  II  A PHI  E 
être  imprimé  en  1852  au  « Bliartpoor  Sufdnree  l’ress  » 
par  l’ordre  de  ee  râjâ. 

SUFI  ' est  un  poète  hindoustani  à qui  on  doit  entre 
autres  un  marciya  de  soi.vanlc-dix  liaïts,  dont  il  y avait 
un  manuscrit  à la  bibliothèque  du  Top  ktiûna  (l’arsenal) 
de  Lakhuau*. 

Serait-il  le  même  que  le  safyid  Furzund  ' Ali  Sûfi, 
dont  on  trouve  des  vers  à la  suite  du  Sarosch-i  sukhan? 

SUI1UA.T  3 (Mirza  IUrhschisch  ’Ai.î  Kiux),  de  Lukh- 
nau,  Bis  de  Nauroz  'Ali  Kliau  et  petit-BIs  de  Zahir  ud- 
danla  llaidar  lie;;  Khan,  élève  de  Nàcikh,  ami  intime  du 
schuh-zàda  Mirzâ  Mulitascliim-bakht  Balladur,  est  auteur 
d'un  Diwàn  dont  on  trouvait  un  manuscrit  duns  la 
bibliothèque  de  Farab-bakbseh  à Lakhnau,  et  dont 
Mulicin  cite  plusieurs  gazais  dans  sou  Tazkira. 

SUHRAB*  (Mirza  Sciirar  Beg),  de  Dehli,  Mo;;ol  de 
nation,  est  un  poète  hindoustani  élève  de  Schàh  Naeir. 
Il  est  auteur  de  gazais,  et  il  se  distingua  aussi  dans  l'art 
de  lu  géomancie,  très-apprécié  des  Asiatiques.  11  est 
mentionné  par  Scheftn. 

SUKDEV  ou  SUKADÉVA  * est  auteur  du  l’hàdilali- 
prakâscfia,  livre  hindi  cité  par  VV.  Ward  dans  son  ou- 


1 A.  » Soft  »,  philosophe  religieux  musulman. 

2 Sprenger,  » A Catalogue  »,  p.  604. 

8 A.  » Compagnie  ».  A.  Sprenger  pense  que  les  copistes  des  Tazkiras 
ont  pu  confondre  Suhbat  avec  Muhabbat,  mais  je  ne  le  crois  pas,  car 
les  prénoms  sont  différents. 

1 P.  Nom  d'un  héros  de  l’ancienne  Perse  dont  le  Schâh-nâma  célèbre 
les  merveilleuses  aventures. 

6 I.  Nom  du  tils  de  Vyâ«;a.  Ce  nom  est  écrit  Suk/t  « bonheur  » (avec 
une  -f  palatale  qu'on  rend  souvent  par  kh)  dans  le  manuscrit  de  feu 
H.  II.  Wilson.  Quant  au  mot  déo  ou  </ei/a,  il  est  ici  un  titre  d'hon- 
neur équivalant  à la  suite  des  noms  hindous  au  mot  snltib,  qui  accom- 
pagne souvent  les  noms  musulmans. 
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vrage  intitulé  « A View  of  the  history,  literuture  and 
mvthology  ofthe  Hindoos,  etc.,  t.  II,  p.  480. 

Cet  auteur  serait-il  le  même  que  l’écrivain  hindou 
nommé  Sukhdev  Misr  et  aussi  Kabi  Ràj,  qui  florissait 
dans  le  seizième  siècle,  sous  un  ràjà  d’Orscha,  ancienne 
ville  de  la  province  d'Ailahùhùd?  C’était  sous  le  patronage 
de  ce  ràjù,  nommé  Mnrdun  ou  Mardana,  que  ce  poète 
se  livrait  à la  culture  des  lettres.  On  lui  doit  : 

1°  Un  ouvrage  en  vers  intitulé  Raçarnau  ou  Raçarnava, 
lequel  traite,  ainsi  que  le  titre  l'indique,  des  sentiments 
poétiques  et  dramatiques; 

2’  Pinguin  « Prosodie  » liiudie,  intitulée  aussi  BhAschà 
jiingnla,  et  citée  par  Itâg  Sàgar.  Cet  ouvrage  a été  publié 
à bénurès  en  1864,  in-8°  de  54  p.  de  23  lignes,  et  en 
1865,  in-8°  de  100  p.  de  19  lignes,  avec  notes,  pur  le 
typographe  Gopi-nàth,  aux  frais  du  Imbù  Abinâcl  Làl 
et  du  munschi  Marhans  Làl.  Wilson  eu  possédait,  dans 
sa  belle  collection,  un  exemplaire  en  caractères  nagaris. 
Je  dois  à l’obligeance  de  ce  savant  indianiste  les  rensei- 
gnements que  je  donne  ici  sur  cet  auteur  distingué  ; 

3’  Ras  rntnàkar  o l’Océan  du  goût  » ; bénarès,  1866, 
in-8’  de  32  p.  de  22  lignes,  avec  notes  marginales  1 2 ; 

4*  Fàzil  'Ali  prakàsch  « Histoire  de  Kùzil  'Ali  » , dont 
il  y a un  manuscrit  au  King’s  College  de  l’université  de 
Cambridge  *. 

SUKII-DAYAL  3 (le  munschi),  vice-président  du  tri- 
bunal du  « Judicial  Commission  « , est  auteur  du  Byau- 
fmriyon  ki  jiuslak  « Livre  des  banquiers  et  marchands  » , 

1 Cet  ouvrage  est  aussi  attribué  à Cop.il  ühandra.  Voyez  son  article. 

2 Voyez  le  Catalogue  des  manuscrits  de  cette  Bibliothèque  par  E.  H. 
Palmer,  ■ Journal  Hoyal  Asiatic  Society  •,  l.  IIT,  part.  I,  noiiv.  série. 

3 I.  « L'obligeant  donneur  de  bonheur  ■. 
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imprimé  en  caractères  dévanagnris  à Lahore  en  1859, 
grand  in-8°  ohlong  de  50  pages,  dont  l’auteur  a donné 
lui-méme  une  traduction  dans  le  dialecte  particulier  au 
Panjàl)  (l’anjabi  bol!)  et  en  caractères  persans,  sous  le 
titre  identique  de  Baïpariyon  di  pustule,  lithographié 
aussi  à Lahore  en  1859,  in-8°  oblong. 

SUKfl  LAL  (le  munschi)  est  auteur  du  Kihlb-i  jan- 
tri,  etc.,  « Livre  de  l'arpentage  des  terres  »;  Lahore, 
1852;  Agra,  1855,  in-folio. 

I.  SUKHAN1.  (Mirza  Mchahmad  Hüçaïn  Khan)  est 
compté  parmi  les  poètes  hindoustanis.  Il  est,  entre 
autres,  cité  par  Mannù  Lui  dans  sou  Guldasta-i  nischàt. 

Schefta  nous  apprend  qu'il  était  originaire  de  Cache- 
mire, mais  né  à Dehli.  Il  était  aussi  habile  eu  médecine, 
et  on  le  nommait  même  hakim  « docteur  ».  Il  a écrit  en 
persan  aussi  bien  qu’en  hindoustani. 

II.  SUKHAN  ( Kam-dayal) , de  Lakhnau,  horloger  de 
son  état,  fils  de  l’arnm  Sukh  et  élève  du  khwùja  Haïdar 
'Ali  Atasch,  est  auteur  d’un  Diwàn  de  poésies  hindou- 
stanies  dont  Muhcin  donne  des  échantillons  dans  son 
Tazkira. 

111  et  IV.  Sarwar  parle  de  deux  autres  Sukhan,  le 
premier  contemporain  de  Nâji  et  de  Mazmùn , et  le 
second  qui  était  du  Décan.  Ce  dernier  est  aussi  men- 
tionné par  Càcim. 

V.  SUKHAN  (lesaïyid  Fakhrcddin  Hdçaïn)  , filsdusaïyid 
Jalàl  uddin  Huçaïn,  connu  sous  le  nom  de  Hazrat  S&hib, 
petit-fils  du  saïyid  Nizâm  uddiu  Ahmad,  appelé  aussi  Fa- 
quir  Sdhib,  et  arrière-petit-fils  du  saint  musulman  Khwùja 
Huçaïn  Ghischtî,  a été  élève  d'Açad  ullah  Khan  Gàlib- 

Ce  Sukhan  est  auteur  d'un  roman  érotique  en  prose 

1 P.  « Discours  ■ , etc.  * 
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urtluc  intitulé  Sarosc/i-i  Sukhan  « la  Voix  céleste  de  l’élo- 
quence » ou  «entendue  par  Sukhan  » . Cet  ouvrage,  suivi 
de  plusieurs  pièces  de  vers  du  même  auteur,  forme  un 
grand  in-8”  de  136  p.  de  27  lignes;  Lakhnau,  1281 
(1864-1865). 

Sukhan,  dans  sa  préface,  nous  fait  savoir  qu'il  a écrit 
ce  volume  en  langue  urdue  parce  qu’elle  est  maintenant 
adoptée  non-seulement  pour  la  poésie  et  pour  les  ou- 
vrages d’imagination,  mais  encore  pour  les  livres  de 
science  et  d’histoire.  Dès  sa  première  jeunesse,  jl  eut 
beaucoup  de  goût  pour  la  poésie  urdue  et  persane,  goût 
qu’il  prit  auprès  de  Gàlib,  qu’il  eut  l’avantage  de  pou- 
voir fréquenter,  et  il  retira  aussi  un  grand  profit  des 
conseils  de  son  oncle  paternel , le  khwàja  Muhammad 
Baschir,  poète  lui-même. 

VI.  SUKHAN  (Mir  Parwarisch  ’Ali),  raïs  de  Karà, 
zila’  d'Allahàhàd,  est  un  poète  contemporain  dont 
l 'Awadh  akhbnr  du  1 1 mai  1869  a publié  un  turikh  de 
sept  vers  urdus.  Il  est  non-seulement  estimé  pour  son 
talent  poétique,  mais  pour  la  connaissance  qu’il  possède 
de  diverses  sciences. 

SUKHANWAll 1 (Lala  Déwalî  Sixgh),  fils  d’Arjumand 
Râé  Jaï  Singh  Ràé,  qui  était  le  précepteur  du  sultan 
Akhar  II,  est  un  poète  hindou  de  la  tribu  des  kùyuths. 
Il  se  distingua  dans  Vinschâ  en  occupaut  les  fonctions 
de  chef  du  secrétariat  impérial.  Il  est  élève  de  Mir  Gàlib 
’Ali  Khân.  Il  est  mentionné  par  Scheftu , par  Karim  et 
par  Càcim,  qui  en  font  le  plus  grand  éloge.  Il  avait 
soixante-dix  uns  en  1847. 

I.  SULAIMAN*  (Mirza  Muhammad  Sulaïman  Schikoh 

1 P.  * Eloquent  ». 

2 A.  • Salomon  ».  Quant  au  titre  honorifique  arahe-peraan  de  Sulaï- 
mân  Schikoh , il  signifie  « (possesseur  de)  la  dignité  de  Salomon  ». 
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Baiiadür)  était  le  second  fils  du  sultan  mogol  Scliâli 
'Alain  II,  et  le  frère,  par  conséquent,  d'AkbarSchùh  II, 
père  de  Siràj  uddin,  dernier  souverain  de  Dchli.  Il  oc- 
cupe une  place  distinguée  parmi  les  poètes  urdus.  Mus- 
liafi  lui  a consacré  dans  son  Tazkira  un  long  article  où 
il  a épuisé  il  sa  louange  les  hyperboles  les  plus  outrées 
de  l'Orient.  Les  poésies  de  Suluïmùn  Schikoli  ont  été 
réunies  en  un  Diwùn  dont  il  existe,  entre  autres,  un 
exemplaire  dans  lu  bibliothèque  du  vizir  du  N'izùm.  Mas- 
hafi  en  cite  cinq  pages,  Béni  Xnràyan  un  gazai,  et  Mannù 
Làl  un  distique.  Ce  prince  vivait  à Lukhnau  vers  1813 
ou  181  i.  Il  demeura  ensuite  à la  cour  de  son  frère  Akbar 
Schnli,  puis  il  se  retira  à Agra,  où  il  est  mort  le  2-f  fé- 
vrier 1838,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.  Il  a laissé  un 
fils  nommé  Mirzù  Kamber,  que  le  gouvernement  anglais 
de  l’Inde  a refusé  de  reconnaître  officiellement  comme 
l’héritier  de  son  père1. 

Protecteur  généreux  de  la  littérature  hindoustanie  et 
poète  distingué  lui-même,  il  eut  pour  maitre  Mir  Inschù 
uiluli  Kliàn  Inschù,  et  scs  principaux  protégés  furent 
Mashalî,  Jurât  et  Inschù  ullab  Khan,  son  maitre.  Afin  de 
le  distinguer  des  suivants,  Sarwur  le  nomme  Sutaïmân 
de  Lakhnau,  parce  qu'il  habitait  cette  ville,  mais  il  était 
né  à Dehli. 

Voici  la  traduction  d’un  gazai  de  Suluïmàn  Schikoli*  : 

Jusqu’ici  j’ai  plongé  mon  cœur  dans  l’océan  de  l’amour,  et 
fai  mis  ma  confiance  dans  le  Tout-Puissant1 . 

Lorsque  le  Créateur  prononça  ces  mots  : u J’ai  mis  en 

1 ■ Asîatic  Journal  >,  nouv.  série,  I.  XXVII,  as.  int.  p.  154. 

4 Oettr  pièce  rsl  citée  dans  le  Tazkira  de  Knmà) , qui  donne  une 
trentaine  de  pafics  des  vers  de  ce  prinrr  poêle. 

s Ces  mots  sont  tirés  du  Coran. 


Digitized  by  Google 


ET  EXTRAITS. 


173 


l'homme  mon  souffle  1 * »,  à l’instant  même  il  me  lit  sortir  du 
néant  *. 

La  splendeur  de  Dieu  entoure  mon  âme  comme  le  halo  en- 
vironne le  disque  de  la  lune. 

Les  soupira  enflammés  que  je  pousse  dans  ma  tristesse  mon- 
tent jusqu’au  ciel,  et  semblent  augmenter  l’éclat  du  trône  de 
Dieu... 

Ce  que  tu  vois,  ô mon  Hls,  n’est  pas  la  voie  lactée;  c’est  la 
peau  de  daim  où  doivent  se  reposer  les  faquins. 

Cette  lumière  spirituelle  qui  nous  éclaire  est  véritablement 
admirable;  elle  s’identifie  avec  tous  les  hommes,  et  elle  en  est 
néanmoins  distincte. 

0 échanson,  je  veux  prendre  de  ta  main  la  coupe  du  vin  de 
la  contemplation,  et  m’abreuver  de  cette  précieuse  liqueur. 

« Mon  existence  est  accessible  à l’humanité,  a dit  Dieu;  si 
tn  me  cherches,  tu  me  trouveras3.  » Telles  sont  les  paroles 
par  lesquelles  il  a montré  la  voie  que  je  dois  suivre. 

Quant  à moi,  Sulaïmân,  je  ne  ferai  connaître  la  peine  de 
mon  cœur  qu’à  un  homme  de  Dieu  qui  s’unira  d’affection  avec 
moi. 

II.  SULAÏMAN,  de  Dehli,  jeune  homme  vivement 
chéri  par  le  célèbre  poète  hindoustani  Saïyid  ’Ahd 
ulhaïyi  Tàbàn,  et  qui,  à l’exemple  de  son  ami,  s’adonna 
il  la  poésie.  ’Ali  lbrûhim,  à qui  j’emprunte  ces  détails, 
cite  de  lui  un  seul  vers.  Il  est  aussi  mentionné  parCàïm. 

III.  SULAÏMAN  (Min  Murad  'Ali),  de  Dehli,  a long- 
temps résidé  à Patnn  ; mais  il  était  allé  dans  le  Bihar 
lorsque  Schorisch  écrivait. 

Ne  serait-il  pas  le  même  que  le  précédent  et  que  : 

SULAÏMAN  KHAN,  de  Dehli,  élève  d’Aschraf ’Ali 
Khan  Figàn,  qui  a aussi  résidé  à Patna?  Schorisch  le 

1 Ces  mots  sont  aussi  tirés  du  Coran. 

3 Ceci  fait  allusion  à la  croyance  des  musulmans,  que  Dieu  créa  dés 
le  commencement  toutes  les  âtnes. 

3 Cette  semence  est  probablement  un  hadis. 


174  BIOGRAPHIE,  III  RLIOG  R A PH  I E 

distingue  sans  doute  h tort  du  precedent  ; Muliein  le 
mentionne  aussi  et  en  cite  des  vers. 

I.  SULTAN  1 (Mirza  Mihammao  Kzin-BAKHsr.il),  plus 
connu  sous  le  nom  de  Mirzà  Pïiti , est  un  prince  de  la 
maison  impériale  de  Dehli  qui  vivait  en  1831  et  qui  est 
compte  parmi  les  poètes  liindoustanis. 

II.  SULTAN  (Nawab  ci.lah  Khan),  de  la  nation  des 
Afgâns,  était  fils  de  Muhammad  ’Ali  Khan  le  Itohilla, 
neveu  du  chef  de  Ràrapùr  *,  et  lui -mémo  jaguir- dnr 
« fieffé  » de  cet  Etat.  Il  a laissé  des  poésies  hindoustanies. 

III.  SULTAN  (lekhwàja  Sui.tan  Khan),  fils  du  khwàja 
’Ali  Khan,  un  des  plus  grands  ouïras  de  l’atna,  jouit 
d'un  revenu  de  cent  mille  roupies  (250,000  fr.),  ce  qui 
ne  l’empéche  pas  d’etre  sofï,  de  s’adonner  à la  culture 
des  lettres  et  d’écrire  de  fort  jolis  vers.  Il  avait  environ 
quarante  ans  en  1847,  et  Karim  le  fréquentait.  Il  est 
auteur  de  deux  Diwiins  de  poésies.  Pendant  trois  uns  il 
habita  Lakhnau  et  v tint  des  réunions  littéraires.  Il  était 
vivant  à Calcutta  en  1853. 

Un  Divvàn  de  ses  oeuvres,  de  230  pages  in-8’,  faisait 
partie  de  la  collection  Sprenger  *. 

C’est  probablement  ce  poète  hindoustani  dont  Déni 
Nàràyan  cite  un  gazai,  et  TArini  Charan  Mitr1 2 * 4  une  autre 
pièce  qui  est  devenue  dans  l’Inde  un  chant  populaire, 
et  dont  voici  la  traduction  : 

Là  ou  je  suis,  j’entends  les  (gémissements  du  rossignol; 
Allah!  Allah!  Partout  le  chagrin  accompagne  mon  cœur 
affligé;  Allah!  Allah! 

1 A.  ■ Roi,  souverain  ». 

2 Scliefta  le  nomme  Fat ‘z  ullah  KhAn  ; Câcim  et  Knrim,  Muhammad 
YAr  Khan. 

* N°  1717  tlu  Catalogue. 

4 « Hindee  and  Nindnostanee  Sélections  »,  1.  Il,  p,  410. 
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Au  milieu  de  la  douleur  de  mon  cœur,  je  me  souviens  de 
celte  infidèle,  de  la  pointe  de  ses  cils  et  de  celle  des  flèches 
(de  ses  regards)  ; Allah  ! Allah  ! 

Pourquoi  as-tu  fasciné  ce  cœur  innocent?  quelle  faute  a-t-il 
donc  commise?  Allah!  Allah  ! 

Ton  amour  m’a  entraîné  dans  le  puits  du  malheur  où  je 
suis  tombé.  Telle  est  l’explication  du  songe  de  Joseph  ; Allah! 
Allah! 

Laisse  ce  cœur  insensé,  ne  le  mets  pas  dans  les  liens;  les 
boucles  de  tes  cheveux  sont  pour  mes  pieds  des  chaînes  suffi- 
santes; Allah!  Allah! 

Lorsque  tu  te  montres  avec  sévérité,  couverte  d’un  vête- 
ment rouge,  (comment  ne  pas  dire  :)  Pour  quel  meurtre  sont 
ces  préparatifs?  Allah  ! Allah! 

Tandis  que  je  meurs  de  chagrin  par  rapport  à loi,  tu  crois 
que  c’est  une  plaisanterie.  Oh!  que  mon  sort  est  funeste! 
Allah!  Allah! 

Tu  ne  crains  pas  Dieu  et  ne  connais  pas  l’amitié;  tu  es  un 
être  injuste,  au  cœur  de  pierre  et  sans  ptr  1 ; Allah  ! Allah  ! 

Mon  cœur  s’en  est  allé  de  ma  main  (je  n’en  suis  plus  le 
maître);  la  force  et  l’énergie  m’ont  quitté,  à cause  de  celle 
dont  la  poussière  des  pieds  est  pour  moi  la  pierre  philosophale  ; 
Allah!  Allah! 

Je  baiserai  la  main  du  peintre  qui  a tiré  le  dessin  du  visage 
de  mon  ainic;  Allah!  Allah! 

A quoi  bon  décrire  ta  beauté?  Qu’il  me  suffise  de  dire  que 
Pieu  t’a  ornée,  et  que  tu  es  un  rayon  de  son  éternelle  lumière; 
Allah!  Allah! 

0 toi  qui  es  le  repos  du  cœur!  depuis  que  Sultên  a vu  ta 
face,  son  existence  a été  rajeunie;  Allah!  Allah! 

IV.  SULTAN  (Cui.i  11kg),  militaire  de  profession,  est 
auteur  de  poésies  hindoustanies  dont  Sarwnr  donne  un 
échantillon. 

1 Voyez  sur  ce  mot  mon  « Mémoire  sur  la  religion  musulmane  dans 
l'Inde  »,  p.  15. 
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V.  SULTAN  (le  saïyid  Min  Ixdad  ’Alî)  est  un  autre 
poêle  sur  lequel  je  n'ai  aucun  renseignement. 

VI.  SULTAN  (BéCAii)  est  le  nom  poétique  d’une 
femme  dont  Muhein,  l’auteur  du  Tazkiru  intitulé  Sarâpâ 
sukhan,  a eu  entre  les  mains  le  Diwàn,  mais  de  laquelle 
il  ne  sait  rien , si  ce  n’est  qu’il  la  croit  fille  du  nabab  Mu’ta- 
mad  iiddaula. 

VIL  SULTAN  (le  raja  Taub  ’Alî  Khax),  de  ’Azim- 
àbàd  ou  Patna,  nommé  familièrement  Sultan  J tin,  est 
fils  du  khwâja  Huçaïn  * Alt  Kliân,  et  descend  par  su  mère 
du  célèbre  poète  hindoustani  le  khwâja  Mir  Dard.  Ses 
ancêtres  habitèrent  d’abord  liokhara,  pnisDehli;  il  était 
gouverneur  d’Agra  avant  l’insurrection  de  1857.  On  lui 
doit  un  Diwàn  dont  Muhein  cite  plusieurs  gazais  dans 
son  Anthologie. 

VIII.  SULTAN  (le  inaulawi  Scltan  Khan),  de  Schàh- 
jahànpùr,  est  auteur  d’une  traduction  urduc  du  Kanz 
uddariiïc  « Trésor  des  dilficultés  » , ou  Tuhfat  ul'ajam  fi 
fiqli  imàm  ula'zam  « Présent  aux  Persans,  ou  Jurispru- 
dence du  grand  imàm  (Abu  Ilanifah)  » . 

SULTAN  SANI  1 est  un  ancien  poêle  hindoustani  cité 
par  le  major  Ottley  comme  ayant  dit  quelque  part,  avec 
l’Évangile  de  saint  Jean  * : ■ Tant  que  la  semence  ne 
périt  pas  dans  la  terre,  elle  ne  peut  devenir  un  arbre  ni 
porter  du  fruit  » . 

SUMBULI  * (Schah  Murad)  est  auteur  du  Tafsir 
Murûdiya  « Explication  de  Muràd  1 » . Cet  ouvrage  offre 
l'explication  en  urdù  de  certains  passages  du  Coran, 

* A.  ■ Second  « ou  « autre  sultan  ». 

2 Chap.  xti,  verset  24. 

3 P.  « Helatif  au  sumbut  ■ ou  nard  (sorte  de  lavande). 

4 Bibliothèque  de  l'Easl-India  Office. 
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avec  les  raisons  traditionnelles  des  motifs  pour  lesquels 
ils  ont  été  révélés.  Il  a été  imprimé  à Calcutta  en  I2(>1 
(1845),  in-8°. 

Il  paraît  qu’on  a donné  en  1865,  aussi  à Calcutta, 
une  autre  édition  de  cet  ouvrage,  édition  indiquée  dans 
le  « Descriptive  Catalogue  » de  1867  du  Rév.  J.  Long 
comme  une  traduction  du  Coran  en  urdû. 

I.  SCNDAR  ou  SUNDAR-DAS  1 * 3 est  un  célèbre  poète 
érotique  hindoui  à qui  on  donne  les  titres  pompeux  de 
Kaviràj  « roi  des  poètes  »,  et  de  Ma/tâkavi  « grand 
poète  » . On  le  nomme  aussi  Kabistuar  a prince  des 
poètes  ».  Il  florissait  pendant  le  règne  de  Schâh  Jaluin , 
et  il  a écrit  ses  ouvrages  sous  le  patronage  de  ce  prince, 
dont  il  loue  la  générosité  dans  la  préface  du  Sundar 
singàr  ou  sringàr  « le  Bel  ornement  » ou  « l’Ornement 
de  Sundar» , ouvrage  qu’il  rédigea  en  1688  du  samwat 
(1632  de  J.  C.).  Dans  cette  production,  comme  dans 
les  ouvrages  de  Matirâma,  on  trouve  des  descriptions 
d'amants  et  de  maitresses  systématiquement  classés  par 
leur  tempérament,  leur  âge  et  d’autres  circonstances, 
et  définis  logiquement  avec  le  sérieux  et  la  précision  éla- 
borée des  écrivains  classiques.  Ces  poèmes  ne  sont  point 
plaisants  ni  badins,  mais  légers,  et  ils  paraissent  être 
dans  le  goût  de  la  nation  *.  Wilson  avait  un  manuscrit 
de  cet  ouvrage  dans  sa  riche  collection.  Il  y en  a un 
aussi  à la  bibliothèque  de  la  Société  Asiatique  de  Cal- 
cutta, sous  le  titre  de  Pothi  Sundar  singàr;  mais,  dans 
le  catalogue  des  livres  de  cette  bibliothèque,  l’auteur 
est  indiqué  sous  le  surnom  seul  de  Mahàkavi.  Hlrà 

1 I.  « Serviteur  de  Kâtna  « (l’Amour).  Voyci  la  Préface  de  mes  « Ru- 

diments liinduuis  ». 

3 ■ Àaiatic  Rescarcbes  »,  t.  VU,  p.  220,  et  t.  X,  j>.  420. 
t.  ni.  12 
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Chanel  l’a  publié  à Bombay  on  1864  dans  lu  seconde 
partie  de  son  ouvrage  intitulé  Braj-bhàkhâ  kquya  sangrah 
«Collection  de  poésies  bindies  1 ».  J’ignore  si  Sundar- 
dàs  est  auteur  du  livre  intitulé  I’othi  sundar  bidyà  « le 
Livre  de  la  belle  science  » , ouvrage  dont  on  trouve 
l'indication  dans  le  Catalogue  de  Far/.àdu  Culi. 

Dans  tous  les  cas,  on  doit  aussi  au  même  Sundur  une 
rédaction  en  dialecte  braj-bhàkhâ  du  Singhàçan  batiici * 
« les  Trente-deux  histoires  du  tronc  » , ouvrage  (ju’il  tra- 
duisit du  sanscrit  par  ordre  de  l’empereur  Schâh  Jahân. 
C’est,  je  pense,  cette  version  que  Ward  cite  dans  son 
« Histoire  de  la  littérature  des  Hindous’  » , sous  le  titre 
de  Singhasunu-Vutrishee . La  rédaction  urdue  du  même 
ouvrage  a été  faite  d’après  celle  de  Sundar. 

Sundar-dàs  est  encore  auteur  du  Jnyàna  samudra 
« l’Océan  de  la  science  » , qui  est  un  traité  de  philoso- 
phie , et  du  Sundar  vilàs  « le  Beau  plaisir  »,  ou  « le 
Divertissement  de  Sundar  » ; Bénarès,  1809,  grand  in-8” 
de  84  pages;  et  il  y en  a une  édition  antérieure. 

IL  SUNDAR-DAS  parait  être  aussi  le  nom  d’un  autre 
écrivain  hindoustani  élève  de  Dàûd  et  mentionné  par 
Karîm,  qui  donne  un  échantillon  de  ses  poésies. 

On  cite  encore  un  Sundar-dàs,  musicien  ou  plutôt 
joueur  de  luth  ( rabàbi ),  dont  les  poésies  religieuses  font 
partie  de  V Adi grandi. 

SUNDAR  ou  SUNDAR-LAL1  est  auteur  du  Barat 
ma  hâta  m « l’Excellence  des  actes  de  piété  (hindoue)  » , 
ouvrage  hindi  ou  plutôt  hindoui,  imprimé  à Agru  en 


1 Voyez  l'article  iiiiu  Ciunu. 

2 Voyez  l'article  Lalll*. 
a Tome  II,  p.  480. 

* I.  «Le  beau  chéri  ». 
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caractères  persans,  par  les  soins  de  Bal  Gobind  de  Ma- 
thura,  grand  in-8°  de  112  p.  de  17  lignes,  poème  en 
strophes  de  8 vers. 

SUR  ou  mieux  SUR-DAS  1 est  un  célèbre  brahmane  de 
Matliura,  poète  et  musicien,  bis  de  Bàbà  Ram-dûs,  aussi 
musicien,  mais  considéré  comme  un  avatar  d’Akrùr*.  Il 
naquit  en  1A50  du  saka  (1528  de  J.  G.)  et  florissait 
ainsi  dans  la  seconde  moitié  du  seizième  siècle  et  dans 
le  premier  quart  du  dix-septième,  sous  le  règne  d'Akbar. 
Sûr-dâs  était  aveugle  ; il  institua  l’ordre  (panth)  des  fa- 
quirs  waischnavas",  appelés  de  son  nom  Sûrdâci  ou  Stir- 
dàs  panthi.  Il  est  auteur  d’un  grand  nombre  de  chants 
populaires4,  surtout  d'hymnes  religieux  en  hindou!,  de 
différentes  longueurs,  mais  généralement  courts.  Dans  le 
premier  vers  de  ces  chants,  le  sujet  est  indiqué,  et  il 
se  trouve  répété  à la  fin  du  poème.  Ces  vers,  générale- 
ment à la  louange  de  Wischnu,  au  nombre,  dit-on,  de 
cent  vingt-cinq  mille,  sont  généralement  chantés  par 
les  faquirs  waischnavas.  Sùr-dàs  est  l’inventeur  du 
liischanpad  ou  Vischnu  pada,  sorte  d’hymne  en  l’hon- 
neur de  Wischnu,  auquel  il  était  très-dévot.  Les  men- 
diants aveugles  chantent  sur  Krischna  et  Râdhà  des 
hymnes  de  ce  poète , au  son  d’instruments  de  musique. 

La  collection  de  ses  poésies,  qui,  chose  singulière, 
est  écrite  en  caractères  persans 8 , porte  le  titre  de  Sur 

1 I.  ■ Serviteur  du  soleil  » (sûrya  ). 

2 Oncle  paternel  et  aiui  de  Krischna. 

3 « Asiatic  Rcscarches  »,  t.  XVI,  p.  48. 

* \V.  Price  en  cite  plusieurs  dans  les  * Hindee  and  Hindoostanec 
Sélections  »,  parmi  les  chants  populaires  lundis. 

6 Toutefois,  elle  est  publiée  en  caractères  détanagaris  dans  le  SttnguU 
liât)  kalpa  dru  tu  a. 

Il  y en  a des  éditions  de  Calcutta  et  de  Déharès  qui  portent  le  titre 
anglais  de  » Son^s  in  praisc  of  Krischna  « . 
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sàgar'  ou  Bal  lilà *.  C’est  une  espèce  de  Diwân  formé 
de  petits  poèmes  ressemblant  à des  gazais , et  portant 
pour  titre  le  mot  Bâg,  accompagné  d’une  des  dénomi- 
nations particulières  des  râg  ou  des  râgni a,  qui  roulent 
sur  les  jeux  de  Krischna.  Le  nom  du  poète  se  trouve 
dans  le  dernier  vers,  d’après  l’usage  des  poètes  urdus.  Il 
y a un  exemplaire  de  cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque 
de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta,  qu'on  dit  être  en 
prose  (apparemment  parce  que  les  vers  sont  écrits  à la 
suite  les  uns  des  autres,  comme  de  la  prose),  dans  le 
catalogue  de  cette  bibliothèque.  Le  même  ouvrage  est 


1 C’est-à-dirc  « l’Océan  de  Sûr(-dâs)  ■ . 

2 Dans  le  manuscrit  de  ce  recueil  qu'on  trouve  à la  hihliuthèque  do 
l'East-lndia  Office,  nw  2032  de  la  belle  collection  Lcvdcn,  le  premier 
titre  se  lit  sur  la  couverture  et  à la  fin  du  volume,  et  le  second  a été 
écrit  sur  le  revers  de  la  première  page.  Le  premier  titre  se  trouve  sur 
deux  manuscrits  de  ce  recueil  que  possède  la  Bibliothèque  impériale  de 
Paris,  savoir  : au  n®  80,  fonds  Gentil,  manuscrit  qui  a été  copié  à 
Surate,  en  1180  de  l’hégire,  et  au  ti"  2 du  fonds  Polier.  Ce  dernier  est 
beaucoup  plus  considérable  que  l'autre;  il  en  diffère  essentiellement. 
Celui  de  Gentil  a été  copié  par  un  musulman  , qui  a commencé  par  les 
mots  sacramentels  Bism  ilia  h irrahmân  irrahîm  « Au  nom  du  Dieu  clé- 
ment et  miséricordieux  ».  Celui  de  Polier  commence,  au  contraire,  par 
les  mots  Sri  RâdhA  Madhû  bahâr  • La  beauté  de  Kriscbua  et  de  Râdhâ  ■ . 
On  lit  au  frontispice  : Kilâh  Sûr  sàgar  t tamâin  râg  dar  miyân  înast , 
c’est-à-dire  « Livre  du  Sûr  sAgar  qui  comprend  tous  les  rAg  ».  Mal- 
heureusement il  est  de  plusieurs  écritures  différentes,  et  il  semble  formé 
de  plusieurs  manuscrits.  Dans  quelques  endroits  il  y a des  notes  in- 
terlinéaires en  persan.  Il  parait  se  terminer  par  une  portion  du  Bha- 
gavat.  Le  premier  ne  renferme  peut-être  qu'un  choix  de  râg.  Je  ne 
trouve  pas,  du  reste,  les  mêmes  pièces  dans  les  deux  manuscrits;  ce 
qui  n’est  pas  étonnant,  puisqu'on  dit  que  Sur-dâs  a composé  cent 
vingt-cinq  raille  pièces  de  vers  nommées  pada  ou  quatrains.  Wilson, 
« Asialic  Researches  »,  t.  XVI,  p.  48. 

3 Plusieurs  des  noms  de  tâg  ou  râg  ni  employés  dans  cet  ouvrage 
ne  se  trouvent  pas  dans  le  tableau  qu’eu  a donné  GilrhriÂt  dans  sa 
Grammaire,  p.  270  et  suiv.  Il  est  probable  que  quelques-uns  de  ces  râg 
ont  différents  noms  synonymes;  d'ailleurs  il  y a plusieurs  systèmes  de 
classification  des  modes  musicaux. 


Digitized  by  Google 


ET  EXTRAITS. 


IS1 


cité  par  Ward  1 2 * 4 parmi  les  livres  lundis.  Il  a été  publié 
par  Kâli  Gharan,  in-folio,  a Lakbnau,  en  1864,  et  la 
première  moitié  accompagnée  du  commentaire  de  Guiri- 
dhar,  par  le  bàbù  Hari  Chandra,  sous  le  titre  de  Sûr 
satak  pürab  ardh  « la  Première  moitié  des  cent  [râg)  de 
Sur  » ; Bénarès,  1869,  in-8'  de  69  pages. 

J’ignore  si  le  Ràs  lilâ,  qui  est  aussi  cité  par  Ward® 
comme  un  ouvrage  de  Sûr-dàs,  en  dialecte  du  Bundel- 
khand,  est  un  autre  titre  du  même  recueil , ou  si  c’est  un 
ouvrage  à part.  J’ignore  aussi  si  le  livre  intitulé  Riçàla-i 
râg,  qui  est  indiqué  comme  un  poëme  sur  la  mu- 
sique , par  Sûr-dàs,  dans  le  catalogue  des  livres  de  la 
Société  Asiatique  de  Calcutta,  est  le  même  ouvrage. 
Ward  cite  encore  le  Sûr-dàs  kavitva  « Poème  de  Sûr- 
dâs  » , livre  qu’il  dit  écrit  dans  le  diulecte  de  Ja'ipûr s. 

On  attribue  enfin  à Sûr-dàs  un  long  poème  épique,  si 
on  peut  le  nommer  ainsi , en  dizains,  intitulé  Nala  Da- 
mayanti  ou  Bhàkhâ  Nal  Daman*,  ou  enfin  Quissa-i  Nat 
o Daman,  c’est-à-dire  « Histoire  de  Nal  et  de  Daman  s»  , 
personnages  célèbres  dans  l’Inde,  nommés  en  sanscrit 
Nala  et  Damayanti.  Les  manuscrits  en  sont  très-rares, 
car,  dans  le  Kabi  bachan  sudhâ,  on  offre  cent  roupies 
de  récompense  à celui  qui  en  trouvera  un.  Serait-ce  de 
ce  texte  que  F aïzî , frère  du  ministre  d’Akbar,  Abu  Fazl, 
traduisit  le  roman  persan  qui  roule  sur  le  même  sujet? 
car  il  est  dit  dans  I ’Aycen-i  Akbery  que  cet  ouvrage  a été 

1 n History,  etc.,  of  the  Hindous  »,  t.  If,  p.  480. 

2 ■ Historv,  etc.,  of  the  H indoos  »,  p.  481. 

* /</.,  ibid. 

4 « Nal  Daman , en  bhàkhâ  ». 

6 Je  possède,  dans  ma  collection  particulière,  une  belle  copie  de  cet 
ouvrage , en  caractères  persans  comme  les  ouvrages  de  Sùr-dàs.  Elle  a 
été  faite  à Dehli,  eu  1752-1753,  sous  le  règne  d’Abuiad  Schâh. 
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traduit  de  l’hindou! Il  y a une  autre  Histoire  de  Nal 
et  de  Daman  à la  bibliothèque  de  l'East-India  Office, 
intitulée  Quissa-i  Nal  o Daman;  elle  est  indiquée  comme 
une  traduction  du  sanscrit.  C'est  un  volume  in-i°  de 
300  pages  (n*  433,  fonds  Leyden). 

On  a publié  à Bénarès  en  1864  une  collection  des 
poèmes  de  Sûr-dàs  intitulée  Sûr  ram  ou  Süra  sàgara  ratna 
« Joyau  de  l’océan  de  Sûr(-dàs)  » , choisie  par  Raghu- 
nàth-dàs;  in-8°  de  27 4 pages. 

On  a imprimé  à Agra,  de  format  petit  in-12,  un  Bàra 
mâça  « Douze  mois  » , poème  en  six  strophes  de  trois 
vers  chacune,  écrit  par  Sûr-dàs  ou  du  moins  attribué  à 
ce  célèbre  poète,  dont  lu  figure  orne  la  dernière  page  de 
la  brochure  dont  il  s’agit. 

Le  bàbû  Hari  Chandra  a publié  dans  le  numéro  6 du 
Kabi  bachan  sudhà  une  vie  de  Sûr-dàs  en  vers  et  en 
prose. 

SURAIYA*,  qualifiée  du  titre  de  » grande  dame  », 
bàribégam,  est  une  femme  poète  mentionnée  par  ’Ischc 
dans  son  Tabâcat-i  sukhan,  et  par  Ranj  dans  son  ISahâ- 
ristàn-i  nâz.  Elle  était  femme  de  Mirzû  ’Ali  Khàn,  cha- 
pelain, si  je  puis  me  servir  de  cette  expression,  du  roi 
de  Debli,  mort  vers  1835,  et  devint  ainsi  veuve.  Elle 
fut  alors  soutenue  par  le  roi  ; après  l’insurrection  de 
1857,  elle  tomba  dans  la  gène  et  alla  trouver  à Agra 
un  ami  de  sa  famille.  Ranj  ignore  si  elle  vit  encore  ou  si 
elle  est  décédée.  Elle  faisait  de  fort  jolis  vers  du  vivant 
de  son  mari,  mais  elle  n'eut  plus  de  goût  pour  en  faire 
après  sa  mort. 

* Tome  Irr,  pape  104. 

2 A.  « Les  Pléiades  ».  La  première  lettre  de  ce  mot  est  la  quatrième 
de  l’alphabet  arabe. 
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Voici  la  traduction  de  deux  vers  qu’on  cite  de  cette 
femme  poëte': 

A quoi  pourrai-je  comparer  les  noires  boucles  de  les  clie- 
.veux?  Sera-ce  à ma  noire  infortune  ou  à mon  sombre 
malheur? 

Là,  en  effet,  où,  excitant  l’attention,  tu  lances  sur  quelqu’un 
tes  regards,  tu  le  tues  à demi  comme  l'animal  lorsqu'on  l’offre 
en  sacrifice,  et  tes  cils  sont  pour  lui  le  piquant  des  épines  du 
destin. 

SURAJ  BHAN  1 (le  pandit)  est  auteur  : 

1°  De  la  traduction  en  urdù  d’une  Histoire  ubrégée  de 
Râm  Chandra,  rédigée  d’abord  en  anglais  par  l’hono- 
rable R.  Cust,  et  intitulée  Wacâyi  Râm  C/iandr  « Faits 
et  gestes  de  Râm  Gliandr  » . Cet  ouvrage,  revu  par 
Mr.  Arnold,  directeur  des  écoles  du  Panjàb,  a été  publié 
à Laliore  en  1858,  in-8"  de  33  pages,  en  caractères 
persans,  avec  la  reproduction  en  marge  des  mots  sanscrits 
en  caractères  dévanagaris.  L’opuscule  est  accompagné 
de  deux  cartes,  une  en  caractères  persans  et  l’autre  en 
caractères  dévanagaris,  du  théâtre  des  exploits  de  Râm 
Chandr.  Cet  ouvrage  a été  traduit  en  hindi  sous  le  titre 
de  Vrittânt  Râm  Chandr  « Histoire  de  Râm  Chandr  » . 

2‘  De  la  traduction  de  l'Histoire  de  Nànak  par  le 
même  R.  Cust,  intitulée  Wacàyi’  BAbà  Nànak  « Faits  et 
gestes  de  Bàbà  Nânak  » . Cet  ouvrage  a été  revu  par 
Ajodhya-praçàd  et  imprimé  à Lahore  en  1860,  in-8" 
de  24  p. , accompagné  d’une  carte. 

3°  Du  Hidâyat-nâma  daftar  cnllertory  « Guide  des  ‘ 
collecteurs  » , de  Rihârl  Lftl  ; 

4°  De  la  « Vie  de  saint  .Paul  »,  rédigée  aussi  par 

I.  « Le  soleil  Soleil  ». 


— ' ----PifflfeQd  by  Google 


184  BIOGRAPHIE,  BIBLIOGRAPHIE 

R.  Cust,  traduite  par  Suràj  Bhàn,  revue  par  Ajodhya- 
praçàd,  intitulée  Wacâyi’ Paul,  et  imprimée  à Lalioreen 
1860,  en  20  p.  in-8%  avec  une  carte  des  lieux  parcou- 
rus par  le  grand  apôtre; 

5"  Du  Gunj-i  schâïgàn  « Trésor  des  désireux  » , recueil 
des  ordonnances  du  gouvernement,  paraissant  mensuel- 
lement à Lahore,  in-folio,  en  urdû,  avec  l’anglais  en 
regard  1 2 3 ; 

6*  Du  Dàr  uschschifâ  « la  Maison  de  la  santé  » , traité 
urdù  d'hygiène;  Lahore,  in-8”  de  210  pages. 

7°  Du  Tashil  ta’lim  angrezi  « Facilitation  de  l’ensei- 
gnement de  l’anglais  » , en  urdû  et  en  anglais. 

Enfin  on  lui  doit  un  Jantri  « Almanach  pour  1863  » ; 
Lahore*.  Le  même  Suràj  Bhàn  a soigné  : 1°  l’édition 
urdue  (lu  Dastùr  uFamal  daftar  khàna  tahcil  « Code  du 
produit  brut  des  villages»  , donnée  pur  R.  Cust  à Lahore 
en  1858,  in-8’  de  82  p.  ; 2°  celle  du  Ganj-i  su’âldl 
« Trésor  des  questions  » de  R.  Cust,  du  munschi  Durgâ- 
praçùd,  etc. 

Il  parait  qu’il  a été  le  premier  éditeur  du  journal  inti- 
tulé Koh-i  nar  5. 

SURAJ  MAL  (le  munschf),  inspecteur  délégué  pour 
les  écoles  de  Patna,  de  Tirhat  et  d’AUahùbùd,  est 
auteur  : 

1°  De  Y Urdù  amoz  « l’Elève  instruit  au  moyen  de 
l’hindoustani  » , sous  les  auspices  de  Mr.  S.  W.  Fallon, 
inspecteur  des  études  en  Bihar.  Cette  publication,  qui  a 
paru  par  cahiers  grand  in-8”  à Patna  en  1 868,  est  en  réa- 


1 Ce  recueil  est  devenu  un  véritable  journal.  Voyez  mou  Discours  de 
1868,  p.  57. 

2 Voyez  mon  Discours  de  1863,  p.  16  et  17. 

3 Voyez  l'article  Suku  IUk. 
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litéune  petite  encyclopédie  en  prose  entremêlée  de  vers 
Le  premiernuméro,  de  70  pages, contient  des  anecdotes 
instructives,  une  arithmétique  et  une  géogruphie ; le 
second,  de  36  pages,  des  éléments  de  grammaire  ou 
plutôt  de  lecture;  le  troisième,  de  98  pnges,  subdivisé 
en  neuf  chapitres,  contient  des  anecdotes  et  des  bons 
mots  en  vers  et  en  prose,  des  modèles  de  lettres  et  billets  ; 
des  articles  de  géographie  et  d'histoire  de  l'Inde,  des 
explications  sur  les  denrées  utiles,  telles  que  le  sucre,  le 
sel,  le  blé,  etc.  ; le  quatrième,  annoncé  dans  le  premier 
numéro  du  C/iaschma-i  ’ilm  de  Patna , contient  des  ex- 
traits d'ouvrages  urdus  estimés  et  des  anecdotes  sur 
différents  sujets. 

2°  De  l’ Intikhâb-i nâ-yâb  « Choix  introuvable  »,  c’est- 
à-dire  « Extraits  des  Mille  et  une  Nuits,  et  du  Schàh- 
nâma  »,  en  urdû  ; Patna,  1868. 

SURAT  KABISCHWAR*  traduisit  le  Baïtâl  pac/iici* 
en  bràj-bhàkhû,  sous  le  règne  de  Muhammad  Schâh,  et 
d’après  l’ordre  du  ràjâ  Jaï  Singh  Siwai , souverain  de 
Jaïpùr,  le  même  qui  demanda  aux  rois  de  France  et  de 
Portugal  de  lui  envoyer  des  savants , et  qui  fit  traduire 
en  sanscrit  les  « Éléments  d'Euclide*  » . L’original  sans- 
crit intitulé  Vétàla  panchavinsati  « les  Vingt-cinq  (his- 
toires) du  Vétàl  (ou  Baïtàl)  »,  a pour  auteur  Stva- 
dàça;  mais  il  était  peu  connu,  car  le  laborieux  Hindou 
Kàli  Krischna  a donné  une  traduction  anglaise  de  cet 
ouvrage  d’après  le  texte  braj-bhâkhà  5.  Ce  recueil  de 

1 Voye»  mes  Discoui-9  de  1868  et  1869. 

* C’est-à-dire  ■ roi  des  poêles  • ; e’est  le  malik  uschschuurA  des  mu- 
sulmans. 

3 Voyez  l'article  Lai.lc. 

1 » Asiatic  Researcltes  »,  t.  X,  p.  9. 

6 « Bylul  Puchisi , or  the  twentv  five  laies  of  Bytal,  translated  front 
the  Bruj-blialtlia  inlo  Enftlish  »J  Calcutta,  18.14,  in-8°. 
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contes  fait  partie  d’une  collection  plus  considérable 
et  très-célèbre  d’anciens  contes  sanscrits,  intitulée 
Vrihat  kalhâ  « la  Grande  histoire  »,  à laquelle  appar- 
tient aussi  le  Singhàçan  battici  (en  sanscrit,  Sinhâçana 
dvâtrinsali)  « les  Trente-deux  contes  du  trône  enchanté  » , 
et  une  grande  partie  de  1 ' Hitopadéça  et,  du  Pancha- 
tantra'.  La  grande  collection  dont  il  s'agit  est  due  à 
Somadéva  * ; elle  a été  rédigée,  à ce  qu’il  parait,  dans  le 
douzième  siècle  de  notre  ère.  Il  existe  un  abrégé  de  ce 
volumineux  recueil  : il  est  intitulé  Kathà  sarit  sâgara 
« l’Océan  des  rivières  des  histoires  » . 

J’ignore  si  la  version  du  Baïtâl  pachici  par  S tira  t est 
la  même  que  celle  qui  est  citée  par  Ward , sous  le  titre 
de  Vetâla  pachici,  dans  son  « Histoire  île  la  littéra- 
ture, etc.,  des  Hindous  »,  t.  II,  p.  480. 

Il  existe,  du  reste,  des  versions  de  cet  ouvrage,  ainsi 
que  du  Singhàçan  battici,  dont  on  vient  de  parler,  dans 
plusieurs  langues  modernes  de  l’Inde.  Voyez  ce  que  j’ai 
dit  à ce  sujet  dans  mon  article  sur  les  ouvrages  du  ma- 
haraja Kâli  Krischna,  dans  le  « Journal  des  Savants  » 

( 1 836,  p.  414). 

L’original  sanscrit  du  Baïtâl  pachici  n'est  pas  perdu. 
Mr.  Lassen  l’a  publié  en  sanscrit  et  en  latin  dans  sa 
Chrestomathie  sanscrite.  Il  y a aussi  une  édition  de  Cal- 
cutta de  1833  du  samwat  et  de  1731  du  saka,  petit 
in-4°,  et  même  dès  1816,  dans  une  traduction  du  Baïtâl 
pachici  qui  parut  dans  1’  « Asiatic  Journal 3 »,  il  est  fait 

1 Eugène  Bumouf,  ■ Journal  de*  Savant!)  *,  1833,  p.  230.  On  a 
donné  l'analyse  du  Vrihat  kathA  dans  le  ■ Calcutta  monthly  Magazine» , 
années  1824  et  1825.  Cette  analyse  a été  reproduite  dans  le  • Black- 
wood’s  Ediuljurg  Magazine  » , n«  d«  juillet  1825. 

2 Préface  de  la  première  édition  tlu  Dictionnaire  sanscrit  de  Wilson , 

p.  xi. 

3 T.  II,  p.  27,  et  t.  IV,  p.  229. 
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mention  de  l'original  sanscrit,  mais  on  donne  la  préfé- 
rence il  l’imitation  en  hindi,  qu’on  trouve  plus  com- 
plète et  d'un  style  meilleur  et  plus  populaire. 

Il  existe  à la  bibliothèque  de  Tubingen  un  manuscrit 
du  Singhâçan  baltici  en  sanscrit,  manuscrit  dont  Mr.  Roth 
a pris  copie  et  dont  il  a donné  l’analyse  dans  le  « Journal 
Asiatique  1 » . 

J’ai  dans  ma  collection  particulière  un  Singhâçan 
battici  e n vers  lundis  et  en  caractères  persans  de  120  p. 
de  15  lignes,  petit  in— 4*. 

C’est  d'après  l’hindi  qu’on  en  a donné  une  traduction 
en  bengali  sous  le  titre  de  Batrisch  sinhaçan a. 

On  sait  que  les  récits  contenus  dans  ce  recueil  sont 
destinés  à mettre  en  lumière  les  belles  qualités  de  Bikr- 
mâjit  (Vikramaditya),  le  Salomon  des  Hindous,  et  à 
prouver  qu’elles  n’ont  pas  été  égalées.  On  y voit  tour  h 
tour  sa  libéralité  envers  un  mendiant,  un  brahmane,  un 
étudiant,  un  pandit,  un  ennemi;  son  abnégation,  etc. 

SUR’AT 1 est  un  poète  hindoustani  mentionné  par 
Bàtin  dans  son  Gulzâr-i  be-khizân. 

I.  SURUR  4 (Himayat  uiaah),  de  Dehli,  fils  d’Arju- 
mand  ’Alim  Khan,  qui  occupait  le  poste  de  dàroga 
khns  « intendant  de  confiance  » dans  le  palais  impé- 
rial auprès  du  feu  sultun  Akbar  II,  est  élève  de  Nûcir  et 
a écrit , ainsi  que  nous  l’apprend  Câcim , dans  le  style 
nouveau.  On  trouve  un  échantillon  de  ses  poésies  dans 
le  Guldasta  de  Mannù  Lâl. 

II.  SÜRUR  ou  peut-être  SARWAR  (le  schaïkh  Muham- 


* Septembre  et  octobre  1845. 

2 Voyez  J.  Long,  • Catalogue  of  Bengali  Works  »,  p.  10. 

3 A.  « Promptitude,  hâte 

4 A-  « Joie  j». 
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mad  Amîr  ullah),  (ils  (lu  schaïkh  'A bd  ullah,  d’Agra,  était 
à Dehli  en  1243  (1827-1828).  Zukà,  qui  le  mentionne, 
nous  apprend  qu'il  est  élève  de  Mujrim  et  de  Gâlib. 

III.  SURUR  (Wilatat  ’Alî),  de  Lakhnau,  fils  de 
Muhammad  Ja'far  Makhmùr  et  son  élève,  ainsi  que  du 
khwàjn  Haïdàr  'Ali  Atasch,  est  un  poète  hindoustant 
dont  Muhcin  cite  des  gazais  qui  prouvent,  par  le  mètre 
dans  lequel  ils  sont  écrits,  que  sou  nom  est  bien  Surùr 
et  non  Sarwar. 

IV.  SURUR  (le  sa'iyid  Ka/Jh  HuçaIn),  de  Lakhnau, 
fils  du  sa'iyid  Ja’far  'Ali  et  élève  de  Mahdt  Huça'in  Khàn 
Abàd,  est  un  poète  hindoustuni  dont  Muhcin  cite  des 
vers  dans  son  Anthologie  biographique. 

Ne  serait-il  pas  le  même  que  le  sa'iyid  Kâzim  'Ali 
Surùr  ou  Sarwar,  mentionné  comme  poète  hindoustani? 

V.  SURUR  1 (Mirza  Rajab  ’Alî  Bec),  natif  de  Lakhnau, 
fils  de  Mirzà  Asfar  'Ali  et  élève  de  Nuwazisch  de  Lakh- 
nau, se  distingue  non-seulement  dans  la  poésie,  mais 
dans  la  musique  et  par  sa  belle  écriture.  Il  est  auteur  : 

1*  D’un  Diwàn  et  de  plusieurs  poèmes  ; 

2e  D’un  roman  en  élégante  prose  urdue  avec  des  pièces 
de  vers  intercalées,  intitulé  Façâna-i  ’ajàlb  « Récit  de 
merveilles  »,  et,  selon  Bàtin,  Façàna-i  ranguin  « Jolie 
histoire*  ».  Cet  ouvrage,  qui  est  l’histoire  d’un  roi  et 
d’un  perroquet,  a beaucoup  de  célébrité  dans  l’Inde; 
aussi  a-t-il  eu  nombre  d’éditions  lithographiées,  dont 
plusieurs  à Dehli,  par  les  soins  de  Karim  uddin , en 

1 La  mesure  dos  vers  dans  lesquels  «e  trouve  le  nom  de  ce  ]>oëte 
prouve,  comme  nous  l'avons  dit  pour  Surùr  (VVilàyat  'Ali),  que  son 
nom  est  bien  Surùr  et  non  Sarwar. 

2 Je  crois  que  cet  ouvrage  porte  aussi  le  titre  de  Quis.tu-i  Jân-i  'Alain, 

• Histoire  du  prince  Jân-i  ’ Alain  (l'aine  du  monde)  »,  titre  donué  spé- 
cialement à Mahomet. 
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1261  (1845);  en  1855,  in-8"  Je  28  p.;  il  Lakhnau 
en  1845  et  1866,  de  178  p.  in-8";  deux  à Calcutta  en 
1846,  de  422  p.  in-8";  et  une  de  1868,  cditee  et 
revue  par  W.  Nassau  Lees,  de  301  p.  1 ; une  autre  de 
Mahmùdnagar,  prèsde  Lakhnau,  en  1262  (1846),  petit 
in-folio  de  198  p.  de  21  lignes;  enfin  une  de  Lakhnau, 
1282  (1865-1866),  petit  in-folio  de  178  p.  de  23  lignes, 
ornée  de  nombreuses  illustrations,  et  dont  l’écriture  est 
du  cnlligraphe  le  inunschi  Gobind-praçûd. 

Knrim  pense  que  cet  ouvrage  ne  vaut  pas  le  roman 
des  « Quatre  derviches  » . Toutefois,  il  a été  adopté  dans 
l'Inde  comme  > text  book  » pour  les  examens  urdus. 

3°  Du  Surür-i  stilliini  » Joie  royale  » , autrement  dit 
Maschgala  sullâni  « Passe-temps  royal  » , traduction  en 
prose  riinée  urdue  «le  l’abrégé  en  prose  persane  du 
Schâh-nàma  par  Schanisrher  Khûn,  intitulé  Sclsamscbcr 
Khiini.  Cet  ouvrage,  déilié  au  roi  d’Aoude,  a été  im- 
primé à Lakhnau  en  1852,  et  il  forme  312  p.  in-8"1. 

4*  Du  Schigùfa-i  muhabbat  « le  Bouton  de  l’amour  » , 
ouvrage  dont  j’ignore  le  sujet. 

Surùr  a habité  Cawnpûr,  Lakhnau  et  Bénarès.  Il  est 
mort  en  mai  1 869. 

VI.  SURUR  (MinzA  Banda  Najat  Bahaucr),  nommé 
aussi  Sàbir,  est  un  prince  de  la  maison  de  Timùr  qui 
habitait  Dehli  et  qui  faisait  avec  succès  des  vers  persans 
et  hindoustanis.  Karim  en  cite,  dans  cette  dernière 
langue,  un  gazai  «pie  Surùr  avait  lu  dans  une  réunion 
littéraire. 

VII.  SURUR  ’ (Min  Faïz-i  ’Ali)  était  fils  de  Satyid 

1 • Riblioth.  Sprcngerinna  »,  n°  1700. 

a Ibid.,  n°  1750. 

3 Ou  peut-être  Surwarf  selon  Sprenger.  • 
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Ibrâhîm,  frère  de  Saïyid  Scliams  uddin , saint  person- 
nage dont  le  tombeau  se  trouve  dans  la  ville  d’Ijrâra, 
où  chaque  année  on  célèbre  une  fête  anniversaire  de  sa 
mort,  fête  qui  dure  du  17  au  20  du  mois  de  zica'da  et 
qui  attire  un  grand  concours  de  monde.  Ce  fut  là  que 
naquit  notre  poète,  mais  il  résidait  habituellement  à 
Dehli. 

Surùr  est  un  jeune  homme  fort  religieux , disent  les 
biographes  Càcim  et  Sarwar,  et  très-versé  dans  les 
sciences  théologiques.  Il  étudia  les  belles-lettres  sous 
le  hakiin  Cudrat  ullah  Khàn  Càcim,  et  il  consultait  Mir 
’Izzat  ullah  ’Ischc,  dis  de  Càcim,  sur  ses  productions 
poétiques  en  hindoustuni. 

SUWAIDA  1 (Mîr  Rahhat  cllah)  est  un  poète  hin- 
doustani  mentionné  dans  le  Maçarral  afzà  d'Alm’Ihaçan. 

SWETAMBAR*  est  un  poète,  probablement  jaïn,  qui 
est  surnommé  Barkavi  « le  poète  de  choix,  le  poète  par 
excellence  » . On  lui  doit  le  Rischabhn  chariira  « l’His- 
toire de  Kischabha  » , poème  hindoui,  sur  un  des  princi- 
paux saints  des  jaïns,  dont  le  colonel  Tod  a rapporté  un 
manuscrit  en  Europe. 

SYAM-SUNDAIi1 *  3 est  tin  auteur  hindi  dont  je  ne  puis 
citer  que  le  nom. 

1 A.  Diminutif  de  suudA  • folie  mol  qui  est  le  surnom  d'un  des 
poètes  hindoustani*  les  plus  célèbres.  Voyez  l'article  Sacda. 

5 « Portant  un  vêtement  (blanc)».  Des  jaïns  se  subdivisent  en  digambar 
• allant  tout  nus  »,  et  swetambar  • porteurs  de  vêtement  (blanc)  ». 

3 1.  « Le  beau  noir  »,  c'est-à-dire,  ■ Krischna  ». 
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I.  TA’ASCHSCHUC  1 (le  maulawi  et  mir  saïyid  Mu- 
hammad), gendre  et  élève  du  Dr  Mir  ’lzzat  ullah  Khan 
’lschc,  est  professeur  en  titre  d’arabe*  au  college  anglais 
des  natifs,  de  Dehli.  Il  descend  du  célèbre  contemplatif 
’Abd  ulcùdir  Guilâni.  Il  est  très-savant  en  arabe  et  en 
persan , et  il  possède  la  connaissance  des  sciences  les 
plus  utiles.  Il  est  auteur  de  poésies  urdues  et  de  diffé- 
rentes traductions,  de  l’arabe  en  urdû,  telles  que  : 

1*  Celle  du  Faràl'z  sirdjiya 1 « Division  siràjiennc 
des  héritages  » , ouvrage  qui  tire  son  titre  du  nom  de 
l’auteur,  Siràj  uddin  Sajawandi  ; 

2*  Celle  du  Schamsiya  ou  lliçâla-i  Schamsiya , célèbre 
traité  auquel  Ta’aschschuc  a ajouté  une  introduction*  ; 

3*  D’un  Dictionnaire  hindi  («  Hindee  Dictionary  ») 
publié  en  1851  à Dehli,  à la  typographie  nommée  Matba 
uVulùm  « l'Imprimerie  des  sciences  » . 

Il  est  l’éditeur  d’un  journal  urdû  qui  paraissait  à Dehli 
en  1851  deux  fois  pur  mois,  et  qui  était  intitulé  Tuhfat 
ulhadâyic  « le  Présent  des  jardins  ».  Il  a de  plus  corrigé 
et  édité  plusieurs  ouvrages  par  l’ordre  du  principal  du 
collège.  Il  était  âgé  de  soixante-dix  ans  en  1 847  *. 

II.  TA’ASCHSCHUC  (le  saïyid  Mihza),  de  Lakhnuu, 

1 A.  Nom  d'action  de  la  cinquième  forme  de  la  racine  arabe  'aschae 
• aimer  »,  laquelle  a le  sens  neutre. 

3 On  lui  donne  aussi  dans  les  rapports  officiels  le  titre  de  « Nagri 
teacher  »,  c'est-à-dire,  « professeur  d'hindi  ». 

3 ■ Principlcs  of  Muhamedau  Lawful  inheritance  »;  Dehli,  1815. 
La  traduction  hindoustunic  est  intitulée  Tarjuma  Furûiz  sirâjiya,  ou 
simplement  Siràj . 

4 II  a été  publié  à Dehli  en  1845  ci  il  forme  un  in-8°  de  105  pages. 

6 Toutefois  Sprengcr  dit  qu’en  1852  il  avait  soixante-cinq  ans. 


192  RIOGRAPHIE,  BIBLIOGRAPHIE 

fils  et  élève  de  Muhammad  Mirai  Uns,  est  auteur  d’un 

Diwân  dont  on  trouve  des  vers  dans  le  Sarâpâ  sukhan. 

III.  TA’ASCHSCHUC  (le  ràjali  Ta’aschschuc  IIuçaïn 
Gilam  Uaçül  issacalaïn),  de  Manikpùr,  est  un  poète 
contemporain  élève  de  Josch,  appelé  familièrement  Achi 
Sâhib,  et  auteur  de  poésies  hindoustanics.  On  trouve  de 
lui  un  gazai  et  un  masnawi  dans  VAwadh  akhbâr  du 
7 septembre  1869. 

TAU  1 2 (Maiitab  Raê),  originaire  de  Cachemire  et  natif 
de  Dehli,  est  un  poète  mentionné  par  Schefta  et  par 
Sarwar,  qui  lui  donne  le  takhallus  de  Tâyib  *. 

TABAN  3 (Min  ’Abd  ulha'îyî),  de  Dehli,  était  un  écri- 
vain hindouslani  aussi  remarquable  par  la  beauté  de  son 
visage  que  pur  son  esprit  et  son  talent  poétique.  Il  fut 
d’abord  élève  de  Schàh  Hàtim,  puis  de  Muhammad  ’Ali 
Haschiuat,  qui  lui-méme  l’avait  été  de  Muhammad  Gani 
Beg  Cuhûl,  de  Cachemire.  Il  reçut  aussi  des  leçons  de 
Muhtascham  ’Ali  Khin  Haschmat,  frère  de  MirWilàyat 
ulluh,  et  fils  de  Mir  Biqui.  Il  fut  lié  avec  Mazhur  et 
Saudâ.  Ce  dernier  avait  même  revu  un  grand  nombre 
de  scs  vers.  Tùbàn  est  auteur  d’un  Diwân  hindoustani 
qui  a de  la  célébrité  et  qui  se  compose  d’environ  mille 
vers  de  gazais  *.  Mir  Taqui,  Mashafi  et  Fath  ’Ali  Huça'fni 
en  citent  plusieurs  pages.  Lutf  assure  qu’il  n’y  avait 
personne  h Dehli  qui  lui  fut  comparable  pour  la  beauté, 
si  bien  qu’il  faisait  perdre  la  raison  à toutes  les  femmes. 

1 P.  « Force  » . 

2 Ce  dernier  mot,  qui  est  aussi  arabe,  signifie  # l»on  ■,  mais  cette 
variante  est  probablement  une  simple  erreur  du  copiste  do  mon  ma- 
nuscrit. 

3 • Resplendissant  ■ . 

* Il  y en  avait  un  exemplaire  à la  bibliothèque  du  Top  khâua  de 
Lakhnau. 
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U fut  néanmoins  insensible  a leurs  avances,  et  il  s’atta- 
cha h un  jeune  homme  nommé  Sulaïmàn,  connu  sous 
le  noin  de  Sc/iâ/t  Sulaïmàn,  et  qui  faisait  profession  de 
l’état  de  derviche.  Mashufî  parle  avec  enthousiasme  de 
la  beauté  enchanteresse  de  ce  poète;  néanmoins  il  ne 
l’avait  pas  connu,  le  « loup  de  la  mort  » l’ayant  dévoré 
jeune  encore  avant  l’arrivée  de  ce  biographe  à Dehli  en 
177fi;  mais  il  avait  vu  son  portrait  à Chandni  Chauk 
(grande  rue),  dans  la  boutique  d’un  marchand  d’objets 
d'occasion,  qui  avait  des  collections  de  portraits  de  dif- 
férents genres.  Tàbân  descendait  de  Mahomet  pur  son 
père  et  par  sa  mère.  Mir,  qui  nous  l’apprend,  en  fait  un 
pompeux  éloge  plein  de  métaphores  charmantes  dans 
l'original  persan , mais  généralement  peu  propres  à être 
appréciées  en  français.  Mir  avait  été  lié  avec  lui.  Toute- 
fois il  y eut  ensuite  entre  eux  de  la  froideur,  occasionnée 
par  la  mauvaise  habitude  qu’avait  prise  Tàbân  de  se 
livrer  a la  boisson  ; habitude  telle  qu’on  le  trouvait  ivre 
quand  on  allait  le  voir,  ce  qui  avait  déterminé  ses  amis 
à cesser  leurs  visites.  11  finit  par  leur  écrire  pour  leur 
annoncer  qu’il  avait  renoncé  au  vin.  Il  tint  effective- 
ment sa  promesse,  mais  une  mort  prématurée,  due 
à une  hydropisie,  l’arrêta  dans  sa  nouvelle  vie. 

Selon  Lutf,  Tàbân  mourut  dans  un  âge  avancé  : ce 
biographe  nous  fait  savoir  qu’il  le  connut  vieux  à Lakh- 
nau,  en  1201  de  l’hégire  (1786-1787),  et  qu’à  cette 
époque  son  extérieur  annonçait  que  la  grande  réputation 
de  beauté  qu’il  avait  eue  était  méritée. 

Béni  Nàràyan  donne  de  Tàbân  trois  pièces  de  vers  ; 
voici  la  traduction  d’une  de  ces  pièces  : 

Qu 'est-ce  que  l’amour?  Il  faut  le  demander  à un  homme 
parfait  dans  ce  sentiment. 

t.  m.  13 
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Comment  vient-il  dan»  le  cœur?  Il  faut  le  demander  à quel- 
qu’un qui  lui  ait  abandonné  son  cœur. 

Quel  agrément  y a-t-il  d’être  tué  par  la  main  de  son  amant, 
dans  l’agitation  de  l’amour?  H faut  le  demander  à celui  qui 
a été  immolé  de  cette  manière. 

Quel  est  l’effet  produit  par  la  blessure  de  l’amour?  Il  faut 
le  demander  à celui  qui  a été  atteint  par  l’épée  des  sourcils. 

Aucun  moyen  de  m’unir  à mon  amie  ne  vient  à mou  ima- 
gination; il  faut  demander  la  façon  de  s’unir  à elle,  à quel- 
qu’un qui  ait  joui  de  son  union. 

C’est  dans  l’éloignement  de  l’objet  aimé  que  je  vois  ce  que 
sont  réellement  les  soupirs  et  les  gémissements.  Il  faut  deman- 
der au  cœur,  6 Tâbân  ! ce  qui  s’y  passe  dans  cet  instant. 

TAB’1 1 est  l’auteur  d’un  roman  en  vers  dakhnis  inti- 
tulé Qtiissa-i  Bahr/tm  o Gul-andâm  «Histoire  de  Bahram 
et  de  Gul-andàm 1 » , dont  la  Société  Asiatique  de  Cal- 
cutta possède  deux  exemplaires,  l’un  d’environ  100  p. 
de  1 1 lignes,  et  l’autre  de  140  p.  de  10  vers. 

Ce  poëme  a été  composé  à Golconde  en  1081  (1670- 
1671),  dans  l’espace  de  quarante  jours,  et  il  est  dédié  à 
l’infortuné  sultan  Abù’lhuçàin,  dernier  roi  de  Golconde, 
qui  fat  vaincu  et  fait  prisonnier  par  Aurangzeb  en  1687. 
Les  deux  exemplaires  dont  il  s’agit  ici  commencent  par 
le  même  vers  ; toutefois , le  premier  exemplaire  a 1 340 
vers*,  et  le  second  1140  seulement*.  C’est  probable- 
ment le  même  poeme  dont  W.  Price,  de  Worccster,  a 
donné  dix  pages  dans  sa  Grammaire  hindoustanie*,  bien 
qu’il  lui  donne  le  titre  de  Quissa-i  Bahram  haft  hikâyât 
« Histoire  de  Bahram,  ou  les  Sept  anecdotes»  . 

1 A.  « Naturel  * . 

9 Kàtilii  a écrit  un  roman  persan  portant  le  même  titre.  Voyez  aussi 
l’article  il aida  ni. 

3 Sprenger,  ■ A Catalogue  *,  pi  043. 

* 1*.  639,  ibiti. 
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I.  TABIB'  (Mirza  Walî  Muhammad),  de  Dehli,  chi- 
rurgien de  profession  et  poète  par  goût,  fut  élève  de 
Finie.  Il  est  auteur  de  productions  poétiques  mention- 
nées par  Sarwar. 

II.  TABIB  (lesalyid  Sciiah),  de  Lahore,  est  un  autre 
poète  hindoustani  mentionné  aussi  par  Sarwar,  et  il  était 
en  outre  un  médecin  habile.  Bien  qu’à  Lahore  on  ne 
parle  peut-être  pas  l'hindoustani  aussi  purement  qu’à 
Dehli,  toutefois  les  poésies  de  Tabib  sont  écrites  en 
excellent  rekhta. 

III.  TABIB  (le  hakim  Muhammad  Haçan  Jan),  de  Far- 
rukhàbâd,  fils  de  Fath  Khân  et  élève  distingué  du  saïyid 
Ismà’il  Huçaïn  Munir,  est  un  poète  hindoustani  men- 
tionné par  Muhcin , qui  en  cite  des  vers. 

TAÇADDUK*  (Taçadduc  Huçaïn),  de  Lakhnau,  fils 
de  Câcim  ’Ali  Khân,  élève  du  maulawi  Muhammad- 
bakhsch  Schahtd,  est  un  poète  hindoustani  dont  Muhcin 
cite  des  vers  dans  son  Anthologie. 

TAÇALLI  * (Lala  Tira  Ram)  , fils  de  Gopàl  Ràé,  géné- 
ral d’Açaf  uddaula  et  frère  cadet  de  Làla  Bhola-nâth, 
président  du  tribunal  militaire  du  même  nabâb  d’Aoude, 
est  un  Hindou  qui  s’est  livré  avec  succès  à la  culture  de 
la  poésie  urdue.  Le  biographe  Mashafi  fait  l'éloge  de  son 
talent  et  de  ses  bonnes  qualités.  Ses  ancêtres  étaient  ori- 
ginaires du  district  d'Etàwa,  dons  la  province  d’Agra; 
quant  à lui,  ce  fut  à Lakhnau  qu’il  naquit.  Il  n'avait 
guère  plus  de  vingt-cinq  ans  en  1 703,  et  à cette  époque 
il  avait  déjà  une  réputation  très -étendue.  On  a de  lui 
en  hindoustani,  car  il  faisait  aussi  des  vers  persans  : 

1 A.  « Médecin  ■ . 

2 A.  « Sacrifice  (action  de  se  sacrifier)  • . Le  nom  entier  siftiiifie 
■ sacrifice  à Huçaïn  ». 

3 A.  ■ Consolation  ». 
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1°  Des  mnsnawis  ch  grand  nombre  ; 

2’  Deux  Diwâns  dont  les  copies  circulent  parmi  le 
public  lettré  de  l’Inde,  et  dont  Muhcin  cite  des  vers. 

Il  était  élève  de  Mashafl  pour  la  poésie  urdue,  et  de 
Muhammad  Fakhr  Makin  pour  la  poésie  persane. 

Zukà  lui  donne  le  takhallus  de  Taskin. 

Mashafl  cite  de  lui  quatre  pages  de  vers.  Je  me  con- 
tenterai do  donner  la  traduction  d’un  gazai  de  ce  pocte, 
cité  par  Béni  Nariïyan  : 

Si  tu  ne  passes  pas  dans  le  jardin,  au  lever  de  l’aurore,  le 
zéphyr  n’ira  pas  auprès  de  la  rose,  pour  lui  donner  cette 
odeur  qui  eu  tait  le  charme. 

Il  n'y  a personne  dans  le  inonde  qui  ne  donne  à ton  amour 
une  place  dans  son  cœur.  . 

Je  me  livre  avec  ardeur  à cet  amour,  mais  il  semble  que  tu 
ne  veux  pas  laisser  le  zéphyr  s’élever,  jusqu’à  ce  que  tu  aies 
répandu,  de  rue  en  rue,  la  poussière  de  ma  destruction. 

Qui,  dans  le  monde,  s’informera  de  l'état  de  Taçalli,  si  tu 
n’as  pitié  toi-méme  de  son  état,  o mon  amie! 

II.  TAÇALLI  (Min  Schcja’at  ’AlI),  de  Dehli,  élève 
de  Nacir,  est  un  poète  hindoustani  vivant,  que  Snrwar 
dit  être  versé  dans  la  langue  arabe,  et  dont  Muhcin  cite 
des  vers  dans  son  Anthologie. 

I.  TAÇAUWUR1  (mir  et  saïyid  Ihçan  Hücaïn),  fils  du 
saïyid  Ilaïdar  Huçaïn  Khàn,  était  des  saïvids  qui  descen- 
dent de  l’imàm  Za'in  ul’àbidin.  C’est  un  poète  hindou- 
stani , que  Mashafl  nous  représente  comme  un  jeune 
homme  de  belle  apparence  et  plein  de  bonnes  qualités. 
11  était  âgé  de  vingt-cinq  ans  il  l’époque  où  le  biographe 
que  je  viens  de  citer  écrivait  son  Tazkira,  c'est-à-dire 
en  1793.  Il  fut  élève  de  Miyàn  Calandar-hakhsch  Jurât. 

1 A.  « Ima^inniion,  conieitijil.ilion  »,ctc. 
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’Ali  Ibrahim  le  dit  auteur  d’un  grand  nombre  de  poésies 
indues.  Kainâl,  qui  était  très-lié  avec  cet  écrivain , en 
fuit  un  grand  éloge,  il  en  cite  un  mukhamntas  qui  a pour 
thème  un  gazai  de  Jàmi.  Karim  le  nomme  Haïdar  ' Ali 1 
et  dit  qu’il  était  du  village  de  Pankor  ou  Bamgor,  près 
de  Lakhnau. 

II.  TAÇAUWUIt  (Zaki  cddaula  Mîr  Taçadwdh  ’Ai.î), 
intendant  ( dàroga ) royal,  fils  de  Mir  Safdar  ’Ali  Khùn, 
d'abord  habitant  de  Bénarès,  puis  de  Lakhnau,  est  au- 
teur de  trois  Diwâns  : un  rekhta,  un  rekhtt,  et  un  troi- 
sième dans  la  langue  classique  de  l'Inde  musulmane, 
c’est-à-dire  en  persan.  Muhcin , qui  nous  donne  ces 
détails,  en  cite  un  gazai. 

III.  TAÇAUWUIt  (le  saiyid  Rajab  ’Ai.î),  de  Dehli, 
élève  de  Schàh  Nacir,  poète  mentionné  par  Sarwar,  est 
peut-être  le  inémeque  lemaulùna  saïyid  Rajab  ’ Ali  Khàu 
Balladur,  auteur  du  Tafsir  sùrat-i  walfajr  « Commen- 
taire du  chapitre  (du  Coran)  De  l’aurore  »,  imprimé  à 
Lahore. 

TACIIi4  (Lala  Kanya  Lal),  de  Farrukhâbàd,  sous- 
assistant  ingénieur  civil,  fils  de  Kéwal  Kischan  et  élève 
du  saiyid  Ismâ’il  Munir,  est  mentionné  comme  poète 
hindoustani  par  Muhcin,  qui  en  cite  plusieurs  gazais.  Il 
est  aussi  auteur  d’un  ouvrage  en  urdù  intitulé  Riçàla 
dar  bàb-i  àlàt-i  païmâüch  o tarkib-i  païmàïsch  « A Trea- 
tise  on  surveying  instruments  and  surveying  » . Il  y a 
plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage,  une  entre  autres  du 
« Thomason  College  Press  »;  Rùrki,  1857,  in-8°  de 
1 7 G pages. 

1 Zukà  nomme  ce  |>oi*le  Saiyid  llaçân  Khàn  ; C.'u’im , Saiyid  Haïdar 
* Ali ; Sarwar,  Saiyid  Huçaïn  Klân , ci  Schefla,  Saiyid  llaidar  Huçan 
Khân. 

* A . « Trace  » . 
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TADBIR1 2 3  (Miiiza  Iskandar  Cadr),  de  Lakhnau,  fils  de 
Mirzù  Muhammad  Khursched-Cadr  Balladur  Cuïçar,  est 
compté  parmi  les  poètes  hindoustanis  par  Muhcin , qui 
en  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

TAFTA*  (lemunschi  Har  Gopal),  de  Sikandarabâd 
élève  de  Mirzû  Açad  ullah  Khiin  Galib,  de  Delili,  est  un 
poète  hindoustani  contemporain  à qui  on  doit  : 

1*  Un  Diwân  qui  a été  lithographié  il  Luhore  à l'im- 
primerie du  Ko/t-i  nùr,  et  dont  on  a donné  plusieurs 
exemplaires  en  prix  à 1a  distribution  solennelle  des  récom- 
penses aux  écoles  des  natifs,  le  14  février  1864. 

2°  Le  Tazmin  Gulistàn  « Insertion  (de  vers)  du  tiu- 
lislàn  » , sorte  de  paraphrase  poétique  pour  développer 
des  vers  du  Gulistàn. 

Je  n’en  cite  que  pour  mémoire  un  cacida  persan  pu- 
blié dans  V Awadh  a/i/ibâr  du  14  février  1865  à la  louange 
du  munschi  Nawal  Kischor,  directeur  du  journal,  et  plu- 
sieurs tarikhs  sur  la  mort  du  munschi  Ganesch-praçàd, 
de  Madras,  publics  dans  le  recueil  intitulé  Majmua-i 
tarikh-i  inticâl  « Recueil  de  chronogruinmes  de  décès  » . 

I.  TAIIAIYUR4,  de  Dehli , est  un  habile  poète,  mort 
peu  de  temps  avant  la  rédaction  du  Tazkira  de  Sarwar. 

II.  TAHAIYUR  (Miya.n  Gclam  Mustafa),  élève  de 
Firûc,  fils  de  Sclnili  ou  Maulawî  Rafi’  uddin,  le  traduc- 
teur du  Coran,  dont  il  a été  parlé,  et  neveu  de  ’Abd 
ula’ziz,  personnages  célèbres  par  leur  science  et  leur 
sainteté,  est  auteur  de  poésies  urdues.  Il  était  vivant 

1 A.  • Disposition,  arrangement  ■ . 

2 1*.  « Brûlé  ■ . 

3 Et  d'après  une  annonce  du  À'o/t-i  nûr  du  6 mars  1866,  d'Akbaràbûd 
(Agra). 

4 A.  « Étonnement  ».  On  pourrait  lire  aussi  Tajabbur  ■ orgueil, 
fierté  » , 
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lorsque  Càciin  et  Schefta  écrivaient.  Zukû  le  nomme 
Tahcin.  Ce  mot  peut,  en  effet,  se  confondre  facilement 
avec  Tahaïyur  dans  l’écriture  persane. 

III.  TAHAÏYUR  (Mirzà  Muhammad  Beg),  de  Lukhnau, 
fils  de  Mirzà  Ituslam  Beg  Kliuraçàni , élève  du  scha'fkh 
Imdàd  'Ali  Bahr,  est  auteur  d’un  Diwân  dont  Muhcin 
donne  un  long  « Gazai  sur  l’esprit  » dans  son  Tnzkirn. 

TAHAMMUL ',  de  Lakhnau,  est  mentionné  par 
Schefta  comme  poète  hindoustani  dans  le  Gulschan 
bé-khâr. 

I.  TAHCIN  1 (le  saïyid  ou  rair  Muhammad  Ata-é  Huçaïn 
Khan),  d’Étàwa,  surnommé  Mukhàtib  « orateur  » , prit 
d'abord  pour  takhullus  le  nom  de  Tahcin,  et,  après  la 
mort  de  son  père,  le  mot  composé  Murassa-racam* . Il 
était  fils  de  Mir  Muhammad  Bâquir,  qui  avait  le  takhal- 
lus  de  Schauc  « amour  n . Ce  fut  lu  lecture  des  vers  de 
Saudà  qui  lui  inspira  le  désir  de  s’occuper  de  la  poésie 
hindoustanie.  Il  demeura  tour  h tour  à Calcutta,  h ’Azim- 
ûbâd  (Putna)  et  à Faïzûbâd,  où  il  fut  bien  traité  par  le 
nabàb  Schujà'  uddaulu  Abù'lmançùr  Khan  Balladur  Saf- 
dar  Jang,  et  par  Mirzà  Ji  Khan  Balladur  Ilizbar  Jang, 
à la  louange  duquel  il  composa  un  cacida  dont  il  lui  fit 
hommage.  Il  parait  que  ce  fut  par  l'ordre  du  premier  qu’il 
fit  l’ouvrage  dont  le  titre  hindoustani  est,  je  crois,  Gul- 
Jasta-i  dâstân  « Bouquet  d’histoires  » , ouvrage  que 
Ilizbar  approuva  aussi  et  dont  on  conserve  un  exem- 
plaire au  British  Muséum,  sous  le  titre  de  “ Historiæ  ju- 
cundæ  Hindostanicè  » , petit  in-folio.  Cette  histoire  n’est 

1 A.  « Patience  ».  Sarvvar  et  Zukâ  ont  écrit,  par  erreur  je  pense,  ce 
noin  Tajammul , confondant  ainsi  ce  poète  avec  relui  dont  il  est  ques- 
tion nn  peu  plus  loin. 

2 A.  « Approbation  ». 

3 » Écriture  dorée  » . 
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aulre  que  celle  des  « Quatre  Derviches  » , dont  la  rédac- 
tion intitulée  Bàg  o bahâr,  par  Amman  de  Dehli , est 
plus  connue  et  plus  estimée.  Talicin  la  traduisit  du  per- 
san de  Khusrau1,  et  il  donna  à son  travail  le  titre  de 
jY au  tarz-i murassa* , quissa-i  chahàr  darwesch.  Ou  trouve 
qu'il  a laissé  dans  sa  version  trop  d’expressions  persanes 
et  arabes.  U y a deux  exemplaires  de  cet  ouvrage  parmi 
les  manuscrits  du  Collège  de  Fort-William,  et  un  exem- 
plaire dans  la  bibliothèque  de  la  Société  Royale  Asiatique 
de  Londres,  écrit  en  1241  de  l’hégire  (1826).  J’en  ai 
moi-mèmeun  exemplaire  manuscrit,  et  IeD'  A.  Sprenger 
en  possédait  un  autre  (n°  1 746  delà  « Bibliothecn  Spren- 
geriana»  ).  Il  a été  imprimé  dernièrement  à Dehli  et  en 
1846  à Bombay,  avec  le  titre  anglais  de  o Story  of  Far- 
kunda  Sir  King  of  Rùm  » , ce  qui  semblerait  désigner 
un  sujet  différent9.  Il  y a aussi  parmi  les  livres  du  vizir 
du  Jîizùm,  dont  je  dois  le  catalogue  à l’obligeance  du 
général  J.  Stewart,  un  manuscrit  en  dialecte  hindou- 
stani-urdû  intitulé  Quissa-i  chahàr  darwesch  « Histoire 
des  quatre  derviches  »;  j’ignore  si  c’est  la  meme  rédaction. 

Tahcin  est  de  plus  auteur  du  Zawâbit  angrézi  « Rè- 
gles de  la  langue  anglaise  » , et  du  Tawârikh  Càcimi 
o Chronique  de  Câcim  » ; mais  ces  ouvrages  sont  écrits 
en  persan , et  je  ne  les  cite  ici  que  j>our  mémoire. 

Ce  Talicin  est  peut-être  le  même  que  Sarwar  appelle 
ancien,  c’est-à-dire  de  la  génération  passée,  ou  peut-être 
simplement  vieux. 

1 Voyez  ce  qui  a été  dit  à ce  sujet  à l’article  A vma>. 

2 * Nouvelle  rédaction  (manière)  enrichie  de  joyaux  ■,  etc.  Ce 
dentier  mot  a été  mis  évidemment  pour  faire  allusion  au  surnom  de 
l'auteur. 

3 Voyez  le  Catalogue  supplémentaire  de  la  Bibliothèque  de  l'East> 
India  l.iiirary. 


--  PiqitizaS-byXLpOgle 
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II.  TAHCIN  (Muhammad  Hcçaïn  Khan)  est  un  poète 
contemporain  (jui  parait  jouir  de  l'estime  de  ses  compa- 
triotes. 

TAHCIN  UDD1N  1 (le  schaïkli)  est  l’auteur  du  poème 
dakhni  intitulé  « Histoire  de  Kàmrùp  et  de  Kalâ  *,  ouvrage 
que  j’ai  publié  sous  le  titre  de  « Aventures  de  Kàmrùp  3 » . 
Il  n'est  pas  sans  utilité  de  remarquer  que  Ta/icin  uddin 
ne  peut  être  que  le  titre  honorifique  de  l’écrivain  dont 
il  est  question.  Dans  un  manuscrit  que  j’ai  acquis  depuis 
l’impression  de  cet  ouvrage,  le  vers  final  porte  ce  qui 
suit  : 

Fazli  ’AH  a fini  d'écrire  cette  histoire,  par  la  faveur  de  l’il- 
lustre Mahomet,  l’ami  de  Dieu. 

Il  semblerait,  d'après  cela,  que  l’auteur  de  Kàmrùp 
serait  ce  Fazli  'Ali,  et  en  effet  Fazli  pourrait  bien  être 
le  takhallus  de  Tahcin  uddin;  mais  je  pense  que  c'est 
simplement  le  nom  du  copiste  de  ce  manuscrit4,  qui 
diffère,  du  reste,  des  trois  copies  dont  je  me  suis  servi 
pour  mon  édition,  comme  ces  copies  diffèrent  entre 
elles. 

Sir  Gore  Ouseley  possédait  aussi  un  exemplaire  de 
cet  ouvrage,  et  on  trouve  l'indication  d’autres  exem- 
plaires dans  les  catalogues  de  differentes  bibliothèques 
de  l'Inde. 

Le  célèbre  Gœthe 3 dit  qu'il  doit  au  professeur  Kose- 
garten  la  traduction  exacte  du  commencement  du  poème 
inappréciable  ( » unschatzbare  » ) de  Camarupa,  et  qu'il 
lui  a causé  un  plaisir  infini.  J’ignore  si  cette  traduction 

1 A.  ■ L'approbation  de  la  religion  « . 

3 Quissa-i  Kàmrùp  o Kalâ. 

3 Ou  avait  commencé  la  reproduction  de  mon  texte  à Dehli  en  1845. 

* Voyez,  au  surplus,  l'article  Fazli  (Fazli  ’Ali)  , t.  Irr,  p.  437. 

6 Dans  le  t.  XXXII  de  se*  œuvres,  p.  194. 
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a été  faite  sur  le  texte  liindoustani  ou  sur  l’ouvrage  per- 
san en  prose  relatif  au  même  sujet,  dont  je  possède  deux 
exemplaires,  et  dont  on  trouve  à la  Bibliothèque  impé- 
riale un  bel  exemplaire  enrichi  de  fort  jolis  dessins 
qu’elle  doit  à feu  Jomard. 

11  y a à l’East-lndia  Office,  sous  le  n“  423  du  fonds 
Loydcn,  un  masnawi  intitulé  « Histoire  en  vers  dakhnis 
désignée  sous  le  nom  de  Kalà  Kâm  » . Ce  titre  semble- 
rait annoncer  une  « Histoire  de  Kalù  »,  notre  héroïne; 
mais  je  pense  que  c’est  un  autre  roman  dont  le  sujet  est 
tout  différent.  Il  y est,  entre  autres,  question  de  con- 
versions il  la  religion  musulmane,  autant  que  j'ai  pu  en 
juger  en  le  parcourant  ; car  le  copiste  y a laissé  de  nom- 
breuses lacunes,  quand  apparemment  il  n’a  pu  lire  le 
manuscrit  original  ; ce  qui  fait  qu'il  est  difficile  de  suivre 
le  sens.  J’ignore  le  nom  de  l’auteur  de  cet  ouvrage,  La 
copie  de  l’East-lndia  Office  semble  écrite  par  une  main 
européenne,  quoiqu'on  lise,  à la  fin  du  volume,  que  le 
copiste  se  nomme  Saïyid  Muçà  Rizà  ’Ali 1 2 . 

Depuis  l’édition  que  j’ai  publiée  du  Quissa-i  Kihnrûp 
o KalA  et  de  la  traduction  du  même  ouvrage*,  j’ai  ob- 
tenu un  nouveau  manuscrit  de  cet  ouvrage  que  je  dois 
à l’amitié  de  feu  Isidore  de  Montinéyan,  membre  dis- 
tingué de  la  Société  académique  d’Aix  en  Provence.  Cet 
exemplaire  est  bon,  je  pourrais  même  dire  excellent.  Il 
offre  à peu  près  la  même  rédaction  que  j’ai  suivie  ; ce- 
pendant son  texte  éclaircit  bien  des  passages  qui  étaient 

1 II  y a à la  Bibliothèque  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  un 
manuscrit  urdû  qui  porte  le  titre  de  Maxnawî  Kanur  (Kunwar)  (Journal 
de  la  Société  Asiatique,  1842,  p.  93,  et  1843,  p.  150).  Je  pense  que 
c'est  un  exemplaire  des  « Aventures  de  Kûinriip  ». 

2 En  1850,  Mr.  l'abbé  Bertrand  a publié  avec  des  améliorations  une 
édition  rom. misée  du  même  ouvrage. 
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restés  peu  satisfaisants  ; il  est,  en  général,  préférable  à 
celui  de  mes  quatre  autres  manuscrits,  et  l’épisode  de 
Rasrang  le  musicien , qui  ne  se  lisait  que  dans  le  manu- 
scrit que  j’avais  suivi  de  préférence,  se  trouve  dans  ce 
dernier  d’une  manière  plus  correcte. 

La  légende  de  Kûmrùp  u été  exploitée  eu  hindoustani 
non-seulement  en  vers,  mais  en  prose.  Telle  est,  par 
exemple,  la  rédaction  en  prose  urdue  qui  est  due  à Kun- 
dan  Lui,  de  Lahore,  et  dont  il  a été  question  à l’article 
concernant  cet  écrivain.  On  en  trouve  aussi  des  rédac- 
tions en  persan,  tant  en  vers  qu'en  prose  1 . Il  parait  que 
cette  légende  a été  d'abord  écrite  en  sanscrit,  quoiqu’on 
n'en  signale  aucun  manuscrit.  En  persan,  je  puis  ci- 
ter la  rédaction  en  vers  de  Muhammad  Sâlili*;  en 
prose,  celle  d’Ahmad  ben  Islam  Khàn  Alamguiri  3 . 

Za'igam  a publié  à Calcutta,  en  dialecte  urdù,  une  édi- 
tion de  Kàmrûp  qui  parait  être  un  abrégé  de  la  mienne. 
Siràj  uddin,  père  de  Karim  uddin  le  biographe,  a aussi 
écrit  un  Kàmrûp. 

L’histoire  du  prince  de  Samarcande  des  « Mille  et  une 
Nuits  » semble  prise  dans  l’original  de  Kàmrûp.  Le 
fond  de  la  « Reine  des  fées  » de  Spencer  est  le  même. 
Comme  dans  Kàmrûp,  Arthur  a une  vision  ; il  est  épris 
de  la  reine  des  fées,  qu’il  a vue,  et  sa  recherche  est 
l’objet  de  tout  le  roman. 

1 J’ai  fait  cependant  observer  avec  juste  raison,  dans  ma  Préface  de 
Kàmrûp , que  la  rédaction  en  prose  persane  traduite  par  le  colonel 
W.  Franklin,  décédé  en  1839,  différait  essentiellement  du  poème  en 
vers  hindoustani*  que  j’ai  publié  et  traduit. 

3 On  lit  dans  un  catalogue  de  Rayncs  de  1840  la  note  suivante  : 
« Liber  Kissa  Camrotip,  ex  antiquo  sanscrili  in  persicum  versum  reddi- 
tum,  aulore  Mohamed  Saleh,  in-4°  ». 

3 Catalogue  des  manuscrits  d’Adam  Clarke,  p.  195,  article  514,  et 
manuscrit  1243  de  l'Fasi'India  Libra rv. 


Digitized  by  Google 


21)4  BIOGRAPHIE,  BIBLIOGRAPHIE 

I.  TAHIH  1 (Mirza  Banda  Haçan)  est  un  poëte  hin- 
doustani  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Anthologie 
biographique.  l)e  Fathpûr,  où  il  naquit,  il  alla  résider 
à Lakhnau  et  y fut  élève  du  nahàh  ’Aschùr  ’Alî  Khàn. 

II.  TAHIR  (Muhammad)  est  auteur  du  Rauzat  ulasfiyâ 
« le  Jardin  des  purs  » , c'est-à-dire  « des  saints  et  des 
prophètes  » , reproduction  en  urdû  de  l’arabe  et  du 
persan  des  Quiças  ulanbiyâ  ou  païgambaràn;  Cawnpûr, 
1869,  gr.  iu-8°  de  178  p.  Cet  ouvrage  avait  d’abord  été 
publié  à Cawnpûr  en  1 868  sous  le  litre  original  de  Quiças 
ulanbiyâ,  du  même  format  et  du  même  nombre  de 
puges. 

TAIB*  (le  hàfiz  ’Abd  DLL  ah),  de  Dehli,  élève  de  ’Abd 
urrahmàn  Ihçùn,  est  un  poète  mentionné  par  Zukè. 

TAJ  3 KHAN  est  auteur  d’un  opuscule  hindnustanî 
intitulé  en  anglais  « Memoir  of  Taj  Khan  » , imprimé  en 
caractères  ka'ithi-nagaris  à la  « Mission  Press  » d’Allah- 
abâd,  en  12  pages,  et  qui  parait  être  un  exposé  des 
motifs  de  la  conversion  de  l’auteur  au  christianisme. 

1 et  II.  TAJALLI  * (Min  Mohammad  HuCaïn1  et  non 
Haçan)  était,  selon  Schefta,  frère  de  lait  de  Miyân 
Hàji  Tajalli  et  neveu  (fils  de  sœur)  de  Mir  Taqul.  L’iden- 
tité du  surnom  de  ces  deux  personnages,  auxquels  il  a été 
consacré  des  articles  séparés,  a jeté  un  peu  de  confusion 
dans  leur  biographie.  Plusieurs  biographes  originaux 
les  confondent  même  tout  à fait ®.  Schefta  nous  apprend 

t A.  * Pur  » . 

2 A.  ■ Repentant  ». 

3 P.  « Couronne  « . 

* A.  * Éclat  ■ . 

b El  Muhcin  Delon  Câeim.  ’IscLc  le  nomme,  de  son  côté,  Mtr  (iulûm 
‘Alt. 

* Dans  un  manu«crit  «le  Lailâ  Majnûn , l'auteur  eat  nommé  Mir 
Tajullt. 
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avec  raison  qu’on  doit  au  premier,  connu  aussi  sous  le 
nom  de  Hàji,  le  Laïlà  Majmin  ',  que  d’autres  biographes 
attribuent  au  second.  Ce  poème  fait  partie  de  la  collec- 
tion des  poésies  de  Tajalli,  laquelle  porte  le  titre  de 
Schar/i-i  tchaue  « Explication  sur  l’amour  » , et  dont  il 
V avait  à la  bibliothèque  de  Farnh-bakhsch,  de  Lakhnau, 
un  exemplaire  qui  contenait  : 

1”  Le  Majmin  n Laïlà,  de  220  pages  de  13  vers, 
composé  en  1199  (1784-1785),  mais  considéré  comme 
une  traduction  par  V.  Trcgunr  dans  son  Itapport  du 
23  septembre  1854’; 

2"  Des  gazais  qui  occupent  140  pages  de  Ifi  vers; 

3"  Des  rubà’is,  cacidas,  marcivas,  etc. 

Karim  uddin  n donné  à Debli  en  1844  une  édition 
du  Majmin  o Laïlà,  in-8°  de  122  pages  de  20  ligues, 
intitulée  Afsàna-i  Laïlà  Majmin  « Conte  de  Laïlà  et 
de  Majmin  ».  Le  Dr  Gilchrist  en  avait  un  bel  exem- 
plaire manuscrit  écrit  en  1791,  qui  avait  passé  dans  la 
bibliothèque  de  Dunrnn  Forbes.  C'est  un  in-folio  de 
282  pages  de  1 1 lignes  à la  page3. 

Tajalli  habita  d’abord  Debli  ou  plutôt  'Aral  saràï, 
près  de  Dehli,  et  il  s’y  distingua  par  son  esprit  et  par 
ses  brillantes  qualités;  il  alla  ensuite  il  Lakhnnu,  où  il 
mourut  chez  son  parent  Mir,  vers  l’année  1799,  comme 
nous  l’apprend  Kamàl  dans  su  Biographie. 

Le  second  n'avait  pas  son  pareil  comme  poète  hin- 
doustani.  Il  est  uuleur  : 

1 Scion  ’lftchc,  ce  rnasnatn  fait  allusion  à .ton  amour  envers  la  femme 
iTiiii  brahmane  qu'il  finit  par  épouser. 

2 « Record*,  etc.  * Mr.  Trcgunr  a voulu  «lire,  «ans  doute,  une  imitation 
de*  poetne*  persans  sur  le  même  sujet,  de  ^ixnmi,  Jàmi  ■,  etc.  Mais 
c’est  simplement  un  pnëine  sur  In  même  légende.  Il  v en  a plusieui'* 
éditions. 

3 ■ Catalogue  of  oriental  tnanuseripts  of  D.  Forbes  ■*,  p.  45. 
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1°  D’un  Diwàn  dont  les  gazais,  du  mètre  nommé  kâ- 
mily  mode  ancien,  particulier  aux  poésies  arabes,  ont  eu 
beaucoup  de  vogue  parmi  les  habitants  de  Dehli  ; 

2°  De  beaucoup  de  mukhammas  et  de  muçaddas. 

En  1793,  il  était  âgé  de  quarante  ans  environ.  Il  était 
militaire,  et  il  servit  en  cette  qualité  avec  distinction. 
Masbaf'i,  de  qui  nous  tenons  ces  détails,  était  lié  avec 
lui.  Il  donne  environ  une  page  de  ses  vers  comme  un 
échantillon  de  ses  œuvres.  Voici  la  traduction  d’un  court 
poème  de  cet  écrivain  cité  par  Béni  Nâràyan  : 

Lorsque  tu  as  reçu  dans  ton  cœur  la  flèche  de  son  regard 
et  que  tu  as  été  en  proie  h l’évanouissement,  on  dirait  que 
cet  évanouissement  est  pareil  à l’agonie  de  l’animal  offert  en 
sacrifice. 

Que  ferai-je,  ô mes  compagnons!  puisque  je  n’ai  pu  sou- 
tenir ses  regards  sans  que  la  défaillance  soit  venue  à mon 
cœur? 

Quels  meurtres  n’a-t-elle  pas  commis?  mais,  en  voyant  le 
sang  couler,  le  meurtrier  a été  sans  assurance,  la  défaillance 
s’est  emparée  du  meurtrier. 

La  couleur  de  la  joie  est  venue  sur  le  visage  de  la  rose,  et 
je  me  suis  épanoui  comme  le  bouton  , à mesure  que  cette 
beauté  aux  joues  de  rose  est  venue. 

Ta  vie  s’en  ira  actuellement  dans  l’agitation,  ô chasseur! 
Ne  dis  point  que  la  saison  du  printemps  est  revenue  dans  le 
jardin. 

Étant  mort,  je  me  suis  mêlé  avec  la  terre.  Hélas!  le  repos 
n’est  pas  venu  cependant  à mon  cœur  agité. 

Pourrais»tu  douter  de  ma  fidélité,  ô injuste  amie!  Prends, 
si  tu  le  veux,  une  épée  pour  donner  un  exemple,  et  brandis- 
la  sur  ma  tête. 

Tajalli  a ouvert  les  yeux  dans  la  bière,  quand  il  a entendu 
que  cette  amie  est  venue.  Voyez  quelle  est  son  ardeur,  quoi- 
qu’il soit  mort  ! 

III.  TAJALLI  (»Schah  Tajalli  *Alî),  de  Ilaïderâbâd, 
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dans  le  Décan,  est  un  derviche  indépendant  qui  a écrit 
des  poésies  hindoustnnies  mentionnées  par  Sanvar  et 
par  Muhcin. 

IV.  TAJALLI  (Min  Haçan),  de  Dehli,  connu  familiè- 
rement  sous  le  nom  de  Mir  HAji,  fils  de  Mir  Muhammad 
Huça'in  Kaliin  , neveu  (fils  de  sœur)  et  élève  de  Mir 
Taqui,  est  auteur  d’un  Diwûn  dont  Muhcin  cite  des 
vers  dans  son  Anthologie;  et,  selon  Muhcin,  du  masnawi 
sur  la  célèbre  légende  de  LatlA  et  de  Majnùn,  mais  qui  a 
été  écrit  en  réalité  par  Muhammad  Iluçaïn  Tajalli,  dont 
la  mention  précède. 

TAJAMMUL  1 (Muhammad  ’Azisi  Begs),  de  Lakhnau, 
est  un  habile  poëte  à qui  on  doit  surtout  des  marciyas. 
Il  fut  élève  de  Jurât,  et  il  était  encore  vivant  à l’époque 
de  la  rédaction  du  Ijiilsc/ian  bé-hhâr. 

TAJARRUD  5 (Mitt  ’Abd  ullah ) fut  élève  du  sa'iyid 
’Abd  ulwali  ’Uzlat,  ainsi  que  ce  poëte  l’a  dit  lui-méme. 
Il  naquit  dans  le  Décan,  où  il  se  distingua  par  sou  talent 
pour  1a  poésie.  Mir  et  Gurdézi  ne  citent  de  lui  que  le 
vers  dont  la  traduction  suit  : 

Ton  visage  a une  gentillesse  inconnue  aux  anges;  le  soleil 
ne  peut  en  donner  une  idée  au  monde  qu’il  éclaire. 

I.  TALAII  1 (le  schaïkh  Taub  ’Alî),  de  Sàmànn,  alla 
à Mirât  it  la  suite  de  Zu’lficàr  uddaula  Najaf  Kliân.  Ce 
fut  là  qu'il  se  mit  à écrire  des  vers  rekhtas  sous  la  direc- 
tion de  ’Ischc.  Il  entra  ensuite  au  service  militaire  du 
gouvernement  anglais  de  l’Inde,  et  il  s’éleva  au  poste 
de  jamn’dâr* . 

1 A.  « Ornement,  dignité  ». 

2 Zukà  le  nomme  Mtr  A'zam. 

3 A.  •>  Dépouillement  ». 

* A.  « Demande  »,  etc. 

& Sorte  de  lieutenant  du 
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II.  TALAIi  (Schah  Muschtac)  fut  le  maître  de  Sanâ, 
poète  hindoustani , natif  de  Patna,  dont  il  a été  précé- 
demment parlé.  On  le  compte,  lui  aussi,  parmi  les 
écrivains  urdûs. 

I.  TALI’1 2 3  (Lala  II indu  Lal),  de  llatderâbâd,  élève  de 
Faïz,  s'est  occupé  de  poésie  comme  son  maître,  ainsi 
que  nous  l'apprend  Bâtin  dans  son  Culschan  bc-khiiàn . 

II.  TALI’  (Mîr  Schams  üddûn)  était  un  jeune  homme 
des  environs  de  Lakhnau,  qui  a acquis  de  lu  réputation 
par  son  talent  poétique.  Son  esprit  et  sa  physionomie 
intéressante  le  faisaient  remarquer;  malheureusement 
» les  serres  du  faucon  de  la  mort»,  pour  me  servir  de  la 
métaphore  de  Fnth  'Ali  Huçaïni , « saisirent  de  bonne 
heure  l’oiseau  de  son  âme  » . Le  biographe  que  je  viens 
de  citer  donne  plusieurs  vers  de  cet  écrivain. 

I.  TALIB1  (Taliii  IIuçaïn  Khan),  fils  de  Miyân  ’Askari1, 
était  un  jeune  homme  très-distingué  par  son  esprit  et 
d’un  caractère  ouvert  et  aimable,  qui  était  attaché  en 
qualité  de  dâroga*  au  prince  royal  Muhammad  Sulaimùn 
Schikoh.  Scs  relations  avec  des  gens  de  lettres  qui  s’oc- 
cupaient de  poésie  liii  donnèrent  du  goût  pour  cet  art.  Il 
consulta  sur  ses  premiers  essais  Mir  Inschâ  ulluh  Khan, 
qui  l'aimait  comme  un  frère,  et  aussi  apparemment 
Mnshafi , qui  se  flatte  dans  sa  Biographie  d’avoir  eu  sa 
confiance.  Il  a laissé  des  poésies  hindoustanies  ; Mashafî 
en  cite  des  fragments. 

Tàlih  était  originaire  de  Cachemire  et  natif  de  Dehli; 
mais  il  habitait  Lakhnau.  Kamàl,  qui  l'avait  connu  chez 

1 A . » Prospérité  * . 

2 A.  « Amant  »,  cto. 

3 Connu  Haut  les  lettres  sons  le  surnom  de  Salât».  Voyez  en  nom 

* «Surintendant,  premier  ofKricr. 
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le  prince  Suiaïmàn  Schikoh , en  fait  un  grand  éloge  et 
en  cite  un  gazai.  Il  prenait  part,  en  efFet,  aux  réunions 
littéraires  que  ce  prince  tenait  chez  lui,  et  y récitait  ses 
vers. 

II.  TALIB  (Mirza  Abü  Taub),  de  Haïdcràbâd,  est  un 
poète  contemporain  de  Wall,  selon  Sarwar  et  Scbefta. 
Càïm  dit  qu’il  était  d’un  village  des  environs  d’Aurang- 
àhàd , qu’il  servit  dans  l’armée  de  Bahâdur  Schàh  avant 
son  élévation  au  trône  en  1118  (1706-1707),  et  qu’il 
passa  à Dehli  une  partie  de  sa  vie. 

III.  TALIB  (MiR  Taub  ’AlI),  d'Allahàbàd,  fils  et  élève 
du  prince  (saïyid)  des  poètes  Amîr  Gàlib  'Al!  Khân 
Sa'fyid , et  neveu  de  Mucib , est  mis  aussi , par  Sarwar 
et  par  Schorisch,  au  nombre  des  poètes  hindoustanis. 
Je  pense  qu’il  est  le  même  que  Zukâ  dit  résider  à Lakh- 
nau  et  être  fils  d'un  personnage  illustre  (buzurg-zâda) , 
bien  que  Sprenger  en  ait  fait  deux  poètes  distincts,  page 
295  de  son  « Catalogue  » . 

IV.  TALIB  (le  hàfiz),  de  Ràmpur,  élève  du  maulawi 
Cudrat  ullah  Schauc,  est  un  poète  mentionné  par 
Schefta. 

V.  TALIB  (Schah  Taub  ’Alî),  de  Patna,  fils'  de 
Gulâm-i  ’Alî  Râcikh  et  élève  de  Fidwî,  mourut  bien 
jeune  encore  en  1206  (1791-1792).  On  lui  doit  un 
Diwân  mentionné  par  Abû’lhaçan  etCâcim. 

VI.  TALIB  (Scher  Muhammad  Kiian),  élève  du  hàfiz 
’Abd  urrahmân  Khàn  Ihçàn,  est  un  autre  poète  men- 
tionné par  Karini. 

VIL  TALIB  (’Aschcr  Bec  Khan),  fils  de  Dauiat  Beg 
Khàn,  originaire  du  Turân  et  natif  de  Dehli,  élève  de 

1 Et  selon  Schorisch,  frère. 

T.  III.  I V 
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Mir  Taqui  et  de  Firàc,  est  un  poète  mentionné  par 

Sarxvar. 

VIII.  TAL1R  (Miyan  Talib  ’AlI  Khan),  de  Lakhnau, 
fils  de  DUàwar  ’Ali  Khan , natif  du  casba  d'Anolnh,  du 
zila’  de  Bans  Bareillv,  élève  du  saïyid  Ismâ'il  Munir,  est 
auteur  d'un  Diwân  dont  Muhcin  fait  connaître  des  vers. 
Il  était  greffier  du  tribunal  de  Farrukhnbâd. 

IX.  TALIB  (iLACHi  Ram),  de  Jalùlàbàd,  zila'  d'Ara- 
ritsir,  est  un  élève  de  Nassâkh,  qui  en  cite  un  tarikh  sur 
son  Daftar  bé-miç&l,  à la  suite  de  cet  ouvrage. 

X.  TALIB  (Muhammad  ’Abbas),  de  Lakhnau,  fils  du 
dâroga  ’ailàlat 1 * 3 Nizâtn  Ahmad  Khân,  et  élève  du  munschi 
Muzaffar  Ali  Acir,  est  un  poète  hindoustani  dont  Muhcin 
cite  des  vers. 

XI.  TALIB  (le  rajah  Taub  'Ali  Khan),  connu  familiè- 
rement sous  le  nom  de  Sultan  Jàn,  descendant  direct  du 
khwâja  Huçaïn  'Ali  Khân,  et  parent  par  ses  aïeux  ma- 
ternels du  khwâja  Mir  Dard,  habitait  'Azimâbàd  (Patna). 
Il  est  auteur  d’un  Diwân  mis  à contribution  par  Muhcin 
pour  son  Anthologie. 

I.  TAMANN'A*  (le  khwâja  Muhammad  'AU  ’),  de  ’Azim- 
âbàd , fils  du  khwâja  'Abd  ullah  Tayid , est  un  poète 
distingué  qui  était  lié  avec  ’Ali  Ibràhim.  Ce  dernier  cite 
de  lui  dans  son  Gulzàr  quelques  vers  dont  il  fait  l'éloge. 
Il  était  mort  quand  Muhcin  écrivait  son  Tazkira. 

II.  TAMANNA  (Aschic  'Alî  Khan*)  est  un  écrivain 


1 Juge,  vice-président  d'un  tribunal. 

* A.  • Désir,  demande  ». 

3 Selon  Schorisch  et  Muhcin,  il  se  nommait  Miria  ’Ali  HizA . 

• Schorish  et  Muhcin  mentionnent  un  autre  Tamanna  de  Dehli 
(Sprcngcr,  ■ A Catalogue  »,  p.  295,  290)  qui  pourrait  bien  être  le 
même.  Muhcin  l'appelle  • poêle  du  temps  passé  » . 


Digilized  by  Google 


ET  EXTRAITS.  211 

hindoustani  dont  Mannû  Làl  cite  dans  son  Guldasta-i 
nisrhàt  un  vers  qui  signifie  : 

La  lerre  est  une  chose  agréable  dans  mes  rapports  avec  ma 
bicn-aimée;  lorsqu’elle  veut  m’écrire,  c’est  sur  le  sable  qu’elle 
dépose  ses  pensées. 

III.  TAMANNA  (Mirza  Mit, al  Khan  ou  Jan),  d’Agra, 
est  un  élève  de  Mirza  Hntim  ’Alî  Beg  Muhr,  grand  per- 
sonnage de  Dehli , qui  cultivait  la  poésie  avec  succès  et 
qui  tenait  chez  lui  des  réunions  poétiques  en  1 848.  Butin 
et  Muhcin  mentionnent  ce  poète  et  en  citent  des  vers. 

IV.  TAMANNA  (Min  Açad  ’AlI),  poète  dakhni  à qui 
on  doit  entre  autres  un  cacida  à la  louange  du  nabàb 
Nizâm  'Ali  Khàn,  et  dont  Karîm  cite  le  mat/a’ou  premier 
vers.  De  son  côté,  Sarwarcite  du  même  poète  un  ntbâ’i. 

V.  TAMANNA  ('Auras  Cdlî1),  Mogol  de  nation  et 
habitant  de  Dehli,  militaire  de  profession  et  poète  par 
goût,  était  très-lié  avec  Sarwar,  qui  en  cite  quelques 
vers.  Il  était  mort  quand  Zukâ,  qui  l’avait  connu,  écri- 
vait son  Tazkira. 

VI.  TAMANNA  (Muhammad  Isiiac  Khan),  originaire 
de  Cachemire  et  natif  de  Dehli,  était  fils  de  Ahçan  ullah 
Khàn  Bayûn , et  il  fut  attaché,  à Bénarès,  à Mirza  Hâji 
Sâhib,  fils  de  Jahàndâr  Srhâh.  Il  s’était  déjà  distingué 
dans  la  poésie  urdue,  lorsqu’il  mourut  à la  fleur  de  l’age. 
Il  est  mentionné  par  Karîm  uddin. 

TAMANNA  LAL  (le  pandit)  est  auteur  : 

1*  Du  Sundart  tilak  « la  Belle  marque  (du  front)  » , 
ouvrage  qui  offre  un  choix  de  vers  hindis  dus  à qua- 
rante-cinq différents  poètes  anciens  et  modernes,  publié 
sous  les  auspices  et  aux  frais  du  bâbû  Hari  Chandra,  à 

1 Ou  ’Alî y selon  Câcitn> 

14. 
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Bénarès,  .en  1925  du  samwat  (1869),  in-S“  de  58  p.  de 
22  lignes.  En  tête  de  l’ouvrage  on  trouve  la  liste  des 
poètes  mis  à contribution  ; ce  sont  : 


Bénî. 

Hannmân. 

Narcndra  Singh  Ma- 

Déo. 

Schrf  Pâli. 

hâràjaï  Patiyàlà. 

Sukh  Dtio  Misr. 

Gang. 

Ajbcs. 

Raghu-nàth. 

Bralim. 

Harikes. 

Nrip  Sauibhti. 

Bénî  Prabfn. 

P a rames. 

Dvij  Déo  Mahârâj 

Kéçava-dàs. 

Ghhitipâl  Mahârâj 

Man  Singh. 

Sur-dâs. 

Améthf. 

Tokh. 

Thàkur. 

Raghurâj  Singh  Ma- 

Mati  Ram. 

Bodliâ. 

hàrâjaïrfwn. 

P mm. 

Bàbû  Hari  Chan- 

Mandat). 

Néwàj. 

d%ra. 

Dévakî  Nandan. 

Rasrawân. 

Nawaniddhi. 

Mahakavi. 

Kavi  Samblin. 

Kàlikà. 

Gokul-nâth. 

Dns. 

Séwak. 

Guiridhar-das , Habit 

Sundar. 

Mawiirak. 

Gopâl  Chaud. 

’Alam. 

Alfman. 

Dhanuspàm. 

Ma  ni  Deo. 

Dhanânand. 

Kfçor. 

On  doit  aussi  h Tamannà  Lâl  : 

2*  et  3°  le  Râma  sahastr  nnm  . les  Mille  noms  de 
Ràma  »,  et  le  Rama  guita  satih  u le  Chant  de  Rama,  avec 
commentaire  » ; Bénarès,  1925  du  samwat  (1869),  in-8* 
de  26  feuillets. 

TAM1Z  1 (le  munschi  Kalî  Rak  *),  député  collecteur 
de  Fathgarh,  est  auteur  : 

1°  Du  Fathgarh-nâma  » Histoire  et  statistique  de 
Fathgarh  et  du  district  de  Farrukhàbàd  » , en  urdù, 
compilé  et  imprimé  par  l’ordre  de  l’honorable  J.  Tho- 

1 A.  ■ Discernement  «. 

2 On  a écrit  son  nom  llalay , par  erreur,  dans  Je  Journal  de  la  Société 
Asiatique  du  Bengale,  année  1850,  p.  485,  et  dans  celui  du  • Bombay 
Brnncb  Royal  Asiatic  Society  *,  185J,  p.  330. 
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mason,  lieutenant  fjouverneur  des  provinces  du  nord- 
ouest  de  l’Inde;  Dehli,  1849,  grand  in-8*  ou  in-4°  de 
204  pages  ; statistique  précieuse  qui  comprend  une  no- 
tice historique  sur  chaque  villuge  du  district,  des  tables 
généalogiques  des  familles  les  plus  distinguées,  etc. 

2°  Du  Khet  karm  ou  vulgairement  Karam  ' « l’Affaire 
des  champs  » , truité  sur  l’agriculture  des  natifs  dans  les 
provinces  nord-ouest,  Imprimé  à Dehli  en  1841  et  à 
Agra  en  1 846,  par  ordre  du  lieutenant  gouverneur  des 
provinces  nord-ouest.  La  seconde  édition  est  de  Dehli, 
1849,  in-8°  de  54  pages.  Cet  ouvrage  traite  des  diffé- 
rentes espèces  de  terre,  des  instruments  de  labourage, 
de  la  manière  d’arroser  les  champs,  etc.  Mais  son  prin- 
cipal objet  est  d'indiquer  aux  agriculteurs  le  mode  du 
prélèvement  du  revenu  du  fisc,  et  la  manière  dont  ils 
peuvent  défendre  leurs  droits.  Ce  traité  est  accompagné 
d'illustrations,  et  les  mots  techniques  sont  tracés  tant  en 
caractères  persans  qu’en  caractères  dévunagaris. 

Outre  les  éditions  urdues  qui  viennent  d’être  signa- 
lées, il  y en  a plusieurs  en  hindi  qui  sont  annoncées 
dans  1'»  Agra  Government  Gazette  » , numéro  du  1"  juin 
1855. 

3°  Kùli  Rué  Tamiz  est  aussi  auteur  de  Mufid-i  ’âm 
« Ce  qui  est  utile  à tout  le  monde  » . C’est  un  petit  traité 
élémentaire  sur  les  calculs  à faire  pour  la  concor- 
dance des  années  chrétiennes,  de  l’hégire,  etc.;  Lahore, 
1857,  in-8“‘; 

4*  Et  du  Kurukschetrdarpan  « Miroir  du  Kurukschetr»  , 
célèbre  champ  de  bataille  du  Mahàbhârata , avec  une 

1 On  a donné  à cci  ouvrage  le  titre  anglais  de  * Hints  on  Agriculture  • 
dan»  le  n°  du  1er  juin  1855  de  l’«  Agra  Government  Gazette  ■ . 

2 Voyez  à l'article  Fazl-i  ' AzÎm  un  ouvrage  du  même  litre. 
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lithographie  représentant  ce  lieu  de  pèlerinage  et  les 
cérémonies  qu’on  y pratique. 

S*  Enfin  on  doit  à Tainiz  des  poésies  hindoustunies, 
ce  qui  explique  pourquoi  il  a un  takhallus.  On  trouve 
entre  autres  un  gazai  de  ce  poète  dans  Y Awadh  ahhbâr 
du  9 février  1869. 

I.  TAMKIN  1 (Miyan  ou  Min  Salah  rnniN),  de  Dehli, 
était  un  derviche  qui  vivait  du  temps  de  Muhammad 
Schùh,  et  qui  se  distinguait  par  l'indépendance  et  l'ori- 
ginalité de  sa  conduite.  Ses  poésies  hindouslanies  sont 
estimées.  Mir,  Fath  'Ali  Huçaïni  et  'Ali  Ibrahim  en 
citent  un  seul  et  même  vers  dont  voici  lu  traduction  : 

Le  jour  où  Dieu  a créé  l’amour  et  la  beauté,  il  t’a  faitp  une 
péri,  et  il  m’a  rendu  fou  de  toi. 

II.  TAMKIN  (Min  Siraj  uddIn)  est  un  autre  poète  hin- 
doustani  plus  moderne,  qui  est  cité  seulement  dans 
l’ouvrage  de  Mannû  Làl  intitulé  Guldasta-i  nischât. 

Il  pourrait  se  faire  que  les  deux  Tmnkin  qui  précèdent 
fussent  la  même  personne,  mais  mes  renseignements 
originaux  et  le  travail  biographique  du  Dr  Sprenger  ne 
me  permettent  pas  de  donner  à cette  question  une  solu- 
tion satisfaisante. 

III.  TAMKIN  (Miü  Sana  ’Alî)  est  habile  dans  le  mètre 
raml.  En  1238  (1822-1823),  il  alla,  avec  Schaukat 
Jang,  de  Farrukhùbàd  à Dehli,  et  Zukû,  qui  le  compte 
parmi  les  poètes  hindoustanis,  y fit  sa  connaissance. 

IV.  TAMKIN  (Bakhta*  Mal),  pandit,  fils  de Lakschmi 
Ràm  Pandit,  connu  sous  le  nom  de  Fidâ,  qui  fut  son 
maître  dans  l'art  des  vers,  et  dont  il  fut  ensuite  l’émule, 

* A.  * Pouvoir  »,  etc. 

2 Sarwar  et  Karim  écrivent  Naj&t. 
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était  originaire  du  Cachemire,  mais  il  naquit  à Dehli.  Il 
a surtout  écrit  des  vers  érotiques,  dont  quelques-uns 
sont  cités  par  Sarwar. 

V.  TAMKIN  (Mohammad  Yüçup),  natif  de  Dehli  et 
élève  du  collège  de  cette  ville,  qui  a eu  d'abord  à sa  tète 
feu  mon  ami  Félix  Boutros,  puis  le  D'  Sprenger,  un  de 
mes  anciens  auditeurs,  et  enfin. Francis  Taylor,  tué  misé- 
rablement lors  de  l’insurrection  de  1857,  est  un  jeune 
homme  spirituel,  d’une  élocution  facile  et  d’une  bril- 
lante imagination  qu’il  applique  à la  poésie.  Karim  fait 
observer  qu’il  aurait  du  s’appeler  Namhin  1 2 plutôt  que 
Tamkin,  tant  à cause  de  l’originalité  piquante  de  ses 
pensées  qu’à  cause  de  son  teint  brun  et  de  sa  physiono- 
mie expressive.  Karim  cite  de  lui  plusieurs  vers  remar- 
quables qu’il  lui  avait  entendu  réciter.  Il  n’avait  que 
dix-neuf  ans  en  1847,  et  il  venait  de  quitter  le  collège. 

TAN  SEN*  (Miyan)  est  un  très-célèbre  musicien, 
natif  de  Patna , qui  fut  élève  de  Hari-dàs  Goçaïn , saint 
personnage  waïschnawa , disciple  deChaïtanya,  et  qui 
s’était  retiré  à Brindaban,  où  il  chantait  les  louanges 
de  Hari.  La  réputation  d’Hari-dùs  parvint  aux  oreilles 
d’Akbar,  qui  alla  l’inviter  lui-même  à venir  à sa  cour,  ce 
qu’il  refusa;  mais  il  permit  à son  élève  Miyân  Tàn  Son, 
jeune  homme  alors  de  dix-huit  ans,  de  suivre  le  sultan. 
A Dehli,  Tàn  Sen  se  fit  musulman,  et  à sa  mort  il  fut 
enterré  à Gwàlior1.  Tàn  Sen  ne  se  contentait  pas  de 
chanter  les  vers  d’autrui,  mais  il  en  composait  lui- 


1 P.  ■ Piquant  »,  adjectif  dérivé  de  namak  • sel  ». 

2 I.  Tàn  signifie  « ton  musical  »,  et  Sen  est  un  titre  de  la  sous-caste 
des  médecins. 

a bholananlh  Chundc,  « The  Travcls  of  a Hindou  »,  t.  II,  ji.  67  et 
suiv. 
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même.  On  trouve  entre  autres  un  dhurpad  de  sa  com- 
position dans  la  Collection  des  chants  populaires  hindous 
qu’a  donnée  W.  Price  dans  ses  « Hindee  and  Ilindoo- 
stanee  Sélections  » . Il  s’y  plaint  d’être  dédaigné  par  su 
maîtresse,  quoique  tout  le  monde  l’accueille  avec  em- 
pressement et  le  comble  d'attentions.  Il  parait  qu'on  a 
réuni  ses  chants  sous  le  titre  (que  portent  d'autres 
recueils)  de  Râg  màlà  « Chapelet  des  râg  » . On  en 
trouve  dans  le  Sanguit  râg  Kalpa  druma. 

T AN  A 1 * * est  le  surnom  poétique  du  dernier  sultan  de 
Golconde,  de  la  dynastie  Cutbschûhi,  connu  dans  l’his- 
toire sous  le  nom  d'Abû'lhaçan * Schâh.  Lutf,  qui  lui 
consacre  trois  pages  de  son  Tazkira,  en  fait  un  pompeux 
éloge.  Lorsque  la  ville  de  Golconde  eut  été  livrée  par 
trahison,  en  1690,  au  célèbre  Aurangzeb,  il  retint 
Abü'lhaçun  prisonnier  dans  cette  ville.  Ce  dernier  mou- 
rut (en  1704)  parce  que,  selon  Lutf,  il  ne  pouvait  dans 
sa  détention  se  donner  toutes  les  aises  auxquelles  il  était 
habitué.  A ce  sujet,  ce  biographe  s'étend  sur  l’instabilité 
des  choses  humaines  et  sur  le  néant  des  grandeurs,  et 
il  exprime  tour  à tour  ses  pensées  en  prose  et  en  vers. 

TANDHI 5 6 RAM,  officier  de  Kiran  Chaud,  prince 
rùjpüt,  est  auteur  de  chants  populaires  hindis,  entre 
autres  d’un  pad  en  l'honneur  de  Ganescha,  dont  le  texte 
a été  publié  par  W.  Price 4,  et  dont  j’ai  donné  la  tra- 
duction dans  mes  • Chants  populaires  de  l'Inde  * » . 

1 Apparemment  pour  Tânân,  nom  d'action  de  la  racine  arabe  ann, 
signifiant  « gémissement  » . 

* Ou  Abd  Huçaïn. 

* Poui*  Thandhf,  je  pense,  écrit  avec  des  cérébrales  aspirées,  féminin 

de  l’adjectif  hindi  signifiant  * froid  ». 

* • Hindee  and  Hindoostanee  Sélections  »,  t.  I,  p.  251. 

6 • Revue  contemporaine  »,  1854. 


Digitized  by  Google 


ET  EXTRAITS. 


217 


I.  TANHA  1 (Muhammad  ’Iça),  naquit  à I.akhnau.  Ses 
ancêtres  étaient  de  Detili , et  ii  alla  y habiter  lui-même. 
En  effet,  Béni  Nùrùyan  nous  dit  qu’en  181-4,  époque 
où  il  écrivait  son  Anthologie,  Tanhù  résidait  dans  cette 
dernière  ville.  11  avait  vingt-sept  ans  en  1793,  et  par 
conséquent  quurante-huit  en  1814.  Il  avuit  embrassé 
l’état  militaire.  Mashafi,  qui  avait  été  son  inaitre,  dit 
dans  sa  Biographie  qu'il  joignait  aux  qualités  de  l’esprit 
celles  du  cœur.  Dès  son  enfance  il  fit  des  vers  qui  annon- 
çaient un  talent  naturel  pour  la  poésie  ; arrivé  à l’âge 
viril , il  écrivit  des  pièces  remarquables  par  la  brillante 
imagination  qui  les  animait.  Ou  a de  lui  un  Diwàn  de 
gazais  et  des  poèmes  de  différents  genres,  entre  autres 
des  marciyas  et  des  salâms.  Mashafi  cite  trois  à quatre 
pages  de  ses  vers,  et  Béni  Nàràyan  en  donne  un  mu- 
khatnmas. 

II.  TANHA  (le  schaïkh  ’Iwaz  ’Ali)  est  un  poète  hin- 
doustanl  fort  spirituel , fils  de  Muhammud  Wahid  Khàu 
et  petit-fils  de  Muhammad  Su’îd  Khàn , qui  était  lui— 
même  fils  de  Cùïm  ’Ali  Khan  et  petit-fils  de  Càcim  ’Al! 
Khan,  natif  de  Médine,  venu  avec  Humûyûn  dans  l’Hin- 
doustan , où  il  occupa  sous  Akhar  un  poste  distingué. 
Les  descendants  de  Càcim  et  Tanhù  lui-même  occupèrent 
pareillement  des  postes  honorables  sous  les  sultans  de 
Dehli.  Tanhù  était  aussi  bon  calligruphe.  Il  habitait 
Dehli,  et  il  est  un  des  élèves  de  Mashafi.  Plus  tard, 
’lschc  fit  su  connaissance  à Mirât.  Il  était  encore  vivant 
lors  de  la  rédaction  du  Majma’  ulintikhàb  de  Kamàl  ; 
mais  il  est  mort  depuis  cette  époque,  ainsi  que  nous 
l'apprend  Mulicin. 

1 P.  ■ Seul  ■ . 
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III.  TANHA  (Sa’d  ullah  Khan)  est  un  poète  liindou- 
stani,  Pathân  de  nation.  Les  biographes  originaux  nous 
le  représentent  comme  un  jeune  homme  plein  d’esprit 
et  d'excellentes  qualités , qui  avait  puisé  dans  la  société 
de  Mir  Cudrat  ullah  Khàn  le  goût  de  la  poésie,  et  qui , à 
l’âge  de  vingt  ans,  se  mit  à écrire  des  vers  qu’il  soumet- 
tait tantôt  à Câïm,  tantôt  à ’Aschic  (Mahdi  ’Ali),  tantôt 
à l'irâc.  Il  mourut  à la  fleur  de  l’âge.  Sarwar  et  Karim 
en  font  mention. 

IV.  TANHA  (le  munschl  et  saïyid  Kifayat  ’Alî),  poète 
hindoustani,  fils  de  feu  le  saïyid  et  mir  Ilâhî-bukhsch, 
était  un  des  habitants  les  plus  notables  de  Mirât,  et 
jeune  frère  de  l’archiviste  ( sirischtadâr ) de  Bùndà  ; il 
était  lui-méme  sirischtadâr  de  Zarédéci,  dans  le  Panjàb. 
Il  a été  élève  de  Mirzà  Hâtim  ’Ali  Beg  Muhr,  qui  avait 
eu  pour  maitre  lmâm-bakhsch  Nâcikh. 

En  1261  (1845),  il  se  trouvait  à üehli,  et  il  assistait 
aux  réunions  littéraires  qui  se  tenaient  dans  la  maison 
de  Mugal  Khàn  Tnmannà.  Muhcin  en  cite  des  vers  dans 
son  Anthologie. 

•TANWIR  1 (Min  Kaziu  IIuçaÏn),  fils  de  Mir  Huçaïn, 
dàroga  du  sarkar  de  la  bégam  Sàhiha,  femme  du  nabàb 
Açaf  udduula,  et  petit-fils  de  Mir  Àkbur  ’Ali  Mucbil, 
l’auteur  de  marciyas,  naquit  à Kaïzàbàd  et  habita  I.akh- 
nau.  Il  fut  élève  de  Mir  ’Ali  Auçat  Ruschk,  et  il  est  au- 
teur de  pièces  de  poésie  dont  Muhcin  cite  des  vers. 

TAPAN * (Mirza  Ahuad  Bec  Khan),  fils  du  nabàb  ’Ata 
ullah  Khàn,  et  petit-fils  de  Tagatiuisch  Khàn,  chef  du 
Capchàc,  était  né  à Dehli , mais  il  habitait  Calcutta.  Il 
fut  élève  de  Mirzà  Jàu  Tupisch,  et,  à l’exemple  de  sou 

* A.  « Illumination  a. 

2 A.  « Palpitant,  agité  », 
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maitre,  il  se  distingua  comme  poète  hindoustani.  Maunû 
Lui  en  cite  un  cacida.  Voici  la  traduction  de  trois  vers 
de  ce  poème  : 

Je  vais  çà  et  là  comme  le  zéphyr  errant.  A quelle  fleur  mon 
cœur  doit-il  s'attacher? 

Mes  pleurs,  à l'extrémité  des  cils,  ressemblent  à l’cnfitnl  du 
jongleur  en  haut  du  bambou. 

Dans  quelles  délices  se  serait  passée  la  nuit  de  l’union,  si  je 
n'avais  appréhendé  l'aurore! 

O11  doit  aussi  à Tapân  un  Diwàn  dont  Muhcin  cite 
des  extraits. 

I.  TAPISCH  1 (Mia  Muhammad  Isha’îl),  autrement  dit 
Mirià  Jàn  Tapisch,  ou  simplement  Mirzà  Jân,  de  Dehli, 
était  originaire  de  Bukhârâ , patrie  de  son  père,  mais  il 
résidait  ordinairement  à Lakhnau.  Il  était  Mogol  de  na- 
tion et  descendait  du  saïyid  Jalâl  Bukhàri.  C'est  un 
poète  hindoustani  très-célèbre,  auteur,  entre  autres, 
d’un  ouvrage  intitulé  Schams  ulbayân  « le  Soleil  de  l’élo- 
cution » , ouvrage  qui  consiste  en  une  collection  de 
proverbes  avec  des  exemples  en  rubà’is,  en  quitas  et  en 
misras.  Il  a écrit  dans  le  vrai  hindoustani  nommé  thenth 
u pur  » . Ses  poésies  ont  été  réunies  sous  le  titre  de 
Kulliyàt  « Œuvres  complètes  » . La  bibliothèque  du 
Collège  de  Fort-William,  à Calcutta,  en  possédait,  je 
crois,  l’exemplaire  original. 

Il  est  en  outre  auteur  d'un  poème  urdû  du  genre  mas- 
nawi,  intitulé  Bahârdànisch  oie  Printemps  de  la  science  », 
dont  l'original  persan,  dû  au  schaïkh  Inàyàt  ullah,  a 
été  traduit  en  anglais,  d’abord  en  partie  par  le  colonel 
Dow,  puis  en  entier  par  Jonathan  Scott,  qui  en  a rendu 


1 l\  « Affliction  », 


320  BIOGRAPHIE,  Il  I III.  I OG  R A P 11  I E 

fautivement  le  titre  par  « Gardon  of  knowledge  » . Enfin 
il  a été  traduit  en  français,  du  moins  en  partie,  par 
Lescallier.  La  traduction  ou  imitation  dont  il  s’agit  ici 
est  différente  de  celle  qui  est  intitulée  Gulzàr-i  dànisch 
» le  Jardin  de  la  science  » , production  dont  il  a été  parlé 
à l’article  Haïdarî.  Tapisch  est  également  auteur  d’un 
Diwân. 

Ce  poète  fut  attaché  au  prince  Mirzà  Sulàïmàn  Schi- 
koh,  et  fut  recommandé  par  ce  dernier  au  maharaja 
Kùjâ  Krischna  Balladur,  père  du  rajù  Kâli  Krischna  ac- 
tuellement existant,  lequel  est  connu  par  la  publication 
de  plusieurs  ouvrages  sanscrits,  bengalis,  urdus  et  an- 
glais, qui  lui  assurent  un  rang  honorable  parmi  les 
Indiens  lettrés  de  notre  siècle. 

Tapisch  étudia  la  rhétorique  sous  Mirzà  Muhammad 
Yàr  Beg  Sàÿil,  puis  il  fut  son  élève,  et  disciple,  pour  lu 
poésie  spirituelle,  de  Mir  Dard.  Il  était  milituire  et  un  des 
officiers  du  prince  royal  Murschid  Zùda-i  Afàc  Jahàudàr 
Schàh  Sàhib,  avec  qui  il  vint  à Bénarès.  Ce  fut  dans 
cette  ville  que  Ali  Ibrahim  eut  occasion  de  le  voir,  et  il 
nous  le  représente  comme  étant,  en  1198  de  l’hégire 
(1783-1784  de  J.  C.),  un  jeune  homme  de  belle  appa- 
rence, modeste  et  plein  de  bonnes  qualités.  Mashafi,  qui 
était  très-lié  avec  lui , ajoute  que  dès  l’âge  de  seize  ans 
il  était  passionné  pour  la  poésie  et  faisait  de  fort  bons 
vers  qui  se  distinguent  par  beaucoup  de  fraicheur  et  de 
pureté.  Il  ajoute  qu’il  était  d’un  commerce  agréable  et 
sûr. 

Tapisch  était  à Calcutta  en  1812,  où  il  alla  à la  de- 
mande du  gouverneur  (anglais);  puis  il  retourna  à Putua, 
et  y mourut.  En  1814  il  était  encore  vivant  ; il  a habité 
Lukhnau  et  Mtirschidùbàd , où  Kamàl  l'avait  connu. 
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Béni  Nûrèyan  cite  de  cet  écrivain  distingué  huit  pièces 
différentes. 

Ses  Kulliyâl  sont  proprement  intitulées  Gulzàr-i  ma- 
zâmfn  « le  Jardin  des  significations  » . Elles  parurent  en 
1199  (1784-1785).  L’exemplaire  du  Collège  de  Fort- 
William  est  de  803  pages  de  13  lignes. 

Son  masnawi  intitulé  Bahâr  dànisch  est  l’histoire  de 
Jahàndâr  Schâh  et  de  Bahrahwar  Bànû , imitée  plutôt 
que  traduite  du  persan  de  ’Inâyat  ullah.  Il  le  rédigea 
en  1217  (1802-1803),  d’après  l’invitation  du  Conseil 
suprême  de  l'Inde,  sous  le  gouverneur  général  Har- 
rington, dont  il  fait  l’éloge,  et  aussi  du  capitaine  Butler. 
Dans  la  préface  de  cet  ouvrage,  il  donne  une  esquisse 
de  la  poésie  urdue  et  des  écrivains  qui  l’ont  cultivée. 
Il  y en  a un  exemplaire  de  800  pages  de  1 1 lignes 
à la  Société  Asiatique  de  Calcutta,  sous  le  n"  351. 
Au  surplus,  il  a été  imprimé  à la  typographie  Muham- 
mad!, ii  Calcutta,  en  1255  (1839-1840),  par  les  soins 
de  Mirzâ  Scher  ’Ali  Afsos  et  de  Muhammad  Faïz  ullah  ; 
in-8*  de  278  p.  Il  y en  a d’autres  éditions,  dont  une  de 
1856,  in-8°  de  247  pages  '. 

Tapisch  fut  mis  en  prison  à Calcutta  (on  ne  dit  ni 
quand  ni  pourquoi),  et  il  mourut,  après  avoir  été  mis  en 
liberté,  vers  1814.  Pendant  son  emprisonnement,  il  écri- 
vit un  Yùçuf  y.alikha  en  rekhtu  4. 

II.  TAPISCH  (MiR  Madad  ’Ali),  de  Dehli,  originaire 
de  la  Perse,  a été  élève  d’Acir;  il  a écrit,  outre  des  poé- 
sies rekhtas,  d'élégants  vers  persans. 

• * Bibliotheca  Sprengeriana  »,  nn  1711). 

3 Cette  indication  est  donnée  par  Ciicim.  Je  dois  dire  à celle  occa- 
sion qu’il  y a un  Vûçuf  Zaltkhâ  de  126  p.  en  urdû-bengali  signale  par 
le  Rév.  J.  l.oiif;  dans  son  « Catalogue  »,  p.  95. 
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I.  TAQUI 1 (le  saïyid  et  miyàn  Muhammad),  de  Dehli, 
autrement  dit  Mir  Ghtici,  et  connu  sous  le  surnom  poé- 
tique de  Taqui , est  un  poète  hindoustani  distingué 
dont  les  biographes  originaux  citent  quelques  vers.  Il 
était  élève  de  Kakhr  uddin  et  de  Mir  Muhammad  ’Azlm. 
On  lui  doit  un  aperçu  de  la  loi  musulmane  des  succes- 
sions, Riçàla  miras  « Traité  de  l’héritage  «;  Lakhnau, 
1281  (1864),  in-8°  de  14  p. 

Cet  auteur  est  sans  doute  le  même  que  le  sa'iyid 
Taqui,  auteur  du  Murschid  ulmuminin  « le  Directeur 
des  croyants  » , ouvrage  de  polémique  religieuse. 

II.  TAQUI  (Muhammad  Taqui  Khan),  fils  de  Balladur 
Kliân , natif  de  Dehli,  selon  les  uns,  et  de  Lakhnau, 
selon  les  autres , et  résidant  à Cawnpûr,  est  un  poète 
hindoustani  mentionné  par  Sarwar  et  par  Muhcin  ; il  a 
été  d’abord  élève  de  Mirzà  Muhammad  Rizà  Mu’jiz, 
puis  de  Khwâja  Wazlr.  Les  biographes  dont  je  viens  de 
parler  citent  de  lui  des  gazais. 

III.  TAQUI  (le  hâfiz  Muhammad)  est  un  uutre  poète 
de  Dehli  mentionné  par  Sarwar. 

TARA  CHAND*  (Padri)  est  un  Hindou  converti  qui 
est  auteur  d’un  traité  écrit  en  urdù  et  intitulé  Mawa’is-i 
’ucba  « Avis  pour  le  monde  futur  » ; Dehli,  1868,  in-8° 
de  10  pages. 

TARAB  3 (Jiianu  Lal),  de  la  tribu  des  kâyaths,  natif 
de  Lakhnau,  d’abord  élève  de  Nawàzisch  Khan,  puis 
d’Imâm-bakhsch  Nàcikli , est  un  Hindou  converti  à l’is- 
lamisme et  devenu  même  un  très-fervent  musulman.  Il 
s’est  surtout  appliqué  à écrire  des  marciyas,  et  il  y a 

1 A.  ■ Piété,  crainte  de  Dieu  t. 

2 I.  « La  lune  étoile  *. 

n A . » Joie,  (jnieté  t . 
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réussi  au  point  d’égaler  Dilguir,  qui  s’est  acquis  en  ce 
genre  une  célébrité  incontestée  1 . Surwar  nous  apprend 
que  les  marciyas  de  Tnrab  sont  en  effet  dans  la  bouche 
de  tous  les  dévots  aux  imams,  dont  elles  décrivent  la  fin 
tragique.  11  était  attaché  à la  cour  du  roi  d’Aoude 
lorsque  ’Isclic  écrivait  son  Tazkira. 

I.  TARACQUI*  (MiR  Muhammad  TaqdI*  Khan),  un 
des  omra.i  les  plus  distingués  et  les  plus  riches  de  Faïz- 
àbâd,  capitale  du  royaume  d’Aoude  sous  Schujà'  uddaula, 
de  qui  il  était  parent.  Il  était  grand  amateur  de  poésie; 
il  tenait  à Fu't'zàbnd  des  réunions  littéraires,  et  il  faisait 
beaucoup  d’accueil  aux  personnes  qui  s’y  rendaient.  U 
est  lui-méme  auteur  de  poésies  urdues  nombreuses  et 
élégantes,  mais  empreintes  de  mélancolie.  Cùcim  cite 
un  grand  nombre  de  ses  vers  dans  son  Tazkira. 

II.  TAItAGQUI  (le  vizir  Açaf  lddaixa  Rustam  cumule 
Mirza  Muhammad  (et  aussi  Naavab  Aga)  NaquI  Khan 
Rahadur  Fîl  Jang),  fils  du  suivi  d Muhammad  Amir  Kbân, 
natif  de  Faïzabâd  et  habitant  de  Lakhnau,  mais  origi- 
naire de  Nischàpùr,  où  résidaient  ses  ancêtres,  a été 
élève  de  Mir  Muhammadi  Soz.  On  lui  doit  un  Diwàn 
dont  Mulicin  cite  des  vers  dans  son  Anthologie  biogra- 
phique. 

TARIK  * (Zaiiid  Beg),  de  Dehli,  poète  hindouslanl, 
élève  de  Mir  ’lzzat  ullah  ’Isclic,  mentionné  par  Sarwar. 

Serait-il  l’auteur  du  ’Urùz-i  zâhidiya  « Prosodie  zahi- 
dienne  » , traité  de  prosodie  urdue  imprimé  à Agra  en 
1850? 


* Voyez  l’article  sur  ce  poète. 

* A.  ■ Elévation  ». 

3 Càcim  écrit  Satjuî. 

* A . • Déêerteur  » . 
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TARINI  CIIARAN  M1TR  1 (le  bàbù),  savant  Hindou, 
est  auteur  : 

1°  Du  Purnsch  parichâ  « la  Pierre  de  touche  » ou 
« l’Épreuve  de  l’homme  » . C’est  un  recueil  d’histoires 
destinées  à expliquer  les  doctrines  morales  des  Hindous; 
il  est  traduit  du  sanscrit  en  hindoustani , et  il  a été  pu- 
blié à Calcutta  en  1813.  Kâli  Krischnu  a donné  en  1830 
une  traduction  anglaise  du  texte  sanscrit; 

2°  D’une  Notice  sur  les  fêtes  populaires  des  Hindous, 
publiée  dans  le  tome  I"  des  « Hindee  and  Hindoostanee 
Sélections  » , imprimée  à Calcutta  en  1827,  notice  que 
j’ai  mise  à contribution  pour  celle  que  j’ai  donnée  sur 
le  même  sujet  dans  le  « Nouveau  Journal  Asiatique  » , 
t.  XIII,  p.  97  et  suiv.  et  p.  219  et  suiv. 

Il  a coopéré  aux  ouvrages  suivants  : 

1*  « The  Oriental  Fabulist  » , traduction  des  fables 
d’Ésope  et  autres,  en  hindoustani,  braj-bhâkhâ,  etc., 
publiées  par  le  docteur  Gilchrist.  Il  est  l’auteur  de  la 
traduction  braj-bhâkhâ  ; 

2°  « Hindee  and  Hindoostanee  Sélections  ».  Il  a pu- 
blié cet  ouvrage  en  commun  avec  M.  W.  Price*.  On 
lui  en  doit  le  plan  et  l’exécution. 

Il  a revu  entre  autres  : 

3*  Le  Uaïiàl  pachici,  ouvrage  dont  il  est  parlé  aux 
articles  Subat  et  Wila. 

Ce  bâbi'i  vivait  encore  en  1834,  et  il  était  attaché  à la 
Société  des  livres  d’école  de  Calcutta  (Calcutta  School- 

* I.  « L’ami  dos  pieds  de  Diirgà  ■ 

2 La  première  édition  a été  imprimée  à Calcutta,  en  1827;  la  seconde 
édition,  cpii  est  lithographiée,  a paru  en  1830.  On  y a ajouté  le  P rem 
sâgar  et  le  Vocabulaire  de  W.  Price  des  mots  khari-l»oli  qui  s’y  trou- 
vent. Voyer  l’article  que  j’ai  consacré  à cet  ouvrage  dans  le  • Journal 
des  Savants  »,  année  1832,  p.  41R  et  suiv.  et  -'*78  et  suiv. 
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Book  Society)  en  qualité  de  secrétaire.  Les  « Hindee 
and  Hindoostanee  Sélections  » , auxquelles  il  a coopéré 
et  qui  ont  été  publiées  à Calcutta  en  1827  et  en  1830, 
avaient  été  compilées  dans  l’origine  par  Gilchrist , et 
l’impression  en  avait  été  commencée  sous  les  auspices 
du  Collège  de  Fort-William  en  1801 

TARRAR8  (Gciridharî  Lal  AnmhanI),  d’Amroha,  de 
la  tribu  des  kàyaths,  élève  de  Càcim,  est  un  poète  hin- 
doustani  des  poésies  duquel  Muhcin  donne  un  échan- 
tillon dans  son  Tazkira. 

TARSAN s (Mîr  Bahadcr  ’Alî),  de  Lakhnau,  élève  de 
Jurât,  est  un  poète  mentionné  par  Càcim, 

TARZI  * (MiR  Imam  ’Alî),  de  Dehli,  élève  de  Nacir, 
est  un  poète  hindoustani  mentionné  par  Zukà. 

TASKHIR  s (le  schâh-zâda  ’Alî  Wicar  Mirza  Mcham- 
mad  Solaïman-cadr  Baiiadcr),  de  Lakhnau,  fils  de  Mirza 
Ahmad  Khursclied-cadr  Bahâdur  Caïçar,  et  petit-fils  de 
Mirzà  Muhammad  Asmàn-cadr  Bahàdur,  Namùd  de 
takhallus1’,  était  un  des  descendants  de  S.  M.  Sâhib 
Quirân  Amlr  Timûr  Gurkàni  ’,  et  élève  de  Mîr  Hàdi  'Ali 
Rékhud;  il  est  classé  parmi  les  poètes  hindoustanis  par 
Muhcin , qui  en  donne  un  long  gazai  sur  le  cœur. 

I.  TASKIN8  (Mîr  Sa'adat  ’AIt)  est  un  écrivain  hin- 

1 « Calcutta  Beview  »,  1845,  n°  VII. 

2 A.  « Eloquent  ».  Dans  un  Tazkira  manuscrit  on  le  nomme  Tan, 
sans  doute  par  erreur  du  copiste,  et  on  lui  donne  Càïm  pour  maître.  Je 
préfère  suivre  Muhcin,  dont  le  Tazkira  est  lithographié  avec  le  plus 
grand  soin. 

3 P.  « Craintif  ». 

4 A.  P.  • Maniéré  » . 

6 A.  * Asservissement». 

• Voyez  son  article. 

2 C'est-à-dire,  Tamcrlan. 

8 A.  ■ Consolation  ■ . 

t.  ni.  15 
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doustani,  natif  de  Bareilly  et  habitant  dcDelili,  distin- 
gué par  son  talent  et  par  ses  bonnes  qualités.  Il  était 
neveu  (fils  de  frère)  de  Mir  'Ali  Kliàn  Hàmid.  Il  fut 
d’abord  élève  de  Mir  Ahmnd  ’Alî  Itaçà,  puis  de  Mtr 
Cainar  uddin  Minnat  selon  Mashafi , qui  cite  des  vers 
de  lui  dans  son  Tazkira,  et  de  Majnùn  (Nizàm  uddin), 
selon  Zukù. 

Il  était  mort  quand  Muliein,  (pii  en  cite  un  gazai, 
écrivait  sa  Biographie. 

II.  TASKIN  (MIr  Hcçaïn),  de  Dehli,  poète  hindou- 
stani  célèbre,  descend  de  Gàlil  (Mir  Haïdar  Khan),  vizir 
du  sultan  mogol  Farrukh  Siyar.  Il  a des  idées  élevées, 
parle  et  écrit  admirablement  bien.  Il  a étudié  l'art  de  la 
poésie  rekhtn  sous  le  hukim  Muhammad  Mumin  Khan 
Mumin.  Schefta,  qui  nous  le  fuit  surtout  connaître,  nous 
dit  qu’il  est  de  ses  umis,  et  il  cite  plusieurs  pages  de  ses 
vers.  Câciin  l’a  aussi  connu  et  l’a  fréquenté.  Il  a habité 
Lakhnau,  puis  Mirai.  Il  avait  environ  quarante  ans  en 
I8i7,  selon  Karim.  Muliein  nous  apprend  qu'il  est 
auteur  d’un  Diwàn. 

III.  TASKIN  (le  pandit  Gangà-das),  de  Cachemire *, 
lançait  quelquefois,  pour  me  servir  de  l’expression  de 
Karim,  le  coursier  de  son  génie  dans  l’hippodrome  de 
la  poésie  rekhta. 

I.  TASL1M3  (Muhammad  Arbah ‘ Kha.n),  Afgàn  de 
Itàmpûr,  élève  de  Khalita  Gulùin  Muhammad  ’Abbàci, 

* Voye*  l'article  consacre  à ce  personnage. 

2 Tous  Ica  I limions  dont  les  ancêtres  sont  Cachcmiricns  sont  nommes 
pamlitt  s'ils  sont  brahmanes.  Or  ils  sont  presque  lotis  de  cette  caste. 
C’est  A.  îsprenger  qui  fait  celle  observation  à propos  de  ce  porte. 
« A Catalogue  »,  p.  298. 

3 A.  « itésignalion  ». 

* Zukâ  cl  Isehc  le  nomment  Kabir, 
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de  Bnreillv,  est  un  poëte  hindoustani  mentionné  par 
Sarwar. 

II.  TASLIM  (le  scha'ikh  Amîr  lllah),  de  Faïzâbâd, 
fils  du  mauluwi  ’Abd  urrahman  et  élève  d’Asgar  'Ali 
Kliàn  Nacim,  de  Debli,  est  auteur  : 

1”  D'un  Diwàn  ; 

2°  D’un  masnawi  intitulé  Atila-i  Taslim  » les  Soupirs 
de  Tusllm  » ; 

3“  D’un  autre  intitulé  Dit  o jàn  « le  Cœur  et  l’àme  » ; 

i°  D’un  troisième  intitulé  Schàms  garibdn  « le  Soir 
des  malheureux  »,  in-8”  de  36  pages  de  19  vers  et  16 
en  marge,  publié  par  Muhammad  Ma’schùc  en  1283 
(1866-1867). 

Muhcin  cite  des  vers  de  Taslim  dans  son  Tazkira. 

III.  TASLIM  (le  munschi  Muhammad  Aswar  Huçaïü) 
est  un  auteur  contemporain  dont  \' Awadh  akhbâr  a fait 
connaître  plusieurs  pièces  de  vers. 

I.  TASWItt 1 2 est  une  dame  poëte  mentionnée  par 
B&tin  dans  son  Gulschan  bé-khizàn, 

•II.  TASWIR  (Schah  Jaüwad  ’Alî),  de  Murschidàbàd, 
était  un  derviche  qui  adopta  une  nouvelle  manière 
d'écrire,  laquelle  ne  fut  pas  trop  approuvée  par  les 
connaisseurs. 

Voici  la  traduction  d’un  de  ses  vers  : 

Cette  idole  à l’air  fier,  à la  stature  élevée,  est  un  reflet  de 
la  lumière  de  Dieu. 

TATAK'CHAND  (Lai.a)  est  auteur  d’une  arithmé- 
tique intitulée  ’Umda  « Pilier,  soutien  » , imprimée  à 
Lahore,  36  pages. 

1 A.  • Peinture,  portrait  ». 

2 P.  * Tartare  ». 

15 
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I.  TAUQUIR  1 ( L u. A Narayan-das),  de  Farrukhàbâd, 
fils  de  Làla  Phûl-Chand  et  élève  du  saïyid  Israà’il  Iluçuïn 
Munir,  est  un  poète  hindoustani  dont  Muhcin  cite  des 
vers  dans  son  Tazkira. 

II.  TAUQUIR  (le  schaïkh  Ihçan  oixah),  natif  de 
Rijnûr  et  habitant  de  Lakhnau,  fils  du  schaïkh  Muham- 
mad Itizâ  et  petit-fils  de  Gulàm  Surwar,  auteur  du  Câf- 
nnma  « Livre  du  Caucase  » , est  auteur  d’un  Diwàn  dont 
Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

III.  TAUQUIR  (’Abd  llcadir),  natif  du  Panjâb  et 
habitant  de  Dehli , est  aussi  mentionné  par  Muhcin 
parmi  les  poètes  hindoustanis  auxquels  il  a emprunté 
des  citations  pour  son  SarAjia  sukhan. 

TAUR*  (Mirzà  MniAJHUAD  I(iza),  de  la  tribu  turko- 
mane  des  Afschâr,  est  un  poète  hindoustani  fils  de  Mirzà 
A'zam  Reg.  Ses  ancêtres  vinrent  d'abord  de  la  Perse  à 
Dehli;  puis  ils  allèrent  résider  à Falzâbàd.  Quant  à 
Taur,  il  naquit  à Laklmau,  et  il  est  élève  de  Fath  ud- 
daula  Barc  et  aussi  de  Nücikli,  s’il  faut  en  croire 
Schefta.  Il  est  auteur  d’un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  des 
gazais. 

TAWANA'1 2 3  (le  saïyid  Ikram  ’Aü),  de  Fathpùr,  fils 
du  saïyid  Subhàn  ’Ali,  fut  d’abord  élève  du  munschi 
Tawàngar  Singh  ’Aschic,  lequel  était  élève  à son  tour 
de  Mirzà  Càtil,  et  il  avait  pris  alors  le  takliallus  de  Nà- 
tawàn  « faible  (in-puissant)  « ; mais  ensuite  il  put  suivre 
les  leçons  du  célèbre  Nacir,  et,  se  sentant  plus  habile, 
il  prit  le  surnom  de  Tawânâ  «puissant»,  qu'il  conserva. 


1 A.  ■ Vénération  ■ . 

2 A.  * Manière  ».  S prenne  r prononce  tûr,  mol  qui  «ignilierait  • luon- 
lagne  »,  et  spécialement  - le  mont  Sinaï  ». 

3 I*.  • Puissant  » . 
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Il  est  auteur  d'un  Diwân  dont  Muhcin  donne  des 
extraits  dans  son  Tazkira. 

TEG  1 BAHADUR  est  le  neuvième  gurù  des  sikhs. 
On  lui  doit  des  poésies  religieuses  écrites  en  hindi,  les- 
quelles font  partie  de  la  quatrième  section  de  Y Adi 
granth . 

TESCH*  (Mihza  Muhammad  Isma’Il),  connu  sous  ic 
nom  de  Mirzâ  Khàn,  est  le  fils  de  Mirzà  Yûçuf  Beg,  ori- 
ginaire de  Bukhàrâ  , et  la  chaîne  de  sa  filiation  spiri- 
tuelle remonte  jusqu’à  Jalal  Bûkhâri.  Tesch  naquit  à 
Dehli,  et  il  fut  disciple  du  khwâja  Mlr  Dard.  Il  est  habile 
en  sanscrit*,  et  Schefta  fait  l’éloge  de  ses  heureuses  qua- 
lités et  de  la  disposition  où  il  est  de  réformer  le  goût 
littéraire  de  son  pays.  Il  en  cite  un  bon  nombre  de  vers. 

THAKUR-DAS  4 (le  pandit)  est  auteur  d’un  ouvrage 
d’arithmétique  rédigé  en  hindi  et  intitulé  Ganit  praça- 
nàwali  « le  Catéchisme  de  l’arithmétique  » ; Bénarès, 
1868,  in-12  de  58  pages. 

THANESRI5  (Schah  Imah-bakhsch),  derviche  de  la 
confrérie  de  ’Abd  ulcàdir  Guilâni  et  dont  la  piété  est 
l’objet  des  éloges  de  Cùcim.  On  lui  doit  de  belles  pièces 
de  vers  urdus,  où  il  célèbre  l’unité  des  êtres  en  Dieu. 

TIB1  “ est  un  poète  auteur  de  cacidus  humoristiques 

' F.  . Épée  .. 

2 Apparemment  pour  fez  > tranchant,  aigu,  violent,  etc.  »,  comme 
nous  avons  vu  Awesch  pour  Awez. 

3 C’est  en  effet  une  chose  digne  de  remarque  qu'un  poète  musulman 
de  l’Inde  soit  versé  dans  le  sanscrit.  Toutefois  les  savants  anglais  ayant 
fait  revivre  dans  l'Inde  le  goût  de  la  langue  sacrée,  dont  l’ctude  avait 
été  presque  entièrement  abandonnée  par  les  brahmanes  eux-mêmes,  les 
Indiens  instruits  et  même  des  musulmans  tiennent  actuellement  à hon- 
ueur  de  la  savoir. 

* I.  « Serviteur  de  la  Divinité  t. 

b I.  « De  Thanéçar  »,  ville  de  la  province  de  Dehli,  district  de  Sirhind. 

® P.  • Stupéfaction,  étonnement  ■. 
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dont  le  recueil  ou  Diwûn  porte  .simplement  le  titre 
de  Caçài'd-i  Tibi.  Ils  sont  accompagnés  d'une  sorte 
de  commentaire  explicatif.  Cet  ouvrage,  qui  forme 
•14  pages,  a été  imprimé  à Mirât  en  1865,  et  il  est  an- 
noncé dans  VAhhbâr-i  ’àlam  du  27  scha’ban  1281  (26 jan- 
vier 1865). 

T1FL  1 (Mirza  ’Abd  olhcctaoih ) , connu  sous  le  nom 
de  Mina  Tifl,  appartenait  à la  famille  rovale  de  Dehli*. 
Sarwar  fuit  un  grand  éloge  de  ses  qualités  morales  et  in- 
tellectuelles; il  dit  qu’il  faisait  admirablement  les  vers, 
et  qu’il  en  a laissé  un  grand  nombre  qui  forment  un 
Diwàn. 

TILAK*  CHAND  est  auteur  d’un  masnawi  urdù  inti- 
tulé Gulschan-i  ’ischc  « le  Jardin  d’amour  ».  J’ignore  le 
sujet  de  cet  ouvrage,  qui  existe  en  manuscrit  à la  biblio- 
thèque de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta.  Ne  serait-il 
pas  le  même  que  le  poète  de  Nusrati  qui  porte  ce  titre  et 
dont  Tilak  Chand  serait  alors  le  surnom4? 

TIPU s (le  sultan),  autrement  dit  Tipii  Sàhib  (ce 
dernier  mot  étant  employé  dans  ce  cas  comme  un  titre 
d’honneur  équivalent  à celui  de  Sullân),  naquit  en  1749 
et  mourut,  comme  on  le  sait,  en  mai  1799,  en  combat- 
tant vaillamment  au  siège  de  Séringapatam.  Il  était  fils 

1 A.  « Enfant  ■ . 

2 Câcim  dit  qu’il  était  petit-fil»  de  Schâb  ’Alarn. 

3 I.  ■ Marque  » distinctive  des  castes  ou  sectes,  que  les  Hindous  se 
font  au  front,  entre  les  sourcils. 

* Voyez  t.  Il,  p.  485,  487. 

6 I.  Ce  mot  signifie  ■ lion  »,  on  pour  mieux  dire,  • tigre  •,  en  langue 
canara.  C’est  ainsi  que  s’appelait  un  célèbre  pir  musulman,  dont  on 
vénère  le  tombeau  à Arkât,  dans  le  Camaiie.  Ilaïdar  ’Ali,  qui  avait 
envers  ce  saint  une  dévotion  particulière,  donna,  en  son  honneur,  le 
nom  de  Ttpû  à noire  roi  pocle,  comme  autrefois  Akbar  avait  donné, 
parla  même  raison,  le  nom  de  Suif  ni  a son  fil->  Jahânguir.  Voyez  mon 
« Mémoire  sur  la  religion  musulmane  dans  l'Inde  »,  p.  67. 
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de  Hnïdar  ’Alî,  le  Hugues  Capet  du  Maïçùr,  et  il  lui  suc- 
céda sans  opposition  le  6 décembre  1782.  Il  n’entre  pas 
dans  mon  plan  de  parler  ici  de  la  vie  politique  de  Tipu, 
je  le  cite  seulement  comme  écrivain  hindoustani.  On  lui 
attribue,  en  effet,  dans  le  catalogue  des  livres  de  la  So- 
ciété Asiatique  de  Calcutta,  un  ouvrage  intitulé  Mufarrih 
ulculùb  h 1a  Joie  des  cœurs  » , recueil  de  poésies  dakhnies 
dont  la  bibliothèque  de  la  Société  susdite  possède  neuf 
exemplaires.  Il  n’est  pas  sûr,  à la  vérité,  qu’il  en  soit 
l’auteur  : il  lui  est  plutôt  dédié.  On  lui  doit  d’autres 
ouvrages  que  la  même  Société  possède,  mais  ils  sont 
rédigés  en  persan  ; ce  sont  le  Hukm-nâma  « le  Livre  du 
commandement  » , sorte  de  mélanges,  et  le  Zabarjad 
a Émeraude  » , livre  d’astrologie. 

Dans  tous  les  cas,  Tîpû  est  auteur  de  quatre-vingt- 
seize  gazais  hindoustanis  qu’il  faisait  chanter  par  des 
enfants  instruits  à cet  effet.  Voici  la  traduction  d’une 
de  ces  pièces 1 : 

Lorsque  le  sultan,  nouveau  Rustam  *,  s'avance  en  colère  sur 
son  coursier,  les  cœurs  des  lions  d’Europe  (les  Anglais)  tres- 
saillent de  crainte. 

L’éclat  de  son  sabre  éblouit  comme  l’éclair  l’année  de  Bai- 
ley;  il  fait  verser  à Munrodes  larmes  pareilles  ;'i  la  pluie  prin- 
tanière. Il  marque  le  cœur  de  Lang  d’une  blessure  qui  le  rend 
pareil  à la  tulipe,  et  il  oblige  Coote  à se  lamenter  comme  l’hya- 
cinthe. 


A la  vue  de  l’armée  du  sultan,  la  terreur  s’empare  des  Mah- 
rattes  et  les  met  en  fuite  comme  le  daim.  Les  Francs  et  Jiizàm 
ulmulk  passent  ensemble  le  jour  et  la  nuit,  dans  la  crainte 
du  sultan. 

1 D’après  l'anglais  ( ■ Asiatic  Journal  ■ , mars  1818),  car  je  n'ai  pas 
l'original  sous  les  yen*. 

s Célèbre  héros  persan  chanté  dans  le  Sch&li~nûina. 
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Son  royaume  esl  florissant,  son  armée  s’accroît  journelle- 
ment è cause  de  sa  munificence  et  de  sa  justice. 

L’armée  du  barbier'  prend  la  fuite  à cause  de  la  frayeur 
que  le  sultan  lui  inspire,  comme  le  chasseur  lorsqu’il  aperçoit 
le  lion. 

Les  chrétiens,  en  voyant,  des  rivages  de  l’Océan,  les  mer- 
veilles de  la  sagacité  du  sultan,  oublient  leurs  plans  et  leurs 
projets. 

Sa  libéralité  et  sa  générosité  déterminent  les  hommes  à 
s’écrier  tous  ensemble  : « (lâtim  comparé  à lui  n’était  qu’un 
vrai  avare.  » 

Socrate,  Hippocrate  et  tous  les  sages  de  la  terre  ne  sont 
auprès  de  lui  que  des  insensés. 

Comparés  à lui,  Mars'  n’est  qu’un  faible  entant,  et  Sâm, 
l’aïeul  de  Rustam,  ne  peut,  pas  plus  que  son  petit-fils,  être 
désormais  cité  pour  sa  valeur. 

La  justice  du  sultan  est  telle,  que  le  daim  des  jangles  prend 
pour  son  oreiller  le  lion  et  le  tigre,  et  pour  son  matelas,  le 
léopard  et  la  panthère.  • 

TIR  BÉNI  SAHAI s est  auteur  d’un  roman  urdù  inti- 
tulé Quùsa-i  hosch  afzà  « Récit  qui  accroît  l’intelli- 
gence » ; Agra,  1868,  petit  in-81*  de  58  pages. 

TIRMIZI  * (le  maulawi  Mia  Muhammad  ’Alî)  est  auteur 
d'un  Tazkira  ou  Biographie  des  pocteshindoustanis,  citée 
dans  celle  de  'Ali  Ibrahim  et  dans  la  notice  de  Mr.  Fitz- 
Edw.  Hall".  On  doit  au  meme  écrivain,  qui  est  aussi 
nommé  Maulawi  et  Saïyid  Muhammad  'Ali,  une  traduc- 
tion du  Schamscher  khâni  6,  abrégé  en  prose  du  Schàh- 
nâma  de  Firdaucl,  par  Tawakku!  Beg.  On  suit  que  cet 

1 Sobriquet  de  Nizàtn  ulmulk. 

2 C'est-à-dire,  la  plancte  Mars  personnifiée,  et  non  le  dieu  Mars. 

* I.  « Assistance  du  confluent  des  trois  rivières  nacrées  (le  Gange,  la 
Jamna  et  la  Saraswali)  à Allahàhàd  ». 

* C'est-à-dire,  « de  la  ville  de  Tirmiz  ». 

* « Journal  Asiatic  Society  of  Beugal  »,  juin  1848. 

0 Je  c rois  que  cet  ouvrage  a été  publié  à Dehli,eu  1844,  sous  ce  titre. 
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ouvrage  est  non-seulement  une  analyse  du  Schâh-nâma, 
mais  qu’on  y trouve  des  citations  de  ce  poëme  et  des 
anecdotes  sur  tous  les  personnages  célèbres  mentionnés 
par  Firdauci,  avec  leur  histoire  succincte.  C'est  cet  ou- 
vrage qu’a  surtout  suivi  Mr.  Atkinson  dans  son  abrégé 
du  Schâh-nàma,  publié  par  le  Comité  des  traductions 
orientales.  La  traduction  de  Muhammad  ’Ali  est  intitulée 
SchAh-nâma  ; il  y en  a un  exemplaire  à la  bibliothèque 
de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta,  copie  qui  provient 
de  la  collection  du  Collège  de  Fort-William.  Elle  est  en 
prose.  On  vante  sa  fidélité  et  l'élégance  de  son  style  1 2 3 . 

Tirmizi  est  de  plus  auteur  de  cinq  masnawis  publiés 
à Cuwnpûr  en  1269  (1852-1853),  in-8’,  et  dont  voici 
les  titres  : 

1 * Quissa-i  'Ad,  auwal  « Première  histoire  de  ’Ad  »; 

2*  Quissa-i  'Ad,  sâni  « Seconde  histoire  de  ’Ad  » ; 

3*  Riçàla-i  jihàdiya  dar  matn-i  kitàb  o bar  hàschya 
« Traité  de  la  guerre  religieuse,  texte  du  livre  et  com- 
mentaire » ; 

4°  Quissa-i  Sc/iâh  Rûm  « Histoire  du  roi  de  Grèce 
(Story  of  the  Byzantine  Emperor)  • ; Dehli,  12  p.s,  et 
Cawnpûr,  16  p.  doubles  de  13  lignes,  1277  (1860-1861); 

5*  Quissa-i  ashàb-i  kahf  « Histoire  des  compagnons 
de  la  caverne  » (c’est-à-dire,  des  Sept  Dormants);  Dehli, 
deux  éditions  ; 

Et  du  Mu’jiza  nabwi,  Quissa-i  Mahmùd  Schâh,  ’lbrat- 
nâma,  trois  autres  poèmes. 

TOI1AL  ’ MAL  est  auteur  d’  un  Bharjavat  écrit  en 
braj-bhâkhà,  dont  on  trouve  un  manuscrit  en  caractères 

1 Roebuck,  « Annals  of  tbe  College  of  Fort-William  »,  p.  339. 

2 ■ Catal.  Williams  and  Norgate  »,  1858,  p.  13,  el  1851),  nü  200. 

3 I.  ■ Anneau  qu’on  met  au  poignet  ». 
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nasta’lics  à la  bibliothèque  de  l’université  de  Cambridge 
(n“  54),  selon  ce  que  m’apprend  Mr.  K.  H.  l’aimer, 
fellow  du  Trinity  College. 

TRAYALAKHA-NATH  DATT 1 * est  l’éditeur  de 
l’n  Urdu  Guide  » , journal  hindoustani-anglais  publié  à 
Calcutta,  à l'imprimerie  du  Mazhar  ul’ajâib  o la  Manifes- 
tation des  merveilles  » , de  Kabir  uddin  Ahmad  , et  qui 
parait  tous  les  jeudis  par  cahiers  de  8 pages  in-folio. 

TRILOCIIAN1  est  un  saint  brahmane,  auteur  de 
chants  religieux  écrits  en  hindi  et  qui  font  partie  de  la 
quatrième  section  de  Y Adi  granth. 

TUBA  3 (’Alî  Huç.aïn),  fils  de  Mlr  Imàm  ’Ali),  est  né 
à Lakhnau,  mais  il  habite  Haïderùbâd,  dans  le  Décun. 
Muhcin,  qui  le  mentionne,  ne  cite  de  lui  que  deux  vers, 
dont  voici  la  traduction  : 

Qu’elles  sont  magnifiques  ces  boucles  de  cheveux  qui  enca- 
drent délicieusement  lu  face  de  ma  bien-aimée!  on  dirait  des 
bouquets  de  sutnbul  apportés  du  jardin. 

Sa  taille  est  plus  majestueuse  que  le  Tùbd,  et  cependant, 
quant  à moi,  je  préfère  ses  beaux  cheveux. 

I.  TUFAN  4 (MiR  HuçaIn),' de  Lakhnau,  fils  de  Mir 
’Abd  ullah,  alias  Mir  ’Abbù,  élève  de  Muhammad  Rizâ 
Barc,  est  auteur  d’un  Diwàn.  Il  fit  le  pèlerinage  du  tom- 
beau de  ’Ali,  ce  qui  annonce  qu'il  était  imàmien. 

II.  TUFAN  (Min  Nawazisch  ’Ai.S),  du  casba  de  ’Acytin, 
qui  est  des  dépendances  de  Lakhnau,  fils  de  Mir  Nazar 
’AIi  et  élève  de  Raschk,  est  un  poète  hindoustani  dont 
Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

1 I.  • Don  du  Seigneur  aux  trois  marques  (Wischnu)  ». 

- I.  Un  des  noms  de  Siva,  signifiant  « à trois  yeux  ». 

3 A.  Nom  d’un  arbre  du  paradis  de  Mahomet,  et  » excellent  ». 

* A . » Déluge  « , 
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TUKA  RAM  1 2 3 * est  un  écrivain  hindi  généralement 
connu  sous  le  nom  de  Sarvàn  *.  Il  vivait  à l’époque  du 
rùjà  SiwàJi.  Il  naquit  en  1510  du  saka  (1588)  et  mou- 
rut le  3 de  pliagûn  (février-mars)  1571  du  saka  (1649). 
Son  tombeau,  situé  à Delili,  est  l’objet  d'un  pèlerinage 
dans  le  mois  de  pluigûn. 

Janàrdhan  cite  de  lui,  dans  le  Kavi  charitr,  les  ou- 
vrages suivants  : 

1“  Vingt-sept  abhaug; 

2*  Le  Siddhipâla  charitra  u Histoire  de  Siddhipâl  » ; 

3"  Le  Prahlàd  charitra  « Histoire  de  Prahlûd  » ; 

4*  Le  Patriha  abhang  « Abhang  épistolaire  » . 

TULCI  ou  TULACI-DAS  5,  un  des  écrivains  hindouis 
les  plus  célèbres , est  représenté  dans  le  Dhakta  mal 
comme  ayant  été  excité  à la  dévotion  particulière  envers 
Rùma  par  sa  femme,  qu'il  aimait  passionnément.  Il  adopta 
une  vie  errante;  il  visita  Bénarès,  puis  il  alla  à Chitra- 
kûta,  où  il  eut  une  entrevue  personnelle  avec  Hanuman, 
de  qui  il  reçut  son  inspiration  poétique  et  le  pouvoir  de 
faire  des  prodiges.  Sa  réputation  parvint  jusqu’il  Dehli, 
où  régnait  Schàh  Juhân.  Ce  monarque  le  fit  venir; 
mais,  peu  satisfait  de  scs  doctrines  religieuses,  il  le  fit 
renfermer.  Alors  des  milliers  de  singes  se  réunirent  mi- 


1 I.  • Le  Raina  des  vers  » (en  supposant  que  tukà  soit  le  même  mot 
que  tuk). 

2 Ce  mot  pourrait  être  hybride  et  avoir  une  signification  analogue 
à l’autre.  Il  se  composerait  alors  du  mot,  sanscrit  d'origine,  sar , 
pour  swar  ■ note  musicale,  chant,  etc.  »,  et  vdn  pour  bAn,  mot  persan 
qui  signifie  littéralement  ■ gardien  ■ et  qui  entre  en  composition  avec 
une  foule  de  mots. 

3 • Serviteur  de  Tuici  ou  Tulaci  (qcytnum  sauctum)  ».  Cette  espèce 
de  basilic  est  eu  grande  vénération  chez  les  Hindous.  Ils  croient  que 
Tuici  était  une  nvmphe  que  Krischna  aiuui  et  qu’il  métamorphosa  en 

cette  plante.  On  voit  que  les  métamorphoses  des  dieux  célébrées  par 

Ovide  ne  sont  |ta*  de  création  romaine  ni  même  grecque. 
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raculensement  et  se  mirent  il  détruire  la  prison.  Scliàh 
Jahàn,  frappé  d’étonnement,  le  mit  aussitôt  en  liberté, 
et  lui  offrit  même  de  lui  accorder  la  faveur  qu’il  deman- 
derait en  réparation  de  l’indigne  traitement  qu’on  lui 
avait  fuit  subir.  Tulci-dàs  pria  alors  Schàh  Jahàn  de 
quitter  l'ancien  Dehli,  qui  était  la  résidence  de  Itàmu, 
ce  que  fit  l’empereur;  et  il  bâtit  la  nouvelle  ville,  à la- 
quelle il  donna  le  nom  de  Schâhja/iânâbàd  « la  Ville  de 
Scliàh  Jahàn  ».  Ensuite  Tulci-dàs  alla  à Brindàban, 
où  il  eut  une  entrevue  avec  Nàbhà  J i ' . Il  se  fixa  là  et 
prêcha  le  culte  de  Sità  et  de  Itàina,  de  préférence  à 
celui  de  Ràdhù  et  de  Krischna. 

Wilson  * ajoute  à cette  singulière  légende  du  lihàkia 
mal,  que  je  viens  de  reproduire,  d’autres  particularités 
tirées  des  propres  écrits  de  cet  homme  célèbre  ou  con- 
servées par  la  tradition,  particularités  qui  diffèrent  sous 
quelques  rapports  de  ce  qui  précède.  Selon  ces  docu- 
ments, Tulci-das  était  un  brahmane  natif  d’Hàjipùr, 
près  de  Chitrakùtu.  Lorsqu’il  fut  arrivé  à l’àge  mûr,  il 
s’établit  à Bénarès  et  y remplit  les  fonctions  de  ministre 
du  ràjà  de  cette  ville.  Son  précepteur  spirituel  était 
Jagannàth-dàs,  élève,  aussi  bien  que  Nàbhà  Ji,  d’Agra- 
dàs.  Il  accompagna  son  maître  à (Jovardhan , près  de 
Brindàban  ; mais  il  retourna  ensuite  à Bénarès.  Ce  fut 
là  * qu’il  commença  son  Râmâyana,  en  1631  du  samwat 
(1575  de  J.  C.),  à l’âge  de  trente  et  un  ans.  11  conti- 
nua à résider  dans  cette  ville,  où  il  bâtit  un  temple  à 
Ràma  et  à Sità,  et  fonda  un  collège  contigu  qui  existe 
encore.  Il  mourut  en  1680  du  samwat  (1624  de  J.  C.), 

* Voyex  l'article  consacré  à cet  écrivain. 

* • Asialic  llescarches  »,  t.  XVI,  |>.  48. 

:î  Toutefois  Tulri  (lit  lui-même  qu'il  le  commença  à Aoude. 
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sous  le  règne  de  Jahàngulr1 2 3.  Voici,  au  surplus,  le  récit 
textuel  du  Bhakta  mal  : 

ch  happai. 

Walmikl  s’esl  reproduit*  dans  Tulci  pour  sauver  le  méchant 
siècle  Kâli  (le  Kâli-yug). 

Walmikî  analysa  dans  le  Tréta-yug  (deuxième  âge)  les  dix 
millions  de  Râmâyana  du  Sat-yug  (premier  âge).  Une  seule 
lettre  de  ce  poème  absout  celui  qui  est  coupable  du  meurtre 
d’un  brahmane. 

Il  a revêtu  plusieurs  corps*  pour  le  bonheur  des  serviteurs 
rie  Wischnu,  ivres  de  l’amour  de  ses  pieds,  qui  répètent  pieu- 
sement son  nom  jour  et  nuit. 

Il  a pris  une  nouvelle  tonne  pour  rendre  possible  le  pas- 
sage au  delà  du  monde  sans  limites. 

Walmiki  s’est  reproduit  dans  Tulci  pour  sauver  le  méchant 
siècle  Kâli. 

EXPLICATION. 

Dès  que  Tulci  fut  marié,  il  conduisit  sa  femme  chez  lui.  Il 
était  tellement  éprisd'ainour  pour  elle,  que  bien  que  des  person- 
nes de  la  maison  de  sa  belle-mère  fussent  venues  plusieurs  fois 
pour  la  prendre,  il  ne  l’avait  cependant  pas  laissée  aller.  Un 
jours»  belle-mère  l’envoya  chercher  en  son  absence;  mais  sur 
ces  entrefaites  il  rentra,  et  ne  manqua  pas  de  demander  ce 
qu’était  devenue  sa  femme,  et  qui  l’avait  emmenée.  On  lui 
répondit  qu’elle  était  allée  chez  sa  mère.  A cette  nouvelle  il 
courut,  et  arriva  dans  la  maison  de  son  beau-père,  lorsque  sa 
femme  venait  à peine  d’arriver  et  n'avait  encore  pu  parler  à 
personne.  Quand  sa  femme  l’eut  vu,  elle  lui  dit  en  colère  : 
«J’aime  Kâma  Chandra  autant  que  j’aime  mou  propre  corps. 
Es-tu  beau  comme  l’est  le  beau  brun  Râma?  Une  beauté  pa- 
reille à la  sienne  ne  se  trouve  pas  parmi  les  hommes.  » Lors- 

1 ■ Asiatic  H esea  relies  »,  t.  XVI,  p.  48. 

2 Par  métempsycose. 

3 Allusion,  je  pense,  aux  auteurs  des  différentes  rédactions  modernes 
du  RAmâyanti. 
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que  Tulcl  eut  entendu  ce  discours , il  ne  revint  plus  à la  mai- 
son, mais  il  alla  habiter  Bénarès,  et  s’y  livra  publiquement 
au  service  de  la  Divinité. 

Une  fois  des  voleurs  vinrent  de  nuit  pour  le  voler.  Us  tâchè- 
rent de  s’introduire,  à cinq  ou  sept  différentes  reprises,  dans 
la  maison  de  Tu  Ici  ; mais  Râma , armé  de  son  arc  et  de  ses 
flèches,  les  mit  en  fuite.  Au  matin  ils  finirent  par  pénétrer 
dans  la  maison,  et  ils  la  fouillèrent;  mais  ils  furent  cernés 
par  des  sipâhis.  Alors  Tu  Ici  reconnut  clairement  que  Râma 
l’avait  gardé,  et  il  abandonna  ses  richesses  aux  voleurs,  qui 
se  convertirent  et  devinrent  ses  disciples. 

Un  brahmane  mourut;  sa  femme  était  en  marche  pour  se 
brûler  avec  lui,  lorsque  Tulcl,  qui  était  sur  son  passage, 
l’avant  vue,  la  salua  , et  apprit  de  sa  bouche  ce  qu’elle  allait 
faire.  Alors  de  tous  les  parents  qui  accompagnaient  le  cadavre, 
et  qui  étaient  hostiles  à cette  femme,  Tulcl  en  fit  des  adora- 
teurs de  Ilari;  il  ressuscita  le  mort,  en  fit  son  disciple,  et  le 
renvoya  dans  sa  maison.  Le  roi  ayant  appris  cette  nouvelle, 
envoya  un  ahdi 1 prendre  Tulcl.  Il  alla  donc  à Dchli,  et  ar- 
riva auprès  du  roi.  Le  pàdschâh  le  fit  asseoir  avec  respect  sur 
un  siège  d’honneur,  et  lui  témoigna  le  désir  d’être  témoin 
d'un  miracle.  Tulci  répondit  : «Je  connais  Râma,  mais  non 
les  miracles.  » Le  roi  répliqua  : « Montrez-moi  donc  Râma.  » 
Puis,  après  avoir  dit  ces  mots,  il  le  mit  en  prison.  Alors  Tulcl 
invoqua  llanuuian. 

Bientôt  des  millions  de  singes  et  d’ours  arrivèrent,  et  étant 
montés  sur  le  toit,  ils  firent  toutes  sortes  de  méchancetés.  Ils 
brisèrent  le  haut  du  dôme  du  fort,  y entrèrent,  et  y répandi- 
rent la  destruction  et  la  mort.  Alors  ou  dit  au  roi  : « Celui  que 
tu  as  mis  en  prison  reconnaît  llanuuian  pour  sa  divinité  pro- 
tectrice. Laissc-lc  aller,  sans  cela  quelque  autre  méchanceté 
aura  encore  lieu.»  En  entendant  ce  discours,  le  roi  accou- 
rût ; il  tomba  aux  pieds  de  Tulcl,  et  lui  dit  : «Dois-je  actuel- 
lement me  couvrir  de  cendres?»  Tulcl  lui  dit  : « Vous  désiriez 
voir  Râma  ; or  c’est  sou  année,  ou  plutôt  son  avant-garde  qui 

( Ce  mot  parait  signifier  « unitaire  «,  et  indique  ici  une  sorte  de 
■ soldat  * . 
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est  arrivée.  11  vient  à la  suite.  Vous  le  verrez  bientôt.  » Le 
roi  sc  courba  tout  honteux,  et  alors  Tnlct  lui  dit  : «Cette 
maison  appartient  désormais  à Rayhu-nâth  ; plantez  ailleurs 
votre  drapeau  et  construisez-vous  une  autre  habitation,  si  vous 
voulez  votre  bien-être.  » Ce  fut  ù cette  occasion  que  le  roi 
quitta  l'ancien  ne  Delili , qu’il  fonda  Schûhjahânâbâd  et  qu’il 
y fit  bâtir  un  palais  pour  sa  résidence  '.  Quant  â Tulct,  il  alla 
de  Dehli  à Brindàban,  et  y rencontra  Nâbhâ  Jù*.  Partout  où 
ils  allaient  ensemble  à Brindàban , ils  parlaient  de  Râma  et 
de  Sitâ , et  ils  entendaient  la  mention  de  Krischna  et  de 
Ràdhà. 

non  a. 

Tous  disaient  : Krischna  et  Ràdhà  sont  unis  à nous  comme  tes  trois 
sortes  de  bois1 * 3  employés  dans  les  bûchers  funéraires.  Pourquoi  Tulci 
vient-il  dans  Braj  exciter,  de  la  part  de  Ràtna,  la  haine  contre  eux? 

Tulci  ayant  appris  ce  qu'on  disait  de  lui,  se  retira  dans  une 
hutte,  où  il  demeura  sans  en  sortir.  Un  waïschnava  le  trompa 
néanmoins  un  jour,  et  l'emmena  dans  le  temple  de  Krischna. 
Il  lui  disait  : «Venez,  et  vous  verrez  Râma.  » Tulci  le  suivit 
en  effet;  mais  en  voyant  la  flûte  4 aux  mains  du  dieu,  il 
récita  ce  doha  : 


DOUA. 

Que  dirai-je  de  la  beauté  que  j’admire  aujourd’hui?  Seigneur,  votre 
manifestation  est  excellente.  Toutefois  Tulci  n’inclinera  son  front  que 
lorsque  vous  prendrez  en  main  l’arc  et  les  flèches  &. 

Le  dieu,  en  entendant  ces  mots , cacha  sa  flûte,  et  se  mani- 
festa avec  l’arc  et  les  flèches.  Alors  Tulci  composa  ce  doha  : 


1 Telle  est  la  légende  hindoue  de  la  fondation  de  la  moderne  Dehli. 
Elle  a déjà  été  mentionnée  plus  haut. 

- Ou  rSàbhà  Ji,  auteur  du  B/iakta  mât.  Voyez  son  article  dans  le 
tome  II.  Jd  est  l’orthographe  archaïque  et  méridionale  de  jt , titre 
d’honneur. 

3 II  y a dans  le  texte  Ak,  tâk  et  kaïr , c’est-à-dire  le  bois  des  végé- 
taux nommés  asclepias  g igantea,  bute  a froudosa  et  capparis  aphylla, 

4 Attribut  de  Krischna. 

b Attribut  de  Hàina. 
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DOHA. 

Le  Seigneur  a placé  sur  son  front  la  couronne  et  le  diadème;  il  a 
pris  en  main  l'arc  et  les  flèches.  Il  est  devenu  Raghu-nâth  (Rima),  pour 
s'identifier  Tulcî. 

Le  Ràmâyana  est  écrit  en  yurblti  bhâkhâ  ou  hindou! 
oriental , c’est-à-dire  dans  le  dialecte  de  Braj , le  plus 
recherché  des  dialectes  hindis.  Il  se  divise  en  sept  chants 
ou  parties  [kànda)1 , savoir  : le  DAlakànda,  c’est-à-dire  la 
section  de  l’enfance,  introduction  à tout  l'ouvrage,  où  sont 
exposées  les  causes  de  l’incarnation  de  Wischnu,  etc.*. 
L’Ayodhyâkànda,  section  d’Ayodhyâ  (Aoude),  où  il  est 
traité  des  actions  de  Raina  dans  cette  ville’.  L'Aranya- 
kânda,  où  il  est  parlé  de  ce  que  fit  Rama  dans  les  forêts  et 
les  déserts*.  Le  Kischkindhâkànda , section  de  Golconde  : 
Ràvana  enlève  Sità  et  l’emmène  à Lanka  (Ceylan)  *.  Le 
Sundarakànda  ou  la  belle  section  ; il  s’agit,  dans  ce  chant, 
de  la  beauté  et  des  vertus  de  Ràma  et  de  Sitâ,  son  épouse. 
L e Lankàkânda,  section  de  Lanka"  où  Ràvana  emmena 
Slta.  Enfin  1 ' Ultarakànda,  section  du  nord  (de  l'Inde); 
elle  comprend  les  actions  de  Ràma  après  son  retour  de 
Ceylan. 

Le  Ràmâyana  a été  imprimé  par  Bâbû  llàm,  et  par 
les  soins  de  Lakschmi  Nùrâyan,  à Kidderpûr  (Khizar- 

1 Dans  la  note  des  ouvrages  lithographiés  dans  « Field  exercises  of 
the  Arm  y »,  on  le  dit  composé  de  six  chants  {fasl)  seulement;  mais 
c'est  une  erreur. 

Le  P.  Paulin  de  Saint-Barlhélemv,  dans  son  ouvrage  intitulé  « Musci 
Rorgiani  codices  manuscripti  »,  p.  163,  parle  de  la  traduction  cjue  le 
P.  Marcus  à Tomba  a donnée,  d’après  l’hindoustanî,  du  septième  chant 
( Uttarak&nda). 

* Elle  a été  publiée  séparément  à Agra,  en  1865,  in-8w  de  224  pages. 

3 Publié  séparément  à Agra  en  1868,  140  pages. 

4 Ce  chant  a été  publié  séparément  à Agra  en  1863,  40  pages. 

5 Publié  à part,  à Fathgarh,  1868,  in-4®  de  16  pages. 

® Ce  chant  a été  imprimé  séparément  à Agra  en  1867,  36  page*. 
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pur)  en  ! 8-28  *,  jet  lithographié  à Calcutta,  en  carac- 
tères nagaris  cursifs,  en  1832.  Il  y en  a également 
une  édition  de  Mirznpùr*.  On  trouve  en  outre  des 
manuscrits  de  ce  poème  dans  plusieurs  bibliothèques  4. 
Ou  eu  a publié,  aussi  il  Khizarpùr,  un  abrégé,  sous  le 
titre  de  Kabit  Râmàyan  a Ràmàyana  en  vers  nommés 
kabit 6 n . 

Outre  le  Ràmàyana  de  Tulci-dàs,  il  y a plusieurs  com- 
positions en  hindi  qui  portent  ce  titre.  On  en  trouve 
une  entre  autres  dans  la  bibliothèque  de  l'East-India 
Office,  copiée  à Dehli  en  1725,  sous  Muhammad  Schàh; 
elle  est  en  caractères  persans  et  en  strophes  de  onze 
vers.  L’auteur  parait  se  nommer  Suràj  Chaud.  Il  va  un 
Ràmàyana  d'Adyatma,  traduit  en  urdü,  qu’on  devait 
publier  à Dehli  en  1845. 

Indépendamment  du  Ràmàyana , qui  est  l’ouvrage  le  . 
plus  populaire  de  Tulci-dàs,  on  lui  doit  encore  : 

1°  Un  Sat-saï,  collection  de  cent  stances  sur  différents 
sujets0; 

2“  Le  Ràmgànâwali,  suite  de  vers  il  la  louange  de 
Itàma  ; imprimé  il  Bombay  en  1 85Î),  in-8”  de  180 pages 
avec  figures  ; 

1 * La  ville  de  Kliizr  » (le  prophète  Élie). 

* Un  volume  grand  in— V°.  Il  y a une  édition  antérieure , en  un  vo- 
lume petit  in-V*;  cette  dernière  est  mieux  imprimée  et  sur  meilleur 
papier.  J'en  ai  vu  un  exemplaire  à I’»  Faut- India  Office  ». 

3 Dans  le  « General  Catalogue  of  oriental  Works  »,  publié  à Agra,  nu 
signale  des  éditions  de  Calcutta  et  de  Dénarês. 

4 II  parait  qu'il  porte  aussi  le  litre  plus  hiudousiani  de  Hûm  kt 
kathâ  « Histoire  de  Râuia  ».  • General  Catalogue  of  oriental  Works  ». 

3 C'est,  je  pense,  le  même  ouvrage  dont  on  a donné  à Agra  en  1808 
une  édition  «le  68  pages  in-8°  sous  le  titre  de  Dohtiwali.  Il  y en  a une 
édition  de  Bénarès,  1805,  à la  suite  de  laquelle  se  trouve  imprimé  le 
Hunùmùn  Bnhuk. 

0 11  semble,  d’après  une  indication  du  « General  Catalogue  » , qu'il  soit 
aussi  intitulé  Sat  sali. 

T.  tll.  10 
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3°  Un  Guttawali,  composition  poétique  d’un  but  mo- 
ral et  religieux.  Cet  ouvrage  est,  je  pense,  le  même  que 
le  Ràmgànâwalt. 

4“  Vinaya  patrika  ou  Binaya  palrika,  sorte  de  traité 
en  vers  sur  la  manière  de  se  conduire  ; 

5°  Une  grande  variété  d’hymnes,  tels  que  râg,  kabit 
et  pada,  en  l’honneur  de  sa  divinité  chérie  et  de  son 
épouse,  c’est-à-dire  de  Itâma  et  de  Sità.  Cet  ouvrage  a 
été  publié  à Agra. 

A ces  ouvrages,  cités  par  Mr.  Wilson  ',  Ward  ajoute  : 

6°  Le  Ràma  janma  «Vie  de  Ràma  » , écrit,  selon  lui, 
en  dialecte  de  Bhojpùr  * ; 

7°  Le  Ràma  schalakà,  rédigé  en  dialecte  de  la  province 
de  Kanoje  * ; 

8“  heJankt  mangal  « le  Mariage  de  Sità  (avec  Ràma)  » , 
imprimé  à Lahore,  à Bénarès,  à Mirât,  à Agra,  in-8°  de 
1 6 p.,  et  représenté  à Bénarès  en  1 868  * ; 

9°  Enfin  cinq  petits  poèmes  intitulés  Pancharatna  «les 
Cinq  pierres  précieuses»  , imprimés  à Bénarès  en  1864, 
in-8°  de  100  pages  de  21  lignes. 

10°  Outre  les  ouvrages  de  Tulcî  que  je  Tiens  de  citer 
plus  haut,  on  lui  doit  le  Rukmini  swayambar  tikâ  « Pré- 
sent de  noce  après  le  swayambar  de  Rukmini  » , ouvrage 
dont  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  possède  un  exem- 
plaire. 

Toutes  les  productions  de  Tulci-dàs  jouissent  dans 

* « Àsiatic  Rescarchcs  »,  t.  XVI,  p.  50. 

2 Cet  ouvrage  a été  écrit  en  réalité  par  Vâman,  ainsi  qu’oh  le  verra 
plus  loin. 

3 • History,  etc.,  of  the  Hindous  »,  t.  II,  p.  480. 

Le  • General  Catalogue  of  oriental  Works  ■ , d’Agra,  cite  aussi  de 
Tulcî  le  R&m  sugnabali  « Traité  de  l'interprétation  des  augures  ■ , im« 
primé  à Calcutta. 

4 Voyez  4 ce  sujet  mon  Discours  d'ouverture  de  1868,  p.  63  à 65. 
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l’Inde  d’une  très-grande  réputation  ; aussi  le  savant  et 
justement  célèbre  H.  H.  Wilson  n’hésite  pas  à dire1 
« qu’elles  exercent  plus  d'influence  sur  la  masse  de  la 
« population  hindoue  que  les  nombreux  volumes  des 
« compositions  sanscrites.  » 

J’ignore  si  c’est  à Tulci-dàs  qu’est  dù  l’ouvrage  intitulé 
Kathâ  barmàla  > l’Histoire  manifeste  » . Je  ne  connais 
pas  le  sujet  de  ce  livre,  qui  est  indiqué  dans  le  catalogue 
des  manuscrits  hindoustanis  de  Muhammad -bakhsch 
comme  ayant  Tulcl  pour  auteur*. 

Aux  renseignements  précédents  je  dois  ajouter  que 
Tulci  passait,  comme  on  l’a  vu  dans  l'article  du  Bhakta 
mâl,  pour  être  un  avatar  de  Valmiki,  l’auteur  du  Rà- 
màyann  sanscrit.  Son  père  s’appelait  Atma  Itâm  Pant. 
A l'âge  de  douze  ans  il  devint  brahmachari  ; sa  femme 
se  nommait  Dévi  Mamatâ  ; elle  était  très-chaste , et  elle 
lui  inspira  la  dévotion  envers  Rama  et  Sità,  ainsi  que  la 
résolution  d’embrasser  l’état  de  pénitent. 

Le  Ràmàyana  de  Tulci  est  dans  l’Inde  un  des  ouvrages 
les  plus  lus  et  les  plus  populaires,  quoiqu’on  l’y  com- 
prenne généralement  peu  à cause  de  sa  concision  et  de 
ses  formes  archaïques.  On  le  nomme  souvent  Tulci 
granth  « le  Livre  de  Tulci  »,  et  il  a même  été  publié 
sous  ce  titre  à Mirât  en  1864.  Ràm  Golan  5 en  a publié 
un  commentaire  sous  le  titre  de  Tulci  sabdârl/i  prahâsch; 
malheureusement,  les  commentaires  indiens  sont  sou- 
vent plus  difficiles  à entendre  que  les  ouvrages  qu’ils 
veulent  expliquer. 

Dans  beaucoup  d’endroits,  et  même  à Patna,  ou  les 


* • Asiatic  Rcsearebes  »,  t.  XVI,  p.  4-80. 

2 Voyez  l'article  Di  rgwraçad. 

3 Voyez  son  article. 


16 
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productions  de  Tulci-dàs  sont  mieux  comprises  qu'en 
d’autres  lieux,  les  gens  distingués  se  réunissent  pour 
entendre  lire  distinctement  ces  ouvrages  moyennant 
une  légère  rétribution.  Dans  chaque  réunion  il  n’y  a pas 
plus  de  dix  à douze  personnes  qui  comprennent  le  lec- 
teur. On  doit  donc  leur  expliquer  le  sens  de  chaque  pas- 
sage. Toutefois  il  y a des  gens  qui  ne  savent  pas  lire 
dans  d’autres  livres  que  dans  le  Ràmâyana  de  Tulci, 
parce  qu’à  force  de  l’entendre  réciter  ils  l’ont  retenu 
presque  par  cœur  1 . 

Outre  les  éditions  que  j’ai  citées  du  Ràmâyana  de 
Tulci,  il  y en  a plusieurs  autres.  Dans  celle  de  1832, 
dont  je  possède  un  exemplaire,  les  caractères  sont  plus 
petits  quo  ceux  de  l’édition  de  1828,  mais  en  même 
temps  plus  distincts.  Il  n’y  a,  du  reste,  aucune  diffé- 
rence dans  le  texte,  et  le  format  est  le  même. 

Il  v a une  édition  de  Bénurès  de  1850,  publiée  pur 
les  soins  de  Badri  Lâl , et  une  d’Agra,  avec  figures,  île 
1852.  Enfin  la  meilleure  a paru  à Bénarès  en  1856*; 
car  l'éditeur,  le  pandit  Bùm  Juçan,  a eu  soin  d'en  sépa- 
rer non-seulement  tous  les  vers,  en  les  mettant  en  alinéa , 
mais  tous  les  mots,  et  d’accompagner  le  texte,  en  appen- 
dice, d’un  vocabulaire  des  mots  difficiles  expliqués  en 
hindi  courant,  et  de  l’argument  en  abrégé  du  poème. 

Il  y a d’autres  éditions  lithographiées  pur  les  natifs, 
telles  que 'celle  d’Agra,  1851  5,  etc. 

1 Moutg.  Martin,  < Eastern  India  »,  t.  F,  p.  483,  et  t.  II,  p.  132. 

- In-8®  do  48  payes  de  35  lignes.  On  avait  annoncé  une  autre  édi- 
tion de  Ilénarès,  avec  commentaire  par  .Ihigan  Lâl;  mais  j'ignore  si  elle 
à paru. 

3 VAkhban  âlam  de  Mirât,  n°  du  i2  mars  18tiG,  a annoncé  un  Râ- 
mâyana  en  vers  mdus  imprimé  à Lakhnau,  avec  plusieurs  centaines 
d'il  Inst rations;  cl  on  en  a donné  une  édition  avec-  notes  sous  le  titre  de 
Râmâvan  saii'k  * Ràmâyana  avec  commentaire  »,  à Delili,  en  1868. 


Digitized  by  Google 


ET  EXTRAITS. 


ÎV5 

Le  Vinajra  patrika  « Feuille  de  direction  » a été  im- 
primé. J’en  ai  une  édition  de  Calcutta,  1891  (1819)  : 
c'est  un  in-8"  de  120  pages.  J’en  ai  une  autre  de  1861. 
grand  in-8°  de  1 00  pages. 

Il  y en  a une  édition  avec  un  commentaire  par  Siva- 
prakàs  Singh  ; Bénarès,  1864,  in-4°  dé  380  pages. 

TULCI  PAUL  (le  padri),  Hindou  converti  nu  chris- 
tianisme, a pris  à son  baptême  le  nom  de  Paul,  qu’il  u 
ajouté  à son  nom  paycn  de  Tulci.  Il  est  devenu  prêtre 
anglican , et  il  a écrit  lui-même  en  urdù  le  récit  de  sa 
vie  et  de  sa  conversion , sous  le  titre  de  Sar-guzascht-i 
Padri  Tulci  Paul  « Incidents  de  la  vie  du  Rév.  Tulci 
Paul  » , et  le  Rév.  T.  Hoerule  l’a  publié  à Cayvnpùr  en 
1868,  grand  in-8“  de  34  pages. 

TULCI  RAM  (Lala),  fils  de  Lûla  Ràm-praçàd , agar- 
ivala',  habitant  de  Mirzàpùr,  et  qui  a été  sirischtadâr 
(greffier)  à Debli,  est  auteur  : 

1°  Un  Makhzan-i  ’ischc  « le  Trésor  de  l’amour  » , 
qui  est  probablement  un  roman  et  a été  imprimé  à la 
typographie  du  Koh-i  nùr  de  Lnhore,  selon  l’annonce 
que  je  trouve  dans  le  numéro  du  17  janvier  1859  du 
journal  hindoustani  qui  a donné  son  nom  à lu  typo- 
graphie de  celte  ville; 

2"  D’un  Bhakti  màl  « Rosaire  de  la  dévotion  » , le 
même  peut-être  que  le  Bhakta  màl  « Rosaire  des  dévots  » , 
rédigé  en  urdù,  d’après  cinq  rédactions  antérieures  dif- 
férentes, avec  le  plus  grand  soin  et  l’attention  la  plus 
sérieuse.  Ce  travuil,  qui  est  très-estimé,  a été  aussi  im- 
primé une  première  fpis  a la  typographie  du  Koh-i  nùr, 
puis  en  1867  à Sohûna,  du  zila’  de  Gargûon,  à l’impri- 

1 Nom  de  certains  marchands  d'Aproha,  à l’ouest  de  Dehli,  tjui  ap- 
partiennent à la  caste  des  vaïcyas. 
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mcrie  appelée  Matba  ul'ulûm  « la  Source  des  sciences  » , 
par  les  soins  de  Jwàla  Sahâi,  in-4°  de  404  pages. 

TUMAS  (Jan)  •,  deDelili,  militaire,  fils  d’un  Euro- 
péen, était  connu  sous  le  nom  de  Kfidn  Sàhib s.  Il  fut 
élève  de  Schàh  Nacîr.  Schefta  en  cite  un  vers  qui  n’offre 
que  les  lieux  communs  de  la  poétique  musulmane. 

Je  pense  qu’il  s'agit  ici  d’un  fils  de  Georges  Thomas, 
qui  s’était  formé  sur  les  bords  du  Satledge  une  princi- 
pauté dont  Hansi  était  la  capitale. 

I.  TURAB  5 (le  maulawt  Schah  Türab  ’AU  Schah  *), 
poète  hindoustanî  très-pieux,  fils  et  successeur  dans  sa 
dignité  spirituelle5  de  S.  S.  (Ilnzrai)  Schàh  Kâzim,  était 
natif  de  Kakori,  des  dépendances  de  Lakhnau.  Il  habita 
d’abord  Dchli  et  plus  tard  Calcutta.  Il  avait  environ 
cinquante  ans  lorsque  Bâtin  écrivait  son  Tazkira.  Il  était 
frère  d’Ikràm  ’Ali,  dont  il  a été  parlé. 

Turàb  est  mort  en  1235  (1819-1820).  On  lui  doit  des 
poésies  urdues  très-éloquentes  et  empreintes  des  doc- 
trines spiritualistes  des  sofîs  ; le  recueil  complet  en  a été 
publié  à Cawnpûr  en  1804,  in-8°,  sous  le  titre  de  Kul- 
liyàt  » Œuvres  complètes  »,  en  un  volume  de  350  p. 
de  19  lignes". 

II.  TIIRAB  (le  nabab  Haschmat  uddacla  Iftikhar  ul- 

1 C’est-à-dire  Jean  Thomas  ou  John  Thomas. 

2 Spreuger  écrit  Ji  hAg  Sûhib. 

3 A.  « Terre  * . 

4 On  donne  à ce  personnage,  romme  à son  père,  le  titre  de  Hazrat , 
qu’on  peut  rendre  par  ■ Sa  Seigneurie  » . 

6 Sajjâda  nitchîn  * assis  sur  le  tapis  ■ ou  ■ trône  ■ , c’est-à-dire,  chef 
d’une  corporation  religieuse  de  spiritualistes.  Voyez  à ce  sujet  mon  Mé- 
moire sur  la  poésie  philosophique  et  religieuse  des  Persans,  et  mon 
Mémoire  sur  la  religion  musulmane  dans  l'Inde. 

6 II  est  annoncé  dans  le  n°  du  22  août  1867  de  YAkhbâr-i  ’Alam  de 
Mirât,  et  dans  le  n°  44  du  « Trühner’s  Literary  Record  »,  où  on  a mis 
par  erreur  TuzAb  au  lieu  de  Turâb. 
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mdlk  Mirza  Abu  Turab  Khan  Bahadur),  de  Lnkhnau,  pa- 
rent du  pàdscliâh  Muhammad  'Ali  Schàh,  fils  de  Mirzâ 
Abu  Tàlib  Kbàn  Buhâdur,  est  auteur  d’un  Diwàn  dont 
Muhcin  donne  des  vers  dans  son  Tazkira. 

TURK  ULLAH 1 (Muhammad  Kaçalas)  est,  selon 
Câcim,  un  des  plus  anciens  poëtes  lundis. 

TURRA*  (Tirra-baz  Khan),  de  Bénarès,  est  un 
poëte  urdû  mentionné  par  Schefta  dans  son  Gulschan 
bi-khàr. 


U 

’UBAID  ULLAH  * (le  mnulawt  et  sebaïkh  Muhammad), 
nommé  aussi  Abu  Muslim  uF ubàïdi,  professeur  au  collège 
d'Hougly  et  traducteur  du  gouvernement  de  l’Inde,  est 
auteur  : 

1“  Du  Tuhfat  ul  Ifind  « le  Cadeau  de  l’Inde  » , expo- 
sition de  la  religion  et  des  usages  des  Indiens,  et  réfu- 
tation de  l’hindouïsme,  en  urdû;  Lahorc,  1868,  132  p. 
in-8° ; 

2*  Du  Miftâh  uladab  « la  Clef  de  l’urbanité  » , gram- 
maire arabe  adoptée  dans  les  écoles  des  provinces  nord- 
ouest,  in-8°  de  76  p.,  Cawnpûr,  1868,  etdontle  «Pen- 
jab Educational  Magazine  » d’août  1865  parle  avec 
éloge. 

Nassàkh  mentionne  cet  écrivain  dans  la  préface  de 
son  Daftar  bé-miçâl. 

UDGHAVACHIDDHAN,  poëte  lundi  mentionné  dans 


1 A.  « Le  Tnrr  de  Dieu 

2 A.  « Ornement  du  turban,  aigrette».  Turra-bâ  i (A.  P.)  signifie 
m celui  qui  joue  avec  Taigrette  de  son  turban  ». 

3 A . « Petit  serviteur  de  Dieu  » . 
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le  Kai’i  charitr,  vivait  en  1250  du  saka  (1328).  On  lui 

doit  : 

1°  Le  tliukla  charilra  n Histoire  des  dévots  » ; 

2°  Le  Gorakumbhnrù  chnritra  « Histoire  de  Gora- 
kumhhàrâ  » ; 

3'  Le  Draupadi  dfhiwà  o l'Attaque  de  Draupadî  ». 

1.  ULFAT',  de  Muzaffarnagar,  ville  de  la  province 
de  Üehli,  est  un  poète  hindoustani  mentionné  par 
Scliefta,  qui  en  cite  seulement  un  vers  dont  voici  la  tra- 
duction : 

On  disait  toujours  à lllfat  que  son  sort  était  malheureux  : 
cependant,  aujourd'hui  qu'assis  dans  la  rue  il  peut  te  contem- 
pler, il  a le  paradis  en  partage. 

IL  ULFAT  (Kak  Mangâl  Ses) , Hindou  de  la  caste  des 
kâyasthas  ou  kàyaths,  c’est-à-dire  des  écrivains,  en  exer- 
çait les  fonctions  à Patna.  Il  alla  ensuite  résider  à Dehli, 
où  il  occupa  un  emploi  et  où  il  fut  élève  de  Jurât  pour 
la  poésie  rekhta.  Il  est  mentionné  par  Scliefta  et  par 
Sarwar. 

III.  ULFAT  (Muiajuiad),  natif  des  environs  de  Haï- 
derâbàd  du  Décan , est  entre  autres  auteur  d’une  pièce 
de  congratulation  ( mubàrak-bàd ) faite  à l’occasion  du 
’id  curbàn,  fête  musulmane  qu’on  a souvent  comparée 
à la  Pentecôte  des  Israélites. 

Sprenger  * pense  que  ce  poète  est  identique  avec  Mu- 
hammad ’Usmân  Ulfat,  mentionné  dans  le  Subh  walan 
» l’Aurore  du  pays  » , Tazkira  des  poètes  persans  du 
Carnatic. 

IV.  ULFAT  (Schah  Ulfat  Huçaïn  Mcçawî),  munschl 
de  J.  F.  Corcorun,  qu’il  a aidé  dans  la  traduction  en 

1 A.  ■ Familial  ilé  ». 

'i  * A Catalogue,  etc,  »,  p.  172, 
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urdû  du  Jauhar-i  akhlàc  « la  Perle  des  lions  usages  » , 
c’est-à-dire,  les  Fables  d'Esope  traduites  en  urdû  telqu’il 
est  parlé  dans  les  villes  de  Dehli  et  de  Lukhnau,  par 
J.  F.  Corcoran  ; Calcutta,  1848,  in-8°  de  6fi  pages  en 
caractères  nusta’lics. 

’ULWI*  KHAN  est  auteur  d’un  ouvrage  hindoustani 
sur  la  médecine,  intitulé  Bayât  dar  ilm-i  libb  « Album  sur 
la  science  de  la  médecine  » , et  dont  un  exemplaire  ma- 
nuscrit se  trouvait  dans  la  bibliothèque  de  Muhammad- 
bakhsch.  J’ignore  si  ’Ulwt  est  auteur  d’un  autre  ouvrage 
hindoustani  sur  la  médecine,  lequel  est  cité  dans  le  cata- 
logue de  la  meme  bibliothèque,  et  qui  est  intitulé  Gâlib 
o maglùb  « le  Vainqueur  et  le  vaincu  » . 

I.  ’UMDA  ou  ’UMDAT*  (LalaSîta  Ram),  du  Cache- 
mire, était  contemporain  de  Sirâj  uddin  ’ Ali  Khàn  Arzù. 
11  a écrit  un  grand  nombre  de  vers  liindoustanis  fort 
agréables,  dans  lesquels  il  parait  avoir  voulu  imiter 
In’ûm  ullali  Khàn  Yaquln,  qui  fut  son  maitre.  Fath’Ali 
Huçaïni  en  cite  trois  pages  entières. 

II.  ’UMDA  ou  ’UMDAT  (MîrJa’far  ’Alî)  est  un  autre 
poète  mentionné  par  Kumàl  dans  son  Majtna’ ulintihhàb. 

’UMDAT  ULLAH  s (le  munschi)  a traduit,  avec  l’aide 
du  schaïkh  Nuzir  Ahmud,  le  Code  pénal  de  l'anglais  en 
hindoustani. 

’UMDAT  ULMULK*,  fils  du  nabab  Muhammad  ’Alî 
Khàn,  est  mis  par  Zukà  au  nombre  des  poètes  hindou- 
stauis. 

1.  UMMED1 2 3 4 5  (’Alî  Nawab  Khan),  fils  de  Jahàn  Khàn, 

1 A . • Élevé,  céleste  » . 

2 A.  « Pilier,  colonne  »,  et,  par  suite,  » grand  personnage  »t 

3 A.  « Le  soutien  de  Dieu  • . 

4 A.  «Le  pilier  du  royaume  », 

6 P.  • Espoir,  etc.  » 
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habitait  Hougly  à l’époque  où  Béni  Nârûyan  écrivait  son 
Anthologie.  On  trouve  cinq  gazais  de  ce  poète  hindou- 
stani  dans  le  Diwàn-i  Ja/iân.  Voici  la  traduction  d’un 
de  ces  gazais  : 

Loué  soit  Dieu  mille  fois , de  ce  qu’une  lettre  matinale  m’est 
arrivée  de  la  part  de  mon  amie,  lettre  au  moyen  de  laquelle 
la  conciliation  est  arrivée  ! 

A mon  cœur  épanoui , la  nouvelle  de  mon  amie  est  arrivée; 
A la  rose  flétrie,  la  nouvelle  du  printemps  est  arrivée. 

Mille  tulipes  et  mille  roses  croissent  réellement  là  ou  le  pied 
de  mon  amie  aux  joues  de  rose  est  arrivé. 

Ne  croyez  pas  que  ce  soit  le  liinna  qui  teint  ses  pieds  ; 
cette  couleur  rouge  leur  est  arrivée  par  le  sang  du  meurtre 
général  de  ses  amants. 

O charmante  chasseresse!  quand  tu  as  vu  l’oiseau  de  mon 
cœur,  est-ce  que  l’envie  de  le  chasser  ne  t’est  pas  arrivée? 

Un  de  tes  regards  a enivré  le  monde;  regarde  de  ce  côté,  et 
tu  verras  que  l’ivresse  y est  arrivée. 

L’esprit  de  Umraed  s’est  livré  à la  joie  lorsque  le  message 
de  cette  belle  au  visage  de  rose  est  arrivé  jusqu’à  lui. 

Voici  une  autre  pièce  du  même  écrivain  : 

O soupir!  je  n’ai  pas  découvert  l’effet  que  tu  as  produit;  je 
n’ai  pas  ressenti , ce  soir,  le  résultat  de  ta  magie. 

Elle  passera  peut-être  bien  auprès  de  ma  tombe;  mais  , 
hélas!  je  ne  pourrai  la  voir,  car  je  serai  mort. 

Actuellement  il  ne  se  passe  pas  un  seul  jour  sans  que 
j’aperçoive  le  pan  de  sa  robe  souillé  de  mon  sang. 

O tyrannique  beauté!  je  n’ai  pas  trouvé  dans  le  miel  et  le 
sucre  de  douceur  pareille  à celle  de  tes  lèvres. 

Tu  es  toujours  armée  de  flèches,  d’épées,  de  poignards  dont 
les  boucliers  ne  sauraient  repousser  les  atteintes. 

Je  n’ai  jamais  goûté  le  fruit  du  dattier  de  la  vie;  mais  l’es- 
poir ( ummed ) en  *Ali  me  soutient. 

II.  UMMED  (Mirza  Muhammad  Riza  Gazilbasch  Khan) 
était  de  Hamadàn.  U quitta  son  pays  natal  dès  sa  jeu- 
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nesse  et  alla  s’établir  h Ispahân,  où  il  fut  disciple  de 
Mirzà  Tàliir,  surnommé  Wàhid;  puis  il  alla  dans  l’Hin- 
doustan , sous  le  règne  d’Aurangzeb  ; et  sous  celui  de 
Balladur  Schâh,  il  reçut  avec  le  titre  honorifique  de  Cazil- 
bâsch  Khàn  le  grade  de  colonel.  Il  fut  employé  dans 
plusieurs  opérations  militaires,  et  mourut  en  1746.  On 
le  compte  parmi  les  poètes  urdus.  Il  a écrit,  en  effet, 
plusieurs  gazais  en  cette  langue  et  huit  mille  vers 
en  persan.  Lutf  entre  dans  des  détails  circonstanciés 
sur  la  vie  de  cet  écrivain , et  il  cite  de  lui  deux  pièces 
de  vers. 

Ce  poète,  auquel  les  biographes  originaux  donnent 
la  qualification  de  Mogol,  c’est-à-dire  Persan,  est  cité 
comine  poète  persan  dans  la  Biographie  persane  d’Azur 
intitulée  Atasch  kada  «le  Pyrée  » , et  en  effet  son  Diwân 
persan  est  célèbre 1 2 . 

III.  UMMED,  de  Haïderâbâd,  est  mentionné  par 
Câcim  parmi  les  poètes  hindoustanis. 

IV.  UMMED  (le  maulawî  Farhat  ’Ai.î),  de  Gazfpûr, 
fils  de  Gulàm  Schàh  et  élève  de  Kalb  Huça'in  Nadir,  est 
un  poète  hindoustani  dont  Muhcin  cite  des  vers. 

UMMED  SINGH,  précepteur  du  maharaja  Holkar,  est 
auteur  d’une  traduction  du  Bhagavat  gufla  en  urdû,  ac- 
compagnée du  texte  sanscrit  en  caractères  dévanagaris, 
de  l’analyse  grammaticale,  de  notes  explicatives,  pré- 
face, etc.,  en  caractères  persans,  imprimée  à Dehli  en 
1865,  in-8°  de  487  pages  de  21  lignes’. 

Il  y a aussi  une  traduction  urdue  du  Bhagavat  gutta, 
qui  a été  publiée  dans  le  Khaïr  khiuàh-i  Ilind,  numéro 

1 Voyez  la  Notice  de  ce  Tazkira  par  feu  N.  Bland,  p.  32. 

2 Awadh  akhb&r  du  12  décembre  1865,  et  AkhbAr-i  'Alain  de  Mirât 
du  15  avril  1866. 
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de  février  1863  et  suiv.,  et  à part  à fc^àwa , 110  p. 
Il  y en  u une  autre  traduction,  ou  peut-être  celle  d'Um- 
med  Singb , dans  le  Guiyân  pradâïni  palrika,  journal 
scientifique  de  Lahore  rédigé  par  le  pandit  Mukund  Ilâm. 

Enfin  un  Bhagavnl  guita  en  hindi,  in—  1 2 de  161  p., 
est  annoncé  dans  le  « Descriptive  Catalogue  » du  Rév. 
J.  Long,  de  Calcutta,  1867. 

UMM1  1 (Rosciiak  Rec)  , de  Dehli , jeune  frère  de  Mainid 
uddaula  Munsurim,  qui  était  aïeul  du  prince  alors  héri- 
tier du  trône  de  Deltli,  Uulmdur  Scliâli , fut  élève  de 
Schàli  Nacir  pour  la  poésie  urdue.  Ainsi  que  son  surnom 
l’indique,  il  n’avait  pas  reçu  d’éducation  première*,  et 
son  esprit  naturel  seul  lui  avait  inspiré  des  vers  d'une 
facture  originale  qui  lui  ont  valu  une  grande  réputatiou. 
Schefta  nous  apprend  qu'il  fut  lui-méme  attaché  au  prince 
royal  héritier  du  trône  de  Dehli,  Abu  Ja'far  Balladur, 
qui  est  monté  sur  le  trône  en  1837,  sous  le  nom  de  Siràj 
uddin5,  pour  en  descendre  en  1857,  et  qui  a lui-méme 
cultivé  avec  succès  la  poésie  urdue.  Ummi  mourut  fort 
jeune,  et  les  biographes  originaux  Schefta  et  Karim 
ne  citent  qu’un  petit  nombre  de  ses  vers. 

’UMR*  (Mu’tabar  Khan),  du  Décan,  était  >nançabdàr'‘ 
dans  cette  partie  de  l’Inde.  Il  est  cité  comme  un  des  élèves 
deWali.  Il  s’est  attaché  surtout  à exprimer  de  nouvelles 
pensées,  loin  de  répéter,  comme  la  plupart  des  poètes 

1 A.  « Maternel  »,  c’est-à-dire , celui  qui  n’a  reçu  que  l'éducation  ‘ 
maternelle  et  qui  est  Mettre.  C’est  le  surnom  que  s’est  donne  lui-même 
Mahomet. 

2 Muhcin  dit  à ce  sujet  que  Sun  nom  est  bien  appliqué  (hm  ba 
muçamma ). 

* Voyez  sur  ce  prince  l’article  Zafah. 

* A.  • Vie  » . 

6 • Officier  (militaire),  magistrat  »,  toute  personne  revêtue  de  fonc- 
tions publique*. 
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orientaux,  les  idées  des  autres  écrivains.  Fath  'Alt  Ilu- 
çaïni  cite  environ  une  page  de  ses  vers. 

’UMRAN  ou  ’IMRAN  1 (Muhammad)  est  auteur  du 
Tajhiz  o lakfin  « Ensevelissement  et  enterrement  » , qui 
est  un  recueil  rédigé  en  urdû  des  décisions  juridiques 
données  à ce  sujet  par  Muhammad  H aidai-  ’Ali.  11  y en 
a plusieurs  éditions,  les  unes  de  112  pages,  les  autres 
de  6-4  et  de  30,  de  Calcutta  et  de  Cawnpùr  *. 

I.  UNS 3 (le  saïyid  Muhammad  Mmza),  fils  de  ’Ali 
Mir/.à,  natif  de  Faïzâbâd,  habitant  de  Lakhnau,  et  un 
des  meilleurs  élèves  du  schnïkh  Imàm-bakhsch  Nàcikh, 
est  auteur  d’un  Diwàu  dont  Muhcin  cite  plusieurs  gazais 
dans  son  Tazkira. 

II.  UNS  (Mîr  Mihr  ’Alî),  île  Lakhnau,  fils  de  Mir 
Mustahçan  Klialic,  l’auteur  de  marciyas,  lequel  était  fils 
du  célèbre  Mir  lluçan , connu  par  le  musnawî  de  Badr- 
munir  ( Sihr  ulbayân) , a été  élève  de  son  père  et  de  son 
grand-père,  et  a écrit  des  vers  dont  Muhcin  donne  un 
échantillon  dans  son  Anthologie. 

’URUJ  4 (le  munschl  Aiimad  Haças  Khan),  originaire 
du  casha’  d’Acyùn,  fils  du  munschi  Muhammad  Haçan 
Khàu,  et  un  des  élèves  les  plus  distingués  de  Mir  Auçat 
Ruschk,  est  un  poète  hindoustani  qui  accompagna  à 
Cawnpùr  le  nahàb  Roschan  uddauln  , selon  ce  que  nous 
apprend  Muhcin,  qui  en  cite  plusieurs  gazais  dans  son 
Tazkira. 

I.  ’USCHSCHAC5  (JiWAN  Mal)  est  un  Hindou  de  lu 

* A.  Nom  du  père  de  Maboinct. 

* J.  Long,  • Descriptive  Catalogue  »,  p.  95;  *«  Catalogue  Williams  and 
Norgate  « de  juillet  185(3;  Trühner,  » Literary  Record  »,  n°  44. 

3 A.  «Familiarité,  intimité». 

* A.  ■ Ascension,  élévation  ». 

° A.  Ce  mot , prononcé  'uschw/tàc , comme  je  l'ai  fait,  est  un  pîtirici 
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caste  des  kschatriyas,  qui  s’est  occupé  de  poésie  hindou- 
slanie,  mais  dont  les  vers,  selon  Mir,  ne  sont  pas  tou- 
jours conformes  aux  règles  de  l’art.  Son  surnom  poétique 
annonce  quelles  étaient  scs  dispositions.  Il  fréquenta 
les  assemblées  des  amis  de  la  littérature  rekhta  qui 
avaient  lieu  chez  Mir  et  Dard;  toutefois,  il  l’époque  où 
Mir  écrivait  sa  Biographie,  ’Uschschàc  ne  voyait  plus 
personne,  au  point  qu’on  aurait  pu  croire  qu'il  était 
mort. 

Il  était  élève  de  Màyil  et  ami  de  Mir  Taqui.  Schefta 
le  nomme  poète  ancien. 

II.  ’USCHSCHAC  (le  schaïkh  Ahmad-bakhsch),  fils  de 
Schàh  Ahmad  Chirmposch1,  du  ltihàr,  parent  de  Scha- 
raf  uddin  Munari  (c’est-à-dire  de  Munar,  endroit  sur  les 
bords  de  la  mer,  près  de  Daïnapûr),  est  un  autre  poète 
mentionné  par  Schorisch. 

USCHTUR*  (Min  Mohammad),  jeune  frère  de  Mir 
Dard,  est  mentionné  parmi  les  poètes  hiudoustanis  dans 
le  Maçarrat  af'zà. 

USÏAD’  (le  schaïkh  Mdhammad-bakhscii),  de  Bareilly, 
est  un  poète  mentionné  seulement  par  Schorisch. 

UWAICI  * (le  schaïkh  Golau  MuhI  lddîn) , pir-zàda 6, 
originaire  du  Sirhind  et  natif  de  Dchli,  résidait  en  1213 

irrégulier  arabe  de  l'adjectif  verbal  ’aschic}  prononcé  ’aschschûc , ce  qui 
est  peut-être  la  vraie  leçon,  c’est  un  adjectif  d'intensité  dérive  du  même 
nom,  cl  signifiant  *»  très-amoureux  ». 

1 C’est-à-dire,  * revêtu  d'une  peau  d’animal  »,  pour  annoncer  son 
renoncement  au  monde.  Le  titre  de  Üchâh,  qui  précède  son  nom,  an- 
nonce qu’il  était  faqufr. 

2 P.  ■ Chameau  ■ . 

3 P.  * Maître  ». 

* A.  P.  Adjectif  relatif  dérivé  de  u\uaïs,  qui  signifie  proprement 
« loup  »,  et  qui  est  devenu  un  nom  propre. 

& C’est-à-dire,  « HU  d’un  plr  »,  f.upiir  réputé  saint. 
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(1798-1799)  à llareilly,  où  il  se  fit  connaître  comme 
poète,  et  en  1215  (1800-1801),  dans  le  Décun.  Il  mourut 
à Bareilly  en  1221  (1806-1807),  selon  ce  que  nous 
apprend  Càcim. 

’UZLAT  1 (le  faquir  et  mir  Saïyid  ’Ard  üLWALi),  un 
des  poètes  duklinis  les  plus  distingués,  naquit  à Surate. 
Il  était  fils  de  Saïyid  ou  Sclmh  Sa’d  ullah , surnommé 
Suràti  ou  de  Surate,  parce  qu’il  habitait  cette  ville.  Ce 
dernier  était  distingué  par  sa  science  et  renommé  sur- 
tout par  sa  sainteté.  Le  célèbre  empereur  'Alauiguir  (Au- 
rangzeb)  le  protégeait  et  faisait  grand  cas  de  lui.  Il  était 
originaire  d’un  village  près  de  Lukhnau  *,  mais  il  se 
retira  à Surate,  où  naquit  ’Uzlat.  Ce  dernier,  après  la 
mort  de  son  père,  alla  à Debli  pour  se  former  à l’art 
d’écrire.  11  y fréquenta  les  gens  de  lettres  les  plus  nota- 
bles, et  y étudia  les  écrivains  arabes  et  persans.  Il  s’exerça 
un  peu  sur  la  poésie  persane;  mais  son  goût  l’entraina 
vers  la  poésie  rckhta,  qu’il  cultiva  avec  succès.  Il  n’était 
pas  seulement  distingué  par  les  qualités  de  son  esprit, 
mais  encore  par  su  piété  et  par  su  grande  droiture.  Il 
était  d’ailleurs  très-aimuhle  et  savait  manier  délicatement 
la  plaisanterie.  11  alla  h Murschidàhûd,  sous  le  gouver- 
nement du  nabab  Muhammad  ’All  Wardi  Kbân  Mahà- 
bat  Jang,  et  fut  l’objet  des  faveurs  de  ce  prince.  Après 
la  mort  de  ce  souverain,  il  retourna  dans  le  Décan  et  y 
passa  le  reste  de  ses  jours  dans  la  retraite.  Il  mourut 
après  1 165  (1751-1752).  Selon  Abû’lhaçan,  ses  poésies 
sont  empreintes  d’un  caractère  de  mélancolie  qui  n’ern- 
péche  pas  qu’elles  ne  soient  très-remarquables  et  par- 
faites dans  tous  les  genres.  C’est  Mlr,  poète  très-distin- 

* A.  ■ Retraite  • . 

* Selon  Gurdézi)  il  était  de  liarili  (vraie  orthographe  de  llareilly ). 
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gué  lui-même,  qui,  dans  sa  Biographie,  porte  ce  juge- 
ment sur  ’UzIat,  et  qui  nous  apprend  que  cet  écrivain 
du  Décan  avait  pour  lui  beaucoup  d’amitié.  ’UzIat  est, 
entre  autres,  auteur  : 

1“  D'un  Diwûn  dont  on  conserve  un  exemplaire  ma- 
nuscrit à l’Eust-India  Librarv,  et  dont  les  biographes 
originaux  citent  plusieurs  pages; 

2*  D’un  masnawl  intitulé  Râg  mâld  « lu  Couronne  ou 
la  Guirlande  des  râg  (modes  musicuux)  » , poème  qu'on 
trouve  aussi  parmi  les  manuscrits  hindoustunisde  l’East- 
India  Librarv 

H.  H.  Wilson  avait  deux  ouvrages  manuscrits  en  ca- 
ractères nagaris  intitulés  l’un  et  l’autre  Râg  màtà;  ce 
sont  sans  doute  des  ouvrages  sur  le  même  sujet.  Le 
premier  est  du  au  swami  Kartik,  le  second  à Hulàs 
Pàthak. 

I.  ’UZMAT  * (Mir ’Uzuat  u.i.Aii  Kiian),  fds  defeuMir 
’lzzat  ullah  Khan  Jazb,  est  un  poète  hindoustani  natif 
de  Bareilly.  Dans  sa  jeunesse  il  parcourut,  sous  la  direc- 
tion de  son  père,  plusieurs  contrées,  Balkh,  Bukhàrà, 
le  Cachemire,  etc.  A l’époque  ou  Schefta  écrivait,  il 
vivait  honorablement  à Dehli  et  était  lié  avec  ce  bio- 
graphe. ’Uzmat  est  très-distingué  par  son  esprit  et  ses 
connaissances,  et  il  a produit  quelques  pièces  de  poésie 
en  nrdü.  Il  assistait  quelquefois  aux  réunions  poétiques 
qu’on  tenait  de  son  temps  à Dehli.  Il  est  élève  de 
Mumin. 

Je  pense  que  cet  écrivain  est  le  même  que  le  munschi 
’Uzmat  ullah,  délégué  inspecteur  des  écoles  de  Schàh- 

1 II  y en  a lieux  manuscrit*;  l’un  des  deux  jiorte,  un  outre,  le  titre 
de  Sahaçan  ras , ou  peut-être  Stihasr  ras, 

2 À.  • Grandeur,  etc.  » 


Digitized  by  Google 


ET  EXTRAITS. 


Î57 


jahùnpûr,  <|ui  a traduit  de  l'anglais  en  hindnustanl,  sous 
la  direction  de  Mr.  H.  S.  Reid,  et  avec  l’aide  du  inau- 
lawi  Mulianimad  Karim-bakhscli , niunsclii  en  chef  du 
département  de  l'instruction  publique  des  provinces 
nord-ouest,  et  du  sehaïkh  Nazir  Ahmad,  délégué  inspec- 
teur des  écoles  d'Allahàbàd,  le  Code  pénal  indien 
( « Indiun  Penal  Code  » ),  sous  le  titre  de  Mai  mil  'a  eawà- 
nin  ta’ziràt-i  Hind'  » Collection  des  lois  criminelles  pour 
l’Iilde  »,  Lakbnau,  1861,  in-folio  de  368  p.,  dont  je 
dois  un  magnifique  exemplaire  n Mr.  H.  S.  Reid.  Il  y en 
a une  autre  édition  in-t”  de  250  p.,  lithographiée  à La- 
hore,  dont  je  dois  un  exemplaire  il  l’honorable  R.  Cust, 
et  une  autre  d’Agra , 1 850,  aussi  in-4",  qui  porte  le 
titre  de  Majmnat  itljanàvtil  « Collection  relative  aux 
crimes  » . 

II.  ’IÎZMAT  (le  schnikh  ’U/.mat  iu.au)  fut  d'abord 
militaire,  puis  il  renonça  au  momie  et  sé  livra  il  l’élude 
des  livres  arabes  de  philosophie  et  de  théologie,  ce  qui 
ne  l’empêche  pas  d’être  auteur  de  poésies  indiennes 
(hindi).  H est  mentionné  par  Sarwar. 


V 

VAJAGAR1  MAL  est  un  Hindou  qui  a publié  a Mirât 
en  1864  un  ouvrage  intitulé  Mu’altim  imiter  » le  Maille 
de  guitare  » . 

VALLABIIA  (Swami),  fils  de  Lukschmunn  lllialt , 
brahmane  taïlanga,  est  l'instituteur  de  la  secte  des  I al- 

* Sur  cct  ouvrage,  voyez  nu^Di-tn  ui  * d’ouverture  du  2 décembre  1861 
et  1862. 

a Kt  usuellement  Bâjât/ar  ■ musicien  ». 

T.  III.  17 
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labhàchari.  II  naquit  a Champâranya  en  1535  du  sam- 
wat  (1479)  Il  habita  d’abord  Ookul,  village  sur  la  rive 
gauche  de  la  Jamna,  à trois  kos  environ  à l’est  de  Ma- 
thura,  puis  il  visita  tous  les  lieux  de  pèlerinage  de  l’Inde, 
et  s’établit  ensuite  à Bénarès.  Enfin,  ayant  accompli  sa 
mission , il  entra  dans  le  Gange,  à Ilam'imânghàt,  où  il 
disparut,  et  une  flamme  brillante,  dit-on,  s’éleva  de  cet 
endroit. 

Il  serait  trop  long  de  s’arrêter  sur  tous  les  détails 
de  la  vie  religieuse  et  de  l’apostolat  de  notre  auteur, 
et  il  n’entre  pas  dans  mon  sujet  d’entretenir  le  lec- 
teur des  principes  de  la  secte  nouvelle,  nommée  Puschti 
màrga  « le  Chemin  de  la  jouissance  » , que  Yallabha 
établit  d’après  l'ordre  de  Rrisclina,  qui  lui  apparut  en 
personne  *,  secte  qui  a surtout  pour  but  le  culte  de  l’enfant 
Krischna  (Bàla  Krischna).  Qu’il  me suffisededirequeVal- 
labha  est  auteur  de  stances  braj-bhàkhà  en  l’honneur  de 
Wischnu,  intitulées  Wischnu  pada;  il  est  aussi  le  héros 
d’un  ouvrage  hindoustant  (dialecte braj-bhûkhà)  qui  porte 
le  titre  de  Vàrttà  ou  Bàrttâ,  collection  d’anecdotes  mer- 
veilleuses sur  ce  chef  de  secte  et  sur  de  pieux  waïschna- 
vas  ses  premiers  disciples,  au  nombre  de  quatre-vingt- 
quatre’,  renfermant  des  personnes  des  deux  sexes,  et 
de  toutes  les  classes  des  Hindous.  On  trouve  des  ex- 
traits de  ce  dernier  ouvrage  dans  le  Mémoire  de  feu 

1 Voyez  des  détails  sur  sa  naissance  prétendue  miraculeuse  dans 
« Hisiory  of  the  Sect  of  Maharajas  *,  p.  36. 

2 Voir  des  détails  dans  le  même  ouvrage,  p.  38  et  suiv.,  et  dans  le 
Mémoire  de  feu  Wilson  sur  les  sectes  religieuses  des  Hindous,  t.  XVI 
des  * A sia  tic  Rcscarchcg  »,  p.  84  et  suiv. 

3 Cet  ouvrage  est  aussi  intitulé  en  conséquence  Chaurâcî  vârttA  ou 
Chaurâct  watschnavas  ■ les  Quatre -vingt -quatre  Waïschnavas  ».  On 
en  trouve  des  extraits  dans  ■ History  of  the  Sert  of  the  Maharajas  », 
p.  95  cl  suiv. 
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Wilson1  , qui  possédait  un  exemplaire  du  Bàrtlà,  in-8°, 
écrit  en  caractères  nagaris  *. 

L’auteur  de  l'Histoire  de  la  secte  des  maharajas 3 nous 
donne  la  liste  de  soixante-quatorze  ouvrages  écrits  en 
hindoustani  du  dialecte  braj-bhâkhâ  (c’est-à-dire  hindi), 
qui  sont  considérés  comme  les  livres  faisant  autorité 
pour  la  secte  de  Vallabha.  De  ces  ouvrages,  les  trente- 
neuf  premiers  sont  des  traductions  du  sanscrit,  et  les 
trente-cinq  derniers  sont  originaux.  Voici  cette  liste  : 

1.  Sarvottam. 

2.  Vallabhàschtaka . 

3.  Krischna  premàmrita. 

4.  VithaUscha-ratna-vivarna. 

5.  Yaman  âschtaka . 

6.  Bd  la  bodha* . 

7.  Sidhànla-muktâwali . 

8 . , Nava  ratna 5 . 

9.  Antahkarana-prabhodha. 

10.  Viveka-dhaïrâschraya. 

1 1 . Krischnâschraya . 

1 2.  C hatura-sloka  ®. 

1 3 . Bbakti-vardbani. 

14.  Jalabhéda. 

1 Dan»  ■ Asiatic  Rescarches  »,  t.  XVI,  p.  95  et  suit. 

3 II  y en  a une  édition  in-8°  de  435  p.  publiée  par  le  râjâ  de  Besma, 
pargana  d’Iglûs,  1870. 

3 • Hiftory  of  the  Sect  of  Maharaja»  » . 

* Ou  Bâl  bodh  « Intelligence  de  l'enfant  ».  On  a publié  à Lahore  en 
1863  un  ouvrage  de  ce  titre,  mai»  qui  n'a,  je  crois,  aucun  rapport  avec 
celui-ci , et  qui  contient  des  avis  et  des  conseils. 

6 Ou  Nau  raton  u les  Neuf  rubis  ».  D’autres  ouvrages  portent  ce  titre. 
Voyez  les  article»  Ranci  iv  et  Muiiammad-bariisch. 

6 On  trouve  cité  dans  • History  of  the  Sect  of  Maharajas»,  p.  83, 
84,  un  fragment  de  cet  ouvrage,  nommé  aussi  Chatur  sloka  Bhagavat , 
et  dont  un  commentaire  est  mentionné  tome  Ier,  p.  250. 
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15.  Padeani. 

16.  Sanyâça-laksana. 

17.  Nirodha-la ksa na . 

18.  Séwà-fala . 

1 9 . Sihschà-patra . 

20.  Puschti  pravâha  maryàdà  1 2 . 

21.  Gokul-àschtaka . 

22.  Madhur-âschtnka . 

23.  Nin-àschlaka. 

24.  Janma  vaïfat-àschtaka . 

25.  Sarn-âschtaka . 

26.  Nâmâ  tuali-àchàra ji.  t 

27 . Bhuianga-pràyn-àschtaka . 

28 . Nàmà wali-guçà iji. 

29 . Sidhâ  n ta -b  h à t and . 

30.  Sidhânta-rahacya. 

3 1 . Virnd  ha-la  ksa  n a . 

32.  Sdninagàva-raçamandala. 

3 3 . Vaïdhavallabha . 

34.  Agni-kumara . 

35.  Sc/iarana-upadescba. 

3 6 , Raça-sind h u . 

3 7 . Kalpadruma  * . 

38 . Màlà-praçanga . 

3 9 . Chita-prabhoda . 

40.  Puschti-dradha-vàrttà. 

41.  Dwàdaça-kunja. 

42.  J Vi  vitra-m  an  data . 

43.  Pur  mi  tnâci. 

1 II  a déjà  été  question  de  cct  ouvrage  à l’article  (Un  Rak  Ji. 

2 J’ignore  si  c’eat  le  même  ouvrage  que  j’ai  mentionné  à l’article  Jai 
St  KGB. 
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Ai.  Nitya  -séwà-pra  k à ra . 

■45.  Raça-hhàvanâ. 

46.  Vallabhàkhyàna. 

47.  Dhnla. 

48 . Nija-vârttâ . 

49.  Chaurâci-vàrttâ . 

50 . Raça-bhA  vanA-vArttA . 

51.  Nitya- pada. 

52.  Schriji-prAgata . 

5 3 . Charitra-sahilà-vârttà . 

5 4.  Guçâïji-prAgata  1 . 

55.  Aschta  kaviya. 

56.  Vansawali. 

57.  Vanayàtrà  ou  BanjàtrA. 

58.  LilA-bfiAvanA. 

59.  Swantpa-bhAvanA. 

60.  Gurù-séwA  8 . 

61.  Cbitavana. 

62.  Séwà-prakàra . 

6 3 . Mâlâ-puruscha . 

64.  Sa ta-bàlaka-cha ritra . 

65.  Yamun&jt-pada . 

66.  Vachnàmrita* . 

67 . Puscfui-mArga-siddbànta . 

68 . Daça-marama . 


* J’ignore  si  cet  ouvrage  est  le  même  que  celui  de  Bâkut  qui  porte 
ce  titre,  et  qui  est  mentionné  dans  les  « Aimais  of  Hajasthan  * du 
colonel  Tod. 

2 ■ Culte  du  gurù  ».  On  soutient  dans  cet  ouvrage,  dont  on  trouve 
un  extrait  dans  « History  of  the  Scct  of  Maharajas  »,  p.  84,  que  le 
guru  est  supérieur  à Hari  (Dieu)  même,  dans  le  pouvoir  de  sauver  les 
hommes. 

3 Cet  ouvrage  est  dû  à Gokul-nâth  Jî.  Voyez  son  article. 
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69.  Vaïschnava-batriça-laksana. 

70.  Chauràci-sikschâ , 

7 1 . Sadaçatha-prâdha . 

7 2 . Dwârkéscha-krata-mtakruta . 

73.  Achàrji-pràgata . 

74.  Otsava-pada. 

VAMAN  1 (le  pandit)  était  un  brahmane  du  Rig-véda 
résidant  à Knlhàpur,  et  qui  était  lié  d'amitié  avec  Ràm- 
dâs  et  Tukâ  Ram.  Il  mourut  à Pandavadi  en  1595  du 
saka  (1517).  Il  a écrit  plusieurs  ouvrages  en  sanscrit  et 
un  grand  nombre  aussi  en  hindi.  Janârdhan  mentionne 
les  suivants  dans  son  Kavi  charitr  : 

1*  Un  commentaire  copieux  sur  le  Yalhàrtha  dipika 
« la  Lampe  de  la  vérité  » ; 

2"  Nâm  sudhâ  « le  Nectar  de  la  réputation  » ; 

3*  Van  sudhâ  « le  Nectar  de  la  forêt  » ; 

4“  Venu  sudhâ  « le  Nectar  de  la  flûte  » ; 

5"  Dadhi  manthan  « le  Barattement  du  lait  caillé  » ; 

6°  Bhâmâ  vilâs  « le  Plaisir  de  Bhâmù  » ; 

7“  Rukmini  vilâs  « le  Plaisir  de  Rukmini  » ; 

8*  Vàrnan  charitr  « Histoire  de  Vàmana  » ou  de 
Wischnu  incarné  en  nain  ; 

9°  Kaliyâ  mardan  ■ Meurtre  du  serpent  Kaliyû  » ; 

10°  Nigam  sàr  « Essence  des  livres  sacrés  » ; 

11°  Chit  sudhâ  « le  Nectar  de  l’esprit  » ; 

12°  Karm  tatva  « Eléments  de  la  destinée  » ; 

13°  Ràjàyoga  « Dévotion  des  rois  »; 

14“  Charan  gurù  manjari  > Bouquet  du  gurû  Chacun  » ; 

1 5°  Sruti  kalpa  latâ  « la  Liane  de  l'audition  des  livres 
suints  (sections  des  Védantas); 

1 I.  Ou  Bâman  • nain  *,  Bdtnan  ftc  dit  auaüi  pour  brahmane. 
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16°  Bhischma  pratijnâ  « Engagement  du  Bhischma 
dans  la  guerre  de  Bharata  » ; 

1 7'  Pàth  bhâga  « Destinée  de  Pàth  » ; 

18'  Lopa  mudra  samvadu  « Relation  de  la  disparition 
de  la  bague  (de  Sakuntalâ)  » ; 

19'  B/iarat  b/niva  « Idée  de  la  guerre  de  Bharata  »; 

20’  Ràma  janma  « Vie  de  Ràma  » ; 

21’  Sità  swayambar  « Mariage  de  Sîtâ  » ; 

VARAJ-DAS  1 est  auteur  du  Vansawali  ( Sri  goswâmi 
mahùrâjâni)  « Généalogie  des  maharajas  waïschnavas  » ; 
Bombay,  1868,  in-16  de  84  pages. 

VAltGARAYA 1 est  auteur  du  Gopâchalâ  hathâ  « His- 
toire de  la  terre  des  vachers,  c’est-à-dire  Histoire  de 
Gwàlior,  ville  célèbre  de  l’Inde,  dans  la  province  d’Agra, 
qui  a eu  des  ràjàs  particuliers  dès  l’année  1008  de  J.  G. 
Elle  fut  prise  par  les  musulmans  en  1197,  mais  les  Hin- 
dous s’en  rendirent  maîtres  de  nouveau.  Elle  fut  subju- 
guée ensuite  en  1225  par  Altamsch,  souverain  pathàn 
de  Dehli.  On  trouve  un  exemplaire  de  l’ouvrage  de  Var- 
garàya,  écrit  en  caractères  nagaris*,  parmi  les  manuscrits 
de  lu  Bibliothèque  impériale  du  fonds  Polier.  Il  est  écrit 
en  vers,  comme  tous  les  ouvrages  hindis  et  sanscrits. 

VÉD  ANGA-RAY  A * est  auteur  du  l'arsi  prakàsch  « Ma- 
nifestation persane  » , ouvrage  où  se  trouve  décrite  la 
manière  de  compter  les  mois,  etc.,  chez  les  Hindous  et 
les  musulmans,  et  qui  fut  rédigé  par  l’ordre  de  Schàh 
Jahân.  Cet  ouvrage  faisait  partie  de  la  Collection  Mac- 
kenzie : il  est  mentionné  dans  le  catalogue  qu’en  a donné 
Wilson,  t.  II,  p.  110. 

* I.  Ou  Braj-dâs  • serviteur  du  district  sacré  de  Rraj  ■. 

* I.  • Roi  du  livre  ■. 

3 I.  • Le  roi  de  la  science  des  Védas  ■ . 


n i oc  it  a pii  i f.  . h i ni,  i oc  n a p iii  f. 


21)  \ 

YKXI  1 est  un  Hutenr  lundi  de  In  secte  deSiva,  rareté 
à noter,  car,  en  général,  les  écrivains  hindis  appartien- 
nent à l’école  des  wn'fschnavas. 

V1DYA  SAGAR*  (Iswar  Chandra)  est  l’éditeur  d’une 
édition  du  Buttai  pachict  en  hindi , reproduite  par  le 
capitaine  W.  X.  Lees,  in-8". 

VIXAYAYIJAYA-GAXI  est  auteur  du  Sripàla  cha- 
ritra  « Histoire  de  Sripàla  »,  roi  de  Malva,  en  quatre 
sections,  ouvrage  en  faveur  de  la  religion  juin.  C’est 
une  production  toute  différente  de  celle  qui  est  due  il 
l’arainalla,  quoiqu’elle  porte  le  inénie  titre  et  que  ce 
soit  aussi  un  livre  jaïn.  On  In  trouve  indiquée  dans  la 
Collection  Mackenzie,  t.  II,  p.  1 13.  Voici  la  courte  ana- 
lyse qu’en  donne  le  savant  indianiste  H.  II.  Wilson  : 

Sripàla  avait  deux  filles;  ayant  eu  à se  plaindre  de 
l’une  d'elles,  nommée  Mayanaçundari,  il  la  maria  à un 
lépreux  de  liasse  condition  ; mais  ce  lépreux  se  trouvait 
être  un  jaïn  : il  convertit  la  princesse  à sa  croyance,  et 
fut  guéri  de  sa  lèpre. 

Sripàla  soumit  Dhavuléça,  roi  de  Kançambi,  et  il 
épousa  Madanamanjûschà,  sa  fille.  Ensuite  il  épousa 
encore  cinq  autres  princesses,  dont  il  obtint  la  main  par 
différents  artifices. 

Puis  il  défit  Ajitséna,  roi  de  Champn,  et  prit  cette 
ville.  Dans  la  description  de  cette  cité  se  trouve  inter- 
calé l’éloge  de  la  religion  jaïn.  Sriknntha,  roi  de  Hira- 
nyapûr,  en  expose  les  dogmes  et  les  éclaircit  par  des 
narrations  intéressantes.  Cette  dernière  partie,  où  sont 
développés  les  neuf  principes  fondamentaux  de  cette 

* I.  - nrahinaniijiic  « . 

2 I.  « Océan  do  science  *. 
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secte,  se  nomme  à cause  de  cela  Navapada  mahima 
« l’Excellence  des  neuf  mots  » . 

VYAS*  ou  VYAÇA  J I , gurû  de  Mndlmkar  Sàh 
(Schàh),  est,  entre  autres,  auteur  d’une  pièce  de  vers 
en  liindoui  qu’on  trouve  dans  le  Bhakta  mal  à l’article 
Madhukar,  petit  poëme  fort  obscur,  intitulé  Pad,  et 
dont  voici  une  nouvelle  traduction  : 

Le  bonheur  qu’on  trouve  dans  la  maison  des  adorateurs 
de  Wischnu  ne  se  rencontre  pas  dans  les  plus  grandes  riches- 
ses, et  il  est  au-dessus  de  celui  qu’éprouve  à la  naissance  d’un 
fils  une  femme  stérile.  Il  possède  le  bonheur,  celui  qui  boit 
par  dévotion  de  l’eau  qui  a servi  à laver  les  pieds  des  waïschna- 
vns,  et  qui  l’applique  à son  corps.  Ce  bonheur,  qui  ne  se  trouve 
pas  même  en  songe,  en  se  baignant  dans  des  millions  d’en- 
droits sacrés,  a lieu  en  voyant  le  visage  des  adorateurs  de 
Wischnu;  il  fait  oublier  la  peine  qui  s’est  manifestée.  Ce  bon- 
heur n’est  pas  même  attaché  au  sein  d’une  femme  vertueuse 
et  affectionnée.  Lorsqu’on  le  possède,  on  verse  des  larmes  en 
entendant  les  discours  des  adorateurs  de  Wischnu.  Ce  bon- 
heur n’est  pas  égalé  par  le  plaisir  de  recevoir  ses  petits-fils  dans 
sa  maison.  Enfin,  le  bonheur  d’être  réuni  aux  sadhs,  et  de 
les  aimer  cordialement,  est  pour  le  pauvre  Vyâça  préférable  A 
la  possession  de  I.ankii  et  de  Méru. 

Jwùla-prnçùd  a publié  à Agra,  en  un  petit  in-folio  de 
18  pages,  deux  éditions  du  Dharm  prakàsch  « l’Eclat 
de  la  loi  religieuse  » , attribué  à Vyâs  Ji  et  à Manu,  c’est- 
à-dire  l'exposition  des  pratiques  de  piété  à exécuter 
dans  la  quinzaine  lumineuse  du  mois  d'ag/ian  (janvier- 
février  de  l’année  du  samwat  1924)  (1868),  en  sanscrit 
et  en  hindi,  et  en  sanscrit  et  en  urdu;  et  la  même  pu- 
blication pour  les  mois  de  phàgûn  (février- mars),  de 
chaïlra  (mars-avril),  de  jeth  (avril-mai),  etc. 

1 I.  « Diffusion,  extension  ». 
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WACAR  1 (le  munschi  Fazl-i  Huçaïn),  poëte  urdû 
contemporain , un  des  plus  notables  habitants  de  Lakh- 
nau,  élève  de  feu  Mir  Wazir  ’Ali,  est,  entre  autres,  au- 
teur d’un  gazai  qu’il  lut  dans  une  réunion  littéraire  de 
Muràdûhâd,  et  qui  a été  publié  dans  VA  ivadh  akhbâr  du 
30  novembre  18G9. 

WAÇ’AT*  (MustaquIm  Khan),  de  Rûmpûr,  Afgùn  de 
nation,  est  un  poëte  hindoustani  élève  de  Cudrat  ullah 
Schauc.  Kamàl  avait  vu  ce  poëte  quelque  part  en  Hin- 
doustan,  dans  une  réunion  littéraire,  et  il  avait  eu  soin 
de  prendre  copie  d’une  de  ses  pièces  de  vers,  qu’il  a 
donnée  dans  son  Anthologie  bibliographique. 

I.  WACIF  * (Mirza  Haçan-bakhsch  Khan  A’zam  üd- 
daula),  de  Dehli,  fils  de  Tarbiyat  Khàn  , cousin  et  élève 
de  Sarwar,  était  instituteur  dans  le  palais  impérial,  et 
on  lui  doit  des  poésies  urdues. 

Zukà  le  nomme  Wàquif;  c’est  ainsi , du  moins , que 
le  D' Sprenger  a lu  ce  nom  dans  le  manuscrit  de  ce  bio- 
graphe qu'il  a entre  les  mains.  Au  surplus,  les  mots 
Wàcif  et  Wàquif  se  ressemblent  beaucoup  dans  l’écriture 
persane. 

II.  WACIF  (le  maulawi  AhmadHuçaïn),  de  Lakhnau, 
fils  de  Tàj  uddin  et  élève  de  ’Aschraf  Khàn,  est  auteur 
d’un  Diwân  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Antho- 
logie. 

I A.  • Dignité,  modestie*,  etc.  * , 

3 A.  * Longueur,  étendue  *. 

3 A.  « Panégyriste  *. 
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I.  WACIL  1 2 * (Gdlam  Mchî  uddîn  Muhammad),  de  Bal- 
gràm,  est  auteur  d’un  Diwàn  d’un  millier  de  vers  men- 
tionné par  Schorisch  et  par  ’lschqui. 

II.  WACIL  (Muhammad),  de  Badâûn,  est  un  autre 
poëtc  mentionné  par  Sarwar  et  par  Zukà. 

III.  WACIL  (Miyan  Wacil  Khan),  concierge  en 
chef  du  palais  royal  de  Delili,  a aussi  écrit  des  vers  hin- 
doustanis.  Wàcil  était  mort  quand  Càcim  écrivait.  Ce 
dernier  biographe  le  nomme  Muhammad;  mais  Zukà  lui 
donne  les  noms  que  je  lui  attribue. 

WACT*  est  auteur  de  poésies  hindoustanies  dont 
Muhcin  donne  un  échantillon  dans  son  Saràpâ  sukhan. 

I.  WADAD*  ou  WIDAD  (Mirza  Daud)  est  un  spiri- 
tuel poète  urdû  mentionné  par  Sarwar. 

II.  WADAD  (Sulaïman  ’Alî  Khan),  nommé  aussi 
Mirzâ  Muhammad  Zamân,  fils  de  Muhammad  Huçaïn , 
autrement  dit  ’Alî  Culi  Khàn,  d'Ispahân,  père  de  Wilà 
( Mazliar  ’ Ali) , est  compté  parmi  les  poètes  hindoustanis. 

On  trouve  douze  pages  des  vers  de  Wadàd  comme 
spécimen  en  tête  de  l'exemplaire  du  Diwàn  de  Wilà  que 
possède  la  Société  Asiatique  de  Calcutta,  sous  le  n°  60 
du  catalogue  de  sa  bibliothèque. 

I.  WAFA4 *  (le  ràjà  Nawal  HaR),  jeune  frère6  du  ràjâ 
Gulàb  Ràé,  ministre  de  Najîb  uddaula  Najib  Khàn,  était 
un  Hindou  fort  instruit,  élève  deCàim,  qui  s’était  occupé 
de  poésie  et  dont  les  productions  poétiques  ont  été  réu- 
nies en  Diwàn. 

1 A.  «Arrivant». 

2 A.  « Temps  » . 

* A.  « Amitié  ». 

* A.  ■ Fidélité  » . 

f>  Aîné,  selon  Muhcin. 
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Wafa  (-tait  de  Delili  et  habitait  Murâdàbâd.  Il  appar- 
tenait à la  tribu  des  kùyuths,  et  il  était  nâtb  ou  sous- 
gouverneur  d’Aoude  du  temps  de  Safdar  Jung.  Il  est 
mort  en  1167  (1 753-1 754) . 

Les  biographes  originaux  citent  des  vers  de  ce  poëte. 
Voici  lu  traduction  de  deux  de  ces  vers  : 

La  goutte  de  sueur  sur  ta  joue  colorée  est  comme  un  dia- 
mant sur  du  rubis... 

Et  mon  cœur  est  plus  dur  que  la  pierre,  puisque  tou  amour 
ne  le  détruit  pas. 

II.  WAFA  (Haïdar  ’Al.l),  de  Dehli,  poëte  contempo- 
rain et  chanteur  de  murciyus  pendant  lu  fête  de  inuhar- 
ram,  assistait  aux  réunions  littéraires  de  Kurim  et  y 
lisait  des  pièces  de  vers  de  sa  composition.  Il  avait 
vingt-cinq  ans  en  1847  ; il  était  grand  et  bien  t'ait,  ai- 
mable et  spirituel.  Il  avait  la  repartie  prompte  et  savait 
animer  la  conversation  par  des  anecdotes  et  des  bous 
mots. 

III.  WAFA  (le  inuulawi 1 ’Abd  ui.wai.I),  originaire  île 
la  ville  de  Cachemire  et  natif  de  Dehli . était  un  habile 
calligraphe,  munschi  de  profession  et  poëte  élégant.  En 
cette  dernière  qualité,  il  était  élève  de  Miyàn  Nucir.  Snr- 
war,  qui  le  connaissait,  cite  une  demi-page  de  ses  vers. 

WAHAB*  est  auteur  d'un  liârah  nui  ça  « les  Douze 
mois»  , en  vers  lundis  sur  deux  colonnes,  une  en  carac- 
tères dévanagnris,  et  l’autre  en  caractères  persans;  in-8" 
de  40  p.  de  20  lignes. 

WAHBI*  (le  munschi  et  bàbû  Scniv  ou  Siva-praçad 
Sincii),  de  Bcuarès,  savant  sanscritistc  et  naturellement 

1 El,  scion  Câciin,  Mirzâ. 

2 A.  * Donneur  •. 

3 A.  • Donné  (par  Dieu)»,  Dcodutu <. 
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grand  partisan  do  l'hindi,  bien  qu’il  ait  écrit  en  urdû,  est 
un  des  écrivains  hindonstanis  contemporains  les  plus 
féconds,  car  il  a publié,  je  crois,  soit  en  hindi,  soit  en 
urdû,  près  de  cinquante  ouvrages  différents.  Il  a même 
écrit  en  anglais 

Il  a été  le  premier  éditeur  du  Simta  akhbàr  » les  Nou- 
velles de  Simla  » , où  il  était  surintendant  du  « Simla 
Hill  States  » , rédigé  ensuite  par  lesebaïkh  ’Abd  ullali. 
Ce  journal,  qui  parait  deux  fois  par  semaine,  donne, 
dans  l'intérêt  du  commerce,  le  prix  courant  ( narakh - 
nâtna)  des  marchandises. 

Schiv-praçâd  demeure  maintenant  à IJénarès,  où  il 
occupe  des  fonctions  administratives,  et  où,  à ce  qu’il 
parait,  Mr.  U.  C.  Tuilier,  commissaire  du  gouverne- 
ment, l’emploie  à traduire  de  l’anglais  en  urdü  des 
contes  ou  récits  religieux  et  moraux. 

Voici  l’indication  de  la  plupart  des  ouvrages  dont 
Wahbi  est  auteur  ou  traducteur  : 

1"  La  traduction  de  l’abrégé  de  l’Histoire  de  Rome 
(«  History  of  Rome  »)  du  Dr  Goldsmith,  revue  par 
Mr.  Stewart  et  publiée  à Dehli  en  1845,  in-8"; 

2°  La  traduction  de  la  seconde  partie  de  « Marshman’s 
Brief  survey  of  history  » , revue  aussi  par  Mr.  Stewart; 
la  première  partie  a été  traduite  par  Sarûp  Nàrâyan  et 
par  Schiv  Nàrâyan  ; 

3”  Le  Bhùrjol  vritnnt  ou  britnnt  « Histoire  du  globe»  , 
géographie  hindie  adaptée  aux  écoles  de  Simla  et  em- 
ployée dans  toutes  celles  des  provinces  nord-ouest; 

4“  Le  C/iolâ  bhùgol  liastamalak  « lu  Terre,  goutte 
d’eau  dans  la  main  » , abrégé  de  géographie  avec  cartes 

1 Kntre  autres  ses  * Sli’ictiires  upon  the  Striclure*  ■,  dont  je  parle 
dans  mon  Discours  de  1870. 
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coloriées;  Bénarès,  1859,  in-8°  de  64  p.;  publié  parle 
département  de  l'instruction  publique  des  provinces 
nord-ouest  ; il  y en  a plusieurs  éditions  ; 

5°  Le  Bâl  bodh  « Sagesse  des  enfants  » , sorte  d’abé- 
cédaire traduit  de  l’ouvrage  anglais  intitulé  « English 
manuscripts  » , de  W.  Edwards,  et  dont  il  y a plusieurs 
éditions.  Cet  ouvrage  contient,  entre  autres,  des  anec- 
dotes instructives. 

6°  Le  Vidyânkur  « Abrégé  des  sciences  » ou  intro- 
duction à leur  étude  ; 

7°  Le  Tarikh  ou  Tawàrikh-i  barri  o bahari  o His- 
toire ou  Chroniques  de  la  terre  et  de  la  mer  » (History 
of  maritime  and  inland  discoveries  from  Lardner’s 
Cabinet  Encyclopcdia) , traduction  urdde  revue  par 
Mr.  Stewart;  Dehli,  1845,in-8°de  725  p.,  «Vernacular 
Translation  Committcc  » ; 

8"  Le  Jàm  jahân-numâ  « la  Coupe  qui  montre  le 
monde  1 » , traité  de  géographie  en  urdû  traduit  de  son 
propre  ouvrage  hindi  intitule  Bhùgol  vritânt,  dont  il  a 
été  parlé  plus  haut.  Cet  ouvrage  est  divisé  en  quatre 
parties  : la  première,  de  100  p.  in-8°,  Lakhnau,  1859; 
la  seconde,  de  174  p.,  1860;  lu  troisième,  de  177  p., 
et  la  quatrième,  de  92  p. 

9"  Chotâ  jàm  jahân-numâ  u la  Petite  coupe  qui  montre 
le  monde  »,  abrégé  de  l’ouvrage  précédent;  Lakhnau, 
1860,  48  p.; 

10’  Angrézi  akscharon  ké  sikhne  kî  upày  « Expédient 
pour  apprendre  les  lettres  de  l’alphabet  anglais  » ; Béna- 
rès, 1860,  in-8°  de  20  p.; 

1 1°  Traduction  urdue,  avec  coupures,  du  célèbre  ou- 

* Par  allusion  à la  coupe  magique  que  possédait  Joseph  , selon  la  tra- 
dition ralihiniro-musulmani'. 
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vrage  anglais  «le  T.  Day  intitulé  « Sandford  and  Mer- 
ton 1 2 » , sous  le  titre  de  Quissa-i  Sandford  o Merton,  avec 
intercalation  de  proverbes  et  d’axiomes  indiens,  de 
vers  et  de  misra  urdus;  Lukhnau,  18G0,  grand  in-8" 
de  168  p.  11  yen  a une  édition  d'Agra,  1855,  qui  porte 
le  titre  de  Tarikh  Sandford  o Merton,  et  qui  a 346  p. 
in-8*,  ce  qui,  vu  la  différence  du  nombre  des  pages, 
annoncerait  plutôt  une  autre  rédaction. 

12"  DU  bahlâo  « Récréation  de  l’esprit  » , en  trois  par- 
ties : la  première,  imprimée  à Agra,  1858,  50  p.  petit 
in-8";  la  seconde,  à Bénarès,  grand  in-8",  sans  date,  de 
88  p.,  et  la  troisième,  aussi  à Bénarès,  de  64  p.  C’est 
une  série  d’instructions  en  urdû  pour  les  indigènes, 
sous  forme  d’anecdotes.  Il  y en  a,  je  crois,  une  édition 
complète  de  Mirât,  1864. 

1 3"  Man  bahlâo  « Récréation  de  l’esprit  » , avis  et 
préceptes  utiles  en  prose  et  en  vers;  Allahàbâd,  1860, 
in-8°  de  48  p.  Cet  ouvrage  est  probablement  la  repro- 
duction en  hindi  ou  peut-être  l’original  du  précédent. 

14"  Dastùr  ul’amal  patmâisch  « Usages  pour  l’arpen- 
tage » , enurdû  ; Agra,  1855,  grand  in-4“  de  40  p.  avec 
planche  coloriée  * ; 

15°  Micra't  ttlgâfilin  « le  Fouet  des  paresseux  » (A 
Whip  for  the  indolent),  c’est-à-dire  « Excitation  à s’oc- 
cuper de  quelque  chose  d'utile  »,  traduction  du  « Life 
in  earnest  » ; Sikandara,  1856,  in-8*  de  41  p.  ; 

16°  Vâmâmanaranjam  « Contes  pour  les  femmes  » 
(Taies  for  women)  ; Bénarès,  1856,  grand  in-8°  de  68  p.; 

1 Cet  ouvrage,  destiné  surtout  aux  enfants,  a etc  traduit  en  abrégé 
par  Berquin,  et  il  se  trouve  parmi  ses  œuvres. 

2 Voyez  aux  articles  Hi  km  Chaud  et  Waxîr  la  mention  d'ouvrages  du 
même  titre. 


172 


mOGn  AI’HIE,  BIBI.IOGR  APHIE 

17°  Bachchon  kâ  in  àm  « Cadeau  aux  enfants  » , pe- 
tite brochure  en  hindi  pour  l'instruction  des  enfants; 
Bénarès,  1860; 

1 8 ’Binaya  (ou  1 ’inayd)  patrika  salik  • Devotional  Pocms 
with  commuais  »,  en  hindi;  Bénarès,  1868,  in-8“  de 
412p.; 

19°  Manava  dharma  sâr  ou  prakàsch  « l’Essence  ou 
l'Expositio|i  des  lois  de  Manu  » (The  Ordinances  of 
Manu),  comprenant  le  système  indien  des  devoirs, 
abrégé  du  traité  de  Manu,  en  sanscrit  et  en  hindi;  Bé- 
narès, 1857,  grand  in-8“  de  46  p.  ; 

20°  Baran  milâ  « Guirlande  des  lettres  île  l’alphabet  » , 
abécédaire  illustré,  avec  renseignements  utiles  et  fables; 
Bénarès,  1857,  in-8°de  24  p.  Il  y en  a d’autres  éditions 
d’Agra,  de  Simla,  etc. 

21°  Itihâs  timir  nàçak  » Récit  destructeur  de  l’igno- 
rance 1 » , c’est-à-dire  Histoire  de  l’Inde,  en  hindi,  in-8” 
en  deux  parties  de  120  et  132  p.  Cet  ouvrage  a été  cri- 
tiqué par  les  musulmans,  leur  point  de  vue  étant  natu- 
rellement différent. 

22°  Aïna-i  larikh-numà  « le  Miroir  qui  montre  l’his- 
toire »;  Alluhâhûd,  1868,  grand  in-8°  de  132  p.  Cet 
ouvrage  est  la  traduction  du  précédent,  qui  a même  été 
aussi  reproduit  en  anglais. 

23°  Tarikh  Chin  o Japnn  « Histoire  de  la  Chine  et  du 
Japon  »,  récit  de  la  mission  de  lord  Elgin  en  1857- 
1859,  par  L.  Oliphant,  traduit  en  urdû  par  F.  Nandy 
et  Schiv-praçùd ; Lukhuau,  1867,  deux  volumes  in-folio 
de  183  et  213  p.,  avec  illustrations; 

24°  Àuc/i  bayàn  apni  zubim  kà  « Our  vernacular  » , 
petit  in-8°  de  24  p.  ; 

* Voyez  ine«ï  dise  oui*  d’ouvurniie  de  1864  et  1865. 
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25°  Schahâdat  Curàni  bar  kutub  rabbàni  «Témoignage 
du  Coran  sur  les  livres  du  Seigneur  (la  Bible)  » , en  drabe 
et  en  urdû;  Lakhnau,  1860,  in-8”de  242  p.,  qui  parait 
annoncer  que  l'auteur  s’est  fait  chrétien. 

Sivu-praçàd  est  l’éditeur  de  YAwadh  akhbàr  « les  Nou- 
velles d’Aoude  »,  journal  urdû  imprimé  à Lakhnau  à la 
typographie  de  Navval  Kischor,  dont  il  est  directeur  et 
qui  a ses  presses  dans  la  maison  du  maharaja  Man  Singh. 
Ce  journal  parait  hebdomadairement  par  cahiers  petit 
in-folio  de  24  à 28  pages  sur  deux  colonnes  1 , et  on  y 
trouve  souvent  des  vers  de  Siva-praçàd,  entre  autres 
dans  les  numéros  du  1"  et  du  15  décembre  1868,  ce 
qui  explique  pourquoi  il  a le  takhallus  que  j'ai  placé  en 
tête  de  cet  article. 

26°  L’Histoire  de  Damayanti,  en  hindi,  mentionnée 
par  Mr.  F.  FL  Hall  dans  son  « Hindi  Primer  » ; 

27°  L’Histoire  de  Bir  Singh  ( Vira  Sim/ia,  selon  l’or- 
thographe de  Mr.  F.  E.  Hall). 

Le  Rév.  J.  Long  donne,  dans  ses  « Sélections  from 
thc  Records  of  lhe  Bengul  Government  » , la  liste  sui- 
vante des  ouvrages  de  Siva-praçàd,  dont  plusieurs  se 
trouvent  cités  ci-dessus  : 

1°  En  hindi  : 

« Primer  » , avec  gravures,  dont  la  sixième  édition  a 
été  tirée  à cinquante  mille  exemplaires; 

« Orthographicul  Primer»  ; 

« Reader  » ; 

« Arithmetic  » ; 

« Letter  writer  » ; 

1 J’ignore  si  c’est  le  même  Siva-praçàd  qui  est  l’éditeur  du  journal 
urdû  hebdomadaire  de  Htdandsrhahr,  intitulé  iYdr  nazar  **ln  Lumière 
de  la  vue  » . 

T.  ut.  18 
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« Rudiments  of  knowledge  » ; 

« Introduction  to  Geography  » ; 

» Risc  and  fall  of  the  Sikh  nation  » ; 
a Self  instructor  » ; 

« Manual  of  teachers  >>  ; 

« Miscellany  » ; 
o A Taie  of  infanticide  » ; 
a Easy  Reader  » ; 
b Geography  » ; 
a Taies  for  women  » ; 
b Anecdotes  » ; 
b A Christian  taie  » ; 
b Another  Christian  taie  » ; 

b Moral  precepts,  translated  from  the  sanscrit  » ; 
b Wilson’s  Introduction  to  the  Rig  veda,  translated  » ; 
b Extract  ffom  Manu  » . 

2“  en  urdù  : 

b Miscellany  « , en  plusieurs  parties  ; 
b Sandford  and  Merton,  translated  » ; 
b Geography,  part.  1,  part.  2,  part.  3 » ; 
a Extracts  from  Life  in  earnest  » ; 
b Dunnallan,  a talc  » ; 
b Henry  and  his  bearer  1 » ; 
b Cleo  and  Marc,  a taie  » ; 
a True  heroïsm , a taie  » ; 
b A lecture  on  digestion  » ; 
a On  railways  (Lecture)  » . 

WAHDAT*  (Jam’iyat  Raé),  kùyath  de  Mirât,  est  un 


1 Ce  no  doit  être  qu’une  nouvelle  édition  de  ce  traite,  car  il  a été  tra- 
duit par  Nir'àm  uddin  de  Bombay. 

2 A.  a Unité  ». 
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poëte  hindoustani  mentionné  par  Schefta  dans  son 
Gulschan  bé-khàr. 

I.  WAHID  1 (le  derviche)  est  auteur  de  poésies  mysti- 
ques. Il  est  mentionné  par  Sarwar  dans  son  Tazkira  des 
poètes  hindoustanis. 

II.  WAHID  (Muhammad)  est  un  autre  poëte  urdù 
mentionné  par  Schorisch. 

I.  WAHID 1 (le  mauiawi  ’Abd  urracf),  de  Calcutta, 
est  un  poëte  hindoustani  cité  par  Bàtin  pour  son  habi- 
leté en  persan. 

II.  WAHID  (lehakim  Mchammad  WahIdullah  5 Khan), 
de  Badàûn,  médecin  et  ami  du  ràjù  deBharatpùr,  est  fils 
du  hakim  Su’àd  ullah  Khûn  et  petit-fils  de  Hàzik  ulmulk 
Hakim  ’Abd  ullah  Khân  Coraïschi.  On  lui  doit  un  Diwân 
dont  Muhcin  donne  plusieurs  gazais  dans  son  Antholo- 
gie. Bàtin  en  donne  aussi  îles  vers.  Je  crois  que  Wahid 
est  auteur  d'une  traduction  urdue  du  Mukhtaçar  saïr 
Hindùstàn  « Histoire  abrégée  de  l’Hindoustun  *.  » 

III.  WAHID  (le  munschi  Sakfaraz  ’Alî  Khan),  fils 
de  Mir  Buland  Khan  Bahàdur  Jang,  du  casba’  de  Salàr 
Syâni  Chhapùra,  des  dépendances  de  Narsinghpùr,  dans 
le  Décnn.  il  vint  à Lukhnuu  pour  accompagner  Ghàci 
Khan,  subàdàr  de  bataillon  anglais.  11  résidait  au  casba’ 
de  Mohan,  qui  est  une  des  dépendances  de  Lakhnau;  il 
y remplissait  les  fonctions  de  secrétaire  de  Cutb  uddaula, 
et  les  actes  administratifs  étaient  écrits  de  sa  main.  Il  a 
été  élève  pour  la  poésie  hindoustanie  de  Mlr  Wazir  Sabà, 

* A.  « Seul,  unique»  ( ’wâhid ). 

2 }V ahîd , variété  d'orthographe  du  nom  précédent,  avec  la  môme 
signification* 

3 Ou  Wahid  uddin  , selon  Muhcin. 

4 Dlochmann,  * Journal  A sia  tic  Society  Calcutta  »,  n°3 , 1869,  de  la 
partie  historique  et  littéraire. 

18. 
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et  on  lui  doit  un  Diwàn  dont  Muhciu  cite  des  vers 

nombreux. 

WAHID  ’ALI  est  auteur  du  Mujarrabâl-i  Akhari  « les 
Expérimentations  d’Akbar  » , ouvrage  de  médecine  tra- 
duit du  persan  du  hakiin  Muhammad  Akbar,  et  publié 
à Lakhnau  par  les  soins  de  Nawal  Kischor  en  1 28 1 
(1867),  grand  in-8”  de  150  pages. 

WAHID1  1 2 est  un  écrivain  du  Décan,  a qui  on  doit 
un  poème  sur  Muhammad  Ilanif,  le  même,  je  pense, 
dont  on  trouve  un  exemplaire  à la  bibliothèque  del’East- 
India  Library,  et  qui  est  intitulé  Quissa-i  dar  ahwàl-i 
jang-i  Muhammad  Hanif  « Histoire  des  circonstances  de 
la  guerre  de  Muhammad  Hanif  » . Je  possède  un  exem- 
plaire de  ce  poème  qui  fait  partie  d'un  recueil  assez  con- 
sidérable. Dans  la  liste  des  pièces  dont  ce  recueil  se 
compose,  on  l’a  intitulé,  je  ne  sais  pourquoi,  Hazrat  'Ali 
Sil  (apparemment  pour  Quissa-i  Hazrat  ’AUSil  « Histoire 
de  S.  S.  'Ali  Sil  »).  Il  a été  écrit  en  1218  de  l’hégire. 

Je  pense  que  c’est  au  même  écrivain  qu'on  doit  un 
autre  masnawi  intitulé  Mardi  ahwâl  ou  Mardikc  ahwâl 
« Circonstances  de  la  bravoure  » , poème  qui , dans  le 
manuscrit  dont  je  viens  de  parler,  est  joint  au  premier. 

WAHM  * (MiR  Muhammad  ’Al.i),  de  Lakhnau,  fils,  selon 
'Ali  Ibrahim,  et  selon  Mashafi  petit-fils  de  Mir  Muham- 
mad Taqui  Khayàl,  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  Bostân-i 
Khayàl  ou  KhiyAl « le  Jardin  de  l’imagination  * » , est  un 
écrivain  hindoustani  qui  résidait  à Lakhnau  à l’époque 
où  'Ali  Ibrahim  écrivait,  et  il  v était  attaché  à la  cour 
du  nabab  Açaf  uddaula  Balladur,  qui  avait  la  plus  haute 

1 A.  P.  * Unité,  être  unique  *. 

2 A.  t Imagination,  idée,  conjecture  ». 

* I.e  dernier  mot  a été  employé  par  allusion  au  nom  de  l'auteur. 
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idée  île  son  mérite.  Karnùl  dit  qu’il  était  son  précep- 
teur ( ustâd ). 

I.  WAHSCHAT’  (Mîr  Bahadcr  ’AU),  de  Lakhnau, 
était  un  des  officiers  de  la  cour  du  nabab  d’Aoudc, 
Scliujû’  udilaula.  Il  a composé  un  ouvrage  intitulé 
Biira/i  màça  » les  Douze  mois  » , en  thenth  ou  pur  hin- 
doustanî.  Il  était  de  Lakhnau  et  fut  élève  de  Miyàn  'Alt 
Hasrat,  selon  Kamâl,  et  de  Jurât,  selon  Muhcin,  qui 
donne  un  échantillon  de  ses  vers  dans  son  Tazkira. 

II.  WAHSCHAT  (Mîr  ABü’i.HAÇAs)vde  Dehli,  petit-fils 
de  Tirandàz  Khûn,  fut  élève  de  Mirzâ  Bafî’  Saudâ.  On 
le  compte  parmi  les  écrivains  urdus.  Il  était  propre- 
ment de  Mimi,  près  de  Dehli.  Il  mourut  en  1168  (175 1- 
1755).  ’lschqul’,  d’après  la  comparaison  qu’il  a fuite 
entre  les  Tazkiras  de  Mir  Gulàm  Hnçun  et  d’Ibràhim, 
pense  que  ce  poète  est  identique  avec  Haçan  (Mir  Mu- 
hammad Hnçan),  quoique  Mir  Taqui  les  distingue  dans 
son  Tazkira.  En  effet,  il  peut  avoir  eu  les  deux  takhallus 
de  Wahschat  el  de  Hnçan,  et  les  deux  noms  de  Abulhaçan 
et  de  Muhammad  Haçan. 

III.  WAHSCHAT  (Gülam-i  ’Alî  Khak)  est  fils  de  Mîr 
Farhat  ullali  Khan  et  gendre  du  mnulnnâ  Muhammad 
Raschid  uddin  Khan,  tous  deux  défunts.  Cet  écrivain, 
d’une  naissance  distinguée,  a vu  le  jour  à Murudàbàd  ; 
mais  il  aétéélevéa  Bénarès  et  à Dehli.  En  1250  (1834- 
1835)  il  était  employé  dans  le  gouvernement  anglais  de 
l’Inde,  à Bulandschahr,  et  Schefta,  qui  était  lié  avec  lui, 
fait  le  plus  grand  éloge  de  ses  facultés  intellectuelles  et 
de  l’éloquence  de  son  style.  Il  n’qvait  encore  qu’environ 
quarante  ans  en  1847,  et  il  avait  cependant  acquis  de- 

1 A.  « Aversion  ■ . 

• Sprenger,  ■ A Catalogue  » , p.  302. 
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puis  longtemps  une  réputation  méritée.  Il  est  un  des 
élèves  les  plus  distingués  de  Mumin,  et  ses  poésies  sont 
nombreuses  et  estimées.  Schefta  en  donne  plusieurs 
pages. 

IV.  WAHSCHAT  (Mirza  Baqcir  ’Alî  Khan),  fils  de 
Huçaïn  ’Alî  Khan,  lieutenant  de  Mahdl  ’Alî  Khân  Balla- 
dur, de  Bareilly,  natif  de  Fathàbàd  et  habitant  de  Lakh- 
nau,  était  élève  de  Mir  Taqui.  On  lui  doit  un  Dlwân 
dont  Sarwar  cite  des  vers. 

V.  WAHSCHAT  ( Makhdum-bakhsch),  de  Cawnpûr, 
fils  du  schaïkh  Khudâ-bakhsch,  élève  du  schaïkh  Ahmad 
’Alî  Kàmil,  est  un  autre  pocte  hindoustani  dont  Mulicin 
cite  des  vers. 

WAHSCHI  ',  natif  de  Dehli  et  habitant  de  Patna,  où 
il  était  mir  bakhschi  « payeur  général  » , est  ufi  poète 
mentionné  par  SchorischetparMuhcin,  qui  en  citentdes 
vers.  Ce  dernier  nous  apprend  qu’il  était  mort  lors  de 
la  rédaction  du  SarApâ  sukhan. 

WA.IDI  * (le  schaïkh  Wajh  üddîn)  est  le  traducteur 
du  Mantic  ultaïr  de  ’Attar  en  hindoustani  du  Décan . Il  a 
donné  à son  travail,  écrit  en  1124  (1712-1713),  le  titre 
de  Panchhi-nâma  « le  Livre  des  oiseaux  » , ou  Vanchht 
bâcha  ■ le  Langage  des  oiseaux  » . 

C’est  du  savant  munschi  N'iir  Khan  que  le  Rév.  J.  Mur- 
ray Mitchell,  de  Pùna,  a obtenu  ce  renseignement,  qui 
m’a  été  transmis  par  Mr.  H.  Carter,  alors  secrétaire  de 
la  Société  Asiatique  de  Bombay. 

Je  dois  un  exemplaire  manuscrit  de  cet  ouvrage  à 
Mr.  E.  Sicé,  de  Pondichéry,  et  il  m’a  été  utile  pour  mon 

* A.  ■ Sauvage  ■ . 

2 A.  P.  • Contemplatif  »,  adjectif  dérivé  du  substantif  arabe  wadj 
• extase  ■ , etc. 
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édition  et  ma  traduction  de  l'original  persan  de  cet  ou- 
vrage, que  j’ai  publiées  en  1857  et  1863.  Depuis  mon 
édition,  on  en  a publié  une  en  1280  (1863-1863)  à 
Bombay,  en  un  petit  in -8°  de  183  pages. 

WAJID  1 (le  munschi  Wajid  ’Alî  Khan),  deLakhnau, 
élève  d’Asgar  'Ali  Khan  Nacîm,  de  Dcbli,  est  auteur  : 

1"  De  poésies  hindoustanies  dont  Muhcin  donne  un 
échantillon; 

2"  D’une  grammaire  urilue  arabe  intitulée  Giddasta-i 
anjuman  « le  Bouquet  de  l’assemblée  » , imprimée  à Agra 
en  1819,  in-12,  et  d'autres  ouvrages.  J’ajouterai  pour 
mémoire  que  Wàjid  est  éditeur  du  Zubdat  ulakhbàr  « la 
Crème  des  nouvelles  » , journal  écrit  en  persan  et  publié 
à Agra  à l’imprimerie  appelée,  d’après  le  titre  de  ce 
journal,  Matba’  zubdat  ulakhbàr. 

WAJ1H * (le  nabab  W.uiH  uddîn*  Khan  Bahadur)  était 
le  jeune  frère  de  Iluçàm  uddaula  Nawâb  Huçàm  uddîn 
Kliàn  Bahadur,  un  des  principaux  officiers  du  sultan  de 
Dehli.  Il  fut  élève  de  Mirzù  Muhammad  Fàkhir  Makin.  Il 
a écrit  en  hindoustani  et  en  persan.  Dans  les  poésies 
qu’il  a rédigées  dans  cette  dernière  langue,  il  a pris 
pourtakhallus  le  mot  Barin*.  Il  a écrit  en  hindi  environ 
douze  mille  vers,  ainsi  que  nous  l’apprend  ’Ischquî.  Il 
était  d’ailleurs  habile  dans  la  poétique. 

Wajih  était  allé  résider  h Lakhnau  quelque  temps 
avant  la  rédaction  du  Tazkira  de  Sarwar.  Ce  dernier 
biographe  et  Muhcin  citent  bon  nombre  de  ses  vers 
urdus. 

On  lui  doit  un  masnawî  intitulé  Quissa-i  Pari-rukh  o 

1 A.  « Inventeur  (trouvère)  «. 

2 A.  « Respectable  » . 

3 Ou  Wajîh  uddaula. 

* P.  « Elevé^  sublime*. 
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Màh-simâ  « Histoire  de  Pari-rukh  « Joue  de  rose  » et 
de  Màh-simà  « Front  de  lune  » , dont  on  trouvait  au 
Mon'  mahall  de  Laklinau  un  exemplaire  de  1 7i  pages 
de  15  vers  à la  page. 

WAJ1H  UZZAMAN  1 (le  schai'kli), sirischladâr  du  sadr 
diwân  udtlaula  des  provinces  nord-ouest,  est  auteur,  en 
collaboration  de  G.  F.  Edmonstone,  dont  Karim  Khàn 
loue  l'habileté  en  urdu  et  en  persan  dans  son  Siyâhal- 
nâma  « Livre  de  voyage*»  , d’une  traduction  urdue  du 
« Penal  Code  prepared  by  the  Indian  Law  commissioners 
inenglisb  » , sous  le  titre  de  Majmù’a  uljanàyât  * Collec- 
tion relative  aux  crimes  » ; Agra,  1850,  in-f  de  118  p. 
Ce  volume  porte  pour  épigraphe  un  proverbe  arabe  dont 
voici  le  sens  : 

11  [l'y  a pas  de  meilleur  palctrenicr  que  l'esprit;  il  n’y  a 
pas  de  meilleur  gardien  que  la  justice;  il  n’y  a pas  de  meilleure 
épée  que  la  vérité;  il  n’y  a pas  de  meilleur  secours  que  la 
sincérité. 

WALA  3 est  un  poète  hindoustani  mentionné  sous  ce 
nom  seulement  par  Ahû’lhaçan  dans  son  Maçarrat  afzà. 

WALI*  (le  munschi  Muhammad),  de  Pandua3,  habi- 

* A.  «Le  considéré  du  temps  ». 

2 Récit  intéressant  dont  il  a été  parlé  à l’article  Karîm  Khas. 

3 P.  • Élevé  ■ ( wâlâ). 

* A.  ■ Prince,  chef  • (wâli).  Ici  ce  mot  est  le  participe  présent  de  la 
racine  arabe  walâ. 

6 Ville  du  Bengale  renommée  pour  l’excellent  air  qu'ou  respire  dans 
ses  environs,  et  pour  ses  fruits  provenant  tant  de  l’Inde  que  de  l’Eu- 
rope. Les  Anglais  convalescents  vont  y changer  d’air.  Dans  une  des 
montagnes  qui  l’entourent  on  trouve  la  caverne  de  BûbûAny  remarquable 
par  ses  stalactites,  ses  cristaux  et  ses  pétrifications.  On  a exploré,  jus- 
qu’à un  mille,  une  branche  de  cette  caverne,  et  on  s’est  assuré  qu'elle 
ne  Ae  terminait  pas  là;  on  a senti  en  effet  un  courant  d'air,  et  on  en  a 
tiré  la  conséquence  que  cette  branche  va  aboutir  au  côté  opposé  de  la 
montagne,  qui  est  ainsi  percée  de  part  en  part.  VV.  Hamiiton,  « East- 
India  Gazetteer  »,  t.  Il , p.  42fi. 
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tait  Hougly  à l’époque  où  écrivait  'Ali  Ibrahim  : ce  der- 
nier le  compte  parmi  les  poètes  hindoustunis,  et  il  cite 
de  lui  quelques  vers. 

I.  WALI 1 (Mirza  Muhammad*),  de  Deldi,  neveu  (fils 
de  frère)  du  spiritualiste  Scliàh  Asràrulluli,  résidait  à 
Murschidâbûd  en  1194  de  l’hégire  (1780  de  Jésus- 
Christ).  Il  est  auteur  d’un  grand  nombre  de  vers  urdus 
qu'il  a réunis  en  un  Diwàn.  Béni  Nàrûyan  le  confond 
avec  Wali  du  Décan  ; et  parmi  les  onze  gazais  qu’il  cite 
comme  dus  à la  plume  de  Wali  de  Dehli,  il  s’en  trouve 
huit  qui  sont  de  Wali  du  Décan.  Lutf  était  très-lié 
avec  ce  poète,  et  il  rapporte  de  lui  plusieurs  pièces 
de  vers. 

J’ignore  si  cet  écrivain  est  l'auteur  d’un  ouvrage  en 
vers  urdus  intitulé  Dali  majlis  « les  Dix  séances»  , livre 
dont  on  conserve  un  manuscrit  à la  bibliothèque  de 
la  Société  Asiatique  de  Calcutta.  Ce  poëme,  comme 
celui  de  Haïdari  qui  porte  le  même  titre,  est,  il  ce  que 
je  pense,  une  collection  de  murciyns  destinés  à être  lus 
pendant  les  dix  premiers  jours  de  muharram,  dans  les 
réunions  que  tiennent  les  schiites  pour  honorer  la 
mémoire  de  Iluçaïn. 

II.  WALI  (SciiAii  MuhammadWalî  ui.lah ),  dit  Walî 
du  Décan,  est  considéré  par  les  musulmans  de  l’Inde, 
surtout  par  ceux  du  Décan , comme  le  poète  par  excel- 
lence, le  n Père  de  la  poésie  hindoustnnie  ».  Il  se  donne 
lui-même  le  titre  de  « Souverain  de  l'empire  du  dis- 
cours » , et  il  dit  aussi  : « Pur  mes  vers  harmonieux, 
«j’ai  privé  de  sa  supériorité  le  rossignol,  qui  est  re- 

1 Ici  ce  mot  est  un  adjectif  verbal  appartenant  à la  mèinc  racine  que 
le  précédent,  et  signifie  « aini  » . 

*.«  T a un  autre  auteur  nommé  Walt  Muhammad , c'est-à-dire 
• l'ami  de  Mahomet  ■ . Voyez  l'article  Mînsx. 
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« connu  cependant  comme  le  prince  de  l’harmonie  » . 
Ses  ancêtres  habitaient  le  Guzarate  ; quant  à lui , il  naquit 
à Aurangâbâd  1 , capitale  de  la  province  de  ce  nom,  dans 
le  Décan.  Il  écrivait  dans  la  dernière  moitié  du  dix- 
septième  siècle,  soit  dans  cette  ville,  soit  dans  d'autres 
cités  du  Guzarate  ou  du  Décun , ainsi  qu'il  le  dit  dans 
les  vers  dont  voici  la  traduction  : 

Wall  est  connu  dans  l’Iràn  et  le  Tùrân , quoiqu’il  ait  écrit 
s es  vers  dans  le  Décan...  Wall  est , dans  le  Décan,  soumis  à tes 
ordres... 

et  dans  celui-ci,  où  il  désigne  Satara,  ville  du  Décan, 
comme  étant  le  pays  qu’il  habite  : 

I.es  noires  boucles  de  tes  cheveux , dit-il,  entourent  la  perle 
de  ton  oreille,  comme  l’armée  indienne  la  ville  de  Satara. 

Il  doit  avoir  aussi  écrit  dans  le  Bengale,  ainsi  que  parait 
le  prouver  l’hémistiche  suivant  : 

Le  Bengale  est  dans  le  ravissement  en  contemplant  les 
charmes  de  tes  yeux... 

Et  celui-ci  : 

Tes  vers,  ô Walt,  font  les  délices  du  Bengale. 

Il  a aussi  écrit  il  Dehli  des  pièces  de  vers,  car  il  cite  la 
Jamna  de  préférence  à toute  autre  rivière,  dans  ce  vers  : 

Les  tresses  ondovantes  de  tes  cheveux  ressemblent  aux  ondes 
de  la  Jamna  ; ta  noire  lentille  au  sannyücî , qui , sur  la  rive, 
attend  l’instant  favorable  pour  se  baigner. 

Ailleurs,  il  se  plaint  d'être  éloigné  du  Guzarate,  dont  il 
était  originaire  : 

1 Selon  le  flikât  usvhschu'arâ , par  Mîr  Taquî. 
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Mon  coeur,  «lit-il,  est  dans  l’angoisse,  parce  que  je  suis  éloi- 
gné «lu  Guzarate. 

Mir,  qui  dans  sa  Biographie  ne  donne  des  details  <[ue 
sur  quatre  poètes  dakhnis  (Wali,  ’l'zlat,  Sirâj  et  Azàd), 
lesquels,  selon  lui,  ont  égalé  les  plus  distingués  de 
l’Hindoustan,  inet  Wali  à leur  tête.  Il  nous  apprend, 
ainsi  que  le  fait  Lutfi,  que  Wall  alla  dans  le  nord  de 
l’Inde  et  notamment  à Dehli,  qu’il  y vit  souvent  Miyàn 
Gulschan  Sàbib,  et  qu'il  lui  récita  des  fragments  de  ses 
vers.  Gulschan,  dit-on,  lui  donna  quelques  conseils  sur 
la  manière  de  rajeunir  les  pensées  des  poètes  persans, 
en  les  reproduisant  en  rekhta.  Mîr  ajoute,  du  reste,  qu’il 
n’a  pas  les  données  nécessaires  pour  écrire  convenable- 
ment la  biographie  de  ce  poète  célèbre.  11  ne  cite  qu'une 
page  et  demie  de  ses  vers  ; Lutf  en  donne  quatre  pages. 

De  son  coté,  'Ali  Ibrahim,  dans  son  Anthologie  bio- 
graphique intitulée  Gulzàr-i  Ibrahim,  11e  consacre  que 
quelques  lignes  à cet  écrivain  renommé  : «Schams  Schàh 
«Wall  ullah,  dit-il,  originaire  du  Guzarate,  est  un  des 
« poètes  les  plus  distingués  et  les  plus  célèbres  du  Décan. 
■ On  dit  qu’il  vint  dans  l'Hindoustan  sous  le  règne 
« de  ’Alamguir  (Aurangzeb),  et  qu’il  y profita  des  leçons 
« de  Schàh  Gulschan.  Wali  est  un  des  auteurs  hindou- 
« stanis  les  plus  estimés  ; il  est  le  premier  poète  qui  ait 
« écrit  dans  le  dialecte  du  Décan  un  Diwàn  digne  d’ètre 
» cité.  » 

• A la  suite  de  cette  notice  succincte,  Ibrahim  donne 
quelques  morceaux  choisis  dans  le  Diwàn  de  ce  poète, 
morceaux  qui  remplissent  trois  pages  in-folio.  Mashafl, 
auteur  du  Tazkira-i  schu’arà-i  Hindi  « Biographie  des 
poètes  hindoustanis  » , ne  parle  pas  «le  Wall  ; et  Béni 
Nàrâyan,  dans  son  Anthologie  hindoustanie  intitulée 
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Diwân-i  Jahân,  le  confond  avec  Mirzà  Muhammad  Wali, 
de  üeiili,  dont  il  a déjà  été  parlé. 

Il  semble  que  Wall  ait  tenu  un  juste  milieu  entre  les 
îmàmiens  et  les  sunnites.  Tantôt,  en  effet,  il  s’exprime 
sur  les  quatre  premiers  khalifes  comme  s'il  était  sunnite; 
et  ailleurs,  les  louanges  immodérées  qu’il  prodigue  à 
'Ali  peuvent  le  faire  considérer  comme  sehiite  ou 
imàmien. 

On  a lieu  de  croire  qu’il  conserva  l’indépendance 
d’un  vrai  poète,  car  aucun  prince  n’est  célébré  dans  ses 
vers.  Il  ne  ressemble  pas  en  cela  à Saudâ,  à Mir  ni  à 
Haçun,  les  trois  poètes  hindoustanis  qui,  avec  lui,  ont 
le  plus  de  réputation,  et  qui  ont  épuisé  les  ressources 
des  métaphores  et  des  allégories  orientales  pour  louer 
les  empereurs  de  Dehli  et  les  nababs  d'Aoude  et  du 
Bengale  sous  lesquels  ils  ont  écrit. 

Il  a connu  les  arts  de  l’Europe  : » Les  peintures  euro- 
« périmes,  dit-il  quelque  part,  sont  ravies  d’étonnement 
« en  voyant  ta  face,  honte  du  pays  dç  Daman  » . 

Il  parait  qu’il  a formé  des  élèves.  ’All  Ibrahim  cite 
comme  tel,  dans  son  Anthologie  biographique,  Muquirr 
Khan,  dont  le  surnom  poétique  était  'Unir',  poète  dis- 
tingué qui  occupait  des  fonctions  civiles  importantes 
dans  le  Décnn. 

Wali  est  du  nombre  des  poètes  hindoustanis  qu’on 
peut  appeler  mystiques  ou  spiritualistes.  On  ne  saurait 
mieux  le  comparer  qu’à  Hùfiz,  dont  il  a les  beautés  et 
aussi  les  défauts.  Sous  l’apparence  de  la  légèreté  et  du 
libertinage,  il  dévoile  le  système  des  sofis  musulmans  ; 
il  le  reproduit  sous  toutes  les  formes,  afin  d’étre  bien 
compris.  « Mon  esprit,  dit-il  dans  un  de  ses  gazais,  est 

• Il  a été  parlé  plus  haut  de  cet  écrivain. 
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« plein  de  pensées  sublimes;  il  n’nttend  qu'une  oreille 
« pour  les  écouter.  » Ce  système  se  retrouve  dans  cha- 
cune de  ses  allégories,  de  ses  métaphores,  de  ses  allu- 
sions. Quelquefois , cependant,  il  parle  ouvertement, 
lorsqu’il  dit,  par  exemple  : « Dirige  a chaque  instant  ton 
« intelligence  vers  le  Créateur  ; dans  chaque  circonstance 
« tourne  la  tête  vers  ton  Dieu.  » Et  ailleurs  : « Celui  qui 
« a trouvé  l'empire  de  la  pauvreté  spirituelle,  ne  désire 
« point  lu  souveraineté.  » Dans  un  cucida  sur  Maho- 
met, il  révèle  presque  systématiquement  la  doctrine  des 
sofis.  Ailleurs  il  s’écrie  : « Mes  vers  sublimes  ont  leur 
« portée  jusqu’au  trône  de  l’Eternel;  ils  sont  au-dessus 
« de  l’intelligence  qui  reste  dans  les  bornes  humaines  » . 
On  trouve,  en  effet,  dans  Wall  des  traits  de  cette  poésie 
vivante,  écho  d’un  esprit  religieux  qu’on  ne  saurait  taxer 
d’hypocrisie,  ainsi  qu’il  le  dit  lui-méine. 

Le  recueil  des  poésies  deWali  se  compose  d’un  grand 
nombre  de  gazais  formant  un  Diwàn  qui  occupe  plus  des 
trois  quarts  du  volume  ; puis  viennent  quelques  autres 
pièces  de  vers  de  différents  genres,  parmi  lesquelles  se 
trouve  un  poème  sur  la  ville  de  Surate.  Le  style  de  ces 
productions  est  élégant  et  facile  : il  a servi  de  modèle 
aux  poètes  qui  ontécrit  postérieurement  en  hindoustani. 
Wali  mettait  le  plus  grand  prix  à la  pureté  de  l’élocu- 
tion. Il  dit  dans  un  de  ses  gazais  : 

O Alexandre!  ne  cherche  pas  la  source  de  l’eau  de  la  vie, 
dont  Khizr  est  le  gardien;  cette  eau  n’est  autre  chose  que 
l'éloquence. 

Ce  recueil  se  distingue  du  grand  nombre  de  volumes 
hindoustanis  connus  sous  le  titre  de  Diwàn,  comme  les 
Odes  de  J.  B.  lioussean  de  celles  qu'on  a écrites  en 
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France  avant  ou  après  lui.  Les  œuvres  de  Wall  ne  sont 
pas  volumineuses  ; il  en  donne  quelque  part  la  raison 
avec  le  peu  de  modestie  en  usage  chez  les  poètes  orien- 
taux : « Je  n’ai  pas  besoin,  dit-il,  d’un  grand  nombre  de 
« cahiers  pour  écrire  mon  Diwân , car  chaque  vers  a le 
« mérite  de  cent  cahiers  » . 

Je  possède  aujourd’hui,  dans  ma  collection  particu- 
lière, dix  copies*  manuscrites  des  poésies  de  Wall.  J’en 
dois  deux  à feu  mes  honorables  amis  S.  Lee  et  J.  Shakes- 
pear.  On  sait  que  j’ai  publié  une  édition  des  œuvres  de 
ce  poète  distingué,  et  la  traduction  d’un  grand  nombre 
de  ses  compositions.  Je  renvoie  le  lecteur  à ce  travail, 
d’ou  j’ai  tiré  en  partie  le  présent  article. 

Wall  descendait  du  saint  musulman  Schàh  Wajih 
uddin  Guzarâti. 

J’ignore  si  notre  Wall  du  Décan,  ou  plutôt  du  Guza- 
rate,  est  le  même  dont  il  est  question  dans  le  Pakistan, 
à la  section  des  sectateurs  du  Védanta  *. 

Karim  uddin  le  nomme  Schams  Wali-i  ullah* ; Bâtin 
lui  donne  le  même  nom , et  dit  qu’il  visita  Dehli  sous 
’Alamgulr  (Aurangzeb)  et  en  fut  reçu  avec  distinction. 

Ce  fut  en  1112  (1700-1701)  qu’il  alla  à Dehli  en 
compagnie  de  ’Ahd  ulma’âni,  et  ce  fut  là,  dit-on,  qu’à  la 
sollicitation  de  Miyàn  Saïyid  ullah  Gulschan,  qui  fut  son 
maître  littéraire  et  spirituel,  il  écrivit  en  rckbta. 

On  avait  entrepris  à Dehli  en  1845  une  réimpression 
de  mon  édition  des  « OEuvrcs  de  Wall  » ; mais  je  crois 
qu’on  n'y  a pas  donné  suite. 

1 Un  tir  cch  iiGimisci  its  a fait  partie  de  la  bibliothèque  de  l'empereur 
uto'jol  Mub.miln.nl  Scliâh. 

2 Traduction  de  Troycr,  t.  II,  p.  114  et  115. 

a Sprenger  en  fait,  à tort , je  pense,  un  |>erst>nii.i(je  distinct.  ■ A Cata- 
logue **,  p.  287. 
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On  doit  à Wali  un  musnawi  qui  ne  fait  pas  partie  de 
ses  Kulliyàt,  savoir  le  Quissa  Ru  tan  « Histoire  de  ltutan  » , 
dont  la  bibliothèque  du  Top  khûna  de  Lukhnau  avait  un 
exemplaire  de  400  payes  de  13  vers  à la  paye. 

Muhcin  appelle  Wali  « l'inventeur  (le  trouvère)  du 
rekhta  » ; il  dit  qu’il  est  eélèbre  dans  tous  les  pays;  qu'il 
naquit  en  Guzarate  et  vécut  à Dehli,  et  qu’il  donna  dans 
le  Décan  du  lustre  à la  poésie  hindoustunie. 

III.  WALI  (le  bakim  schaïkh  WalI-i  Muhammad),  de 
Nânùta,  district  de  Sahàranpur,  est  un  poète  hindoustani 
mentionné  par  Sarwar. 

IV.  WALI  (’Alî  Muhammad  Khan),  de  Lukhnau,  fils 
de  Cài’m  ’Ali  Kliùu  et  élève  distinyué  du  nabab  Zafar 
Yàb  Khàn  Itàcikh,  est  auteur  d’un  Diwàn  de  poésies 
hindoustanies,  dont  Muhcin,  qui  était  son  intime  ami, 
donne  plusieurs  yazals  dans  son  Antholoyie. 

WALI  MUHAMMAD  1 (Mîr)  est  probablement  un 
Hindou  qui  s’est  fuit  musulman,  et  qui,  pendant  qu'il 
était  Hindou,  mi  écrit  sur  Krischna,  en  hindi,  deux 
poèmes  qui  ont  été  édités  par  Kùm  Sarnp  : 

1°  Sri  Krischna  jl  janam  lilâ  « Exploits  de  jeunesse 
de  Krischna  »;  Futhyarli,  1808,  13  payes; 

2*  Bdlpan  bansuri  lild  « Jeux  musicaux  de  l’enfance 
(de  Krischna)  » ; ibid.,  14  payes. 

WALI  RAM  1 est  auteur  : 

1°  Du  Ràm  guita  « le  Chant  de  Rama  » , dont  il  y a un 
manuscrit  à la  bibliothèque  du  Kiny’s  Colleye  de  l’uni- 
versité de  Cambridye  3 » ; 

* A.  « L’ami  de  Mahomet  » . 

2 Ce  nom  propre  parait  être  un  mot  hydride  signifiant  ■ l'ami  de 
Rama  » . 

3 Voir  le  Catalogue  de  ces  manuscrits  par  E.  II.  Palmer,  dans  le 
■ Journal  Royal  Asiatic  Society  «,  nouv.  série,  vol.  111,  partie  I. 
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2"  Du  Guiyân  /101/ri  « Livre  de  la  connaissance  » , 
poème  1 ; 

3"  Du  Mi  shah  ullnidà  « la  Lampe  de  la  direction  * » . 

I.  WALI  LLLAH  3 (lesaïyid),  mufti  ou  juge  du  zila’ 
de  Farrukhàbi'id,  était  fort  savant  en  arabe,  et,  ce  qui 
vaut  encore  mieux,  c’était  un  juge  intègre,  un  homme 
vertueux  et  aimable,  et  de  plus  un  zélé  mais  tolérant 
musulman.  On  lui  doit  un  Coran  arabe,  persan  et  hin- 
dnustani,  dont  Mr.  Andrew,  orientaliste  écossais,  pos- 
sédait le  manuscrit  original  en  deux  volumes  in-folio. 

II.  WALI  ULLAH  (Schah),  de  Dcbli,  est  auteur  du 
recueil  intitulé  Fatàwi  dar  bâb-i  la  ziy  adàri  o zarih  « Dé- 
cisions juridiques  sur  les  processions  du  cénotaphe  (de 
Huçaïn)  et  sur  Yimâm-bàrà  (où  on  le  dépose)  4 » , ou- 
vrage urdû  qui  fait  partie  des  livres  achetés  par  le  gou- 
vernement anglais  après  la  prise  de  Dehli  en  1857. 

I.  WAL1H  * (le  saïyid  Muiamuad  Miçci.i  °)  est  auteur 
d’un  poème  du  genre  masnawi,  intitulé  Quissa-i  Tàlib  o 
Mohani  u Histoire  de  Tàlib  et  de  Mohani  1 » , autrement 
dit  Achanbhd  gu/târ  « Discours  étonnant  » . C’est  une 
histoire  intéressante,  écrite  en  dialecte  dakhni.  Il  y en  a 
un.  exemplaire  manuscrit  à la  bibliothèque  de  l’East- 
India  Librarv,  qui  a été  écrit  à Muhummadpùr,  en  1171 

1 Voyez  la  noie  precedente. 

* Ibid. 

® A.  • l.'aini  de  Dieu  » . 

4 II  s’agit  ici  de  la  fête  du  inuharram  dont  j'ai  parlé  en  détail  dans 
mon  a Mémoire  sur  la  religion  musulmane  dans  l’Inde  ».  Le  mot  arabe 
zatîh  est  synonyme  d ’ imâm-bârû.  Il  parait  qu'il  est  employé  par  les 
sunnites  opposants,  qui  ne  \euleni  pas  se  servir  de  l'expression  sebiite. 

h A.  • Fou  (d'amour)  » . 

6 Ce  mol  paraît  être  un  nom  patronymique.  Peut-être  faut-il  lire 
Murawi  (3/oiriV«). 

7 Le  mot  tâhb  est  peut-être  pour  tàlib  ul’ilm  ■ écolier  *;  mohani 
signifie,  à la  lettre,  « enchanteres**  ». 
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de  l’hégire  (1757-1758  de  J.  C.);  il  se  compose  d’en- 
viron 120  pages  in-4".  Il  y en  avait  un  autre  au  Top 
khâna  de  Lakhnau,  de  60  pages  de  10  vers. 

II.  WAL1H  (Mi'r  Mcbabak  ’Alî),  dit  de  Dehli,mais 
en  réalité  de  Faïzàbâd,  fils  de  Schàh  Cudrat  ullah,  connu 
sous  le  takhullus  de  Cudrat,  s’occupa  surtout  de  poésie. 
Il  résidait  à Murschidàbàd  à l’époque  où  'Ali  Ibrâhîm 
écrivait  son  Anthologie  bibliographique.  Sarwar  cite 
plusieurs  vers  de  ce  poète. 

III.  YALIH  (Marhamat  Khan),  originaire  du  Cache- 
mire, avait  d abord  habité  Dehli,  où  il  occupait  un  poste 
dans  l'administration  anglaise,  puis  il  alla  à Lakhnau, 
où  il  fut  employé  à faire  des  extraits  des  journaux  an- 
glais. Il  a écrit  des  poésies  hindoustanics  et  persanes. 
Dans  ces  dernières,  il  a pris  le  takhallus  de  Sàquib  1 . Il 
était  très-lié  avec  Sarwar,  qui  nous  fait  savoir  qu’il 
était  mort  quelque  temps  avant  la  rédaction  de  son 
Ta/.kira . Càcim  en  cite  beaucoup  de  vers.  Ne  serait-il 
pas  le  même  que  le  poète  nommé  par  ’Ischqui  Muham- 
mad Khiin,  lequel  était  attaché  au  prince  Jahândâr 
Schàh  ? 

IV.  WALIH  (Muhammad  Akrar),  d’Agra,  est  un  poète 
urdù  qui  vivait  sous  Muhammad  Schàh  et  qui  est  men- 
tionné par  Càcim. 

,1.  VVAQUIF*  (Sciiah),  de  Dehli,  était  un  derviche 
qui  s’occupait  avec  distinction  de  la  science  des  tradi- 
tions. Dans  le  temps  du  nabàb  Schujà’  uddaulu,  il  fut 
mis  en  prison  pour  avoir  lu  une  udresse  en  faveur  des 
sipàhîs,  adresse  qu’il  avait  probablement  rédigée.  II  fit  à 

1 A.  « Brillant  •.  Il  v a un  autre  poëte  hindoustanî  de  ce  nom. 
Vovex  son  article. 

- A.  • Connaissant  •. 
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ce  sujet  un  gazai  dont  ’Ali  Ibrahim  cite  le  malin’  (pre- 
mier vers).  Ge  dernier  nous  fait  savoir  qu’il  fut  relâché 
quelque  temps  après,  sans  nous  dire  si  ce  gazai  y con- 
tribua. En  1 1 0-4  (1780),  Wàquif  vivait  à Lakhnau.  Il 
est  auteur  d’un  Diwàn  dont  la  bibliothèque  du  Collège 
de  Fort-William,  à Calcutta,  possède  un  exemplaire. 
Mushafi  cite  euviron  une  page  et  demie  de  ses  vers.  Ka- 
màl  dit  que  Wàquif  était  célèbre  dans  les  divers  genres 
de  poésie.  Après  1194  (1780),  il  résida  à Faïzàbàd,  au- 
près de  Schafàcat  ’Ali  Khàn,  chef  des  eunuques  de  la 
princesse  douairière  mère  de  Schujù'  uddaula.  Le  môme 
biographe  cite  de  ce  poète  plusieurs  pièces  de  vers,  entre 
autres  un  mancaba  ',  sorte  de  poème  dans  lequel  il  ex- 
cellait. Il  mourut  quelques  années  avant  la  rédaction  du 
Tazkira  de  Càcim. 

II.  WAQUIF  (le  schaïkh  Muhammad)  est  un  autre 
poète  mentionné  dans  le  Maçarrat  afzâ  d’Abü’lhaçan. 

WARAFTA a (le  nabab  Scber  ’Ai.i  Khan),  de  Lakh- 
nau, (ils  du  nabàb  Mirzà  Mangù,  qui  était  un  des  fils  du 
nabàb  d’Aoude  .Schujà’  uddaula  Balladur  et  élève  de 
Mirzà  Bàquir  Idràk,  l’auteur  de  marciyas,  est  compté 
parmi  les  poètes  hiiidouslanis,  et  on  trouve  de  ses  vers 
dans  le  Sorti  pâ  suk/ian. 

I.  WAltIS  * (le  schaïkh  Muhammad)  est  un  écrivain 
hindoustani  distingué,  que  ’Ali  Ihràhim  avait  vu  à Al- 
lahùbàd.  Ce  biographe  nous  fait  savoir  qu’il  s'occupait 
des  sciences  traditionnelles.  Il  le  compte  aussi  parmi  les 
poètes  urdus,  et  il  cite  de  lui  plusieurs  vers.  Muhcin 
nous  fait  savoir  qu’il  était  mort  lors  de  la  rédactiou  du 

1 •»  Panégyrique  ■.  Voyez  T Introduction,  t.  Ier,  p.  32. 

2 P.  ■ Perdu,  délaissé  ». 

3 A.  » Héritier  ». 
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Saràpà  sukhan.  Ce  poète,  pnrfuit  derviche,  nommé  par 
Schorisch  et  par  Muhcin  Uâji  Schàh  Muhammad  Wàris, 
d’Aliahâhàd , était  disciple  et  successeur  (spirituel)  de 
Schàh  Cutb  uddin  Mucib.  Il  l’accompagna  à lu  Mecque, 
et,  après  la  mort  de  son  maitre,  il  retourna  à Dchli.  11 
est  auteur  d’un  Diwân  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans 
son  Tazkira. 

II.  WARIS  (Schah  Wahis  iddîn),  de  Dehli,  derviche 
contemporain , de  l’ordre  du  célèbre  soti  Farid  uddin 
Schakar  Gunj , professeur  de  calligraphie,  peint  hubile- 
ment  les  sept  genres  d’écriture  persane,  au  point  qu’il  a 
le  surnom  de  Zamurrud-racam  « Ecriture  d’émeraude  » . 
11  est  aussi  poète,  et  on  lui  doit  des  poésies  indiennes  et 
persanes.  Sarwar  nous  fait  savoir  qu’il  habitait  (avant 
l’insurrection)  Khàri-bài,  dans  la  province  de  Dehli,  et 
que  là,  le  14  de  chaque  mois,  il  tenait  chez  lui  une 
réunion  poétique  où  on  récitait  et  chantait  des  vers. 

WASF  1 (Mia  Mahmod  ’AlI),  de  Cawnpûr,  mais  dont 
les  ancêtres  habitaient  Faïzàbâd , est  un  poète  hiudou- 
stani  fils  de  Mir  Muhammad  Haçan,  élève  de  Mir  Wazir 
Salai,  et  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Anthologie. 

I.  WASL*  (Mirza  Ishac),  fils  de  Hàji  Ibrahim  et  petit- 
fils  d’Acâ  Cadir  Isfahàni,  est  un  poète  hindoustani  dis- 
tingué. En  1196  (1781-1782),  il  vivait  à Lakhnau  de- 
puis quelque  temps.  Il  était  disciple  de  Schàh  Malùl.  Il 
a surtout  écrit  beaucoup  de  marciyus  et  de  gazais. 

II.  WASL  (MiR  AmiAD  ’Ai.i),  natif  de  Lakhnau  et 
habitant  de  Bénarès,  fils  de  Mir  Asgar  ’Ali  et  élève  du 
khwàja  Wazir,  est  auteur  d’un  Diwùn  dont  Muhcin  cite 
des  vers  duns  son  Anthologie. 

1 A . • Description  , éloge  • . 

2 A.  • Union  ■. 

19. 
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WAST1  1 (le  munschf  siiïvid  Fazl-i  Haçol  Khais  ), 
ta  allucdâr*  de  Julâlpùr,  district  de  Hardûi,  est  un  poète 
contemporain  estime,  dont  on  trouve  beaueoup  de  ga- 
zais dans  différents  numéros  de  XAwadh  ukhbâr  de  1 868 
et  1869. 

1.  WAZIR3  (le  kliwaja  WazIr),  de  Lakhnan,  fils  du 
kliwùja  Faipiir,  < jui  était  un  des  fils  du  kinvàja  Faquir 
Ilahàr  uddin  Nacschband  (que  Dieu  sanctifie  son  tom- 
beau ! ) est  l’élève  le  plus  distingué  du  schaïkh  Imàin- 
bakhsch  Nûeikh,  de  Dehii.  Il  avait  environ  cinquante- 
cinq  ans  en  J 847.  Il  est  auteur  de  l’ouvrage  intitulé 
Dastûr  ul’amal  jagutr-dârân  <■  Code  des  possesseurs  de 
fiefs»,  imprimé  à Luhore  en  1850*,  et  d’un  Divan 
étendu.  On  raconte  qu’il  en  avait  d’abord  rédigé  un  qui 
lui  fut  volé,  et  qu’il  bit  ainsi  obligé  d'en  rédiger  un 
second,  qu’il  ne  communiqua  à personne  jusqu’à  ce 
qu’il  fût  imprimé3. 

Mulicin,  qui  l’avait  connu  et  qui  en  cite  de  nombreux 
gazais,  appelle  a plusieurs  reprises  WazIr,  qui  a été  son 

1 A.  « Roseau  à écrire,  calam  (calamus)  • (irdt/f). 

3 « Possesseur  de  fief,  Heffé  » . 

3 A.  « Ministre  (vizir)  ». 

* En  1851  on  a aussi  imprimé  à Lahore,  à l'imprimerie  appelée 
Mat  ha’  Koh-i  nûr , des  ouvrages  analogues  à celui-ci,  c'est  à savoir  le 
Dastûr  ul'amal  diwàni  • Code  administratif  •;  le  Dastûr  uFamal  tahsSl- 
dûrân  ■ Code  des  percepteurs  d'impôts*;  le  Dastûr  ul'amal  luhsîl-dàrân 
l>a  ilhtlyàr-dtwàni , le  meme  relativement  à la  perception  des  impôts 
que  le  Dastûr  uFamal  ba  ikhtîy&r-i  fattjd&ri  l'est  pour  la  police;  le 
DAslur  uF aimai  dùrofja  a la  , le  même  pour  l'inspecteur  «n  chef  de  la 
police.  Edition  en  urdti;  édition  en  hindi. 

Le  Dastûr  ul'amal  diyât  khûm  tahsll  ■ Code  du  produit  brut  des 
villages  »,  ahrégé  par  K.  Cust  et  publié  à Laliorc,  en  1858,  par  les 
soins  du  pandit  Suràj  llliân  Kijar  ; le  Dastûr  uF a mal  mucaddamàt 
sarsarl  » Code  des  petites  affaires»;  le  Dastûr  ul’amal  sartâl ; Dastûr 
uFamul  daftar  khâna  cullectory  * Code  des  bureaux  de  perception  ■; 
par  H.  Cust. 

k Tabavât  de  Karim. 
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maître,  « l'éloquent  des  éloquents  »,  et  le  dit  habile  en 
arithmétique.  Il  nous  apprend  qu’il  était  mort  à l'époque 
de  la  rédaction  de  son  Tazkira,  ou  se  trouvent  un  grand 
nombre  de  pièces  île  vers  de  ce  poète  renommé. 

II.  WAZIR  (le  schaïklt  WazIr  ’Alî),  de  Balgrâm,  fils 
de  Mu'in  uddin  Ahmad  Khâtib,  et  élève  du  munschi 
Alnnad,  le  persiste,  est  auteur  d'un  Diwàn  rek/ila  et  d’un 
Diwân  rekhti  (c’est-à-dire,  en  style  des  zanànas). 

WAZIR  'ALI'  (mir  et  munschi),  professeur  d’anglais 
au  collège  de  Dehli,  est  le  traducteur  : 

I*  En  collaboration  avec  Siva-praçàd,  de  l'«  Histoire 
de  la  Grèce  » (Goldsmith's  History  of  Greece,  abridged), 
Dehli,  1846,  in-8",  sous  le  titre  de  Tarjuma-i  tnrikh-i 
Ytinân  <.  Traduction  de  l'Histoire  de  Grèce  » ; 

2"  Du  Pahàraï  ki  kilâb  ou  Pahàré  ki  pustak  « An  Ele- 
mentury  reading  Book,  and  Arithmetic»  ; Agra,  1868, 
in-12  de  16  pages; 

3*  Des  « Eléments  d’économie  politique  » (Eléments 
of  political  Economy)  de  Mill,  imprimés  aussi  à Dehli. 

WAZIR  KHAN  (Mohammad)  est  éditeur  avec  Alunud 
Khàn  du  journal  urdù  hebdomadaire  d’Agra  intitulé 
Cutb  ulakhbâr  « le  Pôle  des  nouvelles  » , et  codirecteur 
avec  le  même  de  l’imprimêrie  appelée  Malba'  câdiri,  où 
l’on  imprime  ce  journal. 

En  1851,  ce  journal,  ayant  obtenu  du  succès,  reçut 
le  titre  plus  développé  de  Cutb  ulakhbâr  <>  taikiral 
ulasch'âr  o âhkâm  sirkàr  o tawàrikh  ulakhbâr,  titre 
qui  indique  assez  ce  que  le  journal  contient,  c’est- 
à-dire  : 

1 * Les  nouvelles  du  jour  ; 2°  des  pièces  de  poésie  ; 3°  les 


A.  ■ Ministre  de  ’Alî  ». 
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actes  et  les  ordres  du  gouvernement;  et  4"  des  notices 

biographiques. 

Il  a publié  à Agra,  en  1868,  sous  le  titre  de  77/Ai 
patrika  « Feuille  du  jour  lunaire»  , un  almanach  lundi. 

On  lui  doit  aussi  : 

1*  Le  Chhabtlt  bhatiyari  « la  Belle  cantinière  » , roman 
hindi  ; Agra,  1868,  in-8°  de  48  pages; 

2’  Un  Laïtd  o Majnùn  en  hindi;  Agra,  1868,  in-16 
de  1 6 pages  ; 

3°  Le  Sàlotra  ou  Faras-mima  « Maréchaleric  » ou  trai- 
tement des  chevaux,  en  urdù;  Agra,  1868,  grand  in-8* 
de  112  pages. 

Il  y a un  Dr  VVazîr  Khan  qui  a été  le  collaborateur  du 
maulawi  Rahmat  ullah  dans  la  rédaction  du  ’ljàz 
’IçawC  1 2 3 . 

WAZIRI  * (le  nabàb  VVazîr  'Aid  Khan)  est  compté  au 
nombre  des  poètes  hindoustanis.  il  était  fils  du  célèbre 
souverain  d’Aoude,  Açuf  uddaula5,  qui  fit  lui-même  avec 
distinction  des  vers  hindoustanis,  et  il  lui  succéda  en 
1797  ; mais  il  fut  bientôt  détrôné  par  lord  Teignmouth, 
parce  qu'on  le  considéra  comme  bâtard  ; il  fut  rem- 
placé, le  21  janvier  1798,  par  Sa’àdal  'Ali,  frère  d’Açaf 
uddaula,  et  mourut  à Calcutta  en  1814. 

Béni  Nàrùyan  cite  de  ce  prince  détrôné  un  gazai  dont 
voici  la  traduction.  Il  semble  faire  allusion  à la  position 
politique  de  Wazîri. 

Comme  le  gazon , je  suis  foulé  aux  pieds  ; par  l’effet  de  la 
révolution  des  orbes  célestes,  je  ne  fleuris  ni  ne  fructifie... 

Je  pleure  jour  et  nuit,  ô mon  Dieu  ! avec  cette  pensée , que 

1 Voyez  l'article  Rziimzt  clur. 

2 P.  « Vizirat,  ministère  ». 

3 Voyez  l'arlicle  Aczp. 
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bien  que  je  sois  une  rose,  je  ne  me  suis  pas  épanoui  dans  le 
jardin,  comme  le  boulon. 

Je  ressentais  beaucoup  de  désirs  dans  le  jardin  de  mon 
cœur;  je  n’étais  jamais  assis  avec  plaisir  à l’ombre. 

La  rose  sur  laquelle  je  jetais  mes  regards  offrait  une  épine 
à ma  vue.  Je  suis  allé  dans  le  jardin,  et  je  me  suis  joint  à 
l’épine... 

Hélas!  le  lotus  de  mon  cœur  n'a  pu  s’épanouir  : je  m'en 
vais,  après  avoir  vécu  (un  jour)  sur  la  terre. 

llélas!  dès  le  commencement  j’ai  été  foulé  aux  pieds;  A qui 
me  plaindrai-je,  moi  qui  suis  consumé  par  le  feu  dévorant  du 
destin? 

C’est  en  vain  que  je  dis  ma  douleur  devant  ceux  qui  sont 
sans  compassion. 

Le  monde  étant  impuissant  (pour  me  secourir),  je  suis 
tombé,  mais  je  n’ai  point  disparu. 

Qui  voudra  venir  dans  la  prison  du  malheur,  et  rester  jour 
et  nuit  réuni  avec  Wazlrt? 

WIÇAL  1 (le  hakim  Nasr  cllah  Khan),  fils  du  haklm 
Sanâ  ullah  Khân  Firâc,  est  à la  fois  un  habile  médecin 
et  un  poëte  distingué.  Il  a été  élève  d’abord  de  son  père, 
puis  de  ’Abd  ul’aziz.  En  1847,  il  était  âgé  d’environ 
soixante  ans.  En  1849,  il  était  employé  par  le  nabab  de 
Jbajar,  aux  appointements  de  cent  roupies  (250  fr.)  par 
mois. 

Wiçâl  est  auteur  : 

1*  Du  MaUtzan-i imam  Huçaïn  « le  Magasin  del’imàm 
Huçaïn  »,  ouvrage  spécial  sur  Huçaïn,  rédigé  en  urdû, 
qui  a été  imprimé  à Dehli  en  1262  (1845-1846).  Karim, 
qui  possède  un  exemplaire  de  cet  ouvrage  et  qui  l’a  lu, 
parait  en  faire  cas,  car  il  dit  qu’il  est  le  résultat  d’un 
travail  pénible. 

2°  Scharh  taschrih  ulaflàk , c’est-à-dire  « Explication 


1 A.  - Réunion,  entrevue». 
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analytique  des  astres  »,  traité  d’astronomie,  écrit  en 
arabe,  et  que  je  ne  cite  ainsi  que  pour  mémoire. 

En  poésie,  on  lui  doit  des  salàms,  des  marciyas  et 
d’autres  poèmes. 

WIJAHAT  1 (Mirza  Muhammad  Wuahat  ’Ai.î  Khan), 
de  Mirât,  fils  d’Ahmad  Nûr  Khàn  *,  est  l’éditeur  d’un 
journal  urdù  qui  parait  à Mirât  depuis  1860,  sous  le 
titre  A'Ahhbàr  uiàlam  « Nouvelles  du  monde  » , à l’im- 
primerie qui  porte  ce  nom,  et  qui  était  d’abord  imprimé 
à lu  typographie  appelée  Nïtr  absâr  « la  Lumière  des 
yeux  » . Il  parait  le  jeudi  de  chaque  semaine  par  cahiers 
petit  in-folio  de  16  pages,  et  il  porte  pour  épigraphe 
deux  vers  dont  voici  la  traduction  : 

Par  ce  journal , les  actes  du  souverain  sont  connus.  Diverses 
sont  les  affaires  du  monde;  mais  de  même  qu’on  met  l’eau 
de  la  rivière  dans  une  jarre,  ainsi  dans  cette  feuille  de  papier 
sont  contenues  ces  affaires  diverses. 

Depuis  1 869,  il  publie  un  journal  hindi  de  deux  feuilles 
in-4”  sur  deux  colonnes,  le  lundi  de  chaque  semaine,  sous 
le  titre  de  Jagat  samâc/iûr  « les  Nouvelles  du  monde’»  , 
traduction  de  celui  A' Akhbàr-i  ’dlam. 

Wijàhat  est  poète , et  on  trouve  à la  suite  du  liahà- 
ristàn-i  ndz  un  tarikh  dont  il  est  l'auteur. 

Wijàhat  ’Ali  est  éditeur  de  plusieurs  ouvrages,  tels 
que  le  Tajriba-i  malahh  « le  Fléau  des  sauterelles  » , par 
le  munschi  Gulàm-i  Nabi  *,  etc. , et  il  est  auteur  : 

1*  Du  Jahân  numà  « l’Indicateur  du  monde»  , traité 

1 A.  ■ Respect  (de  'Ali)  * . La  véritable  orthographe  de  ce  mot  serait 
H’ujâhut  ; mais  je  suis  celle  de  l'an  leur. 

* Je  tire  ce  renseignement  d'une  lettre  de  Wijàhat  adressée  à Mr.  E.  II. 
Palmer. 

3 Voir  au  sujet  de  cette  publication  mon  Discours  de  1870. 

4 Vovez  son  article. 
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de  géographie  physique  en  urdû;  Mirât,  1280  (1863- 
1861),  in-8’  de  57  pages  de  21  lignes.  Cet  ouvrage 
offre  le  tableau  détaillé  des  merveilles  de  lu  création, 
des  montagnes,  des  mers,  des  forêts,  de  l’homme  et  des 
animaux,  et  il  est  écrit  en  un  urdû  élégant  et  facile. 

2°  Du  Aïna  London  « Miroir  de  Londres  » , guide  des 
voyageurs  indiens  dans  cette  ville,  in-8’  dé  110  pages  en 
urdù,  orné  de  neuf  lithographies  représentant  les  prin- 
cipaux monuments  de  la  capitale  de  l’Angleterre 

WILA*  (Mirzà  Lotf  ’Alî),  autrement  dit  Mazhar  'Ali 
K/iân  Wilà 1 *  3,  était  fils  de  Sulaïmàu  ’All  Khan , nommé 
aussi  Mirzà  Muhammad  Zamân  Wadàd,  et  petit-fils  de 
Muhammad  Huçuïn,  surnommé  'Ali  Cuti  Khân , et  natif 
d'Ispnhân.  C'est  un  écrivuin  hindoustuui  distingué, 
natif  de  Dehli,  où  il  occupa  des  fonctions  importantes. 
Il  fut  élève,  pour  lu  poésie,  d?  Mirzà  Jân  Tapisch,  poète 
urdù  célèbre , et  aussi  de  Mushafi , auteur  de  lu  Biogra- 
phie qui  m’a  fourni  une  partie  des  renseignements  (pie 
je  donne  ici.  A l’époque  où  ce  dernier  écrivait,  Wilà 
consultait  sur  ses  productions  Mir  N'izàm  uddin  Mamnûn. 
Il  habitait  Calcutta  en  1814.  Béni  Nàràyan,  qui  l’avait 
particulièrement  connu,  cite  de  lui  douze*  pièces  de 
vers.  Il  est  auteur  : 

1*  D’un  Dîwûn  dont  on  conserve  des  exemplaires  à la 
bibliothèque  du  Collège  de  Fort-William  à Calcutta, 
dans  celle  du  vizir  du  Nizùm,  et  dont  j'ai  une  copie  qui 
a appartenu  à Sir  Graves  Chamney  Haughton.  Il  y a dans 

1 Voyez  mon  Discours  de  1870. 

3 À.  • Amitié  a,  etc. 

3 C’est  ainsi  qu’il  est  désigné  dans  la  préface  du  Baïtâl  pachtcî. 
Mazhar  'Alt  Khân  semble  être  plutôt  le  nom  officiel  de  Wilà,  et  Mirzà 
Lutf'Alî,  ou  Allah , selon  Càcirn,  celui  qu’on  lui  donnait  familièrement. 

* Onze  dans  le  corps  de  l'ouvrage  , et  une  dans  l'Appendice. 
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la  bibliothèque  du  ràjà  Chandû  Lâl,  d’Haïderâbâd , un 
volume  de  poésies  de  Wilà,  intitulé  Caçâid  o matla’hàé 
Wilà  « Cacida  et  niatla’  de  Wilà  » ; mais  ce  sont  proba- 
blement les  mêmes  pièces  qui  font  partie  de  son  Diwàn. 

2“  De  l’ouvrage  publié  par  le  Dr  Gilchrist  sous  le 
titre  anglais  de  « Hindee  moral  Preceptor  » et  intitulé 
en  hindonstanî'dtà/i'c-i  Hindi  « le  Maître  hindoustani  », 
livre  élémentaire  hindoustani  et  persan,  pour  apprendre 
l’hindnustani  aux  Persans  et  le  persan  aux  Indiens.  Cet 
ouvrage,  imprimé  d’abord  à Calcutta  en  1803,  a été 
réimprime  à Londres,  presque  entièrement  en  caractères 
latins,  en  1821.  Cette  seconde  édition  ne  vaut  pas  la 
première.  Elles  sont  toutes  deux  in-8°. 

3°  De  lu  traduction  du  Pand-nàma  « Livre  des  con- 
seils » , attribué  à Sa’adi 1 , traduction  qui  fait  partie  de 
l’ouvrage  dont  je  viens  de  parler,  et  qui  a été  aussi 
imprimée  à la  suite  du  Bàg-i  urdù,  traduction  du  « Gu- 
lislàn  en  hindoustani  »,  par  Afsos,  et  dans  l’ouvrage 
lithographié  intitulé  Majmû'a-i  talim  ussibiyAn * . II  y en  a 
encore  une  édition  à part , avec  le  texte  persan , in-8°. 
Ce  même  opuscule  existe  en  manuscrit  à la  bibliothèque 
du  Collège  de  Fort-William,  à Calcutta. 

Il  v a plusieurs  autres  traductions  en  hindoustani  du 
Pand-nàma  de  Sa’adi.  Un  manuscrit  de  cet  opuscule  se 


• J’ai  donné  une  traduction  française  de  ce  poeme  à la  suite  de  mou 
ouvrage  intitulé  « Exposition  de  la  foi  musulmane  ■ . 

2 C’est-à-dire  « Collection  de  (ce  qui  concerne)  renseignement  des 
enfants  ».  Cet  ouvrage  est  écrit  en  persan,  mai*  il  contient,  outre  le 
Pand-nàma  bilingue  : un  vocabulaire  hindousfani-persan  , rédigé  alpha- 
bétiquement, d’après  la  dernière  lettre  du  mot  hindoustani  (le  mot 
persan  précède  et  n’est  soumis  à aucun  ordre);  des  tables  des  para- 
digmes des  verbes , en  hindoustani  et  en  persan , et  des  infinitifs  ou 
noms  d’action,  disposés  par  ordre  alphabétique  de  la  première  lettre; 
enfin , les  noms  de  nombre  et  ceux  des  poids  et  mesures. 
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trouve  parmi  les  livres  du  ministre  du  Nizàm  d’Haïder- 
ubâd  ; il  est  en  dialecte  daklini  et  intitulé  Karimâ  pre- 
mier mot  de  ce  poème.  J’en  ai  une  traduction  littérale, 
interlinéaire  au  texte,  dans  ma  collection  particulière. 
Il  en  existe  aussi  une  en  dialecte  du  üécan.  On  en  a 
publié  une  autre  dans  le  « Persian  Primer  : the  Karima 
ofSaadi  witli  hindi  translation,  pers.  dialog.,  Taies  of  a 
Parrot  in  hindustani  ; Ilougly,  1844.  ( » Biblioth.  Spren- 
geriana  » , n’  1959.) 

4’  Il  a rédigé,  en  1215  de  l’hégire  (1801),  dans  le 
dialecte  urdù,  le  roman  intitulé  Quissn-i  Màdhùnal* , 
avec  l’aide  de  Sri  Lallù  Ji  *.  Les  dix  premières  pages 
seulement  ont  été  imprimées  en  caractères  dévanagaris 
à Calcutta  en  1805,  dans  1'»  Hindee  Manual  or  Casket 
of  India  * » du  docteur  Gilchrist  ; mais  j'en  ai  un  exem- 
plaire complet , en  caractères  persans , dans  ma  collec- 
tion particulière.  Cet  ouvrage  avait  d’abord  été  écrit  en 
braj-bhàkhâ  par  le  poète  Moti  Ram1’. 

5°  Il  est  auteur  de  la  traduction  hindic  du  Baïtiil  f>a- 
chici,  qui  a été  imprimée  à Calcutta  * en  caractères  déva- 

1 ■ O généreux  ! » 

2 Dan*  l'annonce  de  l'édition  de  cet  ouvrage , il  eut  dit  qu’il  a été 
traduit  du  braj  - hhâkhâ  par  Wilâ  et  Lallû  Jî  Làl  Rabi  ; mais  il  n’est 
pas  question  de  ce  dernier  écrivain  dans  la  préface  de  Mâdhûnal. 

3 Voyez  l’article  consacré  à cet  écrivain. 

* Cette  collection  a été  publiée  à Calcutta,  in-4n,  sou*  ce  titre  : 
« Hindee  Manual  or  Casket  of  India,  compiled  for  the  use  of  the  Hin- 
doostanee  students  of  the  College  of  Fort-William,  under  the  superinien- 
dence  of  Dr.  Gilchrist  «;  mais  l'impression  de  cet  ouvrage  est  restée 
inachevée.  Il  devait  comprendre  : 1°  le  Bâtj  o bahâr  ; 2°  le  tfasr-i  bè- 
nazir;  3°  le  Bâq-i  urdûi  4°  le  Tntn  kahâni ; 5°  le  Singhâçan  battici  ; 
6°  le  A farci  y a de  Misktn ; 7°  le  SakunlalA  ; 8°  Y Akhlâc-i  Hindi;  9°  le 
Baïlâl  pachfci;  10°  le  Mâdhûnal.  Il  n’a  paru  que  des  portions  de  ces 
ouvrages. 

& Voyez  son  article. 

• Il  n’a  paru  que  vingt  page*  de  la  première  édition,  qui  devait  faire 
partie  du  « Hindee  Manual  ■ . 
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nagaris,  et  dont  j’ai  un  exemplaire  manuscrit,  en  carac- 
tères persans,  dans  ma  collection  particulière.  C'est 
Wilà  qui,  d’après  la  préface  du  Bal'tàl  fiachicl,  a rédigé 
cette  traduction.  Quanta  Lallû  Ji,  qui  est  cité  dans  le 
titre1,  il  l’a  apparemment  revue  et  en  a surveillé  l’im- 
pression. 

6"  On  lui  doit  encore  le  Tarikh-i  Sc/ier  Schâhi  « His- 
toire de  Scher  (ou  Schir)  Schâh  » , traduite  du  persan. 
L’original  de  cet  ouvrage  a été  écrit  par  ’Abbàs  ben  ’All 
Schirwàni,  d’après  l’ordre  du  grand  Akbar.  Wilà  lit  son 
travail  en  1805.  Il  semble,  d’après  unenote  dej.  Sliakes- 
pear,  que  cet  ouvrage  a été  traduit  en  anglais.  Quoi 
qu’il  en  soit,  je  l’ai  traduit  en  français  sous  le  titre  de 
■ Un  chapitre  de  l'Inde  musulmane  » , 1865,  in-8*. 

11  y a un  exemplaire  de.  la  version  de  Wilà,  in-8*,  ca- 
ractères nasta’lics,  parmi  les  manuscrits  recueillis  par 
Mackenzie*.  J’en  ai  un  aussi  dans  mu  collection  parti- 
culière; c’est  à Mr.  J.  Prinscp  que  je  le  dois. 

Scher  Scliàh  détrôna  Humuyûn,  fils  de  Bâhar  et  père 
d' Akbar,  en  1539,  et  s’empara  de  l’autorité  souveraine. 
Toutefois  Humayün  régna  de  nouveau  après  la  mort 
de  ce  chef  putliàn  ou  afgâii,  et  son  fils  lui  succéda. 

7"  Le  Uaft  gulschan  « les  Sept  jardins  » , ou  Tarjuma-i 
Uaft  gulschan,  traduction  en  prose  urduedu  roman  per- 
san intitulé  « les  Sept  jardins  ».  Le  D'  Gilcliristen  avait 
un  exemplaire  qui  avait  passé  entre  les  mains  de  tèu 
Forbes  Falconer. 

Cet  ouvrage  a été  annoncé  comme  étant  sous  presse 
en  1802,  dans  les  « F.ssays  of  Students  of  Fort-Wil- 

• « Translatcd  inio  Ilindoostanee  by  Ylazhar  Ali  Khan-i  Vila  and 
Shire  Ltilloo  Lal  Kub  moonshcea  in  lhe  College  of  Fort-William  ». 

2 Voyez  le  Catalogue  qu'en  a publié  II.  II.  Wilson,  t.  Il,  p.  445.( 
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liam,  et  comme  public  dans  les  « Primitiæ  Orientales  » , 
t.  III,  p.  u.  Il  en  existe  un  manuscrit  dans  la  bibliothèque 
du  Collège  de  Fort -William , qui  a passé  à la  Société 
Asiatique  du  Bengale. 

8°  Un  ouvrage  en  prose  urdue  intitulé  Jahânguir 
Schàhi.  C’est  une  traduction  de  l' Icbâl-nàma-i  Jahânguiri 
« Livre  delà  prospérité  de  Jahânguir.  » La  bibliothèque 
de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  possède  un  exem- 
plaire de  cet  ouvrage,  qui  est  l’histoire  de  Kùr  uddin 
Jahânguir  Bùdschùh,  fils  d’Akbar,  qui  régna  sur  l’Hin- 
doustan  de  1605  à 1628.  L’original  a été  écrit  en  per- 
san par  Mu'tamad  Khàn  Muhammad  Scharif  Irâni. 

9°  Une  traduction  hindie  d’un  traité  sur  l’argumenta-  . 
tion  intitulé  Riçàla-i  munâzara-i  Mir  Salyid  Scharif 
« Traité  sur  l’argumentation  de  Mir,  Sa'iyid  et  Scharif  » , 
ou  plutôt  «entre  un  mir  (ou  ami';),  un  saïyid  et  un  scha- 
rif  » , opuscule  qu’il  rédigea  d’après  le  désir  de  Jonathan 
Lowet,  et.  dont  F.  Falconer  possédait  une  copie  faite 
par  Nihàl  Chaud,  et  qui  provenait  de  la  collection  du 
D'  Gilchrist. 

10°  Enfin,  je  pense  que  Wilâ  est  aussi  auteur  d’un 
masnawi  sur  Laïli  o Majnùn,  qui  est  une  traduction  ou 
imitation  en  urdù  de  celui  d’Amir  Khusrau  sur  le  même 
sujet  en  persan.  D.  Forbes  avait  de  cet  ouvrage  un  exem- 
plaire manuscrit  qui  avait  aussi  appartenu  nu  Dr  Gil- 
christ. L’auteur  nous  y fait  savoir  qu’il  vint  de  Dehli  il 
Calcutta,  où  le  juge  Chambers  fut  son  patron. 

Le  manuscrit  de  son  Diwàn  que  possède  la  Société 
Asiatique  de  Calcutta  fut  offert  au  Collège  de  Fort- 
William  par  Wilâ  lui-méme  en  1810.  Il  se  compose 
d’une  biographie  de  son  père,  écrite  par  lui-même,  et 
de  quelques  poésies  du  même  données  comme  spécimen, 
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et  formant  12  pages  de  15  lignes  à lu  page;  de  120  pages 
de  cacidas  ; de  1 00  pages  de  gazais,  et  d’environ  90  pages 
de  matla’s,  de  rubà’is,  de  tpiita’s,  etc. 

I.  WILAYAT  1 (Mîr  Wilayat  cllah  Khan),  de  Dehli, 
fils  de  Mir  Bùqui  Khûsti,  disciple  du  khwaja  .la’fnr,  et 
frcre  aîné  de  Muhtascham  ’Ali  Kluin  Haschmut , se  dis- 
tingua non-seulement  comme  écrivain  urdû,  mais  en- 
core il  fut  par  sa  bravoure,  par  sa  générosité,  par  son 
indépendance  et  par  sa  droiture,  un  des  hommes  les  plus 
remarquables  de  son  temps.  Il  mourut  peu  de  temps  avant 
l’époque  où  ’Ali  Ibrâhîm  rédigea  son  ouvrage,  sous  le 
gouvernement  du  nahàb  d’Aoude,  Schyjà’  uddaula.  Ce 
dernier  biographe,  qui  l’avait  connu,  cite  de  lui  plu- 
sieurs vers. 

Ce  poète  serait-il  le  même  que  Câcim  et  Surwar  men- 
tionnent sous  le  nom  de  Schàh  Wilayat,  et  qu’ils  disent 
être  un  derviche  qui  habita  d’abord  Dehli  et  les  environs 
de  Koïl , puis  Farrukhàbâd,  et  qui  est  auteur  de  poésies 
mystiques  hindoustanies? 

II.  WILAYAT  (le  nabâb  Wilayat  ’Alî  Khan),  de 
Lakhnau,  fils  du  nahàb  Ahmad  ’Ali  Kbàn,  lequel  était 
fils  du  nabâb  d’Aoude  Scliujâ’  uddaula  Balladur,  est 
auteur  de  vers  hindoustanis  dont  Mubcin  donne  un 
échantillon  dans  son  Tazkira. 

WILÀYAT  ’ALI  * (Mîh),  de  Gàzipûr,  est  auteur  d’un 
traité  de  27  pages  imprimé  à Ludiana  sur  les  questions 
relatives  au  mariage,  intitulé  Hiçàla  nikâh  « Traité  sur 
le  mariage  » . 

\V I SC  11 N U-D AS 3 KAVI,  c’est-à-dire  le  poète  Wischnu- 

1 A.  ■ Sainteté  ». 

2 A.  ■ La  sainteté  de  'Ali  ■. 

8 I*  Serviteur  de  Wischnu  ». 
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dûs,  appelé  simplement  quelquefois  Wischuu  Kuvi*,  est 
auteur  d’un  poème  intitulé  Swarga  rnhani  « l’Échelle 
du  ciel  » , dont  Charles  d’Ochoa  rapporta  de  l’Inde  un 
exemplaire  aujourd'hui  il  la  Bibliothèque  impériale.  J’ai 
donné  de  cet  auteur,  dans  le  Journal  Asiatique,  en  1 852, 
la  traduction  de  son  tableau  du  Kiili  yug , dont  on 
trouve  le  texte  dans  ma  Chrestomuthie  hindouie,  publiée 
par  les  soins  de  Mr.  Lancercau. 

Ce  poète  est  sans  doute  le  meme  dont  j’ai  traduit  plu- 
sieurs poèmes  dans  ma  Collection  des  chants  populaires 
hindouis,  d’après  le  texte  publié  par  VV.  l’rice.  Il  était 
de  la  caste  des  hrahniunes,  ainsi  que  l'annonce  le  titre 
de  dwijà  qu’on  lui  donne. 


Y 

YACUB1  (Min  Yacub  ’Alî),  de  Dehli.  Ce  poète  était 
un  des  amis  du  maulùmi  Muhammad  Fakhr  uildin , et 
parent  de  Muhammad  lsliuc  Khàn  Tamannâ.  Il  est  au- 
teur de  poésies  hindoustanies  dont  Càciin  cite  un  échan- 
tillon. Il  parait  qu’il  alla  habiter  Lakhnau , mais  Cucim 
ignore  ce  qu'il  est  devenu. 

I.  YAD*  (MiR  G u. am  IIcçai'n),  de  Sûnipat,  parent  du 
feu  muulùnû  ’Abd  ul’aziz,  s'instruisit  dans  les  sciences 
spirituelles  sous  le  défunt  maulàuà  Fakhr  uddin,  et  dans 
l’art  des  vers  sous  Sanû  ullah  Khan  Firàc.  Càciin  le 
mentionne  avec  éloge  parmi  les  poètes  hindoustanis,  et 
il  en  cite  plusieurs  vers.  Il  est  mort  jeune. 

II.  YAD  (MiR  Muhammad  Huça’in),  fils  de  ’Abid  ’All 

1 A.  « Jacob,  Jacques  ». 

2 P.  « Souvenir  ». 
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Khàn  et  frère  de  Mukhlis  'Ali  Khàn,  est  élève  de  Hasrat 
et  résidait  h Murschidàhnd.  Schorisch  le  mentionne  dans 
son  Tazkira  des  poètes  hindoustanis. 

YAHYA1 2 3  (le  munschi  Yahya  Khan),  de  Dehli,  était 
un  des  principaux  officiers  de  la  cour  du  sultan.  Après 
le  renversement  de  la  puissance  mogole,  il  alla  à Bhart- 
pùr,  où  il  obtint  un  poste  honorable.  Il  était  habile  dans 

I ’insrhà.  Cûcim,  qui  le  mentionne  parmi  les  poètes  hin- 
doustanis, nous  apprend  qu’il  était  mort  à l'époque  de 
la  rédaction  de  son  Tazkira , et  il  en  cite  quelques  vers. 

YAHYAI*  (Gi  lam  Mi'Hl  udbIn),  fils  de  .Schàh  Muham- 
mad Mûçû  et  frère  de  Bétah,  càzi  à Saividpûr,  près  de 
Gàzipùr,  est  un  poète  qui  a écrit  en  rekhta  et  en  persan. 

II  a pris  le  takhallus  de  Yahyâi  en  l’honneur  de  Schàh 
Khùh  ullah,  d’Allahàbàd,  nommé  Muhammad  Yahyà. 
Il  est  mentionné  par  Abù’lhaça»  et  par  Schorisch. 

I.  YAK-DIL*  (Mifl  Izzat  i'llah),  de  Dehli,  était  un 
sa'ivid  qui  vivait  sous  le  règne  de  Muhammad  Schàh.  Il 
cultivait  les  lettres  avec  succès.  Il  a surtout  écrit  des 
éloges,  pièces  qu’on  nomme  mancaba,  et  qui  sont  le 
contraire  des  sutires,  nommées  hajo.  Mir,  qui  parle  de 
cet  écrivain  d'uprès  ce  qu’il  en  avait  ouï  dire  au  poète 
’Arif,  cite  de  lui  un  fort  joli  gazai,  plein  d’allusions  au 
Coran,  mais  qui,  dans  une  traduction,  perdrait  tout  à 
fait  sa  couleur,  et  ne  serait  même  intelligible  qu’à  force 
de  paraphrases  et  d'explications. 

II.  YAK-DIL  (Dilawar  Khan),  jeune  frère  de  Mustafa 
Khàn  Yak-rang,  est  auteur  d’un  Dictionnaire  et  d’un 


1 Nom  musulman  de  saint  Jean-Baptiste,  nomme  par  les  Chrétiens 
orientaux  Yûhanna. 

2 A.  « Haptislien  ».  * 

3 1*.  ■ Un  cutir  »,  c’est-à-dire  « d’une  même  manière  de  penser  ». 
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Diwàn.  Il  parait  qu’il  avait  d'aboril  pris  le  takhallus 
d’ Yak-rang  « une  couleur  » , et  meme  celui  de  Bé-rang 
« sans  couleur  » , s’il  faut  en  croire  Cùcim. 

I.  YAK-RANG 1 (Mustaka Cclî  Khan),  deDehli,  nommé 
par  Càcim  Gulâm  Musiafà  Khân,  était  un  des  petits-fils 
de  Kliàn-i  Jahân  Khân  Lodi.  Il  fut  un  des  officiers  de 
Muhammad  Schàh,  et  vécut  ainsi  dans  les  dignités  et 
les  honneurs.  Il  est  compté  parmi  les  écrivains  les  plus 
distingués  de  Dehli.  Son  style,  plein  de  métaphores 
neuves  et  hardies,  ressemble  à celui  de  Parvvâna,  de 
Mazmûn  et  d’Abru,  dont  il  fut  le  contemporain.  Selon 
les  uns,  il  est  élève  d’Arzû  ; selon  d’autres,  de  Miyàn 
Abrû  ; mais  il  se  déclare  lui-même  disciple  de  Mirzâ 
Mazhur.  H est  auteur  d’un  Diwàn  estimé,  d’environ  cinq 
cents  vers  de  gazais.  Comme  la  plupart  des  Diwàns 
urdus,  persans  et  turcs,  cette  collection  se  compose  de 
pièces  érotico-mvstiques,  que  le  vulgaire  considère  comme 
des  chants  inspirés  par  un  amour  profane,  tandis  que 
le  spiritualiste  y reconnaît  les  accents  passionnés  de 
l'amour  divin. 

Yak-rang  mourut  à Dehli,  selon  Lutf,  qui  ne  nous 
fait  pas  connaître  l’époque  de  son  décès.  Les  biographes 
originaux  citent  un  grand  nombre  de  ses  vers.  Mir 
donne,  entre  autres,  des  extraits  d’un  marciya  de  la 
composition  de  notre  poète  sur  l'imam  Huçaïn. 

II.  YAK-RANG  (Lala  Bischan-das) , kàyuth  de  Sahàran- 
pûr,  est  mentionné  par  Càcim  parmi  les  poètes  hindou- 
stanis. 

YAK-RU*  (Miyan  ’Abd  clwahhab)  fut  un  des  disciples 

1 P.  • U bicolore,  sincère  » . 

2 P.  • A un  visage  ",  c’esl-à-dire,  - sincère  ».  Cette  expression  est 
l'opposé  de  do  rü  ■ à deux  visages  • , c’est-à-dire,  * fourbe  ■ . 

t.  nu  20 
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de  Schàh  Najm  uddin  Abrû.  Il  a écrit  à la  manière  des 
anciens  et  d’une  façon  fort  obscure,  ce  qui  n 'empêche 
pas  que  ses  poésies  ne  soient  estimées.  Il  est  auteur  d’un 
Diwân  dont  on  trouvait  un  exemplaire  de  1 80  pages  de 
12  vers  au  Top  kbàna  de  Lakhnau.  Mir,  qui  l'avait  vu 
deuxou  trois  fois  dans  des  réunions  des  amis  de  la  litté- 
rature hindoustanie,  le  considère  néanmoins  comme  très- 
peu  habile  dans  la  poésie  rekhta  ; j’ignore  jusqu’à  quel 
point  cette  assertion  est  fondée.  Voici  la  traduction  de 
quelques  vers  de  ce  poète  cités  par  Mashafi  et  par  Mir  : 

Cette  belle  inhumaine  m’a  emmené  loin  de  mes  amis.  Le 
cœur  d'un  amant  a été  ainsi  livré  à ses  desseins  sanguinaires. 

Désormais  Yak-rû  ne  peut  plus  vivre,  puisque  son  cœur  est 
à la  merci  de  cette  sémillante  mais  bien  cruelle  beauté... 

Aujourd'hui , par  l’effèt  de  ton  absence , il  v a dans  mon 
cœur  des  blessures  en  si  grand  nombre , que  ma  vie  peut  se 
passer  à les  compter. 

YAK-SU1 2 3  (Lala  Fath  Chand),  kàyath  de  Mugalpùra, 
près  de  Dehli,  est  un  excellent  poète,  s’il  faut  en  croire 
Zukà. 

YAKTA  8 (le  khwàja  Mu’In  uddîn  Khan)  est  un  omra 
de  Dehli  auquel  liùtin  consacre  un  article  dans  son 
Tuzkira  des  poètes  hindoustnnis. 

I.  Y AQUIN s (Miyan  In’am  du.ah  Khan),  de  Dehli,  était 
fils  d’Azhur  uddin  Khàu  Balladur  Muhàrak  Jang.  Son 
aïeul  paternel  était  Sa  Seigneurie  le  schaïkh  Mujaddid 
A If  Sànl,  et  son  aïeul  maternel  Hainid  uddin  Khan  Nitn- 
cha.  Il  attira  l’attention  de  Mirzà  Mazhar  Jàn-jnnàn, 
hit  son  élève,  et  devint  un  écrivain  hindoustani  très-dis- 

1 P.  ■ Égal , uniforme  (un  côté)  ». 

2 P.  « Unique,  incomparable  •. 

3 A.  « Certitude  •,  etc. 
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tingué.  Toutefois,  bien  des  natifs  n’ont  pas  une  très- 
haute  idée  du  talent  poétique  d’Yaquin,  et  disent  qu’il 
a mis  sous  son  nom  des  vers  de  lu  composition  de  Mazhar. 
Mashafî  rapporte  les  on  dit  que  je  viens  de  mentionner. 
Selon  lui,  Yaquin,  qui  était  lié  avec  Mirzù  Jân-jânân 
Mazhar  d’une  amitié  très-étroite,  passait  souvent  la 
nuit  dans  la  maison  de  celui-ci,  où  ils  faisaient  de  la 
nuit  le  jour  et  du  jour  la  nuit.  Ainsi  la  supposition  qu'on 
fait  n’a,  d’après  cela,  rien  d’improbable.  De  son  côté, 
Mir  n’hésite  pas  à dire  que,  bien  que  ce  poète  eût  une 
grande  réputation,  il  ne  la  méritait  cependant  pas; 
mais  cet  écrivain  combat  l’idée  répandue  communément 
parmi  les  Indiens,  qu’Yaquin  a hérité  (légalement)  des 
vers  de  Mazhar;  parce  que,  dit-il,  on  hérite  de  tout, 
excepté  des  vers,  et  qu’on  ne  pourrait  pas  même  s’attri- 
buer les  vers  de  son  père  sans  être  accusé  a juste  titre 
de  plagiat;  à quoi  donc  servirait-il  de  le  faire?  Mir 
pense  qu’on  peut  seulement  reprocher  à Yaquin  d’avoir, 
comme  bien  d’autres,  pillé  çà  et  là  des  expressions  et 
des  vers.  11  ajoute,  du  reste,  qu’après  avoir  vu  Yaquin  il 
se  convainquit  bien  qu’il  n’avait  ni  goût  ni  intelligence 
pour  la  poésie.  C’est  apparemment  pour  cela  qu’on  s’est 
imaginé  qu’il  n’était  pas  le  véritable  auteur  des  vers  qui 
circulaient  sous  son  nom.  Lutf  dit,  en  effet,  que  la  plu-" 
part  des  habitants  de  Dehli  pensaient  qu’il  n’avait  pas 
rédigé  les  vers  qui  portaient  son  takhallus  ; mais  que 
c’était  Mazhar  qui  les  faisait  lui-même  et  qui  y mettait 
le  nom  de  son  ami.  Toutefois  on  rapporte  qu’un  jour 
Yaquin  se  trouvait  dans  la  maison  de  ’Ativat  ullah  Khùn, 
fils  du  nabab  ’lnàyat  ullah  Khan,  et  qu’il  dit  que  depuis 
le  jour  qu’il  avait  cessé  d’étre  disciple  du  mirzâ  (Mazhar), 
la  facture  de  ses  vers  s’était  améliorée.  Il  est  vrai  qu’un 

2(1. 
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des  assistants  cita  alors  à haute  voix  un  hémistiche  du 
célèbre  poète  persan  Nizâmi,  hémistiche  dont  le  sens 
est  : « C'est  cet  oiseau  qui  a pondu  cet  œuf  d’or.  » Il 
voulait  évidemment  par  là  faire  allusion  aux  obligations 
contractées  par  Yaquin  envers  Mazhar.  Miyàn  Schihàb 
uddin  Sâquib,  dont  il  a déjà  été  question,  rapporte,  de 
son  côté,  qu’il  alla  un  jour  chez  Yaquin  pour  éprouver 
lui-même  son  talent,  et  lui  proposa  de  faire  chacun  un 
gazai  sur  un  sujet  donné.  Yaquin  accepta,  mais  il  n’en 
avait  pas  encore  fait  un  hémistiche,  que  Sàquih  avait 
terminé  son  gazai.  Au  surplus,  ajoute  Mir,  Dieu  seul 
sait  In  vérité.  Toutefois,  Kalim,  qui  a écrit  un  cacida 
sur  les  poètes  hindoustunis,  dit  en  parlant  d’Yaquin  : 

« En  lisant  les  vers  d’Yaquin,  bien  des  gens  pensent 
« méchamment  qu’ils  ne  sont  pas  de  lui  ; c’est  une  er- 
« reur  : je  le  tiens  de  Jân-jànàn  lui-même.  » 

Du  reste,  si  son  talent  est  contestable,  Mir  fait  obser- 
ver qu’il  n’en  est  pas  de  même  de  la  noblesse  et  de  la 
distinction  de  sa  naissance,  qui  en  effet  était  illustre. 

On  dit  que,  sous  le  règne  d’Ahmad  Schàh , Yaquin 
ayant  eu  une  contestation  avec  son  père,  ce  dernier  le  tua, 
et  jeta  ensuite  son  corps  dans  la  rivière,  ou,  selon  Mas- 
hafi , dans  une  chaudière.  D’autres  disent  que  son  père 
• ayant  voulu  faire  avec  lui  une  action  honteuse,  qu’il 
parait  que  Mazhar  se  permettait  sans  obstacle,  Y’aquin 
résista,  et  que  son  père,  irrité  de  l’opposition  qu’il  ren- 
contrait, le  tua.  C’est ’Ali  Ibrahim  qui  nous  fait  connaître 
ces  bruits  fâcheux.  Yaquin  était  alors  âgé  de  vingt-cinq 
ans.  D’après  ce  que  dit  Muhcin,  il  semble  qu’il  fut  tué 
par  un  jeune  homme  à figure  de  pari. 

Les  vers  d’Yaquin,  ceux  du  moins  qui  lui  sont  attri- 
bués, sont  fort  estimés  et  fort  agréables  à lire.  On  les 
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apprend  par  cœur  dans  l’Inde,  et  on  les  cite  sans  cesse. 
Parmi  les  écrivains  hindoustanis  de  l’ancienne  école. 
Taquin  est  le  premier  qui  se  soit  exprimé  avec  élégance 
et  pureté.  Ceux  qui  ont  écrit  postérieurement  à lui  l’ont 
imité,  comme  il  le  dit  lui-méme  dans  ce  vers  : 

Mrs  amis,  ne  cherchez  point  à effacer  la  réputation  d’Ya- 
qulti,  car  vous  avez  pris  sa  manière  d'écrire. 

Les  gazais  d’Yaquîn  ont  été  réunis  en  un  Dîwûn  1 
dont  j’ai  un  exemplaire'  dans  ma  collection  particulière. 
’Ali  Ibrahim  en  a extrait  dix-huit  pages,  qu’il  donne 
dans  son  ouvrage  comme  un  choix  fait  dans  les  œuvres 
d’Yaquin.  De  son  côté,  Béni  Nàrâyan  cite  de  ce  poète 
une  grande  quantité  de  rubà’is  ou  quatrains,  les  pre- 
miers vers  d’un  grand  nombre  de  gazais,  et  des  vers 
isolés  nommés  fard* , formant  en  tout  85  pages  in-folio. 
Fath  ’Ali  Huçaini  rapporte  aussi  vingt  et  une  pages  de 
vers  de  notre  poète,  et  il  nous  apprend  qu’il  était  très-lié 
avec  lui  ; mais  il  n’entre  dans  aucun  détail  biographique. 
Selon  Caïm,  Yuquin  occupe  une  des  premières  places 
parmi  les  poètes  urdus  modernes.  Kamàl  le  dit  élève  de 
Saudâ. 

Voici  cinq  gazais  extraits  du  Diwân  d’Yaquin  : 

I. 

Si  je  suis  venu  auprès  de  toi,  c’esl  pour  t’offrir  ma  vie  en 
sacrifice.  C’est  parce  que  je  suis  affamé  de  tes  charmes  que  je 
inc  soumets  à dévorer  tes  injures. 

Cette  belle  idole,  après  m’avoir  assassiné,  a dit  A ses  com- 
pagnes : L’infidèle  est  encore  en  vie,  il  pourra  servir  dans 
une  pagode  (maison  d’idole)... 

* Il  est  bien  entendu  que  quelques-uns  l'attribuent  à Mazhar. 

2 Fard , au  pluriel  fardiyât. 
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La  certitude  (jraquin)  a bloqué  le  château  de  feu  de  l’amour; 
mais  si  une  flamme  s'en  échappe,  elle  suffira  au  papillon  pour 
se  brûler. 

II. 

Le  seuil  de  la  porte  de  mon  amie  est  préférable  au  trône  du 
roi.  Pour  moi  l’ombre  de  son  mur  est  préférable  à celle  du 
hum  à. 

Fallait-il  me  charger  de  chai  nés  dans  la  saison  du  prin- 
temps , quand  j’ai  des  roses  dans  les  mains  et  des  épines  aux 
pieds  ?. . . 

Après  avoir  été  repoussé,  j’ai  pu  goûter  la  douceur  de 
l’union;  et  toutefois  le  trouble  auquel  j’étais  en  proie  était 
pour  moi  préférable  à ce  repos. 

Depuis  le  jour  où  j’ai  pu  contempler  mon  amie,  mon  cœur 
a été  anéanti.  O Yaquln , si  tu  te  fusses  abstenu , ce  cœur  qui 
était  malade  serait  aujourd’hui  guéri. 

III. 

Le  printemps  est  venu;  que  dois-je  faire,  ô jardinier?  dis- 
moi  la  vérité.  Mon  uid  pourra-t-il  rester  dans  le  jardin  1 ? dis- 
moi  la  vérité. 

Il  est  minuit,  et  tu  tiens  un  flacon  de  vin.  Dieu  te  garde  ! 
mais  où  vas-tu?  dis-moi  la  vérité. 

Des  millions  de  personnes  versent  autour  de  toi  des  larmes 
abondantes.  O charmant  jeune  homme,  de  quel  jardin  es-tu 
le  gracieux  cyprès?  dis-moi  la  vérité. 

0 Yaquîn,  toi  qui  passes  les  nuits  à faire  entendre  des  plain- 
tes et  à soulager  l’infortune,  de  quel  homme  traité  avec  in- 
justice as-tu  appris  à pousser  ces  cris  et  ces  gémissements?  dis- 
moi  la  vérité. 

IV. 

Mon  cœur,  qui  par  l’effet  de  tes  yeux  semble  avoir  quitté  la 
place  qu’il  occupait  dans  mon. corps,  palpite  violemment; 
ainsi  se  brise  la  fiole  qui  tombe  d’une  niche. 

1 C’esi-ù-dire  , pourrai-je  y rester? 
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Coiiiinenl  celui  à qui  Dieu  a départi  la  vue  ne  mettrait-il* 
pas  du  surina  pour  la  conserver?  Est-ce  que  le  mont  Sinaï  ne 
fut  pas  réduit  en  poussière,  et  ne  devint-il  pas  ainsi  du  surma  > 
devant  l’éclat  de  la  majesté  divine? 

Lorsque  chacun  se  permet  d’affirmer  ou  de  nier  l’existence 
de  Dieu,  l’unitaire,  contemplateur  de  la  nature,  ne  sera-t-il 
pas  secouru  par  la  grâce , pour  avoir  accès  à la  bonne  doc- 
trine? 

Taquin  est  mort  au  matin,  dévoré  par  son  malheureux 
amour.  Que  ferait  à sa  blessure  un  emplâtre  de  camphre? 

V. 

Cet  esclavage  inutile  me  rendra-t-il  libre?  cette  maladie  me 
laissera-t-elle  à la  fin,  lorsqu’elle  aura  pris  ma  vie? 

Pouvais-je  désirer  l’infamie?  Mais  que  ferai-je?  le  désespoir 
m'entraîne,  et  me  conduit  dans  la  rue  de  ma  bien-airoee. 

Moi  qui  ne  pouvais  pas  me  passer  d’un  confident  de  mes 
peines,  j’ai  éprouvé  dans  ces  derniers  temps  le  chagrin  du 
cœur  dans  ? isolement. 

Puis-je  me  flatter  d’avoir  aujourd’hui  la  connaissance  de 
Part  d’aimer,  moi  qui  ne  sais  que  pleurer  et  gémir? 

Yaquin,  en  disant  adieu  à celle  qui  l’a  charmé,  serrera-t-il 
encore  une  fois  contre  sa  poitrine  aux  rudes  poils  ce  sein  poli 
comme  le  miroir? 

IL  TAQUIN  (le  saïyid  Muhammad  Huçaïn),  de  Dehli, 
est  un  poète  hindoustnnî  mentionné  par  Muhcin,  qui  en 
cite  un  gazai  dont  les  vers  se  terminent  par  le  mot  lab 
« lèvre  » . Le  même  gazai  a été  publié  dans  le  journal 
hindoustunî  de  Dehli  qui  porte  le  titre  de  Sàdic  ulakhbâr 
« le  Véridique  des  nouvelles  » . 

I.  Y AH  1 (Schah  Muhammad  Z aman)  est  un  poète  du 
Décan  à qui  on  doit  le  Doli-nàma  « Livre  du  palan- 

* P.  ■ Ami  ». 


Digitized  by  Google 


312  BIOGRAPHIE,  BIBLIOGRAPHIE 

quin  « , masnawi  érotique  dont  je  possède  un  exemplaire 

manuscrit. 

II.  YAR  (MiR  Muhammad),  de  Dehli,  fils  de  Schâli 
ulluh  Yiir,  est  un  éloquent  écrivain  qui  fut  disciple  de 
Mîr  Taqui  et  l'objet  de  l’affection  de  Mir  Ziyà.  Il  fut  lié 
avec  les  poètes  les  plus  distingués  qui  florissaient  du 
temps  d’Ahinad  Schàh,  sous  le  régne  duquel  il  vivait. 
On  lui  doit  des  poésies  hiudoustanies.  Ne  serait-il  pas  le 
même  que  le  précédent? 

III.  YAR  (Mîr  Haïüar  ’Aü),  de  Dehli,  fils  du  feu 
nabab  Mu'çùm  Khùn  et  frère  du  nabab  Açad  ulluh  Khan 
Saïyid  ulrnulk,  est  mentionné  par  Schorisch  comme  un 
poète  qui  résidait  à Murschidûbàd. 

Sprenger  pense  qu’il  pourrait  être  le  même  que  le 
précédent  ou  plutôt  que  les  deux  précédents. 

I.  Y AS  1 (Haçan  'AU  Khan),  poète  urdù  estimé,  des- 
cendait du  nubàb  ’Aquidat  Khùn  Ni’mat  Ilahi.  Il  vivait 
à Lakbnuu  à l'époque  où  'Ali  Ibrahim  écrivait  son  Gul- 
zdr,  et  il  s'y  occupait  de  poésie  hindoustunie.  Il  soumet- 
tait ses  ouvrages  à Mirzâ.Ia’far  'Ali  llasrat. 

C’est  sans  doute  le  même  que  Sarwar  dit  natif  de 
Muràdâbâd. 

II.  YAS  (Miyan  Banu),  de  Haïderûbàd,  élève  de  Faïz, 
est,  ainsi  que  son  nom  l’indique,  une  femme.  Elle  est 
mentionnée  par  Bâtin  parmi  les  poètes  de  son  Tazkira. 

III.  YAS  (Khaïr  uddIn),  de  Dehli,  élève  de  Mùmin 
Khan,  médecin  et  poète,  est  mentionné  par  Schefta  dans 
son  GuUchan  bé-khâr. 

IV.  YAS  (le  hakim  Irram  ullah),  de  Dehli,  mentionné 
par  Bâtin,  pourrait  bien  être  le  même  que  le  précédent, 
car  le  titre  de  hakim  signifie  médecin. 

1 A . • Désespoir  « . 
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I.  YAWAR1 * 3  (Mirza  Yawar-rakht  Bahadur),  petit-fils 
de  Mirzà  Jàwàn-bakht,  est  un  poëte  hindoustanl  qui 
résidait  à Farrukhàbnd  à l’époque  de  la  rédaction  du 
Tazkira  de  Sarwar.  Kamàl  nous  apprend  qu'il  était  élève 
du  célèbre  écrivain  hindoustanl  Mivûn  Calaudar-bukbscb 
Jurât,  et  il  en  cite  un  gazai  dont  il  avait  eu  l'occasion 
de  se  procurer  une  copie.  Yàwar  est,  du  reste,  auteur 
d’un  Diwàn  de  gazais  et  de  quelques  rubâ’is.  Il  y en  a 
à lu  bibliothèque  du  Moll  mu  hall  de  Lakhnau  un  exem- 
plaire de  168  pages  de  15  vers. 

II.  YAWAR  (le  schai'kh  Ihoad  ’Alî),  fils  du  sebaïkb 
Wilùvat  'Ali  et  élève  du  inaulawi  Muhanimad-bakhscb 
Schabid,  natif  et  habitant  de  Lakhnau,  mais  originaire 
de  Bureilly,  où  ses  ancêtres,  qui  habitaient  d’abord 
Dehli , étaient  venus  se  fixer,  est  un  poëte  hindoustanl 
auteur  d’un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  plusieurs  gazais. 

YOYADHYAN*  MISRA  (le  pandit)  est  l'éditeur  d'une 
édition  du  l'rem  sâgar;  Calcutta,  in-8*. 

I.  YUÇUF  1 est  un  auteur  du  Décan  à qui  on  doit  un 
Inschà  ou  recueil  de  modèles  de  lettres,  en  hindoustanl, 
dont  F.  Falconer  aA’nit  un  exemplaire  manuscrit  por- 
tant le  titre  de  Inschà-i  Yùçufi  « Inschà  de  Yùcuf  » . 

Il  est  probablement  le  même  qu’un  ancien  poëte 
hindoustani  à qui  on  doit  le  Tuhfat  unnaçàih  « Cadeau 
des  conseils  » , poème  didactique  religieux  qui  a été 
terminé  eu  1045  (1635-1636),  ainsi  que  nous  l’ap- 
prend le  major  M.  S.  Ottlev. 

II.  YUÇUF  (Schah)  est  un  derviche  indépendant 


1 H.  « Celui  qui  aide,  qui  assiste  un  autre  ■ ; par  suite,  <>  ami,  com- 
pagnon ». 

* I.  ■ Pensée  convenable  ». 

3 A.  « Joseph  ■ . 
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mentionnes  par  Sarwar  comme  auteur  de  poésies  hin- 
doustanies. 

III.  YOÇUF  (Min  Yüçüf  'Ali  Khan),  de  Dehli , élève 
de  Mir  ’Izzat  ullah  Khan  ’Isclic , poète  mentionné  par 
Schefta  et  qui  est  mort  vers  1198  (1783-1784),  appar- 
tenait à une  bonne  famille.  Il  fut  disciple  de  Fatli  ’Ali 
Khàn  et  élève  du  sai'yid  Fath  ’Ali  Cliischti  et  de  Izzat 
ullah  ’Ischc.  C’est  lui,  je  pense,  qui  est  auteur  du  Tazkira 
des  poètes  persans  cité  par  A.  Sprenger  1 comme  ayant 
été  rédigé  à Murschidàbàd  de  1 1 80  (1766-1767)  à 1184 
(1770-1771). 

IV.  YUÇUF  (’Ai.î  Khan),  de  Patna,  neveu  d’Açàlat 
Khàn  .Sàhib , a été  t/iànadâr  sous  le  gouvernement  an- 
glais. ’Ischqui  le  mentionne  parmi  les  poètes  hindou- 
stanis.  Serait-il  le  même  que  le  précédent? 

V.  YUÇUF  (le  nabab  Amjad  ’Alî),  natif  de  Déwi, 
près  de  Fathpûr  Hanswa,  fils  du  saïyid  Faïz  "Ali  Khàn, 
élève  d’Ahmad  ’Ali  Kàmil,  est  un  poète  hindoustanî 
mentionné  par  Ràtin  et  par  Muhcin  , qui  en  cite  des 
gazais. 

VI.  YUÇUF1  (le  maulawi  scha'ikh)  est  auteur  de  l’ou- 
vrage urdù  intitulé  Lam'at  nzziyà  J-'i  mulâ'at  inniçâ  « la 
Splendeur  de  l’éclat  au  sujet  de  la  légalité  de  l’usage 
temporaire  des  femmes  »;  Ludiana,  1869,  in- 16  de 
22  pages. 

I.  YUÇUF  ’ALI  KIIAN,  de  Dehli,  est  auteur  : 

1”  Du  Tâyid  ulmuminin  » l'Encouragement  des 
croyants  » , qui  fait  partie  des  ouvrages  urdus  achetés 
par  le  gouvernement  anglais  après  la  prise  de  Dehli 
en  1857,  n”  1067  du  Catalogue  sommaire  qui  en  a été 
publié,  en  attendant  le  catalogue  raisonné  que  le  savant 
1 « A Catalogue  »,  |».  192. 
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Dr  J.  II.  Blochmann  est  officiellement  chargé  d’en  faire; 

2"  De  l’ Imsâk-i  bâràn  « la  Privation  de  la  pluie  » , 
prières  pour  la  pluie,  en  tirdù;  Dehli,  1868,  in-I2  de 
8 pages.  < 

II.  YUÇUF  ’ALI  KHAN,  de  Ràmpùr,  est  auteur  d’un 
Diwàn  intitulé  Diwnn-i  nnzim  « Collection  d’un  poète  » , 
dont  le  nabâb  Mahdi  ’Ali'  Khân  Balladur  a donné  un 
exemplaire  à la  Société  Asiatique  de  Calcutta  en  février 
1862  '. 

YUÇUF  KHAN,  de  Lakhnau,  fils  de  iiuhmat  Khân 
(’.auri,  élève  du  khwàja  Haïdar  ’Alî  Atasch,  est  un  poète 
hindôustanî  surnommé  Kamal  poscfi  « Vêtu  du  man- 
teau des  derviches  » , et  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans 
son  Tazkira.  Il  était  officier  au  service  du  roi  d’Aoude, 
et  il  a voyagé  en  Angleterre  et  en  France  en  1 837-1838. 
Il  a rédigé  une  relation,  écrite  en  urdû,  de  son  voyage*. 
Dans  le  rapport  que  Mr.  H.  S.  Reid  a fait  sur  cet  ou- 
vrage, il  le  compare  au  « Haji  Baba  in  England  » de 
Morier  ; mais  il  reproche  il  l'auteur  de  s’être  trop  occupé 
de  minuties,  au  lieu  des  choses  dans  lesquelles  l’Europe 
est  véritablement  supérieure  à l’Asie*. 

YUNAS  * est  un  médecin  célèbre  qui  vivait  sous  l’em- 
pereur Akbar,  et  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Hakim 
Yùnas.  Il  a écrit  des  poésies  hindoustanies.  Voici  la  tra- 
duction de  deux  vers  de  ce  poète,  qui  font  partie  de 
ceux  que  Mtr  a extraits  de  l’album  de  son  maître  Arzû  : 

1 « Journal  Asialic  Society  of  Bengal  »,  n°  ,1662,  p.  89. 

î Sair  (.tiyar ) <»  sufur  Yûcuf  Khân  Kamal  posch  ■ An  Account  of  a 
voyage  to  England  and  Journcy  through  thaï  country  and  part  of 
France  •;  Dehli,  1847,  in-8°. 

Sur  ce  personnage,  voyez  des  détails  curieux  mais  contradictoires, 
dans  mon  Discours  d’ouverture  du  cours  d’hindoustani  du  2 décembre 
1861,  p.  9. 

* A.  « Jouas  *.  Sprenger  écrit  Yûnus. 
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Lorsqu'à  l'aurore  celte  beauté  au  visage  de  rose  s’en  est  allée 
hors  du  jardin, 

Toute  la  plaine  a été  parfumée  de  son  odeur  suave;  des 
roses  sont  nées  sous  ses  pas. 

YUZEF  (Joseph),  Européen  qui  a publié  à Patna  en 
1868,  sous  le  titre  de  Guncha-i  khàtir  « le  Bouton  de 
rose  de  l’esprit  » , un  Diwàn  de  ses  poésies  urdues  an- 
noncé dans  le  premier  numéro  du  journal  intitulé 
Chaschma-i  ’ilm  (l"r  janvier  1869). 

Z 

ZABJ11  1 (Muhammad  Issu'iL),  rais  d’indarkot,  Mirât, 
est  un  poète  contemporain  dont  on  trouve  il  la  suite  du 
Ba/iarishin-i  nâz  un  tarikh  sur  cet  ouvrage. 

I.  ZABT*  (MiR  Haçan  Schah)  , derviche  de  Lakhnau, 
est  un  poëte  hindoustani  mentionné  par  Sarwar  et  par 
Mannù  Làl.  Voici  la  traduction  d’un  de  ses-  vers  : 

Je  suis  devenu  fou  après  avoir  perdu  dans  l’irrésolution  l'ar- 
gent comptant  du  cœur  : quelle  sorte  de  traite  ai-je  donc  fait 
dans  le  bazar  de  l’amour? 

II.  ZABT '(Nawazisch  ’AlI  Kiiaü),  de  Dehli , et  habi- 
tant de  Lakhnau,  fils  de  Macsûd  ’Ali  Khan  et  petit-fils 
de  Faïz  ullah  Khàti,  qui  était  employé  auprès  de  Mu- 
hammad Schâh,  élève  duschaikh  Imàm-hakhsch  Nàcikh, 
est  auteur  d’un  Diwàn  dont  Mulicin  cite  des  vers  dans 
son  Tazkira. 

III.  ZABT  (le  salyid  Aca  Jan),  natif  de  Cawnpûr  et 
habitant  de  Lakhnau,  fils  du  saïyid  Boschan  ’Ali  Khàu 

* A.  » Immolé  », 

2 A.  ■ Possession  ». 
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Balladur,  défunt,  frère  du  nabâh  Mu’tainud  uddaulu 
Balladur,  élève  distingué  du  saïyid  Hâdi  ’Ali  Békiiud, 
est  un  poète  hindoustuui  dont  Mulicin  cite  plusieurs 
gazais.  ‘ 

IV.  ZABT  (Janab  ’Ammu  Mi  allie  1 Saïyid Huçaïn Schâh) , 
fils  de  ’Arab  Schâh , est  un  écrivain  liindoustani  élève 
de  Calandar-bakhsch  Jurât,  à qui  on  doit  entre  autres 
des  opuscules  (r/fdla)  en  vers  et  un  ouvrage  intitulé 
Mirât  Haïdari  « le  Miroir  de  Haidar  » . Il  s’est  aussi 
beaucoup  occupé  de  géomancie  et  d’amulettes.  Muhcin 
en  cite  des  vers. 

I.  ZAFAH*  (Mir/.a  Abc  Zafar  Siraj  uddIn  Mohammad 
Baiiador  Sciiau  ou  Sultan),  piidschûli  de  Dehli,  a été  le 
dernier  Grand  Mogol  ; né  en  1 7(i8,  il  est  mort  en  1862. 

On  a souveut  vu  des  souverains  chercher  dans  des 
occupations  intellectuelles,  et  même  quelquefois  ma- 
nuelles, une  distraction  aux  soucis  inséparables  de  leur 
haute  position . Ainsi  Charles  I"  et  Louis  XVIII  écrivaient 
des  vers  latins,  et  Louis  XVI  s’amusait  à travailler  le 
fer,  a l'imitation  de  David,  le  prophète  roi,  qui,  d'après 
la  tradition  orientale,  faisait  d'admirables  ouvrages 
d'acier  Dans  l’Inde  moderne,  les  infortunés  monarques 
Tipù  et  Schâh  'Alain  ont  su  ajouter  à l’éclat  de  leurs 
faits  d’armes  et  de  leurs  malheurs  un  rayon  littéraire  qui 
doit  nous  les  rendre  plus  intéressants  encore.  J’ai  signalé 
les  poésies  de  ces  illustres  personnages,  et  j'ai  même 
donné  1a  traduction  d’un  morceau  élégiaquc  fort  gracieux 
de  Schâh  ’Aiam  ou  plutôt  A' A ftàb,  car  tel  est  le  surnom 
ou  takhallus  que  prit  ce  monarque  dans  scs  vers.  Le  fils 

* C’ent-à-dire,  • ronde  auteur,  écrivain  ». 

* A.  * Victoire  ». 

3 Conf.  1*8.  xviii,  A4 
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de  Schâh  'Alain,  <|iie  la  mort  priva  du  trône,  est  aussi 
un  poète  hindoustani  distingué,  auquel  j’ai  consacré  un 
article  sous  le  nom  de  Jahàndàr,  et  un  autre  de  ses  fils, 
défunt  aussi,  Sulaïmàn  Schikoh,  est  également  compté 
parmi  les  poêles  hindoustanis  les  plus  estimés. 

Schâh  Alain  mourut  en  1806,  à l’âge  de  quatre-vingt- 
trois  ans,  et  il  eut  pour  successeur  Mu’iu  uddin  Muham- 
mad Akbar  Schâh  Sâni  ',  mis  sur  le  trône  par  les  Malt- 
raites et  mort  le  28  octobre  1 837,  à un  âge  presque  aussi 
avancé  que  celui  qu’avait  atteint  son  père.  Le  fils  d’Ak- 
bar  II , sujet  de  cet  article,  était  âgé  lui-même  de  plus 
de  soixante  ans  quand  il  succéda  à son  père.  Ce  prince 
se  nommait  du  vivant  de  son  père  Mirzâ  Abu  Zafar  Khân 
Balladur;  mais  il  prit,  en  montant  sur  le  trône  impérial, 
le  titre  honorifique  de  Sirâj  uddin  « la  Lampe  de  la  re- 
ligion »,  et  le  nom  royal  de  Balladur  Schâh  Sâni*. 

Petit-fils  et  neveu  de  princes  qui  cultivèrent  avec  suc- 
cès la  poésie  hindnustanic,  Zafar,  ou,  pour  mieux  dire, 
Bahâdur  Schâh,  marcha  sur  leurs  traces.  Il  se  créa  par 
là  une  récréation  convenable  à sa  dignité  et  à son  esprit 
cultivé.  Ce  prince  avait  plus  de  quatre-vingts  ans  en 
1857,  lorsque  éclata  la  grande  révolte  indienne.  A cette 
époque,  il  était  encore  doué  d’une  belle  physionomie; 
ses  moeurs  étaient  douces,  ses  manières  distinguées,  et  il 


1 C'est-à-dire,  • le  second  « tir  nom,  le  grand  Akhar  étant  le  premier. 

Au  sujet  du  prince  objet  de  cette  notice  , on  peut  consulter  P«  A sia- 
tic*  Animal  Registre  »,  1807,  t.  IX,  p.  VI  de  la  Chronique;  Mrs  Mir 
Hasan  Ali,  » The  Musulmauns  of  India  »,  t.  II,  p.  454  et  ftuiv.,  et 
ma  Notice  de  cet  ouvrage  dans  le  Journal  Asiatique,  1832;  1 • Auto* 
biogrnphy  » de  Lutf  iillalt,  p.  34,  et  dans  ce  volume  l'article  Sciii  ’a. 

- Le  premier  Mogol  de  ce  nom  est  celui  qui  est  plus  connu  sous  le 
titre  honorifique  de  Schâh  'Aluni  • Le  Hoi  du  monde  »,  et  qui  régna  de 
1707  à 1712. 
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élait  extrêmement  aimé  de  tous  ceux  t|iii  l'approchaient 
et  de  ses  sujets  nominaux  1 2 . 

Schefta  et  kurim  font,  dans  leurs  Tazkiras,  un  grand 
éloge  des  qualités  intellectuelles  et  morales  de  ce  prince, 
et  ils  le  placent  au  premier  rang  des  poètes  contem- 
porains. 

Le  schaïkh  Ibrahim  Zauc*  fut  son  niaitre  dans  fart 
des  vers,  et  on  lui  attribue  même  une  large  part  dans 
les  compositions  de  Zufar.  Ses  poésies  relditas  sont  d’une 
bonne  facture  et  pleines  d’originalité,  ainsi  qu’on  peut 
en  juger  par  la  traduction  de  quelques  vers  pris  au 
hasard  par  Mannu  Lâl  : 

A la  nuit  ma  bien-aimée  m’est  apparue  au  bord  de  la  ter- 
rasse de  mon  palais  : c’est  l’étoile  de  mon  bonheur  qui  s’est 
levée  sur  l’horizon... 

La  fumée  qui  en  ondoyant  entoure  la  bougie r ressemble 
aux  cheveux  que  la  femme  du  jogui  laisse  flotter  sur  son 
visage. 

Le  binnâ  fait  ressortir  la  solide  transparence  de  tes  ongles, 
qu’on  dirait  de  fraîches  feuilles  de  rose,  et  pour  lesquels  je 
me  sacrifierais  volontiers. 

Les  veines  de  mon  cœur,  comme  autant  de  cordes,  font  en- 
tendre des  sons  plaintifs  lorsque  cette  charmante  musicienne 
essaye  sur  son  ongle  le  bec  de  plume  qui  va  faire  résonner  sa 
mandoline... 

Il  n’v  a pas  de  prolit  à attendre;  par  la  folie  de  l'amour,  le 
cœur  est  brisé  et  la  vie  est  compromise... 

Mais  ne  pourrai-je  pas  supporter  les  coups  d’épée  Je  tes 
dédains,  puisque  le  bouclier  de  mon  cœur,  c’est  la  blessure 
qu’y  a faite  ton  amour? 

Je  ne  demande  pas  la  guérison  de  la  maladie  de  mon  cœur 
au  Christ,  auteur  de  tant  de  prodiges;  je  ne  veux  l’obtenir 
que  des  lèvres  de  celle  que  j'aime. 

1 * A sia  tic  Journal  »,  uouv.  série,  t.  XVIII,  as.  iut.,  p.  14. 

2 Voyez  son  article. 
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Vois,  mon  idole  a détourné  de  moi  sa  face,  et  aujourd’hui 
même  la  fortune  m'a  abandonné. 

Mon  esprit,  mon  intelligence,  ma  prudence  m’ont  quitté, 
et  mes  soupirs  ont  perdu  leur  valeur. 

O homicide , j’ai  tremblé  ! mais  le  moment  du  meurtre  n’est 
pas  encore  venu  , car  ton  épée  détourne  sa  lame  *. 

Zafar  a abordé  tous  les  genres  de  poésie,  et  plusieurs 
de  ses  gazais,  de  ses  tjuit  et  de  ses  thumri  sont  devenus 
populaires  et  sont  chantés  dans  les  lieux  publics  et  par 
les  femmes  dans  l’intérieur  des  harems.  Il  est  auteur 
d’un  volumineux  Dtwàn  ( Diwân-i  Zafar ) qui  a été  pu- 
blié a Tlehli,  et  dont  Schefta  et  Karim  ont  cité  de  nom- 
breux extraits.  On  lui  doit  aussi  un  commentaire  du 
Gulistân  deSu’adi  ( Scharh-i  Gulistân ) qui  a été  imprimé. 
Ce  prince  était  de  plus  habile  calligraphc , et  il  a écrit 
de  sa  propre  main  des  passages  du  Coran  pour  l’orne- 
ment de  la  principale  mosquée  de  Dchli. 

Son  fils  Diirt'i  s’est,  à son  exemple,  occupé  de  poésie 
hindoustanie. 

On  sait  que,  lors  de  l’insurrection  de  1857,  les  sipahis 
se  révoltèrent  d’abord  à Mirât.  De  là  ils  vinrent,  le 
12  mai,  à Dchli,  dont  ils  s'emparèrent,  et  ils  reconnu- 
rent Siràj  uddiii  pour  roi  de  tout  l'Hindoustan.  Ce  règne 
a la  fois  légitime  et  électif  ne  dura  que  quelques  mois, 
car,  le  20  septembre,  le  général  Sir  Archdale  Wilson 
s’empara  de  Dehli  et  en  poursuivit  les  défenseurs.  Il  fit 
le  roi  prisonnier  uinsi  que  la  Bégam  Zinat  ulmahal  « l’Or- 
nement du  palais  »,  sa  femme,  le  prince  Mugal  lieg * , 

1 Os  trois  (Imiter*  vers  sont  cités  par  Karim,  |>.  80  de  son  Khatt-i 
taedîr. 

2 II  parait  que  Miqjal  Beg  était  néanmoins  parvenu  à se  sauver, 
car  les  journaux  de  l’Inde  ont  annoncé  son  arrestation  et  son  exécution 
le  14  mars  1802. 


Digitized  by  Google 


ET  EXTRAITS. 


321 


son  fils  aîné,  l’héritier  du  trône,  son  autre  fils  Kbizr 
Sultan  et  son  petit-fils  Mir/.à  Abu  Bikr,  jeune  homme 
de  vingt  ans,  fils  de  Mugul  Bcg.  Ces  trois  derniers  furent 
exécutés  sur-le-champ  par  le  capitaine  Hodgson  lui- 
même,  armé  à cet  effet  d’une  carabine.  Deux  autres  fils 
de  Balladur  Scluih,  Mirzà  Bakhtwar  Schâh  et  Mirzâ 
Mendû , pris  ensuite,  ont  été  condamnés  à mort  et  pas- 
sés par  les  armes  le  15  octobre  suivant,  ainsi  que  plus 
tard  vingt-quatre  jeunes  princes  de  la  famille  royale.  Le 
roi  lui-même,  sa  femme  favorite  (la  reine)  Zinat  ulma- 
hal,  et  son  petit-fils  Jama’-bakht  « le  Fortuné  quant  au 
revenu  » , âgé  alors  de  dix-sept  ans,  furent  mis  en  juge- 
ment. Le  dernier  fut  acquitté  à cause  de  sa  jeunesse.  Le 
roi,  la  reine,  Jama’-bakht  et  deux  autres  de  ges  frères  1 
furent  déportés  à liangùn , où  ils  ont  vécu  paisiblement 
jusqu’à  la  mort  de  Balladur  Schàh,  le  11  novembre  1862. 
Les  jeunes  princes  s’occupaient  d’anglais  et  en  avaient 
acquis  une  connaissance  parfaite.  Mirzâ  Jama’-bakbt, 
l’héritier  actuel  présomptif  du  trône  (idéal),  est  remar- 
quable par  son  intelligence.  Il  a,  je  crois,  le  surnom  de 
Fat/i  ulmtilk  « la  Conquête  du  royaume  » . 

Un  autre  prince  de  la  famille  royale,  I'iroz  Schâh, 
put  s’échapper,  et,  bien  loin  de  se  soumettre,  il  s’était 
déclaré  le  seul  héritier  des  titres  et  des  dignités  des  des- 
cendants de  Timùr,  et  il  continuait  encore  à guerroyer 
contre  les  Anglais  en  janvier  1859.  Il  se  réfugia  ensuite 
en  Perse  avec  neuf  personnes  de  sa  suite.  On  avait  dit 
qu’il  avait  été  tué  en  mai  1862  par  des  voleurs  gurkas, 
dans  les  montagnes  du  Népal,  déguisé  qu’il  était  en 
faquîr;  ensuite,  qu’il  avait  été  pris  à Patau,  dans  le  Dé- 

1 Dont  un  porte  le  nom  de  Schâh  ’Ahbâs. 

T.  III.  21 
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can,  le  20  janvier  1863.  En  1864,  il  était  en  Arabie,  où 
il  faisait  des  lectures  religieuses,  et  l’“  Indien  Mail  » 
du  6 juin  1 864  annonçait  positivement  qu’il  était  encore 
en  Perse  à cette  époque.  Enfin  il  s’était  retiré  à la  cour 
de  l’amir  de  Bukhânï,  où  il  était  réellement  mort,  selon 
le  « Bombay  Gazette  » du  12  janvier  1867,  le  23  août 
1866.  Toutefois,  en  juin  1868,  on  le  voit  reparaître  sur 
la  scène  parmi  les  tribus  indépendantes  des  Yûçuf-zàï, 
et  proclamer  son  alliance  avec  la  Russie  triomphante 
dans  l’Asie  centrale. 

II.  ZAFAR  (Miyan  Zafar  ’Alî),  de  Lakhnau,  fils  du 
maulawi  Ranimât  ’Ali  Tàjir  et  élève  du  munschi  Muzat- 
far  ’Alî  Acir,  est  un  poète  hindoustuni  dont  Muhcin  cite 
plusieurs  gazais  dans  son  Anthologie. 

III.  ZAFAR  (le  nabàh  Nacir  lddaila  Md’în  i i.mci.r 
Tajamml’i.  Huçaïn  Khan  Bah.uiur  Zafar  Jang)  , fils  du  nabab 
Schaukat  Jang  et  petit-fils  du  nubàb  Nâcir  Jang,  qui 
occupait  le  masnad  de  Farrukhàhâd , fréquentait  le 
saïyid  Ismà’il  Huçaïn  Munir,  qui  l’engagea  à écrire  le 
gazai  que  cite  Muhcin,  et  dont  les  vers  se  terminent  par 
les  mots  hath  se  « de  la  main  » . 

I.  ZAHID  1 (le  schàh-zàda  Mirza  Nur  ijddIn),  de  Lakh- 
nau, fils  de  Mirzù  Kân-bakhscb , petit-fils  de  Mirzâ  Su- 
laï'màn  Schikoh  et  élève  d’Atasch,  est  auteur  d’un  Diwàn 
dont  Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

II.  ZAHID  (le  khwâja  Wilayat  Huçaïn),  d'Agra,  est 
un  poète  bindoustani  mentionné  par  Muhcin,  qui  en 
cite  des  vers. 

ZAHIK1  (Mîr  Gclam-i  Huçaïn),  de  Dehli,  fils  de  Mir 
’Aziz  ’Ahd  uliali  et  père  du  célèbre  Mir  Gulàm-i  Haçan, 

1 A.  « Abaünent». 

2 A.  « Rieur  ■ . 
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est  compté  lui-mème  au  nombre  des  poètes  hindoustanis 
les  plus  distingués.  J’ai  déjà  parlé  de  lui  à l’article  Haçan. 
Je  me  contenterai  de  dire  ici  qu’il  eut  surtout  de  la  célé- 
brité par  ses  calembours  et  ses  plaisanteries  spirituelles. 
Il  était  aussi  habile  en  musique  et  grand  parleur.  Il  vivait 
à Faïzàbàd  en  1 1 9t>  (1 781-1782)  ; mais  il  est  mort  avant 
1215  (1800-1801). 

Son  fils  llaçan  en  parle  dans  son  Tazkira  et  dit  qu’il 
n’y  a pas  un  seul  de  ses  gazais  dans  lequel  on  ne  trouve 
une  plaisanterie.  Il  aécrit  une  bonne  satire  contre  Saudâ. 
Les  Biographies  originales  renferment  des  citations  de 
ses  vers. 

I.  Z AH  IR  ' (Nacîr  uddîn),  élève  de  Mubtala,  s’est  sur- 
tout distingué  comme  poète  persan.  Il  était  parti  pour 
aller  à Najaf  en  ’Irâc,  mais  il  s’arrêta  dans  le  Décan  , et 
’Isclic,  son  maître  pour  la  poésie  hindoustanie,  n’en 
avait  plus  eu  de  nouvelles. 

II.  ZAHIIt  (Zaiiîii  üddin)  est  un  écrivain  contemporain 
dont  on  trouve  des  articles  dans  VAwadh  ahhbâr. 

ZAHIR  KHAN  (Muhammad)  est  auteur  de  Ylsrâr-i  Kar- 
bala  « Exposition  de  ce  qui  a rapport  à Karbala  » , rela- 
tion, dans  le  sens  schiitc,  du  martyre  de  lluça'in  » ; petit 
in-folio  de  52  pages,  imprimé  à Lakhuau  et  annoncé 
dans  le  Catalogue  de  janvier  1269  de  Nawal  Kischor. 

I.  ZAIIIII*  (le  khwâja  Muhammad  Khan),  de  Dehli, 
fut  un  des  élèves  de  Mirzà  Mazhar  Jàn  Jànàn.  Il  était 
gendre  de  ’Ali  Nawàz  Khàn,  et,  selon  Schorisch,  il  alla 
à Patna  à cause  de  lui.  II  mourut  pendant  le  règne  de 

1 A.  « Associé,  allié  ■ . Ce  moi  est  ici  écrit  par  un  zoé  (marqué  d’un 
Jatlia ),  un  hé,  un  yé  et  un  ré. 

2 A.  Ce  mut,  écrit  celte  fois  par  un  zoé , un  «/^(marqué  d’un  kesra) 
et  un  ré,  .-ûmiiHe  « évident,  mauifestc  ■. 

21.' 
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Muhammad  Schàh,  après  l’invasion  de  Nadir  Schàh 
(entre  1739  et  1747).  Il  est  auteur  de  plusieurs  pièces 
de  vers  hindouslanies.  Un  de  ses  gazais  est  encore  chante 
de  nos  jours  par  le  peuple  de  l’Inde;  il  a été  publié  dans 
les  « Hindee  and  Hindoostance  Sélections  » parmi  les 
chants  populaires.  Voici  la  traduction  de  quelques  vers 
de  Zahir,  cités  par  Futli  ’Ali  Huçaïni  : 

Zalikha  ne  porta  plus  ses  regards  sur  aucun  objet  quand 
elle  eut  vu  Joseph  en  songe. 

Sans  l’amour  qui  colora  les  visages  de  Khusrau  et  de  Schiriu, 
celui-là  n’aurait  pas  été  jaune,  ni  celui-ci  rouge. 

Relève  un  peu  ce  voile  importun  avec  ta  grâce  charmante  j 
pour  toi  la  modestie  est  un  voile  suffisant. 

Quoique  je  ne  me  flatte  pas  que  mes  soupirs  puissent  pro- 
duire un  grand  effet,  toutefois  il  est  impossible  qu'ils  ne  fas- 
sent quelque  impression  sur  ton  coeur. 

Tu  as  beau  n’avoir  d’amitié  évidente  pour  personne,  ah! 
ne  te  défonds  pas  de  quelque  bienveillance  envers  Zihir. 

II.  ZAHIR  (Min  Mchammadî),  de  Dehli,  résidait  à 
A g ra  et  y exerçait  la  médecine.  Càcim  et  Sarwar  le  men- 
tionnent comme  poète  hindouslani. 

Je  pense  qu'il  est  le  même  que  Muhammad  Zàhir1, 
auteur  de  la  traduction  urdue  de  l’Histoire  universelle 
de  Mirkhond  intitulée  Rauzat  ussafâ. 

III.  ZAHIR  (Mîr  Lctf  ’Alî),  fils  de  Mir  Muhammad 
Baquir  Zuhùr,  élève  de  llusrat,  est  plutôt  mentionné  par 
Schorisch  comme  musicien  que  comme  poète. 

ZAHIR  SINGH  estuutcurdu  Krischna phàg  «la Poudre 
de  Krischna  » (Songs  for  the  holi  festival);  lithographié, 
in-4"  de  12  pages. 


1 La  note  manuscrite  que  j'ai  sous  les  yeux  semble  porter  plutôt 
TAhir  ■ juste  » . 
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ZAIIIR  UDDIN  1 (le  munschi)  est  un  auteur  contem- 
porain dont  on  trouve  dans  le  numéro  du  19  juillet  1866 
de  l'Ak/ibâr-i  ’àlam  de  Mirât  un  mukhammas  dont  les 
strophes  finissent  par  un  hémistiche  qui  signifie  : 

Pourquoi  l'homme  intelligent  ferait-il  une  chose  dont  il 
aurait  à se  repentir? 

On  lui  doit  aussi  : 

Le  Mufid  niswàn  « Ce  qui  est  utile  aux  femmes  » , 
ouvrage  élémentaire  pour  les  écoles  de  femmes,  an- 
noncé dans  le  journal  de  la  société  littéraire  nommée 
Tahzib-i  Lakhnau  d’avril  1870. 

I.  ZA1GAM  1 (le  maulawi  Ikham  Ahmad  Sahib  Mcjad- 
DADi)  est  un  écrivain  hindoustani  qui  jouit  d’une  assez 
{'ronde  célébrité  et  qui  a formé  de  nombreux  élèves. 

Il  est  auteur  de  : 

1"  Une  nouvelle  rédaction  du  masuuwi  sur  les  « Aven- 
tures de  Knmrùp  » , intitulée  Kitàb-i  Kaki  K dm.  Elle  a 
été  imprimée  à la  typographie  de  Calcutta  en  1 818,  par 
les  soins  de  Muhammad  Faïz  ulluh  et  du  schaïkh  Oulûm 
Safdar  Sâhib.  Elle  forme  un  petit  in-t”  de  112  pages. 

2"  D'autres  pièces  de  poésie  hindoustunies. 

3"  Il  s’occupait  d'une  traduction  en  prose  du  Schirin 
o Klnisrau  de  Nizaml. 

Znïgum  a,  de  plus,  revu  l’édition  de  la  rédaction  hin- 
doustaniede  la  légende  de  Ilàtim  Ta'fyî,  intitulée  Aràïsch-i 
mahfil  « l'Ornement  de  l’assemblée  » , par  llaidari*. 

II.  ZAIGAM  (le  maulawi  Gazanfar  ’Alî),  fils  du  mau- 
lawi Haïdar  'Ali,  de  Lakhnau,  est  un  poète  mentionné 
par  Bàtin  dans  son  Culschan  bé-khiztin. 

* A.  ■ L'aide  de  la  religion  ». 

2 A.  ■ Mordant  »,  et  par  suite,  « lion  ». 

2 Voyez  son  article. 
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I.  Z A IN  UL’ABIDIN  1 est  auteur  du  Chatr  mukat  ou 
Châtier  makat,  histoire  en  vers  hindis.  ( « Bibliotheca 
Sprengeriana.  » ) 

II.  ZAIN  UL’ABIDIN  (le  inunschi  et  saïyid),  de  Ma- 
dras, est  le  même  que  le  saïyid  Huçaïn,  auteur  et  éditeur 
des  « Hindoostauee  Sélections,  or  Text  Book,  as  esta- 
hlished  by  the  General  Régulations  of  tbe  army  for  the 
military  students  » , mentionné  t.  I",  p.  606.  Il  y en  a 
deux  éditions,  la  seconde  de  Madras,  1856,  in-8°. 

ZAKHMI*  est  auteur  d’un  Diwàn  de  513  pages, 
imprimé  à Laklinau  en  1253  * . 

1.  ZAKI*  (Ja’fak  ’Alî  Khas),  de  Dehli,  fils  de  Mirzà 
Mumin  Beg,  occupait  un  poste  important  parmi  les  offi- 
ciers de  Muhammad  Schâh , et  était  un  des  familiers  du 
nabàb  ’Umd  uimulk  Amir  Khan,  après  la  mort  duquel 
il  resta  sans  emploi  jusqu’à  son  décès.  On  raconte  que 
l'empereur  Muhammad  lui  donna  ordre  de  faire  un  mas- 
nawî  sur  la  pipe  6 . Il  le  commença,  eu  effet  ; maïs  n’ayant 
pu  y réussir  au  gré  du  monarque,  ce  fut  le  schaïkh  llàtim 
qui  le  termina.  Mlr,  à qui  j'emprunte  ccsdétuils,  dit  que 
ce  poème  n’est  pas  dépourvu  de  bon  goût.  Quatre  ou  cinq 
ans  avant  l’époque  où  Mir  écrivait  sa  Biographie,  Zaki 
tenait  chez  lui  des  réunions  des  amis  de  1a  littérature 
rekhta  ; Mir  ne  nous  fait  pas  connaître  ce  qui  eu  occa- 
sionna la  cessation.  Il  mourut  en  1178  (1764-1765). 

Zaki  est  compté  parmi  les  bons  poètes  hindoustunis. 
11  avait,  en  effet,  un  talent  remarquable  pour  la  poésie 
rekhta,  et  il  s’attachait  à imiter  le  style  antique.  Mir  cite 

1 A.  ■ L'ornement  des  dévots  ». 

5 P.  ■ Blessé  ■ . 

3 ■ Bibliotheca  Sprengeriana  »,  n°  1722. 

* A.  ■ Pur,  pieux  » . 

5 Masnaun  hucca. 
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plusieurs  vers  extraits  de  differentes  pièces  de  Zaki.  On 
a entre  autres  de  lui  un  poème  sur  ’Ali,  poème  <|ui  est 
très-célèbre.  Il  est  intitulé  Masnavi  dar  mancab-i  Schâh-i 
wilâyat  « Musnawi  à lu  louange  du  Hoi  de  la  sainteté  » . 

II.  ZAKI  (le  sehaïkh  Mahlm  ’Alî),  de  Murâdàhùd,  est 
un  poète  célèbre,  fils  de  Karùmat  ’Ali,  dont  les  an- 
cêtres avaient  été  schaïkh-zùdas  de  Lakimau.  Quant  à 
lui,  il  avait  été  collecteur  à Sahâranpùr,  et  il  habitait 
Lakhnau  lorsque  Schetta  écrivait.  Ce  fut  à Dehli,  où  il 
avait  reçu  du  roi , en  considération  de  Cutb  uddin  ’Ali 
Dhàri,  le  titre  de  « Roi  des  poètes  de  l’Inde  » Malih 
uschschu'arâ-é Hind,  que  ce  biographe  eut  l’occasion  de  le 
voir.  Il  parait  qu’il  fréquenta  les  Européens,  et  que  c’est 
à leur  contact  avec  eux  qu’il  doit  de  posséder  des  con- 
naissances scientifiques  rares  chez  les  Asiatiques.  Zaki 
s’est  fait  un  nom  dans  le  turikh,  pièce  de  poésie  très- 
appréciée  dans  tout  l’Orient,  et  où  l’on  met  en  relief  une 
phrase  qui  caractérise  le  fait  sur  lequel  roule  la  pièce  et 
qui  en  offre  en  même  temps  le  chronogramme.  On  lui 
doit  entre  autres  un  cacida  remarquable  à la  louange 
d’Açaf  Joli,  gouverneur  de  Ha'ideràbàd.  11  est  auteur 
d’un  Diwùn  rekhta  que  Scbefta  connaissait,  et  dont  lui 
et  Mulicin  donnent  quelques  extraits,  et  en  outre  d’un 
Diwùn  persan.  On  trouve  de  cet  auteur  contemporain 
un  gazai  de  dix-neuf  haïts  dans  YAwadh  akhbàr  du  9 fé- 
vrier 1869. 

III.  ZAKI  (Açad  oduaula  Rcstam  ulmclk  Zarî  Khan 
Bahadur  fil  Janc,  autrement  dit  Nawab  Bahaduh),  de 
Lakhnau,  fils  aine  du  nabab  Diler  uddaula  Agà  Haïdar, 
de  Nischùpûr,  élève  de  Mirzà  Sarfarùz  ’Ali  Càdir  et  de 
MIr  ’Ali  Auçat  Raschk,  est  auteur,  entre  autres,  d’un 
Diwùn  dont  Muhcin  cite  des  gazais,  et  d’un  wùçokht 
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publié  <lans  la  Collection  de  waçokhts  imprimée  ù Dehli 

en  1849. 

IV.  ZAKI  (Mohammad),  fils  de  Muhammad  Taqui,  est 
un  jeune  poète  contemporain  dont  les  vers  sont  gra- 
cieux et  agréables.  Il  est  élève  de  Hàfi/.  ’Abd  urrah- 
màn  Ihçan.  Il  est  cité  par  Sarwar. 

V.  ZAKI  (Min  1 1 AHiAt!  IIaçan),  de  Dehli , est  un  autre 
poète  contemporain  spiritualiste,  dont  on  trouve  un 
cacida  de  trente  et  un  vers  dans  VAwad/t  akhbnr  du 
7 juillet  1868. 

I.  ZAKI  R 1 (le  saïyid  IIuçaIn  Dost),  de  Murûdâbàd, 
dans  la  province  de  Dehli,  est  compté  parmi  les  poètes 
hindoustauis.  'Ali  Ibrahim,  le  seul  des  biographes  ori- 
ginaux qui  en  parle,  ne  cite  de  lui  qu’un  vers. 

II.  ZAK1R  (Min  Jan),  de  Lakhnau,  fils  et  élève  de 
Mil-  Fakr  uddin  Màliir,  est  un  poète  hindoustani  auteur 
d’un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  des  gazais  dans  son  An- 
thologie bibliographique.  . 

III.  ZAKIR  (Mihza  Ahmad  Bf.c),  de  Dehli,  élève  de 
Rustam  Beg,  est  un  autre  poète  mentionné  par  Sarwar. 

IV.  ZAKIR(Mirza  Kazl  ’Alî),  originaire  de  l’Afga- 
nistan,  est  un  poète  doué  des  plus  belles  qualités,  qui 
habite  Patna,  et  que  nous  fait  connaître  Schorisch. 

V.  ZAKIR  (Zakir  ’Alî)  est  un  poète  hindoustani  men- 
tionné par  Nassâkh  dans  son  Daftar  be-miçâl. 

ZAMAN*  (le  saïyid  Muhammad),  de  lu  caste  des  saïyids 
de  ’Alis,  et  natif  de  la  ville  d’Amroha,  était  un  jeune 
homme  qui  avait  beaucoup  de  capacité.  Il  se  dégoûta 

! A.  ■ Reconnaissant  <*. 

2 P.  « Temps»  ■ . 

3 C’est-à-dire,  de  ceux  qui  descendent  de  'Ali  par  tout  autre  que  par 
se9  fils  IIaçan  et  Huçaïn. 
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bientôt  des  choses  du  monde,  prit  le  froc  des  derviches, 
et  se  retira  dans  un  jardin.  Il  mourut  assez  longtemps 
avant  la  rédaction  du  Tazkira  de  Sarwar.  Ses  poésies  11e 
sont  pas  en  grand  nombre,  mais  elles  sont  empreintes 
du  véritable  génie  poétique.  Voici  la  traduction  d’un 
vers  que  Masbafi  cite  de  cet  écrivain  : 

La  rose  a bien  la  fraîcheur  de  ta  joue , niais  elle  n'a  pas  son 
éclat  ; le  narcisse  ressemble  bien  à ton  oeil , mais  il  n’a  pas  les 
cils  aigus  qui  percent  les  cœurs. 

Outre  l’écrivain  qui  précède,  Karim  nous  en  fait  con- 
naître un  second  dont  il  n’indique  pas  les  prénoms  et 
surnoms,  et  qui  est  auteur  d’un  cacida  à la  louange 
d’Ahmad  Khàn , fils  de  Dost  Muhammad  , chef  des  Af- 
gàns,  célèbre  par  la  dernière  guerre  du  Caboul. 

Sarwar  parle  aussi  d’un  Zamàn  du  Décati , qui  est 
peut-être  le  même. 

ZAMIN  1 * (Gulah)  est  auteur  d’un  mnsnawi  intitulé 
Nazm-i  guhar*  » le  Fil  de  perles  »,  composé  en  1215 
(1800-1801). 

Le  D'  Sprenger  en  a vu  un  manuscrit  de  1 30  pages 
de  13  vers,  qui  commence  par  un  vers  dont  il  donne  le 
texte  et  qui  signifie  : 

L’empire  du  monde  est  à toi,  ô mon  Dieu  ; il  est  à toi  de 
toute  éternité  et  à jamais  ! 

I.  ZAMIU3  (lesaîyid  Hiiuyat  ’At,i  Khan),  de  Dehli, 
nommé  aussi  Nacir  uddaula  Bakhschi  uhnulk  Açad  Jang 
Bahàdur,  se  retira  de  Dehli  à Pat ua,  où  il  se  fit  con- 
naître par  su  bravoure  et  par  sa  générosité.  Il  était  parent 

1 « Garant  » . 

‘J  Ce  titre  offre  le  chronogramme  de  la  date  de  la  rédaction  du  poeme. 

**  A.  • Esprit  ». 
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du  nahâb  Schujâ’  ulmulk  Muhammad  ’ Ali  Wardi  Khan 
Mahâlmt  Jung.  I!  occupa  avec  distinction,  pendant  quel- 
que temps,  le  poste  de  subadàr  de  ’Azimâbàd  ; puis  il  alla 
à Debli  et  dans  les  environs  de  cette  ville,  chargé  d’une 
mission  du  gouvernement;  et  dans  les  premiers  temps 
du  sultanat  de  Schàh  ’Alam,  il  revint  à ’Aztmâbâd. 
Enfin  il  mourut  à Huçaïnâbâd.  Il  a laisse  un  bon  nombre 
de  vers  bindoustanis,  et  il  en  a composé  aussi  quelques- 
uns  en  persan.  J’ai  donné  dans  ma  « Notice  sur  les  fêtes 
populaires  des  Hindous1  » un  holi  de  ce  poète,  chant 
que  je  crois  devoir  reproduire  ici,  à cause  de  son  intérêt 
ethnographique  : 

C’est  pour  le  hol(f  je  le  vois,  que  tu  as  teint  de  couleur 
jaune. 8 ton  visage  vermeil,  et  que  ta  tête  ressemble  au  safran 
épanoui. 

Quelle  est  donc  cette  fête  dont  la  venue  met  en  mouvement 
chaque  maison  de  la  ville?  Pourquoi  tout  est-il  teint  en  jaune? ... 

A la  nuit  je  me  suis  rendu  à la  réunion. du  holl  : charmant 
coup  d’œil  ! tout  était  jaune. 

Quelle  description  ferai-je  de  cette  assemblée?  Tous  les  amis 
étaient  assis,  vêtus  de  jaune. 

On  avait  placé  des  lustres  éclatants  autour  de  la  salle;  les 
portières  étaient  couleur  de  safran,  les  rideaux  étaient  jaunes. 

Les  femmes , ornées  de  leur  corset  serré,  s’étaient  couvertes 
avec  coquetterie  de  châles  jaunes. 

Ces  houris  étaient  assises  symétriquement,  rang  par  rang; 
elles  s'étaient  parées  de  colliers  d'or  jaune. 

Leur  pantalon  avait  pour  ornement  un  galon  d'or  jaune. 
Chacune  avait  mis  autour  de  son  cou  des  guirlandes  de  roses 
jaunes. 

Ces  beautés  jaunes  étaient  satisfaites  de  leurs  charmes. 

De  tout  côté  les  sarbacanes  lançaient  de  la  poudre  avec 
force.  La  terre  et  le  ciel  étaient  jaunes. 

1 Rage  44,  et  dans  le  * Journal  des  Savants  »,  1832,  p.  485. 

- Tous  1rs  vers  se  terminent  par  le  mot  tard , qui  signifie  « jaune*. 
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C’était  à qui  jetterait  plus  de  poudre  jaune  de  sa  fiole,  tout 
en  devenait  jaune. 

Tout  était  jaune  par  la  poudre  des  sarbacanes;  les  bou- 
cliers de  talc1,  qui  brillaient  dans  toutes  les  mains  , n’en  ga- 
rantissaient personne. 

Des  femmes  charmantes,  assises  sur  un  sofa  jaune,  se  trou- 
vaient ainsi  placées  au  milieu  de  tous  ceux  qui  prenaient  part 
au  jeu. 

Devant  elles  étaient  placées  des  boîtes  de  bétel  d’or  jaune, 
artistement  arrangées.  Chacune  était,  pour  la  beauté,  la  reine 
du  temps. 

En  les  voyant,  que  de  gens  dont  l’amour  altéra  les  traits  et 
rendit  le  visage  jaune! 

Dans  cette  nuit,  mes  yeux  contractèrent  la  jaunisse;  que 
dis-je  ! elle  pénétra  même  mes  os. 

Zatnir,  ta  description  s’est  bien  assez  prolongée  : elle  est 
elle-même  teinte  en  jaune1. 

II.  ZAMIR  (Lala  Ganga-das),  kàvath,  élève  de  Mu- 
hammad ’Jschc  pour  la  poésie  persane,  et  de  Muhammad 
Nâcir  uddin  Nàcir  pour  la  poésie  rekhta,  est  un  célèbre 
poêle  habile  en  géomancie,  mentionné  par  Càcim.  Zukà 
nous  apprend,  comme  une  chose  digne  de  remarque,  que 
Zatnir  sait  le  sanscrit,  ce  qui  prouve  que  la  connaissance 
de  cette  ancienne  langue  est  rare  même  parmi  les  Hin- 
dous instruits.  Il  est  mort  peu  de  temps  avant  la  rédac- 
tion du  Tazkira  de  Sarwar. 

III.  ZAMIR  (le  schaïkh  MadarI),  d’Akharàbàd , élève 
de  Wali-i  Muhammad  Nazir  et  de  Schàli  Muhammudi 
Bédar,  est  un  poète  mentionné  par  Càcim. 

IV.  ZAMIR  (Thakir-das),  du  Bengale,  est  auteur  de 
poésies  hindoustanies  dont  Abû’lhaçan  cite  un  cacida. 

1 On  se  sert,  dans  ce  jeu  , d'élcganb  boucliers  «le  talc  pour  se  garan- 
tir  le  visage  des  atteintes  trop  vives  de  la  poussière. 

- A cause  tics  adjectifs  za’/rAn(,  zard  et  basant!,  signifiant  «jaune  - , 
qui  s’y  trouvent  si  souvent  répétés. 
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Il  avait  acquis  une  grande  habileté  à écrire  en  anglais, 
et  il  était  employé  par  le  nahàb  Açaf  uddauln  Klntn 
lorsque  Abû’lhaçan  passa  par  Murschidàbàd,  en  route 
|>our  Calcutta,  selon  ce  que  nous  fuit  savoir  ce  biographe. 

V.  ZAM1R  (le  pandit  Narayan-das),  de  Dehli,  dont 
le  Quirân  ussa'  àdaïn  cite  un  grand  nombre  de  vers  per- 
sans, est  sans  doute  le  même  que  le  pandit  Dhartn  Nà- 
ràyan,  Hindou  instruit  et  spirituel  qui  a pris  pour  takhal- 
lus  le  nom  de  Zamir,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  notice 
qui  le  concerne  dans  le  Quirân  ussa'àdaïn  du  1"  mars 

1848.  Il  est  fils  de  Bischan  Nàrùyan.  On  lui  doit  des 
poésies  remarquables  en  urdù  et  en  persan,  et  la  traduc- 
tion en  hiudoustuni  de  plusieurs  ouvrages  : 

1°  De  1’*  Économie  politique  » de  Mill,  dont  il  y a 
deux  éditions,  une  en  urdù  1 et  l’autre  en  bhakhù*; 

2*  D'une  « Histoire  abrégée  d’Angleterre  » Tarikh-i 
Inglistàn  * ; 

3“  En  outre,  ühurm  a été  le  premier  rédacteur  du 
journal  littéraire  hebdomadaire  qui  parait  il  Dehli  sous 
le  titre  de  Quirân  ussa  àdaïn  « la  Conjonction  des  pla- 
nètes d’heureux  augure  » . 

Dliarm  n'avait  que  vingt-deux  ou  vingt-trois  ans  en 

1849.  C’est  à partir  de  cette  même  année  qu’il  est  direc- 
teur de  la  typographie  d'Indore  nommée  « Maharaj 
Holkur  Press  » , et  qu'il  y imprime  un  journal  urdù  sous 
le  titre  de  Maliuâ  akhhâr  « les  Nouvelles  du  Malwù  ». 

1 • Mill'*  Political  Economy  ■ ; Dehli , 1844-1846,  in-8°  de  160  pages. 

2 II  y a autti  «ne  traduction  urdtte  de*  * Elément*  of  Political  Kco- 
numy,  l»v  Wayland  »,  imprimée  à Dehli  en  1845. 

3 • llistory  of  England  from  Goldsmilh  , abridgcd  by  Pinnock  »; 
Dehli,  in-8°de 504 page*, ■ Vern. Transi.  Society  ».  Il  y a un  ouvrage  urdù 
qui  porte  le  titre  hvbride  de  Tartkh-i  England  « Histoire  d’Angleterre  », 
de  300  pages  petit  in-8n,  sans  désignation  de  lieu  ni  de  date,  mais 
probablement  lithographié  à Calcutta. 
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Ce  journal,  qui  est  patroné  par  le  maharnj  Holkar  et  par 
Sir  R.  N.  C.  llamilton,  est  imprimé  sur  deux  colonnes, 
une  en  hindi,  caractères  dévanagaris,  et  l’autre  en  urdù, 
caractères  persans.  Toutefois,  il  ne  contient  guère  que 
les  nouvelles  courantes. 

On  doit  aussi  à Dharin  le  Tarikh-i  khàndàu-i  SindiyA 
«Histoire  de  lu  dynastie  Sindhiya  « , en  urdû,  imprimée 
à ludore  en  1850.  On  a donné  la  même  année,  dans  la 
même  ville,  une  édition  hindie  du  même  ouvrage.  Ces 
deux  versions  avaient  paru  préalablement  dans  le  Malwà 
akhbàr.  • 

Dlinrm  a publié  en  1851,  à la  même  imprimerie  : 

1°  Une  géographie  en  hindi  sous  le  titre  de  lihùgol 
darpnn  « le  Miroir  du  globe  1 » ; 

2*  Un  recueil  de  morceaux  choisis  dans  les  poètes 
hindis  («  Sélections  of  hindee  poets  »)  intitulé  Sabha 
bilâs  « les  plaisirs  de  la  réunion  » , qui  n’est  peut-être 
qu’une  édition  nouvelle  de  l’ouvrage  de  Làl  portant  le 
même  titre  ; 

3’  Un  BaïtAl  pacbici,  etc. 

VI.  ZAM1R  (Nxnin  uddîn),  poète  hindoustani  qui  était 
ii  la  fois  avare  et  grand  preneur  d'opium.  Il  est  men- 
tionné pur  ’lschc. 

VII.  ZAMIR  (MiR  Muzaffar  Hdçaïn),  de  Lakhnau, 
est  un  poète  contemporain  célèbre  qui  était  plein  de  vie 
en  1 8-48.  Il  est  fils  de  Mir  Cndir  ’Ali  et  élève  de  Mashafi. 

On  lui  doit  : 

1*  Un  Mi'râj-nàma  « Livre  de  l’ascension  » , inasnawi 


1 Un  ouvrai;?  hindi  qui  porte  le  même  titre  a été  publié  à Calcutta  en 
1840,  in-12  de  146  papes,  et  aussi  en  1845  et  1846,  in-8°.  Le  même 
ouvrage  a été  publié  en  urdù  sous  le  titre  de  Mirât  ulacâlim  » le  Miroir 
des  climats  ; Calcutta,  1836,  in- 1 2 ck>  180  papes. 
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sur  l’ascension  du  prophète,  compose  en  1227  (1812), 
dont  il  y avait  un  manuscrit  à la  bibliothèque  du  Top 
khâiia  de  Lakluiau,  de  9-1  pages  de  17  baits  ',  et  qui  a 
été  imprimé  , je  crois,  à Lahore,  en  124  pages4; 

2°  Un  masnawi  sur  les  miracles  des  imams,  dont  il  y 
avait  un  manuscrit  à la  bibliothèque  de  Karah-bakhsch, 
de  244  pages  de  1 5 baits  ; 

3"  De  nombreux  marciyas,  genre  dans  lequel  il  excel- 
lait; 

4"  Un  Diwan  dont  Muhcin  donne  des  gazais  dans  le 
Sarâpà  sukhan. 

I.  ZAR  1 * 3 (MîR  Jîwan)  était  originaire  du  Cachemire; 
mais  il  fut  élevé  h Dehli , où  il  fréquenta  les  meilleures 
sociétés  littéraires.  C’était  un  jeune  homme  passionné, 
qui  avait  beaucoup  de  talent  pour  la  poésie.  Mushafi 
avait  eu  occasion  de  le  voir  souvent,  soit  à Dehli,  soit  à 
Lakhnau.  A l'époque  où  Mashafi  écrivait  sa  Biographie 
(en  1793-1794),  Zàr  avait  plus  de  trente  ans.  Béni 
Nàrâyan  en  cite  un  mukhammas. 

II.  ZAR  (Min  Mazhar  ' A r.t ) , homme  très-recomman- 
dable, disciple  du  spiritualiste  le  maulawt  Schàh  Hafiz 
ullah,  fut  un  des  officiers  du  nahàb  Mir/.à  'Ali  Khan 
Balladur,  de  Falzàbâd,  probablement  le  même  que  Mas- 
hafi nomme  Ahmatl  Ali  Khàn  Schauk/it  Jang.  Il  faisait 
de  temps  en  temps  des  vers  urdus.  Les  biographes  ori- 
ginaux en  citent  quelques-uns.  Kamàl  l’avait  vu  à Lakh- 
nau, où  il  résidait,  et  il  en  cite  plusieurs  vers. 

1 On  a imprimé  un  ouvrage  du  même  litre  en  64  pages  dans  le  dia- 

lecte hiuduiiHtani  des  I.askars.  Voyez  J.  Long,  • Descri pt.  Catalogue  of 
bengali  book*  »,  j».  95. 

3 Cette  édition  est  mentionnée  dans  le  » Descriptive  Catalogue  » du 
même  J.  l.ung,  édition  de  1867,  p.  38. 

3 P.  * Désir  ». 
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III.  ZAR  (Mical  Beu).  ’Ali  Ibrahim  dit  seulement  que 
cet  écrivain  hindoustani  était  lié  avec  le  célèbre  Muham- 
mad Tuqui  Mir,  et  il  donne  un  de  ses  vers.  11  est  le 
même  probablement  que  Schorisch  nomme  Bahàdur 
Beg  1 . 

IV.  ZAR  (Bubhaü  uddîn  Khan)  occupait  un  poste  de 
ronfiance  auprès  du  sultan  de  Dehli,  Akbar  II,  poste 
que  lui  avaient  valu  sou  instruction , sa  belle  plume  schi- 
kasta,  et  son  caractère  aimable.  Il  s’est  distingué  comme 
poète  urdû  et  par  son  habileté  dans  la  littérature  arabe 
et  persane.  Sarwar  et  Scbefta  le  mentionnent  clans  leurs 
Tazkirus. 

V.  ZAR  (MinzA  Sanguin),  parent  dn  nabab  Munir 
uddaula,  est  un  poète  contemporain,  élève  de  Fidwi, 
qui  réside  à Murschidàbàd.  Il  est  mentionné  par  Scho- 
risch et  par  ’Ischqui. 

VI.  ZAR  (le  saiyid  Salamat  ’Al'i),  de  Cawnpûr,  (ils 
du  saiyid  Mukhtàr  ’Ali  et  élève  de  Mir  Ikràm  ’Ali 
Tawânà,  est  auteur  d'un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  des 
vers. 

Vil . ZAR  (Lala  Dhanpat  Rae),  élève  du  khwâja  Wazir, 
est  un  poète  urdu  mentionné  aussi  par  Muhcin , qui  en 
cite  des  vers. 

VIII.  ZAR  (Mendu  Lal),  de  Barcilly  et  habitant  de 
Lakhnau,  (ils  de  Làlà  Schankar  Làl,  neveu  (fils d’oncle) 
du  ràjà  Kandan  Lâl  Bahàdur,  élève  du  khwâja  Wazir  et 
de  Tûtî  Râm  ’Aci,  est  auteur  d'un  Diwàn  rekhta  dont 
Muhcin  cite  des  vers,  et  d’un  Diwàn  persan. 

Z A lt  1 * (Sopan),  de  Patna,  élève  de  Mir  Muhammad 
Rizà,  est  un  poète  cité  par  ’lschqui,  et  mort  en  Bengale. 

1 Voyez  Sprcnger,  p.  306,  premier  Zâr. 

2 P.  • Lamentation  « (zârS). 
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I.  ZARIF1  (Khdda-Wirdî  Khan1),  de  Dehli,  jeune 
frère  de  Sa’àdat  Yàr  Khan  Hanguin , qui  revoyait  ses 
vers,  avait  aussi  pris  le  takhailus  de  Béiâb.  Il  est  auteur 
de  poésies  hiudoiistanies  dont  Gâcim  fait  l’éloge.  Il  est 
militaire  de  profession , ami  de  Sarwar  et  élève  de 
Mamnùn. 

II.  ZARIF  (Lai.a  Rknî-praçad  Anjahanî),  de  Laklmau, 
fils  de  ltnschan  Lâl,  jeune  frère  de  Clianni  Lûl  Harif,  et 
élève  de  Mashafî,  est  uuteur  d’uu  Diwân  dont  Muhcin 
cite  des  vers  dans  son  Ta/.kira. 

I.  ZARR A,(Jî.né-das *)  est  un  écrivain  cité  par  Mannû 
Lâl  dans  son  Guldasla-i ^nischât . Voici  la  traduction 
d’un  de  ses  vers  : 

Secourez  le  faible,  jetez  la  semence  du  bien;  le  monde  est 
une  eau  routante,  lavez-y  vos  mains. 

II.  ZARRA  (Lala  Schankak  Lai.),  natif  de  Lakhnau 
et  de  la  tribu  des  kâyaths,  élève  de  Mir  Ali  Auçat  Raschk, 
est  un  poète  hindoustani  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans 
son  Anthologie. 

III.  ZARRA  (Mibza  Raja  Ram-nath)  occupait  auprès 
de  Schalt  ’Alam  un  poste  important.  C’est  parce  que  ce 
dernier  souverain  réel  de  Dehli  avait  pris  pour  surnom 
poétique  le  mot  aftâb  « soleil  » , que  notre  poète  prit  de 
son  côté,  par  modestie,  celui  de  zarra  « atome  » . Quoi- 
que Hindou  de  naissance,  ainsi  que  son  nom  l’annonce, 
il  professait  l’islamisme,  et  même,  à lu  fete  du  muhar- 
ram,  il  récitait  des  marciyus  de  sa  composition.  Rien 
plus,  vêtu  de  vert,  il  donnait  de  l’eau  aux  passants, 

* A.  ■ Gentil  ». 

9 Zukâ  le  nomme  KfiudA-Burdi  Khûn. 

3 A.  « Atome  » . 

* m Serviteur  tle  Jina  »,  ».iiut  personnage  de  la  secte  des  jams. 
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pour  honorer  la  soif  que  souffrit  Huçntn  avant  d'nccom- 
plir  son  martyre,  et  il  distribuait  des  aumônes  ; enfin,  au 
onzième  jour,  il  se  réunissait  à la  procession  qu’on  fait 
pour  transporter  en  grande  pompe  le  cénotaphe  de 
l’imam.  C’est  à Karim  que  nous  devons  ces  détails. 

ZATALI  ou  ZATALL1  1 (Min  ou  Mirza  Ja’far),  natif 
de  Narnaul  et  habitant  de  Dchli,  plus  connu,  selon  Mtr, 
sous  le  simple  nom  de  Ja’ far,  qui  est  en  effet  son  takhal- 
lus,  est  un  auteur  très-distingué  qui  a écrit  tant  en  prose 
qu’en  vers,  sous  lé  règne  de  Farrukh  Siyar.  Il  fut  la 
rareté  de  son  siècle  et  la  merveille  de  son  temps.  Grands 
et  petits  le  considéraient  et  l’aimaient.  Lorsqu’il  allait  en 
lu  maison  de  quelqu'un,  il  écrivait  sur  un  morceau  de 
papier  l’éloge  du  maitre  de  la  maison , et  sur  un  autre  il 
en  traçait  la  critique.  S’il  avait  à se  louer  de  sa  poli- 
tesse, il  lisuit  l’éloge  ; sinon,  il  mettait  en  circulation  la 
satire.  Malheureusement  ses  vers,  dont  le  style  est,  du 
reste,  soigné,  sont  souvent  fort  obscènes.  Ils  ont  été  réu- 
nis en  un  Diwàn  très-volumineux-,  mêlé  de  prose  et  de 
vers,  et  la  collection  entière  de  scs  poésies  porte  le  titre 
de  KuUiyât  .u  OF.uvres  complètes  » . Il  existe  dans  la 
bibliothèque  du  Nizàm  d’Haïderàhàd  un  manuscrit  de 
ces  Kulliyàt  qui  se  compose  de  deux  volumes. 

Zatali  est  aussi  auteur  d’un  liayâz  « Album  » , dont 
il  existait  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  de  Muhain- 
mad-hakbsch,  et  d’un  ouvrage  intitulé  Hazliyât  « Facé- 
ties » , genre  pour  lequel  il  avait  beaucoup  de  goût. 
C'est  un  recueil  de  plaisanteries  et  de  jeux  de  mots,  dont 

1 I.  - Itabillard  ■ , adjectif  dérivé  du  mot  liindoustani  zalalnu  jalat 
■ babil  • . 

Feu  F.  Falconer  pensait  qu’il  faut  prononcer  ce  mot  Zalallt  avec 
un  tasrhdid  sur  le  lâm.  J’ai  trouvé  eu  effet  qu'il  fallait  nécessairement 
le  prononcer  ainsi  ilan*  un  vers,  à cause  «le  bi  mesure. 
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Sir  Gore  Ouscley  possédait  un  exemplaire  dans  sa  belle 

collection. 

Zatali  ou  Zntalli  est  aussi  appelé  Zatali  Âtali.  Kamàl 
dit,  comme  Mir,  que  Ja'far  est  le  takhallus  de  cet  écri- 
vain, et,  en  effet,  il  le  prend  dans  ses  poésies.  Il  pa- 
rait qu’il  est  auteur  d’un  poème  intitulé  Schàh-nâma. 
J’ignore  si  c’est  une  traduction,  une  imitation  ou  un 
abrégé  de  celui  de  Kirdaucl,  ou  bien  un  ouvrage  original. 
Quoi  qu’il  en  soit,  Rainai  en  cite  quelques  vers  moitié 
persans,  moitié  hindoustanis,  et  quelques  lignes  de  prose 
dans  le  même  style,  particulier  il  Zatali , et  qui  le  rend 
presque  inintelligible.  * 

Ce  poète  célèbre,  le  premier  de  l’Inde  dans  le  genre 
plaisant,  était  contemporain  de  Bédil. 

Outre  les  ouvrages  de  Zatali  que  j’ai  signalés,  on 
trouve  aussi  il  la  Bibliothèque  de  l'East-India  Office  un 
autre  ouvrage  de  lui  intitulé  Gufta-i  Ja'far  Zalalli  « Dis- 
cours de  Ja’far  Zatalli  » . C’est  un  recueil  en  vers  et  en 
prose,  moitié  en  hindoustani  et  moitié  en  persan.  Dans 
quelques  poèmes  persans,  Zatali  a mêlé  des  mots  hin- 
doustauis  ; dans  d'autres,  il  mêle  non-seulement  des 
mots,  mais  des  phrases  appartenant  aux  deux  langues. 

On  a publié  à Delili  en  1 853  une  édition  des  oeuvres 
poétiques  de  Zatali  sous  le  titre  de  Kulliyàt  Ja'far  Zalalli 
(«  Poems  and  witticisms  »)  ';  il  y en  avait  trois  exem- 
plaires à la  bibliothèque  du  palais  impérial  de  Deldi  lors 
du  pillage. 

I.  ZAUC  * (le  raunschi  Aça  Ram),  de  Patna,  est  un 
poète  cité  dans  le  Maçarrat  afzà  comme  élève  de  Fidwi. 

1 Dan»  le  «Catalogue  Williams  and  Norgate»  do  juillet  1858,  n°  306, 
le  m£mc  ouvrage  porte  simplement  le  titre  de  Ja’far  Zatali. 

2 A.  « Goût  » . 
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II.  ZAUC  (le  schatkh  Muhammad  Ibrâhîm),  deDehli, 
clève  de  M i r/.à  Gulàm-i  Rural  Schauc,  u élé,  dit-on,  le 
plus  célèbre  des  poètes  contemporains,  celui  dont  lu  ré- 
putation a acquis  le  plus  de  popularité  parmi  ses  com- 
patriotes, qui  le  considèrent  même  comme  le  meilleur 
poète  urdû.  U a reçu  le  titre  officiel  de  Malik  uschschu  arà 
« Roi  des  poètes  » , titre  que  l’opinion  publique  lui 
avait  décerné.  On  l'a  aussi  appelé  le  Khacàni'  de  l'Inde, 
et  ce  nom  est  meme  son  second  takhallus.  Schefta  le 
nomme  » le  Perroquet  du  champ  des  cannes  à sucre  de 
l’éloqucnre  » . Schefta  ajoute,  dans  son  style  figuré, 
que  « la  riche  imagination  de  Zauc  embellit  l’éclat  de- 
là rose  et  de  la  tulipe  » , et  que  « la  flamme  de  sa  pensée 
réduit  le  cœur  en  cendres  comme  le  papillon  s » . Sabhây  i 
(Imâm-bakhsch)  le  mentionne  comme  le  premier  des 
poètes  vivants  alors  ; il  se  sert  pour  le  louer  d’expres- 
sions hyperboliques,  et  il  cite  vingt-cinq  pages  de  ses 
vers.  Mulicin  en  cite  aussi  des  vers. 

Zauc  excellait  dans  le  gazai  et  le  cacida,  genres  dans 
lesquels  il  a surpassé,  selon  Dharm  Nârâyan  dans  son 
QuirAn  ussa’Adatn,  Mir  et  Saudà  eux-mémes.  Il  est  auteur 
d’un  Tazkira  et  d’un  Dlwftn,  ouvrages  dont  Mr.  Bou- 
tros, de  Dehli,  possédait  des  copies.  Ses  vers  s’élèvent  à 
cent  mille,  selon  Dharm  Nàràyan.  Il  a de  nombreux 
élèves,  et  du  matin  au  soir  il  n’est  occupé  qu’à  corriger 
les  vers  qu’on  lui  soumet;  mais  personne  n’a  pu  imiter  son 
style  admirable.  Il  a été  entre  autres  le  maître  du  prince 
royal  Zafar,  monté,  sous  le  nom  de  Sirâj  uddin  « la 
Lampe  de  la  religion 3 » , sur  le  trône  de  Dehli , d’où  il 

* Poule  persan  très-célèbre. 

2 Allusion  au  papillon  qui  va  se  brûler  à la  flamme  de  la  bougie. 

3 Celui  même  qu’on  a appelé  le  dernier  MoroI. 

2?. 
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est  si  dcplorableinent  descendu , et  qui  a fait  lui-mémc 
avec  succès  des  vers  hindouslanis  1 sous  lu  direction  de 
notre  poète,  qui  avait  le  titre  officiel  de  'Utndat  ustôdin 
« l’ilier  des  précepteurs  ».  Kurwur  et  Schefta  donnent 
plusieurs  pages  des  vers  de  Zauc.  Imâm-liakliscli  en  cite 
aussi  dans  son  lladàyk  ulbalàgal. 

Zuuc  avait  environ  cinquante  ans  en  1847.  Il  appar- 
tenait à la  secte  des  schiites,  dont  font  partie  les  Persans 
et  beaucoup  d’indiens.  Voici  la  traduction  de  deux  de 
ses  vers,  où  respire  malheureusement,  comme  dans  la 
plupart  des  vers  mystiques  musulmans,  la  doctrine  phi- 
losophique du  panthéisme  : 

Mon  regard  a vu  lout  ce  qui  es!  semblable  à loi,  et  il  ne  t’a 
pas  aperçu  ; tu  es  dans  mes  yeux  , cl  toutefois  tu  leur  es 
caché. 

I.a  science  est  quelque  chose;  mais  l’hnmanilé  est  aussi 
quelque  chose  gui  y met  des  bornes.  Ainsi  tu  as  beau  appren- 
dre à parler  au  perroquet,  il  n’en  reste  pas  moins  un  simple 
oiseau. 

Je  pense  que  ce  pocle  est  le  même  que  Cùeim  cite 
comme  un  écrivain  de  la  nouvelle  école  et  comme  élève 
de  Muhammad  Nacir  uddln  Nacir.  Il  est  mort  en  1271 
(1854-1855),  ainsi  que  nous  l’apprenons  pur  un  tarikh 
bindoustani  (pii  fait  partie  du  Diwùn  de  Nass&kh  intitule 
/ >afta r bé-miçùl. 

l.ZAUQUI*  (Sciiaii)  était  un  faquir  errant,  auteur  de 
chants  bindoustanis' très-appréciés  dans  les  luuurs  de 

1 Voyez,  l'article  qui  lui  Cül  consacré  dan»  cet  ouvrage.  Sprriigtir, 
Mir  de»  on  dit  apparemment,  attribut-  même  à Zauc  le  Oman  qui  a été 
publié  sou*  le  nom  de  Zafar  (le  sultan  de  Debli). 

- A.  P.  « Joyeux  ■,  rtc.,  adjectif  dérivé  dû  mot  arabe  zauc  «goût  »; 
ci  par  suite,  « délire» , joie , plaisir  »,  etc. 
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l’Inde.  Voioi  In  traduction  d’un  vers  de  lui  cité  par 
Mannft  Lâl  : 

Elle  lient  en  ses  mains  un  arc  et  une  Hèclic,  et  moi  je  suis 
IA.  A quoi  peut  me  servir  la  prudence?  le  destin  désigne  sa 
victime. 

Schefta  et  Knrini  parlent  d’un  Zauqui  de  Lakhnau  et 
d’un  Zaucti  de  Bénarès  auxquels  se  rapporte  ce  que  je 
dis  de  Znuqui,  c’est-à-dire  que  c’est  un  derviche  tête  et 
pieds  nus  qui  fait  avec  succès  des  vers  hindoustanis.  Il 
y a sans  doute  ici  quelque  confusion,  et  il  s’agit  pro- 
bablement du  même  individu,  né  peut-être  à Bénarès 
et  vivant  à Lakhnau,  ou  vice  versa. 

Toutefois  Sprenger  les  sépare  en  deux  articles,  savoir: 

Zaucà  (Sehâh),  de  Bénarès,  qui  alla  à Mirât,  et 

Zauqui  (Sehâh),  de  Lakhnau,  mort  avant  1221 
(1806-1807). 

II.  ZAUQUI  (Ram),  de  Muràdàhàd,  cité  dans  le  Gul- 
schan  bé-khàr,  était  élève  de  Menhdi  ’Ali  Zaki  et  parfu- 
meur de  profession.  Schefta  et  Sarwar  nous  font  savoir 
que,  dans  le  temps  du  holi,  qui  est  le  carnaval  des  Hin- 
dous, il  récitait  dans  les  rues  et  les  marchés,  revêtu  du 
costume  des  joueurs  de  flûte,  des  vers  de  sa  composi- 
tion, apparemment  des  pièces  de  vers  nommées  hori  ou 
holi. 

ZAYI’  1 (Nizam  ODDiN  Ahuad),  de  Balgrùm,  contem- 
porain du  schaïkh  ’Ali  Hazin , dont  il  a partagé  la  célé- 
brité comme  écrivain  persan,  s’est  aussi  distingué  comme 
lui  dans  la  poésie  urdue.  Il  est  mentionné  par  Schefta. 

ZltlN*  (Mia  Mchauhao  Müsta’ad)  est  un  poète  hin- 

1 A.  • Celui  qui  éprouve  une  perte 

- A.  « Esprit,  rapacité  ■.  Dans  l'exemplaire  que  je  possède  du  Ta*- 
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doiistiiii!  qui  fut  lit'*  d’amitié  avec  Fatli  ’Ali  Huçaïnî.  Il 
mourut  à la  fleur  de  l’âge. 

I.  ZIKR  1 , de  Dehli,  est  mentionné  par  ’lsehqui  parmi 
les  poètes  hindoustanis,  quoiqu’il  n’eût  alors  que  qua- 
torze ans,  parce  que,  apparemment,  il  annonçait  un 
talent  précoce. 

II.  ZI  KH  (Min  Hcçaïn),  de  Muràdàbàd,  est  un  poète 
cité  par  le  même  biographe. 

ZINAT 1 (le  munschi  AuiR  ’Ai.i)  a été,  après  le  munschi 
Aman  ’Ali,  rédacteur  du  Kaschf  ulakhbâr  « le  Révéla- 
teur des  nouvelles  » , journal  hindoiistnni  de  Bombay *. 
Pour  prendre  cette  rédaction  , il  a quitté  celle  du  fiarc-i 
khitif  « l'Eclair  saisissant  » . 

ZINDA4  ou  ZINDA-DIL  (Har-sauaI  Misa),  de  Sikan- 
darâbâd , était  brahmane  de  caste,  médecin  de  profes- 
sion, et  poète  par  goût.  Il  est  mentionné  par  Sarwar. 

I.  ZIHAK'’  (Lala  Laksciiman  Nauayan),  de  Dehli,  de 
la  sous-caste  des  kâyatbs,  nàïb  ou  trésorier  à Hareilly, 
est  un  poète  contemporain  mentionné  pur  Scbefta,  à 
qui  on  doit,  outre  des  poésies  urdueS,  un  ouvrage  sur 
le  système  solaire,  intitulé  Majmù'a  nizàm-i  schamsiya 
« Compilation  sur  le  système  solaire  » , imprime  à Ha— 
reilly  en  1849 6.  Je  pense  que  c’est  le  meme  ouvrage 
qui  est  indiqué  dans  le  Catalogue  des  livres  de  l’East- 

Lira  de  Fath  'AU  Huçaïnî,  on  a écrit  Zahtn , mot  appartenant  à la 
même  racine  arabe , et  signifiant  • spirituel,  sagace  »,  etc.;  mais  je  pense 
que  c’est  par  erreur,  les  takhallu*  étant  généralement  de*  noms  d'action. 

1 A.  • Souvenir.  » 

3 A.  ■ Ornement , parure  * , etc. 

3 Akhbâr-i  ’ûiam  de  Mirât,  numéro  du  14  janvier  1869. 

* P.  ■ Vivant  »,  Le  composé  zindu-dil  a le  même  seus,  mais  il 
signifie  à la  lettre  « rieur  vivant  ». 

û P.  « Rusé  » . 

0 » Frietid  of  India  »,  numéro  du  27  janvier  1850. 
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India  Library  sous  le  titre  de  Mukhlaçar  ahwàl,  etc. 
« Abrégé  de  ce  qui  concerne  le  système  solaire  » , Ba- 
reilly,  1848,  iii-8“,  si  ce  n'est  que  ce  volume  est  proba- 
blement une  première  édition  de  l’autre. 

II.  ZIKAK  (Jaï-si'kh  Raé)  est  un  Hindou  de  la  tribu 
des  kàvaths , habitant  de  Dehli , habile  en  arabe  et  bon 
poète  hindoustanl,  mentionné  par  Sarwar. 

Z1SCHT  1 (le  schaïkh  Gulam-i  MühI  cddin)  est  un  au- 
teur hindoustani  natif  de  Mangalpûr,  dans  le  district 
de  Kattac,  province  d’Orissa.  Il  fut  attaché  en  qualité 
de  inunschi  au  respectable  Sir  Gore  Ouseley,  mort  à 
Londres  il  y a peu  d’années.  On  lui  doit  entre  autres  un 
poème  urdû  du  genre  masnawi  intitulé  Tauwallud-nàma  * 
« Livre  de  la  naissance  » , poème  dont  je  possède  un 
manuscrit  que  je  dois  à la  généreuse  obligeance  de  feu 
D.  Forbes.  Ce  poème  célèbre  la  naissance  de  Mahomet, 
et  rapporte  tout  ce  que  les  historiens  originaux  nous 
ont  fait  connaître  sur  les  premières  années  du  législateur 
des  Arabes.  Il  est  correctement  écrit,  avec  tout  l’enthou- 
siasme d'un  fervent  musulman.  Op  en  jugera  par  la  tra- 
duction de  quelques-uns  des  premiers  vers. 

Dieu  est  unique  : il  n’y  eu  a pas  d’autre  ; mais  on  ne  sau- 
rait séparer  de  Dieu  Mahomet. 

Si  l’ Éternel  n’eût  créé  ce  prophète , sa  divinité  n’aurait  pas 
été  convenablement  célébrée. 

C’est  pour  Mahomet  que,  d’un  mot,  Dieu  produisit  le 
monde  : si  ce  n’eût  été  à cause  de  lui , ni  la  terre  ni  les  cieux 
n’existeraient,  tout  serait  encore  dans  le  néant , etc.,  etc. 


< H.  * Laid.. 

2 Le  Rev.  J.  Long,  dans  son  > Descriptive  Catalogue  »,  p,  05,  indique 
comme  bindoustanî  un  livre  sur  le  même  sujet,  mais  dont  le  titre  est 
bengali,  savoir  : Hajater  tawallud  pour  Ilazrat  hû  tauwallud  « la  N ai* 
sauce  de  S.  S.,  er  étant  en  bengali  lu  particule  du  génitif. 
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Zischt  n aussi  rédigé  une  excellente  grammaire  per- 
sane intitulée  Chakâr  gulschan  « les  Quatre  jardins  » , 
que  I).  Korbes  a eu  l’occasion  de  consulter  avec  fruit 
pour  son  propre  travail  sur  le  même  sujet. 

I.  ZIYA  (Miyan  ou  Mia  Ziya  cddîn),  de  Dehli,  prit 
pour  takhallus  le  mot  Ziyà  *,  <pii  fait  partie  de  son  titre 
honorifique.  Il  fut  contemporain  de  Saudâ,  l’ami  et  le 
disciple  de  Mir  Taqul  et  le  maître  du  célèbre  llaçau, 
auteur  du  Si/ir  ulbayân,  lequel  l’a  beaucoup  loué  et  avait 
en  lui  une  grande  confiance.  C’est  un  poète  hindoustani- 
très-distingué.  Il  alla  de  Dehli  à Lakhnuu,  où  il  passa 
quelque  temps,  et  où  plusieurs  littérateurs,  à qui  il 
donna  le  goût  de  la  poésie  hindoustanie,  se  formèrent 
sous  lui.  Il  a surtout  écrit  des  gazais,  mais  pas  de  caci- 
das  et  peu  de  mnsnawis.  Ses  poésies  ont  été  réunies  en 
un  Diwàu,  lequel  est  très-estimé.  A 1a  fin  de  sa  vie,  il 
alla  demeurer  il  ’Azimâbâd  (Patna) , et  y vécut  dans  la  so- 
litude et  la  retraite,  dans  le  contentement  (acvrxp xua)  et 
la  contemplation.  Il  résidait  dans  cette  dernière  ville  en 
111)6  (1781-1782),  époque  où  'Ali  Ibrâhîm  écrivait  son 
Tazkira.  Lutf  nous  apprend  qu’il  y mourut,  sans  pré- 
ciser l’époque  de  son  décès.  On  trouve  quatre  pages  des 
vers  de  ce  poète  dans  le  Gulzàr-i  Ibrahim. 

II.  ZIYA  (Mikza  Ziya-bakht  Bahadüb),  fils  du  prince 
royal  Mirzû  Farkhund-bakht,  eut  dès  son  enfance  du 
goût  pour  la  poésie,  et  il  y a en  effet  réussi,  surtout 
dans  le  gazai.  Sarwar,  qui  le  mentionne,  nous  fait  savoir 
qu'il  est  auteur  de  compositions  poétiques  très-cstimées. 

III.  ZIYA  (Lala  Kasjî  Mal),  originaire  de  Caboul  et 
élève  de  Mashafi,  est  un  poète  mentionné  par  Kumâl, 
qui  en  cite  trois  gazais. 

* A.  • Lumière,  splendeur  ■. 
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IV.  ZIYA  (le  srhuïkh  Wai.î  DLI.ah),  (le  Dehli,  men- 
tionné par Fnth  'Ali  lluçaïni Curdé/.î,  est  probablement le 
même  poète  dont  Kuinùl  cite  quelques  vers  et  qu’il  dit 
s’être  rendu  plus  fameux  par  sa  passion  pour  les  femmes 
que  par  ses  poésies. 

X,  ZIYA  (Wai.î  üllaii),  d’Agra,  mentionné  par 
Muhcin,  qui  en  cite  des  vers,  ne  serait-il  pas  le  même 
que  le  précédent  ? 

VI.  ZIYA,  d'Ahmadùhàd,  est  un  autre  poêle,  dit  an- 
cien, mentionné  par  Kamàl,  qui  ne  donne  sur  lui  aucun 
détail. 

VII.  ZIYA  (le  saïyid  Muhammad  Mi»),  de  Lakhnau,  fils 
de  Mir  Muhammad  Taqui  et  élève  de  Mirai  Muhammad 
Haçan  Muznib,  alias  Choie  Mirzà,  est  un  poète  men- 
tionné par  Muhcin,  qui  en  cite  des  vers  dans  son 
Tazkira. 

VIII.  ZIYA  est  une  femme  poète  mentionnée  par 
Sarwar. 

IX.  ZIYA  (le  munschî  Wahis  ’Ad),  de  Dacca,  est  un 
élève  de  Nassàkh,  qui  en  cite  trois  tarikhs  sur  son  Diwùn, 
à la  suite  de  cet  ouvrage. 

X.  ZIYA  (Ziya  uddin)  est  un  poète  contemporain 
d'un  talent  ordinaire,  qu’il  ne  faut  pus  confondre  uvec 
le  premier  Ziyà  uddin,  un  des  écrivains  les  plus  estimés 
du  siècle  dernier.  Celui-ci  est  sans  doute  le  même  à qui 
on  doit  un  ouvrage  intitulé  d’après  son  nom  Tuhfa 
Ziyàya  « le  Cadeau  de  Ziyà  » , lequel  est  un  traité  du 
mariage  sous  le  point  de  vue  religieux  et  sur  d’autres 
articles  de  la  religion  musulmane.  Il  est  écrit  en  dialecte 
ilakhni  et  imprimé. 

Cet  écrivain  serait-il  le  même  que  Ziyà  uddin  cité 
ci-après? 
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ZIYA  UDDIN  1 (le  immlawi  Mi'hahmad),  professeur 
adjoint  d’arabe  nu  collège  de  Dehli  (en  1866),  est  auteur 
d’un  ouvrage  écrit  en  urdû  et  intitule  Uçitl-i  ’ilm-i  tab’iyi 
« Principes  de  philosophie  naturelle  » , et  aussi  Makhzan 
uuab'iyat  « le  Trésor  de  la  nature  » , selon  une  autre 
rédaction  en  style  plus  classique,  d’après  « Paley,  In- 
troduction to  natural  philosophy  » . Cet  ouvrage  a été 
d’abord  publié  à Dehli  en  1845,  in-8"  de  422  p.,  par  la 
Société  « For  the  diffusion  ofuseful  knowledge*  ».  Il  y 
en  a eu  d’autres  éditions  : de  Lahore,  1862,  grand  in-8*, 
en  deux  parties,  la  première  de  122  p.  et  lu  seconde  de 
130;  et  de  Dehli,  1863. 

Cet  écrivain  a coopéré  à 1’  « Histoire  de  l’Inde  ( HVi- 
(/ui'ât-i  Hintl)  » de  Karim  uddln , en  la  collationnant 
avec  les  ouvrages  persans  originaux  et  autres,  en  com- 
pagnie dans  ce  travail  de  liàm  Chaud. 

Il  a aussi  donné  scs  soins  il  la  publication  du  Khulâça 
nizàm-i  schamsi  de  Itansidhar. 

Enfin  il  est  l’éditeur  du  journal  urdû  hebdomadaire 
de  Murûdàbàd  intitulé  Rohilkhand  akhbùr  « les  Nou- 
velles du  Rohilkhand  » . 

ZIY'AN  *,  du  Décan,  auteur  de  plusieurs  poèmes,  est 
mentionné  par  Sarwar. 

ZIYAYI 4 (Min  IIadii  iiddIn),  de  Dehli,  est  mentionné 
par  Muhcin,  qui  donne  un  échantillon  de  ses  poésies. 

ZOR*  (M ni'/. a Daud  Reg),  de  Dehli,  et  originaire  de 
l’Iràn,  c’est-ii-dire  de  lu  Perse,  était  un  militaire  qui 
apprit  l’art  de  la  poésie  sous  son  frère  aîné  Mahmûd 

1 A.  • L'éclat  de  la  rcli[;iun  ». 

a Celte  première  édition  est  suivie  d’un  petit  traité  sur  l’électricité . 

•*  P.  » Dominait*  • . 

4 A.  •*  Lumineux  » . 

& P.  ■ Force  ». 


KT  RXTUA  ITS. 


.147 

Beg,  connu  sous  le  tukliallus  de  Sc/ior,  et  poète  lui— 
même  ' . Ce  dernier  écrivain  est  aussi  nommé  quelquefois 
Ashi  Beg  Srhor  et  Mal/ui  Beg  Schor. 

ZU'E1 2 3  (Gulam  ’Aiihas),  habitant  de  Lakhnau,  où  il 
était  fabricant  de  miroirs,  fils  du  schaikh  Mulii  uddin 
et  élève  d'Amir  Alimad  Amir  pour  lu  poésie  hindou- 
stanie,  est  classé  parmi  les  poètes  indus  par  Muhcin  , 
qui  en  cite  des  vers. 

ZUIIA'  (le  maulawi  Gclam  IIaçcl),  du  village  de 
Balànwan,  dans  le  pargàna  de  Sendela,  des  dépendances 
de  Lakhnau , fils  du  schaikh  Muhummad-puiiûh  et  élève 
du  nabàb  ’Aschùr  ’Ali  Khan  Balladur,  est  un  poète  hin- 
doustanl  dont  Muhcin  cite  des  gayals  dans  son  Tazkiru. 

I.  ZUHIIA  4 (Auhao  Jas) , de  Lakhnau,  jeune  dame 
qui  estime  habile  poétesse  et  qui  a acquis  de  la  célébrité 
par  son  esprit.  Elle  est  élève  de  Mirzà  Agà  ’Ali  Schams 
(soleil),  et,  grâce  à son  muitre,  sa  réputation  est  plus 
éclatante  que  le  soleil.  « La  langue  de  Zuhra  fait  briller 
son  muitre,  car  l’élève  est  lu  gloire  du  maître.  Au 
moyen  de  Zuhra,  en  effet,  le  souvenir  de  Schams  est 
sans  cesse  remis  en  mémoire,  et  sont  rappelées  toutes  les 
subtilités  de  l’art  des  vers  qu’il  a si  bien  exposées,  (iuelle 
est  la  réunion  littéraire  où  on  ne  désire  pas  posséder 
Schams  et  Zuhra?  » 

Après  s’étre  ainsi  exprimé  sur  le  compte  de  cette 
femme  auteur,  Ilanj  en  cite  trois  gazais,  et  j’en  trouve 
un  aussi  dans  le  numéro  du  ti  juillet  1869  de  l’Awml/i 

1 foyo*  l iirlicle  qui  concerne  cel  écrivain. 

2 A . - faiblesse  » . 

3 A.  Ce  mot , qui  est  ici  écrit  par  un  fte\  si vienic  lettre  de  l'alphabet 
arabe,  signifie  «la  matinée». 

^ A.  « La  planète  Vénus  ». 
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aklibiir,  précédé  d’un  autre  de  Muschtari1,  rivale  de 

Zuhra. 

II.  ZUHRA  (Nacîban)  est  une  très-habile  musicienne. 
Elle  était  attachée  à la  maison  du  dernier  roi  de  Dehli 
Abu  Xafar,  en  qualité  de  cantatrice.  Elle  a une  fort  belle 
voix  et  elle  est  célèbre  dans  l’Inde  parmi  les  chanteurs. 
Le  nom  de  Zuhra  « Vénus  » lui  fut  donné  par  le  roi,  et 
elle  le  prit  pour  takhallus;  car  elle  est  aussi  poète,  et 
Banj,  qui  la  mentionne  dans  son  Tazkira  des  Indiennes 
auteurs,  en  cite  des  vers. 

I.  ZUHUR  * (Mlhammad  Schah)  est  un  poète  hindou- 
stani  dont  Maniiû  Lui  cite  un  vers  qui  signifie  : 

Cet  œil  en  pleurs  est  resplendissant  de  beauté  : telle  est  la 
lune;  elle  brille  d'un  plus  vif  éclat  dans  la  saison  des  pluies. 

II.  ZUH.UR  (Lala  Scuiv  Singh)  vivait  à Agra  sous  le  rè- 
gne d'Ahmud  Schàh,  fils  de  Muhammad  Schah.  Il  se  dis- 
tingua par  son  talent  poétique  et  obtint  de  la  célébrité. 
LeDiw&n  d’Yaquin  parait  lui  avoir  servi  de  modèle. 

III.  ZUHUR  (Mirz A ’AU),  de  Dehli,  est  célèbre  par 
un  marciya  dont  il  est  auteur  sur  la  mort  de  l’imâm 
Iluçain,  le  prince  des  martyrs.  Il  est  mentionné  dans  le 
Maçarrat  afzà. 

IV.  ZUilUR  (le  hàfizZuHCR  cllaii  Bec),  originaire  du 
Tùràn  et  natif  de  Dehli,  est  auteur  de  poésies  hinduu- 
stanies  dont  Schefta  cite  un  fragment. 

V.  ZUHUR  (Zchbr  bli.ah)  est  un  poète  du  temps  de 
Muhammad  Schàh , qui  est  mentionné  par  Sarwar  et 
Zukà.  Il  paruit  être  le  même  que  Zuhùr  ullah  Khàn,  fils 
de  Dalil  ullah  Khàn,  qui  obtint  le  titre  de  Khàn  de 

* Voyez  l'article  Mrscimiii. 

- A,  « Apparition,,  manifestation  », 
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Mii'xù  Javvàn-bakht.  C’était  un  poète  très-aimable , <|iii 
fit  connaissance  à Uakhnau  «le  Jurât,  Inschà,  etc.  Il  alla 
en  pèlerinage  à Najaf,  et  vécut  quelques  années  auprès  du 
scbàli  de  Perse,  qui  lui  conféra  le  titre  de  « Sa’adi  de 
l'Inde  • . Il  est  mentionné  par  Càcim. 

VI.  ZUHUR  (Baoi’  l'DDiN  IIaïdar),  second  fils  de 
’iscbc,  est  cité  au  nombre  des  poètes  bindoustanis. 

VII.  ZUIIUR  (le  munsclii  et  scbaïkb  Zunuii  Moham- 
mad), de  Ralgràm,  fils  du  munscbi  Ismà’il,  appelé  fami- 
lièrement le  munsclii  Nilial,  lequel  était  fils  de  Ilafiz 
Muhammad  .Sâlili , est  auteur  d’un  Diwân  et  d’un  mas- 
nawi  intitulé  Zuhùr-i  ’ischc  « Manifestation  tle  l'amour  » . 

VIII.  ZIJHUR  (le  munschi  Zohcr  ’Aü)  est  un  poète 
contemporain  distingué  dont  on  trouve  un  gazai  dans 
Y Awadh  ak/ibàr,  numéro  du  29  octobre  1867. 

ZUHUR  ULHUSN  1 (le  scbaïkb  Muhammad)  est  rédac- 
teur du  Natyir-i  akbar,  journal  urdû  de  Bijnor,  qui  est 
édité  par  le  snïyid  Zuïn  ul'âbidin  Abmad,  à la  typographie 
nommée  Zaïn  ulmatâbi’  « l’Ornement  des  imprimeries  » , 
et  qui  parait  le  jeudi  de  chaque  semaine  par  cahiers  de 
16  pages  petit  in-folio  s. 

ZUHURI*  (le  maulù  Ncr  uddîx),  natif  de  Tarschlz, 
district  de  Sabzwàr,  dans  le  Décati,  vivait  du  temps 
d’Akbar  Schàb  et  sous  le  règne  d’Ibrùhîm  ’Adll  Schàh, 
sultan  de  Iléjapùr,  qui  le  prit  en  grande  amitié,  et  à 
la  louange  duquel  il  a écrit  en  vers,  et  en  prose.  Il 
traduisit  en  prose  persane  l’ouvrage  en  vers  lundis  de 
ce  sultan  sur  la  musique,  intitulé  Na h ras  « les  Neuf  sen- 
timents » , sous  le  titre  de  Sih  nasr  « les  Trois  proses  » ; 

* A.  « M.milf.'t.uion  de  la  bonté  (de  Dieu)  ». 

- Voir  mon  Discours  de  1869,  |».  17. 

■'  A.  1*.  ■ Visible,  imnifpfitc». 
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mais  on  tant  qu'écrivain  hindnu.stuui  on  lui  <loit  un 
Sànui-nâma  dont  il  existe  un  exemplaire  dans  la  biblio- 
thèque du  vizir  du  Nizùm  d'Haïderâbàd.  Ce  poème,  qui 
traite  des  règles  de  l’éloquence,  est  dédié  à Nizàm  ul- 
mulk,  sultan  d’Ahmadnagar. 

I.  ZUKA  1 (La  la  Khüb  Ciiaxd),  de  Delili,  est  un  Hin- 
dou de  la  serte  des  kàyaths,  qui  a écrit  eu  urdû.  Mannû 
Làl  cite,  entre  autres,  de  ce  poète,  un  gazai  mystico- 
érotique,  genre  dans  lequel  excellent  les  poètes  orien- 
taux. Malheureusement  les  métaphores  y dépassent  non- 
seulement  les  bornes  de  notre  goût,  mais  elles  sont 
même  d’une  exagération  réelle  qui  les  rend  peu  propres 
il  être  traduites.  Ce  poète  contemporain  est  élève  de 
Schâh  Nàcir  et  auteur  d’un  Diwàn  composti  de  pièces 
variées  dont  Sarwar  et  Schefta  citent  un  grand  nombre, 
de  quelques  compositions  en  prose  élégante,  et  d'un  Taz- 
kira  des  poètes  hindoustanis  intitulé  ’AyAr  uscfuchu'arâ 
« la  Pierre  de  touche  des  poètes  » , ouvrage  qu’il  rédigea 
à la  prière  de  son  maitre  Mir  Naeiruddin  Nàcir,  appelé 
iaipilièrement  Mir  Kalhi,  et  auquel  il  travailla  pendant 
plus  de  quarante  ans,  de  1208  (1 703-1 704)  à 1217 
(1831-1832).  Ce  Tazkira,  écrit  en  persan,  contient  la 
biographie  de  près  de  quinze  cents  poètes,  avec  des 
fragments  île  leurs  écrits,  et  il  forme  un  in-8'  de  près 
de  mille  pages  de  15  lignes.  Le  D'A.  Sprenger  le  dit 
écrit  sans  aucune  critique,  fourmillant  de  répétitions 
et  d’inexactitudes.  Il  v a sans  doute  néanmoins  de  quoi 
glaner  abondamment,  et  il  est  fâcheux  qu’il  n’y  en  ait 
pas  d’exemplaire  en  Europe.  Zukà  était  en  outre  ha- 
bile dans  Yinsrhâ  et  les  mathématiques.  Le  poète  con- 

1 À.  • Soleil  »,  car  le  nom  de  ce  poÿte  eut  écrit  par  un  u\l  marqué 
d'un  pesch  et  Miivi  d’nn  kàf  et  d'un  ali/. 
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lemporuin  Nncim,  du  Mu'içùr,  a fuit  sur  un  de  ses  gazais 
un  tnukhainmas  qui  a été  publié  dans  V Awadh  akhbàr 
du  19  janvier  18(57. 

Zukà  est  mort  en  1846,  ainsi  que  le  Dr  Sprenger  l’a 
appris  de  son  petit-fils  même 

II.  ZUKA  (le  mirzà,  schaïkh  et  munsclii  Mi'iiammao 
Makiiihm-bakhscii  Bec),  de  Lakhnau,  poète  contempo- 
rain,  élève  du  schaïkh  Imûm-baklisch  Nàcikh  et  de  Mirzà 
Klinni  Nawâzisch , était  à Dehli  à l’époque  de  la  rédac- 
tion du  Tazkiru  de  Sanvar,  auprès  du  prince  Sulaïmàn 
Schikoh.  Il  s’est  distingué  dans  les  chants  de  complainte 
ou  marciyasen  l’honneur  du  prince  des  martyrs  (Huçaïn). 
Muhcin  donne  un  échantillon  de  ses  poésies  hindoii- 
stanies. 

On  lui  doit  la  traduction,  si  ce  n’est  entière,  du  moins 
partielle,  de  l’Ancien  Tesluineuten  hindoustani,  traduc- 
tion qu’il  rédigea  à lu  demande  du  ltév.  Daniel  Corric, 
ainsi  qu’on  l'apprend  par  une  note  qui  se  trouve  à lu  fin 
du  Deutéronome,  dans  lu  copie  qu’on  a dernièrement 
découverte  dans  la  Bibliothèque  de  la  Société  biblique 
britannique  et  étrangère,  en  1859,  et  qui  a été  publiée 
en  1861,  in-folio,  avec  les  parallèles,  en  caractères  la- 
tins, par  les  soins  du  Bév.  R.  G.  Mather,  savant  et  zélé 
missionnaire,  aidé  de  son  fils,  le  professeur  distingué  de 
Woolwich. 

III.  ZUKA  (Zcka  ULLAii  Khan),  de  Lakhnau,  fils  du 
nubàh  Muhuhbat  Khàn  et  petit-fils  du  célèbre  Hàfiz 
Ralimat  Khàn  le  liohilla,  s’est  distingué  comme  son 
père  dans  la  poésie  hindoustanie.  Il  est  mentionné  par 
Karim.  Ne  serait-il  pas  le  même  que  le  suivant? 


- A CaUlufiue  « , etc.,  |>.  185. 
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ZUKA  ULLAH  1 (le  nuinschi  Muhammad),  second  pro- 
fesseur de  mut  hématiques  du  collège  de  Dehli , dont  il 
est  élève,  est  auteur  : 

I"  De  la  traduction  hindoustanie  de  nia  Notice  sur  les 
biographies  originales  des  poêles  hindoustanis,  sous  le 
titre  de  Mukhtaçar  ahwâl  muçannifàn  hindi  hé  tazkiron 
ht i « Abrégé  des  circonstances  concernant  les  biographies 
liindoustanies  » , et  aussi,  je  crois,  Riçàla  dur  hâb-i  Tnz- 
hiron  hé  « Traité  sur  les  biographies  » . Cet  opuscule  forme 
18  pages  petit  in-folio,  et  il  a été  lithographié  à Dehli 
en  1 856  par  les  soins  de  feu  Francis  Taylor,  alors  prin- 
cipal du  collège  des  natifs,  une  des  victimes  de  l'insur- 
rection de  1857. 

On  doit  aussi  au  même  écrivain  : 

2”  Le  Tulifal  ulahbâb  « Présent  aux  amis  » ; 

3°  Ta’limulhiçâb  « l'Enseignement  de  l'arithmétique»  ; 

4“  Le  Mitnlahhali  ulhiçàb  « Abrégé  d’arithmétique  » , 
imprimé  il  Mirât  en  1864. 

Cet  écrivain  hindoustani  est  habile  en  persan  ; il 
l'est  surtout  en  mathématiques;  aussi  le  gouvernement 
l’avait-il  nommé  au  poste  de  professeur  de  sciences  eu- 
ropéennes par  le  moyen  de  l’urdù,  au  collège  de  Dehli, 
avant  l’insurrection. 

Zt'LAL’  (Mîh  Dost  ’Al.i),  d’Étàwa,  ealligraphe  dis- 
tingué et  poète  hindoustani,  prit  d’abord  pour  takhal- 
lus  le  mot  Dost,  qui  fait  partie  de  ses  noms,  puis  celui 
de  Zulàl.  Il  était  fils  de  Mlr  Muhuinmad-panâh.  Il  sou- 
mit d’abord  ses  vers  à Muhammad  ’lça  Tanha,  et  fut 
ensuite  élève  de  Mashafi.  Muhcin  en  cite  des  vers. 

1 À.  » Le  ÿoleil  de  1 lien  ■. 

2 A . * Kau  douce  * . 
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ZULFICAIt  1 ’ALI  (le  mauluwi),  élève  du  collège  de 
Dehli,  a etc  pendant  plusieurs  années  professeur  en  chef 
du  collège  de  liareilly.  En  1857,  il  était  député-inspec- 
teur  des  écoles  de  Mirât.  Feu  Francis  Taylor,  qui  le  con- 
naissait, assurait  qu'il  était  fort  instruit  et  très-intelligent, 
qu’il  savait  bien  le  persan  et  qu’il  était  au  courant  des 
sciences  européennes.  Zûlficàr  est  entre  autres  auteur 
d’un  traité  urdû  d’arithmétique  intitulé  Tashil  ul/iiçàb 
u Facilitation  du  calcul  » , imprimé  à liareilly  en  1852, 
lequel  a été  traduit,  par  les  soins  de  Mr.  H.  S.  lleid,  du 
« Tûte  s Pestalozzian  Arithmetic  » . 

1 A.  Nom  d’une  épée  célèbre  de  Mahomet,  «ju'il  donna  ensuite  à 
'Ali,  et  qui  était  à deux  tranchants  (JivAr). 


T. 


ni. 
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Pendant  l’impression  du  troisième  volume  de  cette 
Histoire,  j’ai  reçu  le  tome  I"  du  Tazkira  intitule  Nus- 
k/ia-i  dilkusc/id  « Volume  qui  dilate  le  cœur  » , imprimé 
à Calcutta  en  1870,  in -4°  de  210  pages  de  20  lignes, 
qui  renferme  cinq  cent  quatre- vingt-sept  articles  sur 
autant  d'écrivains  liindoustanis , bien  qu’il  n’aille  que 
jusqu’au  kâf  inclusivement,  le  second  volume  devant 
contenir  les  articles  sur  les  poètes  dont  les  noms  com- 
mencent par  les  dernières  lettres  de  l’alphabet  arabe. 
Ce  Tazkira  a été  rédigé  par  le  père  du  bàbû  Ilajendra  Làl 
Mitra,  savoir  le  bàbù  Janaméjnva  Mitra,  surnommé  poé- 
tiquement Armân  « désir  » ou  « attente  » , car  il  est 
auteur  lui-même  de  poésies  urdues  dont  il  a donné  deux 
pièces  dans  son  Tazkira,  à l’article  qui  le  concerne. 

Le  volume  dont  il  s’agit  débute  par  trois  articles 
séparés  des  autres,  mais  rappelés  en  leur  place,  et  ayant 
pour  sujet  trois  souverains,  qui  sont  : 

Aftab,  c’est-à-dire  Schàh  ’Alam,  fils  de  ’Alamguir  II, 
connu  aussi  sous  le  takhallus  de  Ali  gauhar. 

Zafar,  c’est-à-dire  Abu  Zafar  Sirâj  uddin  Muhammad 
Bahâdur  Schàh  , dernier  roi  de  Dehli. 


P0ST-8CKI  l’TUM. 
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Açaf,  c’est-à-dire  Açaf  uddauln  AçaPJàh  Yahyà  Khan, 
nuhàb  d’Aoude,  nommé  aussi  ifirzà  Amàni. 

Puis  viennent  les  autres  poètes,  dans  l'ordre  alpha- 
bétique persan,  où  toutes  les  lettres  sont  ronsidérées 
comme  consonnes , Valif  et  le  ’aïn  prenant  ainsi  le  son 
de  la  voyelle  qui  les  accompagne , «,  i ou  » (prononcé 

on).  Voici  leurs  noms  : 

/ 

Abad  (Mahdi  Huçaïn  Kiiàu),  de  Lakhnau. 

Asm  (Najm  uddin  'Ali  Khàn),  nommé  aussi  Hehâh 
Mubârak. 

Atasch  (le  khwùja  Ilaïdar  ’Ali),  de  Lakhnau. 

Acini  (le  khwàja  llurhàn  uddin),  de  Dehli. 

Adam  (Jahiuiguir  Khàn),  de  Farrukhàhàd . 

Aham  (K haïr  ullah  Khàn). 

Anzu  (Siràj  uddin  ’Ali  Khan). 

Azad  ( Muhammad  Fàzil),  du  Décnn. 

Azad  (MirMuzaffar  ’Alî),  de  Dehli. 

Azada  (Aràm). 

Aschüfta  (Mirzà  Kizà  ’Ali),  de  Lakhnau. 

AscHrFTA  (lihoré  Khàn  Jawân). 

Aschcfta  (Nàzir  ’Abd  ullah),  de  Silhet. 

Ascii na  (Mir  Zaïn  ul’àbidin),  de  Dehli. 

Asciina  (’Abd  ulkarim  Khàn),  de  Calcutta. 

Afac  (Mir  Farid  uddin). 

Afat  (nom  inconnu). 

Agaii  (Nur  Khàn). 

Acah  (Muhammad  Salàh),  de  Doldi. 

Awana  (Muhammad  Kàzim). 

Ah  (Mir  Mahdi). 

Ahii  (nom  inconnu). 
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Açar  (Mil-  Muhammad),  de  Dehli. 

Acîm  (Muhammad  ’AIi),  de  Gorakhpùr. 

Ajmai.  (Schâh  Muhammad),  d’Agra. 

Iiiças  (Mir  Schams  uddiu). 

Ihçan  (le  hàfiz  ’Ahd  urrahmau  Khan). 

Ahçan  (Mirzà  Haçan  ’Ali),  de  Lakhnau 
Ahçan  (Ahçan  ullah). 

Ahcar  (Mirzà  Jauwâd  ’Ali),  de  Lakhnau. 

A hua  u (Ahinnd  Beg). 

Ahmad  (le  schaïkh  Ahmad),  du  Décan. 

Aiimad  (le  maulawi  hakim  Ahmad  Haçan),  de  Mur- 
schidàbâd. 

Ahmad!  (le  schaïkh  Ahmad),  de  Zimàniah. 

Akhtar  (le  càzi  Muhammad  Sàdic  Khàn),  d’Hougly. 
Akhtar  (Mir  Akbar  ’Ali  Khàn). 

Arma  N (Janaméjava  Mitra),  de  Calcutta,  auteur  de  ce 
Tazkira,  petit-fils  du  défunt  râjâ  Pitambar  Mitra  Ba- 
lladur et  père  de  Itàjendra  Làl  Mitra. 

Açad  (Mir  Amâni),  de  Dehli. 

Açai»  (le  nabab  Açad  ullah  Khàn),  de  Dehli,  appelé 
nussi  Mirzà  Nosctia  et  Gàlib. 

AcIr  (Khalifa  Gulzàr  ’Ali),  de  Lakhnau. 

Ischtiyac  (Schàh  Wali  ullah),  de  Sirhind. 

Aschraf  (nom  inconnu). 

Aschraf  (Muhammad  Aschraf). 

Aschraf  (Mir  Aschraf  ’Ali ) , de  Calcutta. 

Isciifac  (nom  inconnu). 

Asgar  (Mir  Asgar  ’Ali),  de  Schàhbàd. 

Azfar  (Muhammad  Zahir  uddin),  de  Dehli. 

Aziiar  (Gulàm  ’Ali),  de  Dehli. 

Azhar  (Gulàm  Muhi  uddin). 

A’zam  (Muhammad  A’zam). 
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A'i.a  (Mir  A'Ia),  de  Dehli. 

Afsana  (nom  inconnu). 

'Afsos  (Mir  Scher  ’Ali),  de  Narnuul. 

Afsaii  (Gulâm-i  Aschraf). 

Afsah  (Sch&h  Facih). 

Af/.ai.  (Muliammad). 

Afgan  ( Alf  Kliân). 

Afgah  (MirJiyùn). 

Akiiaii  , de  Dell li , nommé  aussi  Rhuchchû  Schàh. 

J Kn am  (nom  inconnu). 

Ikram  (le  khwàja  Muhammad  Ikrâm),  de  Dehli. 

Ai.au  (Sàhih  Mir),  de  Murschidàhàd. 

Ilham  (le  schaikh  Scharaf  uddin)  de  F.akhnau. 

Ii.ham  (Fazâïl  Beg). 

Imam!  (le  khwàja  Imàm-hakhsch),  de  Patna,  appelé 
par  erreur  Amàni,  t.  1",  p.  1!I5. 

Aman!  (Mir  Amàni),  de  Murschidàbûd. 

Amjad  (le  maulawî),  de  Dehli. 

Imdao  (nom  inconnu),  de  Hàinpùr. 

UuMi  (nom  inconnu),  de  Dehli. 

Ummf.d  (Cazil-bàsch),  de  l'Iran. 

Gmmf.ii  (Gmmed  ’Ali),  d’Hougly. 

Amîr  (Muhammad  Yàr  Khàn  ). 

Amîn  (Amin  uddin  Kliân). 

Intizar  (’Ali  Taqui  Khan),  de  Murschidàhàd. 

Amam  (le  nabab  Amir  Kliân),  de  Delili. 

Andoh  (nom  inconnu),  de  Dehli. 

Insan  ( Acad  uddaula  Kliân),  de  Dehli. 

Insciia  (Mir  Inschà  ullah  Khan),  de  Murschidàhàd. 
Insaf  (nom  inconnu). 

Anwar  (le  schaikh  ’Abd  ullah),  de  Canoje. 

A n «ah  (Gulàin-i  Ali),  de  Kalpi. 
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Aubasch  (Ainir  uzzamûn),  de  Bijnor. 

Aula  (Mir  Aulàd  ’Ali). 

Auuya  (Mir  Auliyà),  de  Lakhnau. 

Iran  (nom  inconnu),  du  Décan. 

Baqur  (Bâquir ’Ali  Klmn). 

Bahh  (lindâd  ’Ali),  de  Lakhnau. 

Baiic  (Muhammad  Bizà). 

Barc  (Miyàn  SchàhJiyû). 
lii  nn asch  (nom  inconnu). 

Bismil  (Oadâ  ’Ali  Beg),  de  Faïzàbùd. 

Bisuil  (le  satyid  Jabbàr  ’Ali),  de  Chanàrgarh. 

Bismii.  (nom  inconnu). 

Bisuil  (Amir  llaçan  Kliân),  de  Balgràin. 

Basciur  (Baschârat  ’Ali),  de  Dehli. 

BASCiiin  (Baschir  ullah),  de  Mànpur. 

Baca  (Bacà  ullah  Khàn),  d’Agra. 

BiKiiAHi  (Bikhâri  Lâl),  de  Dehli. 

Baliiar  (nom  inconnu). 

Baiiadlr  (Mirzâ  Mu’ïz  uddin). 

Raiiamir  (Mirzà  Jawùn-bakht). 

Baiiah  (le  munschi  Tek  Chand),  de  Dehli. 

Bayas  (le  kliwüja  Ahçan  ullah  Khàn),  d’Agra. 

BAbak  (Mir  Naja!" Ali),  de  Coël. 

Bkbak  (Miyàn  Baschir  Ahmad),  de  Râmpùr. 

Bktab  (Muhammad  Ismà’il),  de  Dehli. 

Bétab  (Schàh  Muhàmmad  ’Allm),  d’Allahùbâd. 

Bktab  ( Santokh  Hâé). 

Bkjan  (Aziz  Khàn),  de  l’Afgauistàn. 

B Ai  as  (llahi-bakhsch),  de  Dânàpùr. 

Békiilu  (Nùràyan-dûs). 

Biîdar  (Mir  Muhammad  ’Ali  ),  connu  aussi  sous  le  nom 
de  Mir  Muhamnmdi. 
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B KIM  R (nom  inconnu). 

Bedil  (Mirzà  ’Abd  ulcâdir). 

Bkrang  (Dilûwar  Kliân),  de  Dehli. 

Bécaïd  (le  saïyid  Fazàïl  'Ali  Kliân),  de  Tliatliâ. 

B irai.  (le  saïyid  Abd  ulwahbàb),  de  Duulatàhàd. 
BiMAR  (le  schaïkh  llahi-hakhsch),  de  Itùmpûr. 

BiMAM  (nom  inconnu),  de  Dehli. 

Bknawa  (nom  inconnu),  de  Sauàm. 

Pakbaz  (Mir  Salàb  uddin). 

Parwana  (Parwàn  'Ali  Schâh),  de  Murâdâbàd. 
Parwana  (le  râjà  Jaswanl  Siiijjb  ),  appelé  aussi  KAkâ  Ji. 
Paresciian  ( N iy  àz  ’Ali),  de  Lakhnau. 

Paresciian  ( Wàhid  'Ali ),  d’Etâwa. 

Panchiiya  (nom  inconnu),  de  Dehli. 

Payam  (Scbaraf  uddin  'Ali  Kliân),  de  Dehli. 

Taban  (’Abd  iilhaïvt),  de  Dehli. 

Tana  (Abù’lhusn  Schâh),  des  rois  du  Décati. 
Tabassgm  (nom  inconnu). 

Tajarr™  (Mir  ’Abd  ullah),  du  Décan. 

Tajallî  (Miyân  Hàjl). 

Taiicîn  (nom  inconnu). 

Taracqcî  (nom  inconnu). 

Tasrîn  (Mir  Sa’âdal  ’Ali). 

TasrI.n  (Mir  Hucaïn),  de  Dehli. 

Taçai.iJ  (Lâla  Tlkn  Kâm). 

Tasüm  (le  schaïkh  Mahdi-bakhsch),  de  Patna. 
Taçàcwcr  (le  saïyid  Hucaïn  Kliân). 

Taçacwcr  (Ihçàn  ’Ali ). 

Taswîr  (Schâh  Jauwàd  ’Ali),  de  Murschidâbâd. 
Taqiï  (le  saïyid  Muhammad  Taqui),  de  Dehli,  cnnim 
aussi  sous  le  nom  de  Ghâci. 

Tamkîn  (Salàb  uddin),  de  Dehli. 
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Tamanna  (le  khwâja  Muhammad  ’Ali). 

Tanha  ( M uhamniud  Içà),  de  Delili. 

Tamia  (nom  iiiconnu). 

Sahit  (Içûlut  Kliàn),  de  Pallia. 

Sabit  (Mirzà  Mu’ïzz  uddin),  de  lu  famille  royale  de 
Dehli. 

Saqlib  (Schihàb  uddin).  , 

San*  (Mir  Schams  uddin),  de  Palna. 

Jan  (Mir  Yàr  ’Ali),  de  Lukhnau. 

Jan  (’Alim  Khàu). 

Jurât  (Yahya  Aman  Calandardmkhsch),  de  Lakhnau. 
Jurât  (Mir  Seller  ’Ali),  de  Delili. 

Ja'far  (Mir),  de  Dehli. 

Jagan  (Miyân). 

Jangun  (Miyân). 

Junun  (nom  inconnu),  de  Dehli. 

Junun  (le  schuïkh  Gulâm-i  Murtazâ),  de  Sahasrâm. 
Jawan  (Mirzà  Kâzim  ’Alî),  de  Dehli. 

Jacdat  (Harwi  Ilàm),  de  Murschidùhàd. 

Joscu  (liahim  ullah),  de  Dehli. 

Joschisch  (Muhammad  ’Abid),  de  Patna. 

Jaci.an  (Balladur  ’Ali  Schàh),  de  Dehli. 

Jauhar  (nom  inconnu). 

Jahandar  (Jahàudàr  Schàh),  fils  de  ’Alamfjuir  II. 
Ghiiikîn  (nom  inconnu),  de  Lakhnau. 

Hatim  (Zuhùr  uddin),  de  Dehli,  connu  sous  le  nom 
de  Schà/i  Hâtim. 

Hatim  (Muhammad),  de  Dehli. 

Hxji  (nom  inconnu). 

Hacil  (Muhammad  Wàcil),  de  Cawnpûr. 

Hafiz  (Zàmin  Schàh),  de  Rninpùr. 

Hamid  (Gamandi  Làl),  de  Monfjhir. 
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1 1 \mii>  (Mil),  (le  l.akhnau. 

HapIb  ( Huhili  ullali). 

Il ABiH  (Ilabili-i  Maulà),  d’Huïdernbàd  du  Décan. 
IIajjau  (’lnàyat  ullah),  de  Delili. 

HazIn  ( Muhammad  ’Ali). 

Ha/.în  (Abù'lkhaïr),  de  Dehli. 

1 1 v/.i  \ (Mir  Muhammad  Bàqul). 

Hasrat  (Mirzù  Ja’far  ’Ali),  deLakhnau. 

Hasiiat  (Mir  Muhammad  Haïyat),  surnommé  Ilaïbai 
Cuti  Khan. 

IIaçan  (Mir  Gulâm-i  Ilaçun),  de  Dehli. 

Haçan  (Mir  Muhammad  Haçan),  de  Dehli. 

Haçan  (le  khwàja),  de  Bareiily. 

Haçan  (le  hakim  maulawi  Alunad  Haçan),  de  Calciitla. 
HcçAïNi  (nom  inconnu).  • 

Haschmat  (Mulitascham  ’Ali  Kliàn  ),  de  Dehli. 
Haschmat  (Muhammad  ’Ali),  de  Dehli. 

Hczun  (le  schaïkh  Gulùm  Yahyù),  de  Putna. 

Hrzi'ii  (Lnla  Ralmukinid) , de  Dehli. 

HAQCiCAT  (Mir  Schàh  Hacin),  de  Bareiily. 

H AKiM  ( Muhammad-|>anûh  ; . 

HaïDAH  (Giilàm-i  Gaïdar). 

Haï  dar  (Mir  Gaïdar  Schàh),  du  Décan. 

H aida  Ri  (Mir  Haïdar-bakhsch) , de  Dehli. 

Haïrat  (Mir  Muràd  ’Ali),  de  Miirùdùhâd.  * 

IIaï'f  (Mir  Chirag  ’Ali). 

Haïf  (Moti  Lui),  de  Lakhnaii. 

Kiiadim  (Khâdim-i  Huçaïn  Khàn),  de  Patna. 

Khadiii  (Khàdim-i  ’Ali  Schàh),  de  Calcutta. 

Kiiasckak  (nom  inconnu). 

Kharsau  (Muhammad  YAr),  autrement  dit  Schàh 
Khâhsâr,  de  Dehli. 
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Khan  (’Ahd  ullnli  Kliàn),  de  Dùn&pûr. 

Khidmat  (Farhat  ’ Ali ) , de  Lakhnau. 

Khcsrau  (Abù'lhuçan),  surnommé  «le  Perroquet  de 
Deldi  « . 

Khafî  (nom  inconnu),  de  Cawnpiïr. 

Khclc  (Mir  Ahçan). 

Kim.ic  (Mir  Mustahçau). 

Khaüc  (Mirzâ  Zuliùr  ’Ali),  de  Murschidâbâd. 

KiiAi.il.  (Dost  ’Ali),  de  Lakhnau. 

Kiiwaja  (le  kbwùja  Najaf ’Ali),  d’Hougly. 

Khursched  (Khuschwact  ’Ali),  de  Lakhnau. 
Khursched  (Mirzâ  Ilaçan  ’Ali),  de  Murschidâbâd  , 
appelé  aussi  Mi  y an  Sàbii. 

Khiyal  (Gulàm  Huçain). 

Dara  , héritier  présomptif  de  Balladur  Schàb  II , der- 
nier roi  de  Dehli. 

Dana  (Fazl-i  ’Alî),  de  Deldi,  connu  sous  le  nom  de 
Schàh  Dânà. 

Daud  (Mirzâ). 

Daïm  (Daim  ’Ali),  de  Calcutta. 

Darakhsciian  (Mangû  Beg),  de  Faïzàbâd. 

Dard  (le  khwàja  Mir  Dard),  de  Deldi. 

Dard  (Mir  Karam  ullah  Kliàn). 

Dardmand  (Muhammad),  du  Déean. 

Du.  (Muhammad  ’Abid),  de  Patna. 

I)n.  (Fath  Muhammad). 

Dilbar  (nom  inconnu). 

Dilsoz  (Khaïràti  Khan). 

Dosr  ( Gulâm-i  Muhammad),  de  Miirschidùbûd. 
DiWANA  (Sarb  Sukh),  de  Lakhnau. 

Zakih  ( lluçaln  Dost),  de  Muràdàhàd. 

Z.AKin  (le  maidawl  Zakir'Ali),  de  Bénarès. 


SOI 
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Zaiira  (Jiné-dàs). 

Zcka  (le  iniinschi  Itwàrî  Lui). 

Züka  (Khùb  Chaud).  •» 

Zakî  (Nawùb  Bahàdur). 

Zaoc  (Ibrâhîm),  de  Dehli,  surnommé  le  « Khùcàni  de 
l'Inde» . 

Zaequî  (110m  inconnu). 

Zihn  (Mir  Muhammad  Musta’ad). 

Rajah  (Ilâjali  Ràj-Krischan  Bahàdur),  de  Calcutta. 
Racikh  (Tâlib  Iluçaïn). 

Racikh  ( nom  inconnu). 

Raccib  (Muhammad  Ja'fnr  Khan),  de  Pallia. 

Rafat  (Schâh  Rauf  Ahnnid). 

Raqeim  (Brindâban). 

Kakhsciian  (Muhammad  Chaud). 

Rukhçat  (Mir  Cudrat  ullah),  de  Lakhnau. 

Raçai  (nom  inconnu). 

Resta»!  (Rustam  'Alî  Kliân),  de  Béuarès. 

Resta»  (Rustam  ’Ali),  d'Anbàla. 

Rcswa  (Aflàb  Râé). 

Rasciir  (Mir  ’Ali  Auçat),  de  Lakhnau. 

Raschîd  (nom  inconnu),  de  Lakhnau. 

Riza  (Muhammad). 

Riza  (Rizà  ’Ali). 

Riza  (nom  inconnu). 

Hazî  (lesaïyid  Razi  Khan). 

Rifacat  (Mirzà  Makkhau). 

Raf’at  (leschaikh  Muhammad  Rafi’),  de  Patna. 
Raf’at  (le  maulawi  Gulàm  Jilârii),  de  Râmpùr. 

Rafic  (nom  inconnu),  de  Patna. 

Riccat  (Mirzà  Càcim  ’Ali),  de  Dehli. 

Riccat  (le  maulawi  Habib  unnabi),  de  Râmpùr. 
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Ram/.  (Mir/à  Muhammad  Sultan),  prince  de  la  famille 
royale  de  Dehli. 

H INI)  (Rué  K hein  Xàràvun),  de  Dehli. 

Rind  (le  nabab  Mihrbàn  Khàn)  de  Lakhnau. 

Rind  (Schâh  Hain/.a  ’All),  de  Dehli. 

Rang  (nom  inconnu).  ' 

RanclIn  (nom  inconnu),  de  Dehli,  natif  de  Cachemire. 
Ranch i N (Mir/à  Aman  Beg ) . 

Rasciin  (Sa'àdat  Yàr  Khan),  du  Tûrân. 

Rawan  (le  saïyid  Ja’far  'Ali),  de  Laklinau. 

IU'H  ULamîn  (Itûh  ulamin),  de  Dehli. 

Racnac  (nom  inconnu). 

Haunac  (Seth  liàpii  Ji),  parsi  de  Bombay. 

Ri  vât  (le  maulnwi  Habib  Ahmad),  de  Ithopàl. 

RuiAi  (le  schaïkh  ’.Vhd  ullah),  de  Kangiin. 

Zar  (Mir  Jivûn),  de  Cachemire. 

Zar  (Mugal  Beg). 

Zar  (Mir  Mazhar  ’ Ali  ) . 

Zak!  (Ja'far  'Ali  Khan). 

Zaha.n  (le  saïyid  Muhaimnad-i  Zamàn  ),  d’Amroha. 
Saquî  (Mir  Haçan  ’Ali). 

S aman  (Mir  Nàcir). 

Sayil  (Mirzà  Muhammad  Yàr  Beg),  U/.beg  ne  dans 
l’Hindoustan. 

Saya  (Salîm),  de  Dehli. 

Sabcat  (Mir/à  Mugal),  de  Dëhli. 

SiPAHi  (Mir  Imàm-bakhsch). 

Sajjad  (Mir). 

Si;  K h an  (Muhammad  Hnçain  Khàn). 

Siraj  (Mir  Siràj  uddin),  du  Décau. 

Sarsabz  (Mirzà  Zaïn  ul'àhidin  Khàn),  connu  aussi 
sous  le  nom  de  Mirzà  Mendhù. 


Sahsciiad  { M ii I ■ 1 1 Chmid). 

Suiuiit  (Mir  Muhammad  Khan). 

Surur  ( Himâvat  ullah  Khân). 

Suait  (Mirzù  Hajab  ’Ali  lie;;) . 

Sa’aüat  (Mir  Sa’àdat  ’Ali),  d’Amroha. 

SA’ADi  (Sa’àdat  ullah),  du  Décan 
Sikandar  (nom  inconnu). 

Sai.au  (Najm  uddin  ’Ali  Khân). 

Sultan  (nom  inconnu). 

Sultan  (Tàlih  ’Ali  Khân),  appelé  aussi  Khiuâja  Sultan. 
Salîm  (Mir  Muhammad  Salim),  de  Patna. 

Sclaïman  (Mirzâ  Muhammad),  de  Lakhnau. 

Sclaïman  (nom  inconnu). 

Samjhu  (nom  inconnu). 

Salua  (Mirzù  liafi’),  de  Lakhnau. 

Soz  (le  sa'iyid  Muhammad  Mir),  de  Lakhnau. 

Sozan  (le  maulawi  Gulàm-i  Murtazâ),  de  Râmptir. 
S.OiYin  (Imâm  uddin),  de  Dehli. 

SAiYin  (Mir  Yâdgâr-i  ’Ali),  de  Bàrapùra. 

Saïyid  (Saïvid-i  Racùl),  de  Rùmpûr. 

Sciiad  (Lùla  Yàr  Beg). 

Schad  (Muhammad  Y'àr  Khân),  de  Râmptir. 

Schadab  (Lùla  Khuschwact  Râé),  de  Chandpûr. 
Schadab  (nom  inconnu). 

Schaduan  (nom  inconnu). 

Scha’ir  (Mir  Kallù). 

Schagcil,  élève  de  Bismil. 

Sciiafî  (Amin  uddin),  de  Patna. 

Schakir  (Muhammad  Schâkir). 

Schah  (Mir  Schâh  ’Ali  Khân),  de  Dehli. 


1 On  voit  quAniiàn  ne  confond  pas  ce  poète  avec  Sa'adi  de  Schirà/. 


P0ST-SCH1PTUM. 


:)0< 

Schahi  (Schàli  CuliKhân),  d’Haïderàbàd,  du  Décan. 
Schaïc  (le  munschi  Muhammad -bakhsch),  de  l’atna. 
Schaîc  (Miyàn  Pir  Muhammad). 

Schaïc  (le  khwàja  Haïdar  Jân),  de  Jahànguirnagar. 
Schuja’at  (nom  inconnu). 

Scharaii  (Mirzà  Ibrâhîm  Bejj). 

Schaiiaf  (Mir  Muhammadî). 

Scharîr  (Abmad  Jân),  de  Dehli,  mais  habitant  de 
Firozpûr. 

Schifa  (le  liakiiu  Yàr  ’Alî). 

Schafî’  (Mir  Muhammad  Schuti’),  de  Lukhnau. 
Schikoh  (Muhammad  Rizà). 

Schikkba  (le  schaïkh  Gulàm-i  lluçaïn). 

ScmctiFTA  ( Mirzà  Saïf  uddin  'Ali) , surnommé  aussi 
liayàn. 

ScHAMiN  (nom  inconnu),  de  Lakhnuu. 

Schor  (Aslûb  Bejj). 

Schorisch  (Mir  Gulàm-i  Huçuïn),  connu  aussi  sous  le 
nom  de  Mir  Huçaïni. 

ScHORiDA  (nom  inconnu). 

Schauc  (Haçan  ’Ali). 

Schaiîc  (le  inaulawi  Cudrat  ullah),  de  Rampùr. 
SciiAiiRAT  (Mirzà  Taçadduc  ’Ali). 

Schaukat  (nom  inconnu),  de  Bénarés. 

Schaiiamat  (Schahàmat  Khàn). 

ScHOHHAT  (Iftikhàr  uddin  ’Ali  Khàn). 

Sciichrat  (le  inaulawi  Sa’id  unnabi). 

Schchrat  (le  munschi  Gulâm  ’Ali),  de  Calcutta. 
Schuhrat  (Mirzà  Muhammad  ’Ali),  de  Dehli. 

ScHAlliu  (nom  inconnu). 

ScHAHin  (le  maulawt  Gulàm  Huçaïn),  de  Gàzipùr. 
SciiAHini  (le  munschi  Karàmat  ’All). 
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Schaïda  (Mir  Fath  ’Ali),  de  Sehamsàbàd. 

Schaïda  (le  maulawi  Amànat  ulluh),  de  Calcutta. 
Schefta  (le  nabàh  Mustatà  Khàn),  de  Dehli. 

Schefta  (nom  inconnu). 

Schefta  (le  liâfiz  'A bd  ussamad). 

Sabir  (Sabir  Sehàh),  de  Dehli. 

Sahib  (le  nabab  Zafar-vàb  Khàn) , fils  de  Francis Sainrù. 
Sahib  (nom  inconnu). 

Sahib-Oukan  (Imam  ’Ali),  de  Lakhnau. 

Sadic  (Mir  Sâdic  ’Ali),  île  Dehli. 

Sadic  (Mirzâ  Sâdic  Beg),  de  Ràmpùr. 

Sadic  (Mir  Ja’far  Khàn),  de  Dehli. 

Sadic  (Sâdic  ’Ali  Khàn),  de  Patnn. 

Sai.ih  ( Niilîh  ) , auteur  du  Mihr  o Mii/i. 

Sam’  (Xizàin  uddin  Ahmad),  de  I!al{jràm. 

Saba  (Sabà  Sehàh)  de  Schikàrjiûr. 

Saba  (nom  inconnu),  élève  de  Mir  Zivà. 

Sabii  (Làla  Ajodliyâ-praçàd),  de  Calcutta. 

Sabr  (Mir  Muhammad  ’Ali ) , de  Faï/.àbàd. 

Slhbat  (nom  inconnu). 

Sine  (nom  inconnu). 

Safa  (nom  inconnu). 

SlFAT  (Mugal  Jàn),  de  Lakhnau. 

Safoah  (Safdar  ’Ali),  de  Sonipat. 

SafdabI  (Mir  Sâdic  ’Ali). 

Safdarî  (nom  inconnu),  d’Haïderàbàd  du  Décan. 
Samsam  (le  nabab  Amir  tilumarà  Snmsàm  uddaula 
Muhammad  ’Acim). 

San  at  (Mugal  Khàn). 

San’ at  (Kariin  uddin),  de  Muràdàbàd. 

SaiFi  (nom  iiiconnu),  dont  le  surnom  poétique  est 

aussi  Schn’la. 
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Zaiiik  (MirGulàm  Iluçaïn),  «le  Delili. 

Zabt  (Mir  Iluçaïn  Schàh). 

ZamIr  (le  saïyid  Hidàyat  'Ali  Khan),  de  Oehli. 

Zah!r  (nom  inconnu). 

ZamIr  (le  schaïkh  Madôrl),  d’Agra. 

Z «Min  (Gangà-dâs). 

Ziya  (Ziyà  uddin),  de  Oehli. 

Ziy a (Mirzâ  Ziyà-bakht). 

Ziya  ( Zivà  uddin  ). 

Ziya  ( Wàris  ’All),  de  Dhàka. 

Zaïgam  (Ikràm  Ahmad),  de  Bùmpùr. 

Taijb  (Imàm  uddin),  de  Lakhnau. 

Talib  ( Tàlih  iluçaïn  Khan). 

Talib  (le  hàfiz  Schabrati),  de  Ràmpùr. 

Taijb  (nom  inconnu),  du  Décan. 

Talib  (Mir  Talib). 

Tabi’  (Schams  uddin),  de  Lakhnau. 

Taïr  (le  schaïkh  Makhwft),  d’Agra. 

Tapisch  (Muhammad  Ismâ’il),  connu  sous  le  nom  de 
Mirzâ  Jàn,  de  Calcutta. 

Tarab  (Clihanû  Lâl),  de  Lakhnau,  Hindou  converti 
il  l’islamisme. 

Tarz  (Guirdhàri  Làl),  d’Amrohu. 

Tcrrah  (Turrah-Yàr  Khàn) , de  Bénarès. 

Tikl  (Mirzâ  ’Abd  ulmuctadir  Balladur),  connu  sous  le 
nom  de  Mirzâ  Tifl  Schâh. 

T ai  r (nom  inconnu),  de  Lakhnau. 

Zahih  (le  kliwâja  Muhammad  Jàn),  de  Dehli. 

Zaiiir  (Mir  Muhammad),  d’Agra. 

Zapar  (Mir  Zafar  Khàn). 

Zchcr  (Lùlu  Schlv  Singh),  de  Dehli. 
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Zi: Ht: H (Zuluïrullah  Beg),  du  Tùrân. 

’Ajiz  1 (’Arifuddîn  Khân),  d’Agra. 

’Ajiz  ( Alf  Khàn). 

’Ajiz  (Zoràwar  Singh). 

’Arif  (Muhammad),  de  Cachemire. 

’Ahik  (le  nabàb  Zaïn  ul’àbidin  Khàn  Balladur),  de 
Dchli. 

’Arif  (Mir  ’Arif ’Ali),  de  Muràdàbàd. 

’Aschic  (Mir  Burhàn  uddin). 

’Aschic  (Mir  Yahyà),  connu  sous  le  nom  de  ’Aschic 
'Ali  Khân. 

’Aschic  (’Ali  A’zam  Khân). 

’Aschic  (le  munschi  ’Ajàïb  Râé). 

’Aschic  (nom  inconnu). 

’Aschic  (le  pandit  Bakhschi  Bholà-nàth). 

’Aschic  (Ràm  Singh). 

’Aschic  (Mahdt  ’Ali  Khân). 

’Aschic  (le  schaïkh  Nabl-bakhsch) , d’Agra. 

’Aschic  (le  mauJawi  Jalâl  uddin). 

’AschiquÎ  (Agà  Huçaïn  Cul!  Khân),  de  Patna. 

’Aciüi  (Nùr  Muhammad),  de  Burhànpùr. 

’Acl  (le  munschi  Imdâd  Huçaïn). 

’Aci  (nom  inconnu),  de  Ràmpùr. 

’Aocil  (’Aquil  Schàh),  de  Dehli. 

’Alim  (un  des  petits-fils  de  Sehâh  ’Alam),  de 
Calcutta. 

’Alî  (nom  inconnu),  prince  de  la  maison  de  Timùr. 


* Ce  nom  et  les  noms  suivants  jusqu’à  ’Alî-Jàh  devraient  être  écrits 
'Ajn  cl  'Alî-jAh  avec  un  A circonflexe  ; le  defaut  de  caractères  typogra- 
phiques a empêché  de  les  écrire  régulièrement,  ainsi  que  bien  souvent 
dans  le  cuurs  de  I ouvrage. 
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’Ai.î-Jah  (nom  inconnu),  fils  du  nahàb  N'izàm  ulmulk 
Bahâdur. 

’Abd  (nom  inconnu). 

’Abd  (’Abd  ullah),  du  Ddcan. 

’Ibrat  (Saïvâd  uddin),  de  R&mpôr. 

’lBRi  (Ishac  Sàhib),  de  Calcutta. 

’Ubaïdî  (le  mnulawi  ’Abd  ullah),  de  Culcutla. 

’Irkan  (Mir  ’Abbàs),  de  Lakhnati. 

’Izzat  (Niyâz  ‘Ali  Khan  Balladur),  d’Haïderàbàd  du 
Décan. 

’AzIz  (Schàh  ’Aziz  ullah), 

’Aziz  (Bhikhâri-dàs),  de  Jaunpùr. 

’Aziz  (le  maharaja  Singh-n&th). 

’Aziz  (Schiv-nâth),  de  Dehli. 

’Uzlat  (le  saïyid  ’Abd  ulwâli),  de  Surate. 

’Askahî,  de  Murschidàbâd. 

’Usohschac  (nom  inconnu). 

’Isciirat  (Gulàm-i  ’Ali),  de  Bareilly. 

’Isciic  (Rukn  uddin),  connu  sous  le  nom  de  Schàh 
Ghacità , de  Patna. 

’Ischc  (le  liakim  Mir  ’Izzat  ullah  Khan). 

’IsCHC  (le  schuïkh  Gulàm-i  Muld  uddin),  de  Mirât. 
’IsuilQl’i  (nom  inconnu),  de  Murâdàbâd. 

’Atscii  ( Ahmad-bakhsch  ) , de  Dhâku  ou  Jahànguir- 
àbùd. 

’Uzmat  (’Uzmut  ullah  Khan). 

’Aziii  (nom  inconnu). 

’AziM  (Mir/.à  ’Azim  Beg). 

’AU  (Mirzà  Muhammad  ’Ali),  de  Calcutta. 

’Alî  (Mirzà  ’Ali  Culi). 

’Ai.i  (’Ali  Muhammad  Khan),  Af'gàn  de  Muràdàhàd. 
’Ai.i  Haüdar. 
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’Alî  Gauhar,  le  même  que  Aftab,  mentionne  en  tête 
de  la  liste. 

’Umda  (Sità  Hàm),  de  Cachemire. 

’Cmr  (Mu’tabur  Khan  ) , du  Décan. 

’Inayat  (’Inâyat  ’Ali  Khân). 

’Anualib  (Làla  Gobind  Singh),  de  Dehli. 

’Aïyascii  (Mir  Ya’cûb),  de  Lakhnau. 

’AïyasCH  (Khiyàli  Râm),  de  Dehli. 

’Iyaz  (Muhammad  Amin),  auteur  du  S&jat-nàma. 
’Aïyak  (Mirzà  Hàschim  ’Ali ) . 

’Iça  (Tâlib  ’ Alt) , de  Lakhnau. 

'Aïsch  (Mirzà  Huçu'in  Ki/.à),  de  Lakhnau. 

’ Aïsch  ( Khudà-bakhsch). 

’ Aïsch  (Mirzà  Muhammad  ’Askari),  de  Dehli. 

GazI  (nom  inconnu),  du  Décan. 

Gafil  (Ràé  Singh). 

Gafii.  (Bakhtàwar  Singh),  de  Muràdàhàd. 

Galib  (le  nabab  Açad  ullali  Khàn  Balladur),  surnommé 
Mirzà  Noscha,  de  Dehli. 

Galib  (Mukarram  uddanlu  Bahàdur  bcg  Khàn). 

Gaub  (le  nabâb  Mirzà  Aman  ’Ali  Khàn),  de  Patna. 
Galib  (Gàlib  ’Ali  Khàn). 

Galib  (Tàlib  Jang),  de  Dehli. 

Gurbat  (le  schaïkli  Nacir  uddin  Ahmad),  de  Cache- 
mire. 

Gurbat  (le  hakirn  Gulàm-i  Nabi),  de  Hànqiùr. 

Gurbat  (nom  inconnu),  de  Muràdùbàd. 

Gaiub  (Muhammad  Zamàn). 

Oahîb  (Mir  Muhammad  Taqui),  de  Dehli. 

Gazanfar  (Gazanfur  ’Ali  Khàn),  connu  sous  le  nom 
île  Miyàn  Khdlù,  de  Lakhnau. 
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üt'PLAT  (Ouflat  Akhûnd-zùda ) , de  Itâmpur. 

Gu.am  (Rajah  Gopâl-nâth). 

Gi'i.ahî  (Scliùh  Gulâm-i  Muhammad),  de  Dehli. 

Gam  (Mtr  Muhammad  Isinà’ll),  de  Murschidàbàd. 
Gamgcîn  (Mir  Saïyid  ‘Ali). 

Ganî  (le  schaïkh  ’Abd  ulgani),  de  Sahàranpùr. 
Gacwas  (nom  inconnu),  du  Décan. 

Gaïbat  (nom  inconnu),  élève  de  Jurât. 

Farig  (Làla  Mnkund  Singh),  de  Dehli. 

Faric  (Mir  Ahmad  Khan),  de  Mihinpûr. 

Farig  (Fàrig  Schâh),  de  Bareilly. 

Fakhh  (Mir  Fakhr  uddin),  de  Lakhnau. 

Fiüa  (le  sa'iyid  Imam  uddin),  de  Dehli. 

Fida  (Mirzâ  Fidà  Huçaïn). 

Fida  (nom  inconnu). 

Fida  (le  saïyid  Muhammad  ’Ali),  connu  sous  le  nom 
de  Fidà  Schàh , de  Bareilly. 

Fida  (Mir  ’Abd  ussamad),  de  Dehli. 

Fida  (Lakschmi  Râm),  de  Dehli. 

Fida  (’Aquibat  Mahmùd  Khan). 

Fida  (Mirzâ  ’Azim  Beg). 

Fidwî  (’Azîm  uddin). 

Fidwî  (nom  inconnu),  de  Patna. 

FidwI  (Muhammad  Muhcin),  de  Iiahore. 

Fidwî  (Mirzâ  Bhuchchû),  de  Dehli. 

Fidwî  (Mukund),  de  Lahore. 

Fidwî  (Fazl-i  ’Ali). 

Faraçd  (le  capitaine  Acton  Sàhib),  chrétien  qui 
occupa  un  fief  sous  la  Bégam  Samrïi  et  fut  élève,  pour 
la  poésie  urdue,  de  Khaïrâti  Khùn  Dilsoz. 

Farac  (Muhammad  Faràg),  de  Dehli. 
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Firac  (Murtazû  ’Ali  Khàn),  de  Dehli. 

Firac  (Miyàn  Nieàr  ’Ali). 

Firaqijî  (Prein  Kischor). 

Farhat  ( le  schaïkh Farhat  ullah),  du  Mâwarà-unnahr. 
Farhat  (Amir  ’Ali),  de  Dehli. 

Fakhr  (Karâraat  ullah  Khàn),  de  Laklmau. 

Fakiir  (Mir  Fakhr),  d’Etâwa. 

Fakhr  (Fakhr-bakhsch). 

FARi)(Wàhid  uddin),  connu  sous  le  nom  de  Kliuilà- 
bakhsch,  de  Cawnpùr. 

Forsat  (Mirzn  AlfBeg),  d’Allahàhàd. 

Fircatî  (nom  inconnu),  de  l'atna. 

Faroc  (Mir  ’Ali  Akbar). 

Farhad  (Mir  Bahar  ’Ali),  de  Faïzàbàd. 

Faryad  (Lala  Sàhih  Hàin),  de  Laklmau,  surnommé 
aussi  poétiquement  Curban. 

F.ACiii  ( Mirzâ  Ja’far  ’Ali),  de  Eakhnau. 

Fazl  (Fazl-i  Maulà  Khàn),  de  Lakhnau. 

Fazl  (Schàh  Fazl-i  ’Alî). 

FazU  (Afzal  uddin  Khàn),  du  Décan. 

Figan  (Mir  Schams  uddin),  de  Dehli. 

Fican  (Aschraf  ’Ali  Khàn),  connu  sous  le  nom  de 
Kokà  Khàn,  de  Dehli. 

Figan  (Zarif  Khàn),  de  Hàmpùr. 

Faqgîr  (Mir  Schams  uddin),  de  Dehli. 

Faqcîr  (Mir  Faquir  ullah). 

FaquIh  (nom  inconnu). 

Figar  ( Mir  Huçaïn). 

Ficar  (Mirzâ  Cutb  ’Ali  Be(j),  de  Dehli. 

Fana  (le  schaïkh  Bâquir),  de  Kâlpi. 

Faimm  (nom  inconnu). 
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Faïz  (’Alt-bakhsoh). 

Faïz  (le  pundit  Kripâ  Kiscban),  de  Cachemire. 

Faïz  (Mir  Faïz-i  ’Ali),  de  Dehli. 

Cabil  (Mirzà  ’Ali-bakht),  de  la  maison  royale  de 
Timûr. 

Cadir  (le  satyid  Khalil),  du  Décan. 

Cadir  (lemaulawi  ’Abd  ulcâdir),  de  Ràmpùr. 

Cadir  (Mirzà  Câdir  Beg),  de  Calcutta. 

Cacim,  du  Oécun. 

Cacih  (Son  Altesse  Royale  Abù’Icàcim  Khân),  de 
Calcutta. 

Cacih  (le  hakim  Cudrat  ullah),  de  Dehli. 

Cacim  (lesaïyid  Càcim  ’Ali  Khàn),  de  Lakhnau. 

Cacim  (Mir  Càcim  ’AII),  de  Bareilly. 

C.acir  (Mirzà  Babar  ’All  Beg),  de  Dehli. 

Cabii.  (nom  inconnu),  de  Cawnpûr. 

Caïm  (Quiyàm  uddln  ’Ali),  connu  sous  le  nom  de 
Muhammad  Câïm , de  Chandpûr  ou  Naddyà. 

Cubul  (’Abd  ulgan!  Beg), -de  Cachemire. 

Catil  (Mirzà  Muhammad!  Haçan),  de  Dehli. 

Cadr  (Muhammad  Cadr),  de  Dehh. 

Cudrat  (Cudrat  ullah  ),  de  Dehli. 

Cudrat  (le  inaulawi  Cudrat  ullah),  de  Ràmpùr. 

Curban  (Mir  Jiyûn),  de  Faïzàbàd. 

Curban  (Mir  Muhammadi). 

Curban  (Mir  Curbân  ’Ali),  de  Patna. 

Carar  (Jân-i  Muhammad). 

Carar  (Mir  Huçaïn  ’Ali),  de  Dehli. 

CarIn,  de  Lakhnuu,  natif  de  Cachemire. 

Quismat  (Schams  uddaula). 

Cutb  (nom  inconnu). 
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Cai.ac  (nom  inconnu),  île  Kâlpi. 

Calanuaii  (Làla  Budh  Singh). 

Camar  (nom  inconnu). 

Camar  (Mirzâ  Cainar  uddln),  connu  sous  le  nom  de 
Mirzâ  Hàji,  de  Mihinpûr. 

Camar  ( Mîr  Camar) , appelé  familièrement  Tâli'  .1  liyàn. 
Qdina’at  (Mirzâ  Muhammad  Beg),  de  Lahore. 
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LISTE  DES  OUVRAGES  INDIGENES 

DONT  IL  N* A PAS  ÉTÉ  PARLÉ  DANS  LA  BIOGRAPHIE, 
BIBLIOGRAPHIE  ET  EXTRAITS. 


I.  RELIGION  ET  PHILOSOPHIE. 

A câr-i  mahschar  « Traces  de  la  résurrection  » , selon  le 
Coran  et  les  traditions  musulmanes,  poëme  urdil 
fondé  sur  l’ouvrage  du  maulawt  *Abd  ul’azîz  de  Deldi. 

Petit  in-folio  de  64  pages  de  23  lignes  de  deux  vers  chacune; 
Lakhnuu,  1833,  avec  frontispice  représentant  le  moment  de  la 
résurrection. 

AJ/iyatma  prakâs  « la  Splendeur  de  l'ame  suprême  » . 

Manuscrit  bhàschâ , Collection  Chambers,  en  prose  entremêlée 
de  dohras,  écrit  en  1824  du  sainwat  (1768). 

« Advice  of  hindu  Piigrims  »;  en  hindnui,  caractères 
kaïthi-nagaris.  — Allahàbàd,  12  p. 

A/ikâm  uljam’  « Prescriptions  pour  le  vendredi  »,  jour 
spécialement  consacré  au  service  divin  chez  les  mu- 
sulmans; en  urdù -bengali.  — Calcutta,  1865,  in-8* 
de  88  p. 

J.  Long,  « Descriptive  Catalogue  »,  1867,  p.  18. 
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'Ajab  (’ azab ) ulcabar  ( cabr ) « Tourments  de  la  tombe  »; 
en  urdù-bengalt.  — 64  p. 

J.  Long,  • Catalogue  ■,  p.  95. 

Akhbâr  ulujûd  « Nouvelles  de  l'existence  » , conversation 
entre  un  gurû  et  son  disciple  ; en  urdù-bengali. — Cal- 
cutta, 1865,  in-8°  de  -48  p. 

J.  Long,  ■ Catalogue  » , 1867,  p.  18. 

A* mal  ussàlihin  « les  Actes  des  gens  vertueux  » . — 
Lakhnau , 200  p. 

• Rihliothcca  Sprengeriana , n°  954. 

Arkân  ul/iajj  « les  Colonnes  (principaux  points)  du  pèle- 
rinage musulman  ».  — Calcutta,  1839,  in-8”. 

Astâks/iar  tikà  « Commentaire  sur  le  montra  de  huit 
lettres  » , c’est-n-dire,  sur  la  formule  Scbri  Krischna 
âsra-nàma  marna  « Krischna  est  mon  refuge  » ; en 
braj-bhâkhà. 

• lliitory  of  the  Sert  of  Maharaja*  » . 

Aurâd  ahçani  « les  Meilleures  prières  (journalières)». 
— Cawnpùr,  1865,  in-8°  de  44  p. 

J.  Long  , ■ Catalogne  »,  p.  43. 

Bâb-i  rahmat  ( Riçâla ) « la  Porte  de  la  miséricorde 
(Traité)  » . 

Annoncé  daim  Y Aivadh  akhbâr  du  14  février  1865. 

Bansuri  lilâ  » Jeu  de  la  flûte  » («  Sports  of  Krischna  » ); 
en  hindi.  — Agru,  1864,  8 p.  très-petit  in-I2oblong. 

Bàrah  khari  ( Sri  Kriscbn  Baldéo  Ji  ki)  « l’Aftécé  de 
Krischna  et  de  Bul  »,  anecdotes  sur  Krischnu  et  Bal. — 
Agra,  1919  du  samwat  (1863),  petit  in-12de8  p. 
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Bayân  ulislàm  a Exposition  <le  l’islamisme  » («  Defence 
of  Moliamniedan  religion  »).  — 1850. 

Bhakta  rakhnéwalé  « Conservateurs  (de  la  mémoire)  des 
saints  » ; en  hindi,  avec  citations  sanscrites. 

Sorte  de  rode  religieux  des  Ràdhùballuhhî  * . 

Bhopa / krit  « Fait  à Bhopal  » . — Fatligarh,  1840. 

Ouvrage  sang  titre  spécial,  sur  la  religion  hindoue. 

Bischan  sahansarnàm  u les  Mille  noms  de  Wischnu  » ; 
en  caractères  dévanagaris.  — Lahore,  imprimerie  du 
Koh-i  nùr. 

« Castes  (Sur  les)  « («  On  Caste  »),  d’après  le  Satmat 
nirnay  « Certification  du  bon  esprit  » ; en  hindou!. 

— Allahûbàd,  24  p. 

Câti  ulbida’àt  «l'Arbitre  des  innovations  (en  religion)». 

— Mirât,  1869,  in-8’. 

Traité urdù  par  Muhammad  Curban  ’Ali,  le  même  à quion  doit 
le  Tuhfat  ulmûminfn.  Voyez  t.  Ier,  p.  399. 

Caul-i  matin  « la  Parole  solide  » . 

Cet  ouvrage  fait  partie  des  livres  urdus  achetés  après  la  prise  de 
Dehli,  en  1857,  par  le  gouvernement  anglais.  (Nu  1070  du  Cata- 
logue. ) 

Chhandoguya  ( chhandojnya ) uvanischad  « Commentaire 
du  Sama  véda  » . 

Zenker,  ■ Bibliothera  oricntalis  ». 

Chi/ial  hadis  « les  Quarante  hadîs  » , sentences  de 
Mahomet. 

Il  v a plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage,  de  Drhli  et  de  Cawnpur, 
les  unes  simplement  en  urdù,  les  autres  accompagnées  du  texte  arabe. 

* Secte  nombreuse  dont  on  trouve  surtout  des  partisans  dans  la  con- 
trée située  entre  Rrindnhun  et  le  G il  za  rate.  — Montg.  Martin,  • Eastern 
India  ■ , t.  I*',  p.  106. 
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C/iùfià-iiàma  « le  Livre  de  la  souris  » ou  « du  rat  » 
(«  liook  of  rats  »),  poëme  urdù  héroï-comique  sur 
la  guerre  des  chats  et  des  rais,  imité  du  persan. 

— Dehli,  1849,  in-8°  de  24  p.  (probablement  celui 
de  Muhammad  ’Ali,  mentionné  t.  II,  p.  355). 

Il  y en  a une  rédaction  on  urdu-bengalî  «mis  le  titre  de  Chûht- 
nûma  « Livre  de  la  souris  ■ ; Calcutta , 1865 , in-12  de  24  pages. 
— J.  Long , ■ Catalogue  »,  p.  18. 

« Collection  (A)  of  moral  precepts  » ; en  hindoustani. 

— Lakhnau,  1 833,  2 vol.  gr.  in-8°,  imprimerie  du  roi 
d’Aoude. 

Il  y en  a une  édition  en  hindmistani  roman  isé  et  en  anglais,  à 
l’usage  des  élèves  de  l’Ecole  anglaise  qui  existait  alors  à Lakhnau. 

• Coran  (The)  of  Mohammad,  transluted  into  hindoo- 
stanee  » . — Calcutta,  1803,  in-4°. 

Dans  la  brochure  intitulée  ■ Proceedings  of  the  Vernacular 
Translation  Society  »,  1845,  p.  21,  il  est  dit  qu’il  y a plusieurs 
traductions  urducs  du  Coran  qui  sont  imprimées.  J’cn  ai  mentionné 
quelques-unes  aux  articles  'A  un  i’lcadir  et  ’A»n  ri. nu. 

Il  y en  a une  en  caractères  romains  du  Rév.  J.  Wilson  et  E.  Fra- 
ser, Ksq.,  avec  une  introduction,  des  notes  et  un  index;  Allah- 
âbâd  , 1844  , in-8°  de  550  pages. 

Dans  la  liste  des  ouvrages  hindoustanis  publiés  à Dehli  et  traduite 
par  J.  Dowson,  liste  que  mon  ami  Edwin  Noms  a bien  voulu  me 
faire  connaître,  on  trouve  les  indications  suivantes  : 

• The  Coran,  with  marginal  notes  and  translation  in  urdu,  both 
shia  and  SUD  ni  »;  Dehli,  « Urdu-Ncwspaper  Press  ». 

« The  Coran,  with  translation  in  urdu  »;  Dehli,  Royal  Press. 

« The  Corau,  in  arabic  and  urdu  »;  Agra,  1850. 

On  trouvera  plus  loin  la  mention  d’une  traduction  urduc  du 
Coran  sous  le  titre  de  Ta/sfr  macbûl  « Explication  acceptable  ■. 


Dharmànu  sandhan  « Investigations  sur  la  vraie  reli- 
gion » , réponse  aux  objections  faites  contre  le  brah- 
maïsme,  en  urdù  et  en  hindi.  — Lahore,  1868,  in-8“ 
de  44  p. 
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DU  roschan  « l’Esprit  éclairé  »,  manuel  populaire,  en 
vers  urdû-bengalis,  des  devoirs  de  la  reli{;ion  musul- 
mane. — Calcutta,  1805,  iu-8°  de  78  p. 

J.  Long,  * Catalogue  »,  1867,  p.  18. 

Facr-nàma  » le  Livre  de  la  pauvreté  spirituelle  » , ma- 
nuel des  faquirs,  par  le  hâfiz  ’Umr  Daràz.  — Laliore, 
1869,  in-16  de  64  p. 

Falàh  dâraïn  « le  Bonheur  des  deux  habitations  » , c’est- 
à-dire  de  ce  monde  et  du  monde  futur,  par  le  maulawi 
Muhammad  Cutb  uddin,  raïs  de  Dehli. 

Exposition  en  urdû  des  dogmes  selon  les  orthodoxes  imisuiinaiiN 
(sunnites). 

Far  liât  ussàlikân  « la  Joie  des  novices  dans  la  voie  du 
spiritualisme  » . — Dehli,  1850. 

Fatâwâé  kalàmiya  « Décisions  scolastiques  » sur  les 
principes  de  la  religion  musulmane.  — Ludiana,  im- 
primerie du  Majmtt'  ulbahraïn,  36  p. 

Fawâïd-i  afkàr  « Bienfaits  des  pensées  »,  c’est-à-dire 
Pensées  remarquables.  — Dehli. 

Fazài'l  Hazral  'Ali  « les  Vertus  de  S.  E.  ’Ali  »,  Vie  de 
’Alî.  — Dehli. 

Fikr  akbar  dar  waeiyat-i  hajj  » Grande  pensée  sur  le  pré- 
cepte du  pèlerinage  (musulman)  ».  — Lakhnau, 
1843. 

Gamkàri  n/ides  kà  sankschep  « Select  moral  maxims 
from  the  best  sources,  translated  from  the  original 
english  into  hindustuni,  for  the  use  of  the  schools  » . 

Il  y en  a plusieurs  éditions  en  nrdi'i  et  en  hindi.  (*  Rcjxirt» 


Digitized  by  Google 


A PP  EM)  ICE. 


na* 

Agra,  1 853 , |i.  (il.)  J’en  connais  une  «le  Calcutta,  1837,  in-8°  de 
50  pages , en  caractère*  persans. 

Gokulanàtha  krita  varanamrilam  « Vingt-quatre  anec- 
dotes et  sentences  de  Gokul-nùth  »;  en  hindi.  — 
1870,  in-8°  de  35  feuillets;  publié  par  lerâjâ  de  Besma, 
Pargana  d’Iglus. 

Gnvardhananàtha  syodh  bhaoa  vârlà  « Histoire  de  la 
vie  de  Govardhan-nâth  »,  en  hindi.  — In-8°  de 
54  feuillets. 

Guirdhar  mùl  « Commentaire  sur  Krischna  » («  Praise 
of  Krishn  » ),  en  hindi.  — A(;ra,  1864,  in-8"de  8 p. 

Gniyân  màla  u Couronne  de  sagesse  » , conseils  et  in- 
structions donnés  par  Krischna  à Arjuna  ; en  hindi. 
— Petit  in-8*  de  80  p. 

On  en  a publié  une  traduction  ( tarjuma ) en  urdû,  à Dchli,  en 
1868,  in-8°  de  22  pages. 

Gulislân-i  tarical  « le  Jardin  du  chemin  (spirituel)  », 
Histoire  de  Schâh  ’Ahd  urrazzâc. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kisehor,  de  Lakhnau. 

Gulzàr-i  cudrat  « le  Parterre  du  pouvoir  (de  Dieu)  », 
histoire  d’un  célèbre  sofi,  nommé  Barclça,  <jui  devint 
infidèle. 

Cet  ouvrage,  intitulé  aussi  Quissa-i  Darctça  ’âhid  « Histoire  de 
Ilarciça  le  dévot  »,  est  probablement  le  même  qui  c*t  mentionne 
t.  Ier,  p.  396,  à l'article  Croiu  r (Schâh  Cudrat  ullah). 

Gulzàr-i  hidàyat  « le  Parterre  de  la  direction  » , ouvrage 
théologique  imprimé  à Bombay  en  1254(1838-1839). 

Gulzàr-i  jinnat  « le  Parterre  du  paradis»,  explication 
développée  sur  le  paradis. 

Annonce  dans  |‘ Akhbàr-i  ’à/uin  de  Mirai  du  18  juin  1868. 
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Hacc  nlbayàn  « la  Vérité  (le  la  certitude  » , réfutation 
des  gens  sans  religion.  — 48  p.  de  15  lignes. 

Hàdi  ulgàfilin  « le  Guide  des  négligents  » , ouvrage 
théologique  musulman. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kischor,  de  Lakhnau. 

Hàdi  ulimân  « le  Guide  de  la  foi  » . — Dehli. 

Il  y a deux  éditions  de  cet  ouvrage  : la  première,  publiée  à la 
typographie  de  Muhammad  llibpiir,  où  s'imprime  l’«  Urdu-News- 
paper  »,  et  la  seconde , à celle  tpi’on  nomme  « Ja’fari  Press  ». 

Hadicat  ulislâm  « le  Bosquet  de  l’islamisme  » . — Lakli- 
nau,  1844,  in-8”. 

Hadicat  ussalât  > le  Bosquet  de  lu  prière  » . — Calcutta, 
1838,  in-8”. 

Hadicat  uschschu/iadd  a le  Bosquet  des  martyrs  (musul- 
mans) » . — Lahore,  imprimerie  du  Kah-i  nùr. 

Hajcr  masch'ala  (titre  bengali,  pour  Han  h à masc/i  ala  ) 
u le  Flambeau  du  pèlerinage  » ; en  urdù.  — Calcutta, 
1 865,  in-8"  de  79  p. 

Autre  édition  en  urdù-bengali. — J.  Long,  • Catalogue  »,  p.  19 
et  21. 

Halâlo  haram  « le  Permis  et  le  défendu  « . — Lakhnau, 
1846,  in-8". 

Haliyàt  ’aliya  muhammadi  « Sublimes  ornements  mu- 
sulmans » . 

Ouvrage  sur  la  loi  musulmane,  imprimé  à Hareilly. 

Hamàyil  Curàn  « Suspensions  du  Coran  » , c’est-à-dire, 
« Corun  à porter  en  bandoulière  • ; en  arabe  et  en 
urdù.  - — Agra,  1850;  Mirât,  1868. 
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Hanùmân  c/ialici  « les  Quarante  (actes)  d’Hanûmân  » 
(«  An  account  of  Hainiman  »);  en  hindi.  — Agra, 
18(5-4,  brocli.  de  4 p. 

Hanùmân  phàg  1 « le  Carnaval  d’Hunûmàn  « , autre  récit 
hindi  sur  hjanûmàn.  — Agra,  1864,  brochure  de 

20  p. 

Har/uirat  uljihâd  fi  tamiyiz  ulji/iâd  wa  ulfiçâd  ( Riçâla ) 
« lu  Vérité  sur  la  guerre  religieuse,  qu'il  faut  distin- 
guer de  l'insurrection  (Traité)  » . — Agra,  imprimerie 
du  Nùr  nlabçâr  « la  Lumière  des  yeux  » ; 1857  (année 
de  la  grande  insurrection),  in-12  de  22  p. 

llaquicat  ussalâl  « la  Vraie  manière  de  prier  » , traité 
musulman.  — Dehli,  1868,  in-8”  de  24  p. 

Hari  bhahta  prakàs  » Histoire  des  dévots  à Hari  » . 

Tri  est  le  titre  d’une  traduction  iirdue  du  Jlhakta  mal , publiée 
à Sohanâ  en  1807,  iu-4®,  qui  in’a  été  signalée  par  le  savant  in- 
dianiste Fitz-Edward  Mali,  à qui  je  dois  plusieurs  corrections  in- 
tercalées dans  les  tables  des  auteurs  et  des  ouvrages. 

Hascht  lii/iischl  « les  Huit  paradis  * . — Madras,  1845, 
grand  in-8'. 

Hazâr  maçala  « les  Mille  questions»  , sortes  d’aphorismes 
sur  la  religion , traduits  en  putois  hindoustani  des 
l.uskars  du  Bengale,  — Calcutta,  1846,  in-8”. 

J.  Long,  • Catalogue  »,  p.  95. 

Hem  ratan  « le  Joyau  d’or  » , ouvrage  religieux  en  hindi. 
— Mirât,  1865. 

J.  Long,  * Catalogue  »,  p.  37. 


1 Le  moi  phAg  signifie  la  poudre  colorée  qu’on  se  jette  l'un  à l’antre 
lors  du  Itoli  «le  carnaval  indien»,  et  aussi  1rs  citants  qu’on  * lait  entendre. 
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Hidàyat  idg  à filin  « le  Guide  des  néjjlijjents  » , truité  mu- 
sulman en  urdû-bcngali.  — Calcutta,  1865,  in-8”  de 

80  p. 

J.  Long,  «Catalogue»,  p.  19. 

Hidàyat  u/islâm  « le  Guide  de  l’islamisme  » , en  urdù. 
— Calcutta,  1865,  in-8". 

Le  même  ouvrage  un  urdû-bengali,  in-8ud<:  28  pages. — J.  Long, 
« Catalogue  »,  p.  19  et  21. 

Hidàyat  ussâlihin  « le  Guide  des  bons  » . — Dehli. 

Hidàyat  ussidc  « le  Guide  de  la  vérité  » . — Calcutta. 

Hikàyàt  ussalâhat  « Histoires  de  ce  rjui  est  bien  » . — 
1 867,  in-8°  de  87  p. 

• Hulidays  and  prayers  of  Musulmans  » , en  urdù.  — 
Calcutta,  1865,  239  p. 

Jblis-nàma  « le  Livre  du  diable  » , sur  les  tentations  du 
démon,  en  hindoustani  des  Laskars  ou  urdù-bengali. 

Il  y en  a deux  édition»  in-8"  de  72  page»  et  de  40  pages.  — 
J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  21. 

’llmiya  «Scientifique  (instruction)  »,  doctrine  musul- 
mane; en  urdù.  — A(;ra,  1864. 

‘Ischc-nàma  « le  Livre  de  l’amour  (de  Dieu)  » , traité  en 
urdû-bengali  sur  l’amour  de  Dieu.  — Calcutta,  1865, 
in-8"  de  31  p. 

J.  Long,  « Catalogue  p.  18. 

Isc/tlàm  {Islam)  gati  « la  Manière  de  se  conduire  dans 
l’islamisme  » («On  tlie  behaviour  of  Musulmans  »); 
en  hindoustani  des  Laskars.  — ln-8°  de  100  p. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  9. 
t.  lu.  25 
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Istiflâ  la'ziya  « Demande  de  falwa  (décision  juridique)  » 
au  sujet  du  deuil  de  Haçan  et  de  Huça'in. 

Cet  ouvrage  fait  parfit*  des  livres  urdu*  achetés  par  le  gouverne- 
ment anglais  après  la  prise  de  Dchli  en  1857.  (N°  1120  du  Cata- 
logue.) 

Iltifâc-i  mubâtiaça  • Concordance  de  la  discussion  » , 
c’est-à-dire  « Récit  de  la  controverse  qui  eut  lieu  en 
1867  à Agra  entre  le  D'  Pfandcr  et  des  maulawis,  par 
’lmâd  uddin  1 » . 

Jnzb  ulbahr  « l’Attraction  de  l’Océan  » , prière  célèbre 
publiée  en  arabe eten  urdû.  — Mirât,  12  p.  de  16  lig. 

AkhbAr-i  ‘Ahm  du  18  juin  1868. 

Jazb  ulculûb  il  ri  diyâr  ulmahbùb  a l’Attraction  des  cœurs 
vers  les  tabernacles  du  Bicn-uimé  » . 

L'auteur  de  la  irndue.tiun  urdue  de  cet  ouvrage  paraît  être  le  mau- 
lawi  'A  bd  ul\vâhid,ct  non  ’Ahd  ulhacc,  comme  il  a été  dit  t.Irr,p.  80. 

Juz  Curân  » Portion  du  Coran  » , avec  traduction  et 
commentaire  hindoustani. 

Ouvrage  annoncé  dans  V AkhMr  subit  sAdic  ■ les  Nouvelle*  de  la 
vraie  aurore  » de  Madras,  du  25  zica’da  1281  (12  avril  1865). 

Kàlikà  astui  » Louange  de  Kàli  » . — Lahore,  imprimerie 
du  Koh-i  nùr. 

Kùnh  lilâ  « Jeux  de  Krischnu  ».  — Mathura,  1865, 

12  p. 

J.  Long,  * Catalogue  »,  p.  Vt. 

Kànhaya  kà  bal/iati  « la  Jeunesse  de  Kriscbnu  ».  — 
Agra,  1863,  in-8"  de  16  p. 

Kanz  muçalli  « le  Trésor  de  celui  qui  prie  » , livre  de 

1 Voyez,  pour  Ica  autres  écrits  de  'lui.id,  t.  II , p.  12  et  suiv. 
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prières  musulmanes.  — Lahore,  I8li7,  in- 1 (>  de  16  p. 

Knnz-i  bihâri  « Trésor  printanier  »,  Histoire  des  pirs 
ou  saints,  en  urdii-bengali.  — In-8°  de  24  p. 

J.  Long,  » Catalogue  » , p.  21. 

Knschf  ulhacnïc  » la  Manifestation  des  vérités  (de  la  reli- 
gion musulmane)  » , par  Mnhammad  Sâdic,  d’Hàtras. 

Khams  ulmuçalli  « les  Cinq  (prières  quotidiennes  cano- 
niques) de  celui  qui  doit  prier  » . — Mirât,  1864. 

Khulàça  sauhit  nzzaïgam  « Abrégé  du  Saulat  uzzaïgam 
« l’Attaque  du  lion  » , traité  contre  le  christianisme. 
— Lakhnau,  1258  (1842). 

Khuliiçat  ulmaçâïb  » Sommaire  des  infortunes  (de  Kar- 
bala)  » . — Mirât,  1867,  in-8°  de  328  p. 

Akhbâr-i  'Alam  du  15  août  1 8(i7. 

Khutba  uljamà’at  « le  Prône  de  la  grande  mosquée.  — 
Calcutta,  1849,  in-8°. 

Kibrit  ahmar  (ou  Olkibrit  ulahmar)  « la  Pierre  philoso- 
phale » ; sur  l'excellence  du  Prophète  (Mahomet).  — 
Lakhnau,  1266  (1849-1830). 

• BiMiuthcca  Sprengeriana  »,  nu  709. 

Krischn  guita  « Hymne  à Krischna  ».  — Agra,  1865, 
16  p. 

J.  Long,  • Catalogue  »,  p.  >V0. 

Krischn  kà  bal/ian  « l’Enfance  de  Krischna  »,  poëtne 
hindi.  — In-12  de  18  p. 

Krischn  ki  btirà  mari  u les  Douze  mois  de  Krischna  » , 
hvmnes.  — Agra,  1864,  in- 16. 

' 55. 
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Krischn  lilâ  . Jeux  de  Krisclina  » ; en  hindi.  — Agra, 

1 86-1,  16  p. 

Krischn  màlà  « la  Guirlande  de  Krisclina  » , poëme. 

Catalogue  de  Nawal  Kisclior,  de  Lakhnau,  de  janvier  1889. 

Krischn  phàg  « Hymnes  de  carnaval  en  l’honneur  de 
Krisclina  » . — Agra,  1864,  in-12  de  16  p. 

Lilâ  charilr  . Histoire  des  jeux  (de  Krischna)  » , ouvrage 
waïschnava. 

« Indian  Mail  »,  1832,  p.  172. 

« Logic  (Eléments  of),  translated  inlo  urdoo  » . — 111-8“. 

Maçàïl  sc ha r fi  ahtvàl  ilmùtà  « Questions  sur  la  loi  divine, 
relativement  à l’état  des  morts  » . — Calcutta,  1808, 
in-8*. 

Maclùl  lluchhen  (llaçaïn)  « le  Meurtre  de  Huçaïn  » ; en 
dialecte  hindoustani  des  Laskars. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  95. 

Mahadéra  charilr  « Histoire  de  Siva  » ; en  hindi. 

Ouvrage  siviste. 

Mahavira  stava  « l’oëme  à la  louange  de  Mahavira  » . 

Mahlàb  ma’rifat  n le  Clair  de  lune  du  spiritualisme  » , 
traduction  du  sanscrit.  — Delili,  1863,  164  jl. 

Mnlhzan  ulislàm  « le  Trésor  de  l’islamisme  » («  llin- 
dustaui  licader  »). 

Ouvrage  imprimé,  mentionné  par  Zcnker  dans  sa  « Bibliolhuca 
orienlalif  » , le  même  probablement  dont  on  conservait  un  manu- 
scrit au  Collège  de  Fort-William. 

Man  chétan  « Mental  reflection  » ; en  hindouf.  — Sérum- 
pore. 
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Man  tilà  « les  Jeux  de  l’esprit  » , poème  hindi  sur  les 
divertissements  de  Kriselina.  — Agra,  1864,  in-8‘ 
de  36  p. 

Manâcik  ul/iajj  « les  Rites  du  pèlerinage  » . — Delili. 

Manàquib  Ahmadiya  « les  Louanges  d’Ahmad  (Maho- 
met). — Dehli,  1863. 

Ouvrage  sofî. 

Manhaj  unnajùt  • le  Chemin  du  salut  <>  ; en  urdît. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kisehor. 

Maulid  uttàhira  « Naissance  de  l’immaculée  (Fatime, 
fille  de  Mahomet)  » . — Madras,  1849,  in-8“. 

Maulùd  Adam  « Naissance  d'Adam  » , histoire  de  la 
création  de  l'homme;  en  dialecte  hindoustani  des 
Laskars.  — ln-8°  de  86  p. 

J.  Long,  * Catalogue  »,  p.  95. 

Maut-nâma  « Livre  de  la  mort  » ; description  en  vers  du 
même  dialecte  de  l’interrogatoire  des  anges  Munkir 
et  Nakir,  de  la  résurrection,  du  pont  Sirât,  du  para- 
dis, des  houris,  etc.  — Calcutta,  1865,  in-8°de  76  p. 

J.  Long,  « Catalogue  «,  p.  21. 

Mazammat-i  dunyà  ( Riçâta ) « le  Mépris  du  monde 
(Traité)  » . — Dehli. 

Mazhab-i  Hind  « la  Doctrine  (religieuse)  de  l’Inde  » . 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kischor. 

Miftâh  uljinnat  « la  Clef  du  paradis  » , sorte  de  caté- 
chisme musulman , suivi  des  formules  des  khulba 
(prônes),  etc.  — Calcutta,  1841,  in-8* de  264  p. 

Il  v en  a une  édition  de  Dehli  et  une  autre  dans  le  dialecte 
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iirdà-hengalî, sou*  le  titre  défigiiri*  de  Mophtah  uijanat. — J.  Long, 
» Catalogue  »,  p.  0."». 

Min  h ou  Manh  ul  linri  « le  Don  de  Dieu  » ; traité  urdû, 
par  le  maulawi  'Alain  Sa’id,  de  l’excellence  de  l’ou- 
vrage de  Buklmri  sur  les  traditions  musulmanes.  — 
Lahore,  1870,  in-8°  de  136  p. 

Minkàj  ulislàm  » le  Chemin  de  l’islamisme  »,  en  urdù. 

— Bareilly,  1 865. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  33. 

Misbâh  ussiilin  « la  Lampe  de  la  prière  » . — Bombay, 
1849,  111-8°. 

Mufid  ul'auwàm  « Ce  qui  est  utile  au  peuple  » , traité 
sur  les  principes  de  l’islamisme.  — Bombay,  1848, 
in-8“. 

Muhr  nubuwat  « le  Sceau  de  la  prophétie  » , poésies  sur 
Mahomet. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kischor. 

Mu’jiza  hirni  « le  Miracle  de  la  biche  (par  Mahomet)  » . 

— Delili,  1869,  01-8"  de  8 p. 

Mu’jiza-i  Uiajitr  «le  Miracle  du  dattier»  , parMir’Abbas; 
traité  religieux  musulman. — Dehli,  1869,  in-8*de8p. 

Munla/ihab  unnaçàih  « Choix  d’avis  » . 

Ouvrage  urdû  à l’usage  des  écoles  des  natifs  des  provinces  nord- 
ouest. 

Murtchid-nàma  « Livre  du  directeur  (spirituel)  » , conseils 
d’un  directeur  à ses  élèves.  — Calcutta,  1865,  in-8° 
de  12  p. 

J.  Long,  • Catalogue  »,  p.  21. 
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Mutalâschi-i  din  « le  Rechercheur  de  la  religion  » , ouvrage 
chrétien,  écrit  en  urdù  par  le  Rév.  Golak-nàth.  — 
Ludianu,  1869,  in-8”  de  164  p. 

Nabi-ndma  « Livre  du  (sur  le)  Prophète  (Mahomet)  ». 

Ouvrage  urdû  employé  dans  Ica  écoles  îles  natifs  des  provinces 
nord -ouest. 

Naçni/i  arjumand  « Excellents  avis  » ; en  urdù.  — Mirât, 
1865,  32  p. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  38. 

Nacihat  ulmuslimin  « Avis  aux  musulmans  » , ouvrage 
religieux  musulman.  — Luklmuu,  1846,  in-8*. 

Il  y eu  a une  édition  en  urdù-liengali  de  Calcutta,  1865,  aussi 
in-8°  de  84  pages.  — J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  21. 

Nadir  ulhikinat  » Merveille  de  la  sagesse  » . 

« Catalogue  Williams  and  Norgate  » de  juillet  1858,  n°  296. 

Nit  binod  ou  Nui  vinod  « le  Charme  de  la  morale  » . 

Recueil  de  maximes;  ouvrage  hindi,  imprimé  dans  l’Inde  eu 
1851. 

Nit  difiika  « la  Lampe  de  la  morale  » ; en  hindi.  — 
Bareilly,  1865. 

J.  Long,  » Catalogue  »,  p.  33. 

Nizâm  ulislâm  « Théorie  de  l'islamisme  » , traité  sur  le 
symbole  musulman,  par  Wajl'  uddin.  — Calcutta, 
1846,  in-8”;  et  Lakhnou,  1868,  aussi  in-8”  de  156  p. 

U y a aussi  une  rédaction  en  urdû-bengali  de  cet  ouvrage,  sous 
le  titre  défiguré  de  A lijdm  alichlâm ; Calcutta,  52  pages. — J.  Long, 

• Catalogue  »,  p.  75. 

Nizâm  ulmillat  « Théorie  de  la  religion  ». — Dehli, 
deux  éditions. 
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Nùr  ulimân,  « la  Lumière  de  in  foi  (musulmane)  » ; en 
urdù-bengnli.  — Seconde  édition;  Calcutta,  1865, 
in-8*  de  62  p. 

J.  Long,  «Catalogue  »,  p.  20. 

Nyâ  i'sch  yascht  ou  Keaesc/i  iesclil 

Manuscrit  hindou!  en  caractères  nagaris  cursifs  de  la  collection 
Guise.  On  trouve  \e  fac-similé  des  quatre  premières  lignes -dans  les 
■ Oriental  Collections  » de  W.  Ouseley,  t.  Il,  p.  318.  Cet  ouvrage 
est  pars!,  et  W.  Ouselev  en  cite,  p.  37,  un  autre  exemplaire, 
écrit,  dit-il 9 en  pahlavri. 

Ola  Bibî  pol/ii  ou  Ota  utâ,  livre  sur  In  déesse  du  cho- 
léra; en  urdû-bengalî.  — Calcutta,  1865,  in-8°  de 
16p. 

J.  Long,  ■ Catalogue  »,  p.  20.  En  Maïçûr,  on  nomme  cette 
déesse  Bihi  Chavi,  au  grand  scandale  des  catholiques  natifs,  qui 
appellent  ainsi  la  sainte  Vierge. 

Pand  chandrika  . la  Lune  des  avis  » ; en  hindi. 

Praçàd  mangal  « le  Bonheur  des  offrandes  » ; en  hindi. 

Préma  schâgara  ( Prem  sâgar),  traduit  en  pur  hindi  par 
Bhavâna  Chandra  Vnçuka.  — Calcutta,  1867,  in-8* 
de  492  p. 

Quissa-i  schâh  Yaman  « Histoire  du  roi  d’Arabie  » , 
poème  sur  un  miracle  de  Mahomet. — Luhore,  1868, 
in-8’  de  68  p. 

Radd-i  Ilind  « Réfutation  de  l’Inde  » , c’est-à-dire  de  la 
religion  hindoue,  par  un  musulman.  — Lakhnau, 
1262  (1846),  72  p. 


' Selon  l’explication  du  Rév.  J.  Wilson,  ■ The  Parsy  Religion  »,  ces 
mots  indiquent  d’anciens  fragment!»  d'hymnes  qui  ont  un  grand  intérêt. 
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Radd-i  munkirân  « Réfutation  des  mécréants  » . — 1 04  |>. 

J.  Long,  • Catalogue  »,  p.  95. 

Ràm  nàm  mahatma  « Grandeur  du  nom  de  Raina  » ; en 
hindi.  — Bénarès,  1865,  48  p. 

Rama  chandra-nâma  sahasra  « les  Mille  noms  de  Ràma  » , 
d’après  le  Padma  ; mrâna ; en  sanscrit,  avec  commen- 
taire hindi,  — Bénarès,  1868. 

Ràma  guita  « Hymne  à Ràma  » , d’après  I ' Utlàra  kânda 
de  Y Adhyâtma  Ràmàyana.  — Bénarès,  1868 

Rawàj  ulistàm  « les  Usages  de  l’islamisme  » . — Bom- 
bay, 1849,  i n-1 2. 

Riçàla  faut  ul’imâm  « Traité  sur  la  disparition  de  l'imam 
(Mahdi)  » . — Calcutta,  1843,  in-8". 

Riçàla  hâmiya  « Traité  violent  » , controverse  entre  les 
sunnites  et  les  schiites.  — Agru,  1864,  20  p. 

Riçàla  hikmal  « Traité  sur  la  sagesse»  . — Lahore,  1863. 

Riçàla  ibâhal  « Traité  sur  ce  qui  est  permis  (dans  la  loi 
musulmane)  » . 

« Catalogue  Williams  and  Norgatc  »,  juillet  1852,  n°  328. 

Riçàla  man  taclid  « Traité  de  l'opposition  à l’initiation  » . 
— Calcutta,  1843,  in-8”. 

Riçâla-i  guiyàm  « Traité  sur  la  résurrection  » . — Mirât, 
1864. 

Riçàla-i  radd-i  wahàbiya  « Traité  de  la  réfutation  de  la 
secte  des  wahàbis,  appelés  aussi  najdi,  parce  qu’ils 
viennent  de  Najd,  en  Arabie.  — Dehli,  1850. 

• Voyez  l’article  Kka\atii,  t.  1er,  p.  430. 
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Riçùla-i  lauhtd  « Traité  (le  l'unité  de  l)ieu  »,  intitulé  aussi 
Kitiib-i  taçauwuf  « Livre  sur  le  sofisme  » . 

C'eut  un  jwteme  (uMtiiawi)  trèî-étcndtl,  en  dialeete  dakhui,  sur  la 
doctrine  des  sofia,  et  incidemment  sur  la  religion  musulmane; 
j’en  ai  un  manuscrit  dans  ma  collection  particulière. 

Roschan  dil  « l’Esprit  serein  » , prières  musulmanes  en 
urdù.  — Lahore,  1869,  in-8°  de  12  p. 

Ruca-i  hali  « Petites  pièces  (de  poésie)  sur  le  holî  » . — 
Mirât,  1865. 

,1,  Long  , • Catalogue  »,  p.  33. 

Rumûz  ulcuràn  « Indications  du  Coran  » , explication 
du  Coran  en  urdù. 

Annoncé  dans  le  Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kisclior, 
de  Laitinau. 

Sa'àdat  kaunain  « le  Bonheur  des  deux  mondes  »;  en 
urdù , avec  des  citations  arabes.  — Dehli,  deux  édi- 
tions. 

Safrang  Daçàtir  « Commentaire  sur  le  Daçâtir  » ; en 
urdù.  — Dehli,  1863,  194  p. 

Sahasr-nàm  ou  Witehuu  sahasra-nàma  « les  Mille  noms 
(de  Wischnu)  »,  en  hindi.  — Mirât,  1865,  et  Cal- 
cutta, 1865,  in-80  de  12  p. 

J.  Long,  ■ Catalogue  »,  p.  33- 

Sahasra  lilii  » les  Mille  jeux  (de  Krischna)  » ; en  hindi. 

Salf  ulmuslimin  tihidàyat  il  kàjirin  ( Riçàla ) « l'Epée  des 
musulmans  pour  yuider  les  infidèles  » . — Bombay, 
1255  (1839),  in-4°  de  100  p. 

Dans  ce  traité,  en  réponse  à celui  que  les  missionnaires  anglais 
avaient  publié  peu  de  temps  auparavant  sous  le  titre  de  • Adiirou  lo 
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Musulmans»,  on  réfute  article  par  article  les  arguments  chrétiens. 
C'est  un  curieux  ouvrage  de  controverse,  que  les  missionnaire* 
devraient  connaître. 

Sat-nâm  (Potfii)  « le  Livre  des  cent  noms  (de  Bhagavat)  » , 
en  vers.  , 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kischor,  de  Lnkhnau.  — 
Serait-ce  l’ouvrage  de  Kabir  qui  porte  le  meme  titre? 

Satrajav  mahatma  » la  Grandeur  de  la  victoire  des  enne- 
mis (de  la  part  de  Wischnu)  » . 

Satyà  Ntiràyan  ki  kathâ  « Récit  sur  Satyâ  Nùrûyan  » , et 
excitation  à la  piété  envers  ce  dieu;  en  hindi.  — 
Mirât,  1865,  24  p.;  et  avec  commentaire  hindi  et 
sanscrit,  Agra,  1868,  in-8°  de  44  p. 

Satyà  sikschawali  « Bons  conseils  » ; en  hindi.  — Agra, 
1865  ; première  partie,  24  p.  ; seconde  partie,  48  p. 

J.  Long,  » Catalogue  »,  p.  40. 

Schagunâwali  « Livre  des  présages  » , contre  les  augures 
et  les  superstitions,  parBadhli  (Badhli krit);  en  hindi. 
— Dehli,  1868,  in-8*  de  16  p. 

Schâh-i  tuyûr  wa  scher-i  schari’at  « le  Roi  des  oiseaux  et 
le  lion  de  la  loi  (de  Mahomet)  » , traité  religieux, 
en  urdù  et  en  arabe,  par  le  maulavvi  Ahmad-Yâr.  — 
Firozpûr,  1209,  in-8°  de  300  p. 

Schahàdal-i  imàm  Huçai'n  « le  Martyre  de  l'imam  lluçaïn  », 
récit  de  la  mort  de  ce  personnage;  en  urdû. — Dehli. 

Scham’  ulmajàlis  « la  Lampe  des  assemblées  ». 

Histoire  de  Huçatn,  sou*  forme  de  marciya,  par  le  directeur  de 
l'imprimerie  de  Ludiana  appelée  Majma  ulUahraïn  ■ la  Réunion 
*i!n  deux  mer*  » , 
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Schamâyil  atquiya  « les  Bonnes  qualités  des  gens  pieux  » . 

Crand  ouvrage  de  théologie  en  prose,  dont  le  major  M.  J.  Ottley 
possède  un  exemplaire  copié  en  1195  (1781). 

Schamâyil  uttirmizi  « les  Traits  (de  Mahomet),  par  Tir- 
raizi.  . — Calcutta,  1262  (1845-1846). 

Description  de  la  personne  et  du  caractère  de  Mahomet,  par 
Tirmizî  ; texte  arabe , accompagné  de  la  traduction  interlinéaire 
hindoustanic. 

Scharh  muhammadi  « Explication  musulmane  » . 

Ouvrage  urdù  employé  dans  les  écoles  indigènes. 

Schuhral-nâma  hazral  Fâtima  » Livre  sur  la  célébrité  de 
Fatime  (fille  de  Mahomet  et  femme  de  ’ Ali ) » ; en 
urdù-bcngnli.  — Calcutta,  1865,  in-8"  de  20  p. 

J.  Long,  «Catalogue»,  p.  18. 

Schujaat  'Ali  ( Masnawi ) « Poème  sur  la  valeur  de  ’Ali»  . 

Cet  ouvrage  fait  partie  des  livres  uni  us  achetés  par  le  gouverne- 
ment anglais  après  la  prise  de  Dchli,  en  1857.  (N°  1120  du  Cat*- 
logue.) 

Sifât  rùh  ulamin  « Qualités  de  l'esprit  fidèle  » , c’est- 
à-dire  de  l’ange  Gabriel;  en  urdù. 

Sifât  ussalàt  « Qualités  que  doit  avoir  la  prière  ».  — 47  p. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  95. 

Si/k-i  milal  « la  Chaîne  des  religions  » . 

Ouvrage  urdu  annoncé  dans  V AkhL&r-i  'Alam  de  Mirât  du  11  no- 
vembre 1869. 

Silsila-i  ’aliya  chischtiya  » Noble  généalogie  de  l'ordre 
chischli  » , c’est-à-dire  de  la  corporation  spirituelle 
qui  reconnaît  Mu'tn  uddin  Chischli  pour  fonda- 
teur; en  arabe,  en  persan,  en  urdù  et  en  panjabi.  — 
I.ahore,  1868,  in-80  de  16  p. 
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Sipàrah-i  Curân  « Un  trentième  du  Coran  « ; en  arabe  et 
en  urdù.  — Dehli,  « Dàr  ulislàm  Press  » , 1851. 

Sirat  ulislàm  « Voie  de  l’islamisme  » . — Madras,  1843, 
in-8*. 

Autre  édition,  Madras,  1 8 V V , in-12. 

Sirat  uhnustaquim  « la  Voie  droite  » , traité  sur  l'imam 
Malidi;  en  urdù.  — Calcutta,  1865. 

Sirr-i  schahàdataïn  « le  Secret  des  deux  martyres  (de 
Haçan  et  de  Huçaïu)  » , par  le  maulawi  ’Abd  ul'aziz; 
en  arabe  et  en  urdù.  — Dehli,  1869,  in-8‘  de  40  p. 

Si ua  )ianr,ha  raina  « les  Cinq  joyaux  de  Siva  » , poème 
avec  commentaire  hindoustani.  — Bénarès,  1868. 

•*  Small  Collection  of  moral  Precepts  from  the  best  per- 
sian  authors,  with  a translation  in  hindustaui  verse. 
— Lakhnau,  1835,  in-12  de  25  p. 

Le  texte  persan  est  en  regard  de  la  traduction  hindoustaiiie. 

Sri  saniçar  « Saturne  » , sur  le  culte  de  Krischna  et  sur 
les  sàrya-bunsi;  en  hindi.  — Calcutta,  1835,  in-8* 
de  35  p. 

Sùra-i  Yùçuf  ki  lafsir  « Explication  de  la  surate  de  Jo- 
seph » ; en  arabe  et  en  urdù.  — Dehli,  1851  ; Agra, 
1864,  grand  in-8”  de  130  p. 

Syàm  suklteli  padawali  n l’Heureuse  servante  de 
Krischna  »;  en  hindi.  — Bénarès. 

Taçauwuf  hindwi  yà  àyin-i  riçàlat  « Mysticisme  hindoui 
ou  lois  de  la  prophétie  » , livre  sur  les  doctrines  mys- 
tiques du  sofisme.  — Grand  in-8”,  manuscrit  urdù 
de  209  p. 

Catalogue  B.  Quaritch,  n°  195,  avril  1864. 
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Ta/sir  àyàl  nlabkàm  » Explication  îles  versets,  impéra- 
tifs ».  — Eaklinau,  1846,  in-8°. 

Tnfitr  bism  illnh  « Explication  sur  le  nom  de  Dieu  » ; en 
urdù.  — Calcutta,  1865,  223  p. 

J.  Long,  «Catalogue»,  p.  SU. 

Tafsir  macbùl  « Explication  acceptable  » , traduction 
urdue  du  Coran.  — Calcutta,  1865,  167  p. 

J.  Long,  ■ Catalogue  »,  p.  20. 

Tafsir  sùra-i fàtiha  « Explication  de  la  première  surate 
du  Coran»  ; en  urdù.  — Agra,  1864-. 

Tafsir  zàd  ulàkbiral  « Explication  du  viatique  de  l’autre 
vie  » . 

Mnsnaw»  sur  la  parole  de  Dieu,  en  quatre  volumes;  ouvrage 
musulman , annoncé  dans  le  Catalogue  de  Nawal  Kischor  de  jan- 
vier I8C9. 

Tajwid  ( ul ) « la  Bonne  manière  (de  prononcer  le  Coran 
et  de  le  chanter)  » , par  Ibn  ul’atir  Jazàri,  avec  un 
commentaire  hindoustanl.  — Calcutta,  190  p. 

■ Kibliolheca  Sprcngeriana  »,  nü  39Î. 

Ta’lim-i kbird  « Enseignement  de  la  sagesse  »,  en  urdù. 
— Mirât,  1865. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p»  33. 

Tanbih  ulgà/tlfn  « Avis  aux  insouciants  » ( » Peinale 
infanticide  in  l’anjab  »);  en  urdù.  — Imprimerie 
indigène,  1853. 

Tanbih  nljàhilin  « Avis  aux  ignorants  » , traite  urdù  de 

102  p. 

J.  Long,  ■ Catalogue»,  p,  95. 


Digitized  by  Google 


• APPENDICE. 


391) 

Tanbih  ulmufsidin  « Avis  aux  méchants»  , c'est-à-dire, 
à ceux  qui  corrompent  la  religion  musulmane,  et 
Exhortations  à en  suivre  exactement  les  pratiques.  — 
Calcutta,  1865,  in-8#  de  44  p. 

J.  Long  , ■ Catalogue  »,  j>.  20. 

Tarikh-i  Habib  itllah  » Histoire  de  l'ami  de  Dieu  (Maho- 
met) »;  en  urdù.  — Mirât,  1865. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  37.  Probablement  le  même  ouvrage 
qui  e*t  mentionné  sous  le  titre  de  Taivârfkh-i  Habib  uUah , t.  II, 
p.  587. 

Tarjumat  ussalàt  « Traduction  de  prières  » , ouvrage  de 
théologie  musulmane. 

» Catalogue  Williams  and  Norgate  *,  juillet  1856,  n*  332. 

Tarka  sangra/ia  « Logique  générale  »;  texte  sanscrit, 
avec  une  traduction  anglaise  et  hindie.  — Allahùbùd, 
1851,  72  p.  in-8’;  Bénarès,  1851. 

L’original  a été  écrit  par  An  main  fihatta  et  publié  par  feu  le 
L)r  llallantyne,  alors  prim-ipal  du  Collège  de  Hénarès. 

Taufir  ulhacc  « l’Abondance  de  la  vérité  » , traité  anti- 
wahàbi,  par  le  maulawî  Cutb  uddin.  — Lahore, 
1869,  in-8”  de  156  p. 

Tauguid  fi  bayân-i  taclid  « Défense  de  la  doctrine  des 
imams  » , par  le  maulawî  Saïyid  uddin , traité  anti- 
wahùbite  de  54  p.  in-8’.  — Dehli,  1869. 

Tuhfa-i  durùd  « Présent  de  bénédictions  » , prières  d’ac- 
tions de  grâce;  ouvrage  religieux  musulman. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  KUchor,  de  Lakhuau. 

Tuhfat  utakhiyâr  « Présent  des  excellents  » , traduction 
urdue,  par  Muhammad  Khurram  ’Ali,  du  Matchârir 
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ulanwàr  « les  Orients  de  lumière»  , collection  des  tradi- 
tions et  des  hadis  du  Prophète,  par  Itizà  uddin  llaçan 
ben  Iiaçan,  de  Schagan  en  Khoraçan.  — Cawnpûr, 
1281  (1864),  petit  in-folio  de  524  p.;  et  Lakhnau, 
1870,  in-4*  de  61 1 p. 

Tuhfat  urarab  wal  ’ajam  « Présent  des  Arabes  et  des 
Persans  » , réfutation  des  doctrines  wahùbites,  par 
Muhammad  Cutb  uddin.  — Dehli,  1808,  in-8”  de 

80  p. 

Tuhfat  ul'auwàm  «Cadeau  au  peuple  »,  devoirs  religieux 
musulmans;  en  urdù  et  en  arabe.  — Lakhnau,  1265 
(1848-1849),  104  p.,  et  Dehli,  in-8’. 

Tuhfat  ulmuçalmàn  « Présent  au  musulman  » . 

Ouvrage  religieux  urdii  à K usage  de»  école*  indigène*. 

Ukhà  charitr  « Histoire  d’Ukhà  » ou  « Uselià  » ; en 
hindi.  — Agra,  1865,  32  p. 

J.  I.ong,  ■ Catalogue  »,  p.  41. 

U/tdes  ftraçàd  « l’Offrande  du  bon  avis  »;  en  hindi. 

Véda  tatwa  « l’Essence  des  Védas  »,  traduction  hindic 
de  la  préface  de  la  traduction  du  Rit/-véda  par  11.  11. 
Wilson.  — Agra,  1854,  in-8"  oblong  de  82  p. 

Vidyàrathi  hi  pvatham  pustak  « Premier  livre  de  l’étu- 
diant ».  — Bareilly,  1865. 

J.  Long,  » Catalogue  »,  p.  33. 

W'aciyal-nàtna  dar  hajj  « le  Vade-mecum  du  pèlerinage 
(musulman)  »;  en  arabe  et  en  urdù.  — Lakhnau,  1844. 
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XVazija  muuawiya  « Prière  régulière  »,  collection  île 
prières  usitées  dans  les  mosquées  et  les  maisons  par- 
ticulières; en  urdû,  avec  gloses.  — 202  p. 

Annoncé  dans  le  numéro  du  8 mars  1866  de  V Aklibài-i  ’âlam  de 
Mirât.  , 

Wird  zarûri  « Pratiques  nécessaires  » , petit  traité  sur 
les  prières  et  les  commémorations  propres  aux  diffé- 
rentes heures  du  jour  et  pour  différentes  circonstan- 
ces. — Madras,  1844,  in-16. 

Yugal  bilâs  « le  Divertissement  du  couple  » , c’est-à-dire, 
de  Krischna  et  de  Radha;  en  hindi.  — Agra,  1864, 
petit  in-12  de  40  p. 

Znd  ulàkhirat  « le  Viatique  de  l’autre  vie  » , commen- 
taire du  Coran  en  vers  urdus  • , par  le  càzi  ’Abd  us- 
salâm  Badàyùni.  — . Lakhnau,  1869,  4 vol. 

Zakhirat  uddàraïn  « le  Viatique  de  ce  monde  et  de 
l’autre  » . — Madras,  1849,  in-8". 

Zarùrat  ik/dtis  « l'Essentiel  de  lu  vraie  piété  » , sur  les 
commandements  de  Dieu  et  du  Prophète;  en  urdù- 
bengali.  — Calcutta,  1865. 

J.  Long,  • Catalogue  »,  p.  31. 

Zinal  ulctiri  . l’Ornement  du  lecteur  (du  Coran)  », 
règles  pour  la  lecture  du  Coran;  en  urdû.  — Dehli, 
1868,  grand  in-8”  de  16  p. 

Zinal  ulmuçalli  a la  Parure  de  celui  qui  prie  » . — Cal- 
cutta, 1843,  in-8°. 


T. 


III. 
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II.  J I AÏS  PB  IJ  DE  N CE. 

Aldiim  dharam  schiistar  (IUçàla')  « Traite  des  devoirs 
de  la  loi  hindoue  » . 

'Aschra  maschwara  « les  Dix  avis  » (Muhammadun 
law  and  customs).  — Madras,  18-4-1,  in-8°. 

Ilidhrâ  bibàha  byavasthâ  « la  Légalité  du  mariage  des 
veuves  » prouvée  par  des  textes  îles  Schâstars,  et 
réfutation  des  arguments  de  l’opinion  contraire,  par 
le  bâbii  Nabin  Chaud  Ilâé  ; en  hindi  et  en  sanscrit. — 
Luhore,  1869,  in-8"  de  48  p. 

Cnnùn-i  schadi  « Règles  d'étiquette  pour  le  mariage  » . 
Agra,  1865,  28  p. 

J.  Long,  • Catalogue  ■,  p,  42. 

( 'bar  bàb  « les  Quatre  chapitres  » , petit  traité  de  juris- 
prudence. — Mirât,  1867,  15  p. 

( adùri ou  Mukhtaçar  l ’udùri,  traduction  urduedu  Musch- 
liihit  Cudûri  « les  Difficultés  d’après  Cudûri  » , célèbre 
traité  de  jurisprudence  arabe  d’Ahû'lhaçan  Ahmad 
Cudûri,  île  Bagdad,  mort  en  1046  de  .).  C. 

La  version  persane  n été  imprimée  à Dehli,  en  184."i,  sou.%  le 
titre  de  Adab  ulcAzi  * leu  Devoir*  du  juge*  («  Abridgement  of  Mo- 
hauiedau  law,  civil  aud  inoral  »). 

Dàroga  kà  dastùr  uCamal  ( Marshman’s  Police  régula- 
tions). — Agra,  1851,  in-8*. 

Durr-i  mukhtaçar  « les  Perles  en  abrégé  « . 

Ouvrage  urdû  sur  la  science  du  droit,  mentionné  dans  V Akhbdr-i 
‘••htm  de  Mirai  du  2J)  août  186(1. 
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llidàj  at-nàma-i  mâlguzâri  « Instructions  pour  les  offi- 
ciers des  finances  ■ , en  deux  parties.  — Laliore, 
1870,  in-8*  de  226  p. 

Mukhtaçar  nâji’dar  Jtqh  « Utile  abrégé  de  jurisprudence  » . 

— Dehli,  1850. 

NazAïr  faïçala-i  ahkâm-i  sadr  diwâni  uddaula  « Vues  sur 
les  décisions  de  la  cour  suprême  » , ou  plutôt,  Recueil 
de  ces  décisions. 

Il  y a plusieurs  publications  urdues  tic  ce  titre  ou  d’un  titre  ana- 
logue , de  Lakhnau,  Bareilly,  Cawnpâr;  et  un  abrégé  de  ces  mêmes 
recueils  , intitulé  KhulAra  nazâïr  sadr , etc.,  du  Rulandschahr. 

Kiizir  dharm  sc/iâslar  « Observateur  de  la  loi  hindoue  » . 

— Bareilly,  1865,  112  p. 

J.  Long,  ■ Catalogue  »,  p.  39- 

«New  penal  Laws  (chapters  3 and  18),  transluted  into 
hiudustani  » . — Calcutta,  1848. 

« Political  economy  (Senior’s)»  ; en  urdù.  — ’Aligarh, 
1865,  in-8°  de  398  p. 

Numéro  8 des  publications  tic  la  Société  scientifique  de  ’Alîgarh. 

Quissa  inliihàb  caziyàt  « Anecdotes  choisies  dans  les  cas 
judiciaires  » . — Agra,  1865,  34  p. 

J.  Long,  ■ Catalogue  »,  p.  41. 

Riçàla  dharm  schâstar  « Traité  sur  les  lois  hindoues  » ; 
en  urdù.  — Lîulandschuhr,  1865,  40  p. 

J.  Long,  « Catalogue  ",  p.  40. 

Riçàla  schauhar  o zauja  « Traité  du  mari  et  tle  la  femme  » , 
droits  respectifs  des  époux  hindous;  traduction  de 
l'ouvrage  sur  ce  sujet  de  Mac  Nagten , par  Sehiv- 
praçùtl.  — Laliore,  .1869,  in-8”  de  40  p. 

20. 
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Ruffee  ool  issahee  traduction  urdue  de  l’anglais,  offert 
à la  Société  Asiatique  du  Bengale,  par  le  nabab 
’L’mdut  ulmulk. 

■ Journal  Asiatic  Society  of  Rcugal  »,  1844,  |>.  xvi  et  xvin. 


Silr-i  'aurai  ( Rica  la  ) « Traité  sur  la  réclusion  des  fem- 
mes » , selon  les  prescriptions  musulmanes  et  la  tra- 
dition; en  urdû.  — Lakhnau,  1278  (1861),  in-S"  de 

16  p. 

Tuhfa-i  Timùriya  « Présent  de  Timûr  » , ouvrage  urdû 
de  jurisprudence.  — Publié  à Mirât  en  1867,  52  p. 

Tuhfat  ulmujàriyàn  « Présent  des  guides  (des  noces)  » 
(sur  le  mariage).  — Cnwnpùr,  1865,  38  p. 

J.  Long , • Catalogue  »,  p.  -43. 

Uçùl  dharm  schâstar  « Principes  de  la  loi  (hindoue)  » . 
— Bareillv,  1865,  112  p. 

Ccl  ouvrage  paraît  être  le  même  que  celui  dont  il  a été  parlé 
t.  II,  p.  546;  et  aussi  «otu  le  titre  de  A'a:iV  dharm  sch&stur. 

Uçùl  nazàïr  dharm  schâstar  « Principes  de  la  loi  hin- 
doue, d’après  les  plus  notables  écrivains  . . 

Cet  ouvrage,  originairement  rédigé  en  anglais  par  feu  SirW.  Mac 
Nagten,  a été  traduit  eu  hindouslani  par  ordre  du  lieutenant  gou- 
verneur des  provinces  nord-ouest,  et  publié  à Lakhnau  en  deux 
volumes  in-8"  de  691  pages  de  18  lignes. 

Uçù!  nazâtr  schar’  muhammadi  « Principes  de  la  loi  mu- 
sulmane, d'après  les  écrivains  les  plus  notables  » , 
c'est-à-dire  d'après  les  meilleurs  auteurs,  tant  sunnites 


* Je  conserve  l’orthographe  anglaise  de  ce  titre , qui  parait  signifier 
* la  Grandeur  du  christianisme  »,  si  on» lit  Rafi  uViçAî. 
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que  schiites.  — Lakhnau,  in-8* de  528  p.  de  18  lignes, 
imprimerie  de  Nawal  Kischor. 

Ouvrage  rédigé  d'abord  en  anglais  par  le  même  Sir  W.  Mac  Nag- 
len , et  traduit  en  bindoustani  pour  les  provinces  nord-ouest,  pat- 
ordre  du  lieutenant  gouverneur. 

Uçûl-i  cnmin-i  mu’ahada  « Principes  de  la  loi  des  con- 
trats » , par  le  pandit  Sùràj  Bhàn.  — Lahore,  1870, 
in-8°  de  184  p. 

Zàd  ussabil  « Viatique»;  questions  de  jurisprudence; 
en  urdù.  — 63  p.  de  19  lignes, 

Akhbâr-i  ’ &lam  de  Mirât  du  22  août  1867. 

Ziyâ  ul’àbidin  « la  Lumière  des  dévots  » , jurisprudence 
de  la  secte  des  imamiens;  en  urdù. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kischor,  de  Lakhnau. 


III.  SCIENCES  ET  ARTS. 

Aïna-i  ’ilm  « Miroir  de  la  science  » ; extraits  du  « Go- 
vernment Gazette  » . — Agra,  1865. 

J.  Long,  » Catalogue  »,  p.  US. 

» Almanach  » . 

Il  y a des  almanachs  perpétuel»  intitulés  en  urdû  Mift&h  uljraum 
■ Clef  du  jour  »,  et  en  hindi,  Divas  prakâsch  » Manifestation  du 
junr  »,  publiés  à Mirzàpûr  et  ailleurs, 

Amrit  sâgar  « Océan  d'ambroisie  » , ouvrage  hindi  de 
médecine,  écrit  dans  le  dialecte  de  Jalp|-|r,  par  ordre 
du  mahârâjà  Pratàp  Singh.  — Imprimé  à Agra  en 
1864,  in-8*  de  304  p. 

■ Trübner’â  Record  »,  31  mai  1866. 

Autre  édition  eu  dialecte  de  Dehli , Lakhnau , 1864 , in-8*  de 
629  pages.  — Ibid. , 16  août  1869. 
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Arjang-i  schàïc  « Galerie  du  désireux  » , sur  la  chirogra- 
l>!iic,  selon  les  Persans;  en  urdû.  — Hénarés,  in-V. 

Âscbyâ  sâmàn  ’imàrat  « les  Matériaux  de  la  bâtisse.  — 
Iturki. 

Ihtïd  ratn  « le  Joyau  de  la  médecine  » ; en  hindi.  — Im- 
primé a Agra  en  1864,  par  les  soins  de  Bal  Gobind; 
petit  in-8°  de  80  p. 

Carâbâdin  ou  Caràbàzin  Càdiri  » Antidotes  selon  Câdir  » , 
ouvrage  traduit  du  persan  en  urdù  par  le  maulawl 
Nûr  Karîm. 

Cet  ouvrage,  annonce:  dans  Y Awadh  uk/tbûr  du  22  mars  1870, 
est  le  même  <{uu  celui  qui  a été  mentionné  4011s  le  titre  de  Makhzan 
uladwiya , t.  Il,  p.  482. 

Carâbâdin  kabir  » Grand  recueil  de  médecines  ou  d’an- 
tidotes » . 

Cet  ouvrage  urdû,  imprimé  à Calcutta  cl  annoncé  dans  Y Akhbûr-i 
’ûlam  de  Mirai  du  12  avril  1806,  est  probablement  identique  au 
précédent  et  peut-être  le  même  que  celui  qui  est  intitulé  en  anglais 
■ Tbe  London  Pharmacopcpia , with  an  Appendix,  rontnining  an 
abstract  of  tbe  actions,  uses  and  dose*  oJ’  ali  the  préparations  con- 
tainrd  in  the  Pharmacopteia , by  Frod.  J.  Mouat  ».  — (Calcutta, 
1830;  autre  édition,  1845,  in— 8°. 

Cawânîn  uzzarA'at  « Règles  pour  l’agriculture  » . — 
Dehli,  1850. 

Chalnn  jauhâhir  « État  des  pierreries  » . — Scliâl ijalià il— 
pûr,  1865. 

J.  Long,  - Catalogue»,  p.  33. 

ChikitsAr  « Traité  de  médecine  » ; en  bhàkhà. 

Collection  Chainbers,  p.  24,  n°  12  du  Catalogue. 

Currat  ulmulk  « la  Tranquillité  du  royaume  » , traité 
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hindi  sur  l’art  vétérinaire , traduit  en  persan  par 
l'ordre  de  Ouïyâs  uddin  Muhammad  Schâli,  fils  de 
Mnhmâd  Sehâh  Khiljî,  en  78:1  (1381-1 382),  et  divisé 
en  douze  chapitres  traitant  des  maladies  des  chevaux 
et  de  leurs  remèdes. 

■ Journal  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta*,  t.  XXIII  (1854), 

p.  262. 

Falàhat  ( Riçàla  ’ilm-i ) « Traité  de  la  science  de  l’agri- 
culture» (.1  Outlinesof modem  farming  hy  II.  S.  Baril, 
with  illustrations,  translated  into  urdii  with  additions 
hy  the  Scientific  Society  »).  — 'Allgarh,  1885,  in-8" 
île  254  p. 

Fawàïd  ’ajiba  » Utilités  merveilleuses  » , recueil  de  re- 
cettes domestiques  utiles.  — Lakhnuu,  65  p. 

- Bibliotlieca  Spreugeriana  ■,  n"  1911- 

Canit  paie  « Feuilles  d’arithmétique  » , questions  sur 
l’arithmétique,  en  hindi.  — Dehli,  1883,  in-8"  de 

100  p. 

Il  v en  a d’autrea  édifions,  une,  par  exemple,  tl'Agra,  1865, 
de  54  pages  seulement.  — J.  Long,  * Catalogue*,  p.  40. 

Ganit  prakàsch  « Exposition  de  l’arithmétique  » ; en 
hindi. 

Ouvrage  adopté  par  les  écoles  des  natifs  des  provinces  nord-ouest. 

Part.  I.  A Treaüse  on  arilhrnetic  up  to  the  rulc  of  three. 

Part.  II.  From  rule  of  three  to  the  cubic  roots. 

Part.  III.  From  practice  to  fellowtbip. 

Part.  IV.  Froin  décimais  to  combinations. 

» Agra  Government  Galette  »,  numéro  du  1er  juin  1855. 

Ganil  Vopadev  krit  « Arithmétique  de  Vopadéva  » ; en 
hindou!.  — Bombay. 

Zenker,  * Hibliolhcca  orienta  lis  ». 
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Hall  ulmacâdir  » Réduction  des  quantités  » , ouvrage  de 
mathématique.  — Lahore,  1863. 

Hall  sualàt-i  jabr  o mucâbala  « Solution  des  questions 
d’algèbre. — Lahore,  1863. 

Hidàyat  atibbà  « Guide  des  médecins  » . — Agra,  1865, 
in-8°  de  15  |>. 

J.  Long,  » Catalogue  »,  p.  41. 

’llm-i  maçâ/iat  hà  riçùla  « Principles  of  practical  geo- 
inetry  » . — Dehli,  18i4,  in-8”. 

De  cet  ouvrage,  mentionné  l.  Ior,  p.  171,  il  y a une  autre  édi- 
tion, intitulée  en  anglais  * Trcatise  on  mensuration  »,  etc.,  220  p. 

’lm'aràt  ulma’rùf  « Monuments  célèbres  » («  Buildings 
and  places  of  historical  celebrity  »);  en  urdû  et  en 
arabe.  — Mirzùpûr. 

Le  même  ouvrage  est  reproduit  en  hindi  sous  le  titre  analogue 
de  PrakrityMoga  chandrika, 

Jàm-i  Jàm  « la  Coupe  de  Jainsched  » , questions  d'arith- 
métique » . — Dehli,  1863,  in-8*  de  31  p. 

Jantrî. 

Tel  est  le  nom  de  beaucoup  d’almanachs  indiens,  tant  urdus 
qu’hindis , qu'on  publie  annuellement  dans  l’Inde. 

Kengranauré. 

Tel  est  le  titre  d'un  poëme  hindi,  en  dix-huit  mille  slokas,  .sur  la 
manière  de  construire  les  maisons  et  les  temples , et  de  s'assurer  du 
temps  favorable  pour  jeter  les  fondements  des  édifices.  — Montg. 
Martin,  « Eastern-lndia  ■ , t.  1er,  p.  326. 

Kesràj  sàstra,  livre  ( sàstra ) ou  poème  hindi,  en  trois  mille 
slokus,  sur  l’architecture  ou  plutôt  sur  la  taille  des 
pierres  pour  statues , sculptures,  etc. 

Montg.  Martin,  » Eastcrn  India  ■ , t.  Ier,  p.  326. 
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Kitâb-i  tlâktri  « Livre  du  doctorat  « , et  liiçàla  iloclri 
« Truité  de  médecine  »,  ouvrage  urdù  de  médecine 
et  d’hygiène.  — Agra,  1864,  in-8“  de  288  p.,  deux 
éditions. 

Kitâb-i  hiçâb  « Livre  de  compte  » , c’est-à-dire  Arith- 
métique. — Schâhjahànpùr,  1865. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  40. 

Ksch etr- j/rakâsch  « Manifestation  des  champs  » . 

Traité  d'agriculture  on  vers,  suivi  d’un  Livre  des  calculs,  des 
noms  des  mois  et  des  autres  choses  qui  servent  dans  le  commerce 
de  la  vie,  de  quelques  sentences  en  vers  et  en  prose,  et  de  quel- 
ques historiettes  en  persan  et  en  hindoustani.  Bibliolh.  Richelieu, 
fonda  Ouessaut,  n°  3. 

Lok  prakàsch  « Manifestation  du  monde  » , géographie 
en  hindi.  — Agra,  1864,  petit  in-8°  de  80  p. 

.1  fabda-e  ’ulùm  « Rudiments  des  sciences  » ; par  le  mau- 
lawi  Kurùmut  ’Ali  ; en  urdù. 

Mentionné  dans  les  * Procecdings  of  the  Asiatic  Society  of  Ben- 
gal  » , mai  1870. 

« Mangoo  tree  (Description  of)  » . — 1865. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  35. 

Ma’raka  « Gymnastique  » . — Lakhnau,  113  p. 

a Bibliotheca  Sprengeriana  » , n°  1943. 

Matla’  ulhjçâb  » le  Lever  (du  soleil)  du  compte  (Arith- 
métique) » . — Dehli,  1863,  32  p. 

Miftàh  ulculùb  « la  Clef  des  cœurs  » . 

Ouvrage  de  médecine  ( tibb  } annoncé  dans  le  numéro  du  22  août 
1866  de  Y AkhbAr-i  'dlarn  de  Mirât. 

Mirât  ulharakàl  « Miroir  des  mouvements  (de  la  na- 
ture) » ; en  urdù;  intitulé  en  anglais  « Natural  pheno- 


Digitized  by  Google 


A PPKND1CE. 


41  ü 

mena  ».  — Mirzâpùr,  1861,  in-8°  en  cinq  parties, 
70  p . avec  figures. 

Le  meme  ouvrage  est  reproduit  en  hindi  «ou*  le  titre  de  IJ  fui 
rharitr  darpun  « Miroir  de  l'histoire  de  la  terre  » . C’est  le  n°  5 de 
la  série  du  « Mirzapore  Kducational  Books  ». 

Mirât  ulhiçàb  « le  Miroir  du  compte  (Arithmétique)  » . 

Misc/itar  ulfaïz  « Traité  de  mathématiques  et  d'architec- 
ture. — Lakhnau,  1869,  in-4*  de  442  p. 

Muàlaja  chichik  ( Riçâla ) « Traité  de  la  guérison  de  la 
petite  vérole  » , ou  simplement  Riçâla  chichik  a Traité 
de  lu  petite  vérole»  , en  urdû  et  en  panjahi  (caractères 
gurumukhis).  — Lahore,  1863. 

Ce  traité , rédigé  d'abord  en  anglais  sous  le  titre  de  ■ Small 
Pox»,  par  le  Dr  \V.  C.  Mac  Lean , n été  traduit  en  arabe  par 
ordre  du  pacha  d'Egvptc,  actuellement  appelé  Kltcdiv , mot  vague 
qui  signifie  ■ souverain  ■ , et  même  « roi  » . 

Le  même  sujet  a été  traité  par  les  docteurs  Francis  et  Walker 
sous  forme  d'un  conte,  à l’effet  de  faire  valoir  les  avantages  très- 
con  testa  Lies  de  la  vaccine. 

Mu  ’a/ajàt-i  Ihçâni  « Truité  de  thérapeutique  »,  par  Muham- 
mad Ihçân  ’Ali  Khan. — Lakhnau,  1 869,in-8°de  102  p. 

Mu’allim  ulhiçàb  » le  Professeur  d'arithmétique  » , traité 
urdû  publié  à Dehli  en  1850,  in-8”. 

Mufi/l  ulhiçàb  « ['Utile  pour  l’arithmétique».  — Dehli, 
1863,  20  p. 

Muntahâ  ulhiçàb  « le  Dernier  degré  de  l’arithmétique  » ; 
en  urdû.  — Mirât,  1865,  in-8”  de  384  p. 

J.  Long,  ■ Catalogue  »,  p.  39. 

Muntakhab  ul’ilm  « Abrégé  de  la  science  » (Arts  and 
sciences  »);  en  urdû,  reproduit  en  hindi  sons  le  litre 
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île  Bidyà  ou  Vidyâ  sâgar  « l'Océan  de  In  science  » . — 
Mirzàpûr. 

» Mûrier  (Culture  du)  »,  en  urdû  («  Unlu  translation 
of  an  english  Work  regarding  cultivation  of  the  mul- 
berry  tree  and  care  of  silkworms  in  the  Panjab  » ). 

— Lahore,  1853. 

Nazâtr  mal  » Vues  sur  les  finances  » ; en  urdù.  — Itu- 
lnndschuhr,  1865. 

J.  Long,  « Catalogue  ■ , p.  33. 

« Newton  (Memoirs  of  Sir  Isaac),  translatcd  into  urdu. 

— In-8". 

Nizâm-i  haïwanàt  « Organisation  des  animaux  » . 

Suite  d’articles  en  urdù  .Sur  l'histoire  naturelle,  accompagnés 
d’illustrations  , et  insérés  d’abord  dans  le  Khaïr  khu>Ah-i  HinJ 
« l’Ami  de  l'Inde  »,  journal  de  Mirzàpùr,  et  reproduits  en  hindi 
sous  le  titre  de  Juntu  ilih&s  « Histoire  des  animaux  ». 

Nizâm-i  schamsi  « Harmonie  solaire  » . 

Ouvrage  urdù  reproduit  en  hindi  sous  le  titre  de  Kahgol  s&r 
* l'Essence  du  globe  céleste  ■ , éléments  d'astronomie  à l'usage  des 
écoles  indigènes  de*  provinces  nord-ouest  et  du  Panjàh.  On  en  a 
donné  des  extraits  à Lahore,  in-8°  de  36  pages. 

« Obstétrique  (Traité  <!’)  » («  Conquest’s  outlines  of 
Midwifery,  developing  the  principles  and  practice, 
with  hindoostanee  translation,  by  Edward  lialfour.  » 

— Madras,  1852,  in-8". 

Le  nabab  du  Carnatic  avait  fondé  un  prix  pour  la  traduction  d’un 
traité  européen  sur  cet  art,  qui  est  resté  en  Orient  dans  sa  simpli- 
cité primitive.  Le  prix  a été,  dit-on,  remporté  par  un  simple  sol- 
dat de  la  Compagnie  des  Indes  orientales.  — « Allen’*  Indian 
Mail  »,  ifl  août  18Ô5. 

Pahâra  ki  puslak  « Livre  de  multiplication  » . — Dehli, 
1868,  in-16  de  26  p. 
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Punch  bhùtvàdàrth  « Chimie  des  cinq  éléments  » ( « Lec- 
tures on  the  chemistry  of  the  five  hindu  éléments  »); 
en  hindi  et  en  anglais,  sur  deux  colonnes.  — Bénnrès, 
1916  du  samwat  (1860),  petit  in-4“  de  76  p.  avec 
vocabulaire  et  planches. 

Pàrjùtah  (Potht)  « Livre  sur  l’échelle  musicale  » ; en 
lundi. 

C'est  un  |K>ëmc  sur  la  manière  de  trouver  les  rAg  et  les  ragnî , 
et  de  jouer  des  instruments  de  musique.  Il  a etc  traduit  en  persan 
par  Dina-nâth,  HIs  de  Baldéo,  sous  le  litre  de  RiçAla-i  ' ilm-i  mûct- 
</ut  • Traité  de  la  science  de  la  musique  1 ■ . 

Pattra. 

Il  y a beaucoup  d’almanachs  hindous,  rédigés  en  hindi  sous  ce 
titre,  qui  paraissent  annuellement  à Dehli,  à Lahorc , à llareilly, 
à lien  ares,  à Indorc,  à Bulandschahr,  etc. 

Praçâd  mangul  « la  Bonne  manière  de  l’offrande  » , 
poème  hindi  sur  les  différentes  formes  des  temples, 
en  cinq  cents  slokas. 

Montg.  Martin,  ■ Easteru  India  *,  t.  1er,  p.  326. 

Pustak  grahanon  ki  « Livre  des  éclipses  »;  hindi  et  urdù. 
— Agra,  in-4°  de  44  p. 

Hàg  darpan  « Miroir  des  râg  » . 

Ouvrage  hindou!  sur  la  musique  indienne,  traduit  en  persan  par 
Kaquir  ullah.  L'ouvrage  original  fut  compilé  par  ordre  de  Mân  Singh, 
roi  de  Gtvâlior.  — W.  Ouselcy,  » Oriental  Collections  ■ , t.  II,  p.  73. 

Ràg-pothi  » le  Livre  des  ràg  » . 

Cet  ouvrage,  dont  feu  D.  Forbes  m'avait  cédé  un  exemplaire  qui 
faisait  partie  de  sa  précieuse  collection  de  manuscrits  orientaux , 
est  un  recueil  d’hymnes  et  de  chants  populaires  par  Kabir,  Nànak, 
et  autres  poètes  religieux  des  kabir- pantins,  des  sikhs  et  des 
waïschnavas  quelconques,  en  caractères  persans. 

On  a publié  à Bénarès,  en  1850,  un  volume  intitulé  aussi  Râg 

ki  pot  h i. 

1 Voyez  W.  Ouseley,  « Oriental  Collections»,  t.  Ier,  p.  75. 
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Ràj  ballabh  « l’Art  du  maçon  » , poème  hindi,  en  qua- 
torze e.ents  slokas,  sur  l’architecture  des  maisons. 

Muntg.  Martin,  ■ Eastera  India  a,  t.  Ier,  p.  326. 

Rel  ki  likat  « le  Billet  du  chemin  de  ter  » , en  vers  hindis. 
— Ludiana,  1867,  in-12  de  10  p. 

Riçâla  grahanhà  « Traité  des  éclipses  » calculées  depuis 
1912  du  samwat  (1856)  jusqu'à  2912  (2856). 

Riçâla  hikmat  ou  Riçâla  ’ilm-i  hikmat  « Traité  sur  la 
science  de  la  médecine  » ; en  urdù.  — 32  p. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  88. 

Riçâla  mitti  kc  khodài  kà  « Traité  du  terrassement  » et 
de  la  tenue  des  routes  et  des  canaux;  en  urdù.  — 
Rurki,  100  p. 

■ Thoinason  College  Paper. s * . 

Riçâla  moli  ki  jau  nikàlné  kà  ou  Riçâla  istikfuàj-i  jau-i 
mawàrid  « Traité  sur  la  manière  de  retirer  les  perles 
de  l'hultre  »;  en  hindi.  — Haïderàbàd,  1251  (1835- 
1836),  48  p.  petit  in-t*. 

Riçâla  pulon  daryàon  Hind  kà  « T raité  des  ponts  sur  les 
rivières  de  l’Inde  » ; en  urdù.  — Rurki,  93  p. 

» Thoruason  College  Paper»». 

Et  simplement,  Riçâla  pulon  kâ  • Traité  des  ponts  ». — Agra. 

Riçàla-i  hiçàb  « Traité  d’arithmétique  ».  — Dchli,  et 
Indore,  1850. 

Riçàla-i  schatranj  « Truité  des  échecs  » ; en  urdù.  — 
Dehli. 

Riçàla-i  libb , bâlen  angrézi  « Truité  de  médecine,  avec 
les  mots  anglais  » . — Dehli. 
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Rognnvit  sàr  « le  lîieu-étre  des  malades  » . 

Ouvrage  Iiimli  sur  la  matière  médicale,  rédigé  avec  l'assistance 
du  capitaine  John  Taylor,  professeur  d'hindi  au  Collège  de  Fort- 
William,  et  publié  en  1851  à la  typographie  de  Jléuarès,  nommée 
Matba  mufitt-i  Hind.  Il  y en  a une  édition  d'Agra  de  1865,  en 
urdù,  de  288  pages.  — J.  Long,  b Catalogue  i,  p.  41. 

Riif)  nmnd.nl  « Cercle  de  la  beauté  » . 

Ouvrage  hindi  sur  la  forme  des  statues  et  des  sculptures.  — 
Muntg.  Martin,  • Eastern  India  »,  t.  Ier,  p.  526. 

Samùdrik  » Chiromancie  » («A  hindee  work  on  pal- 
inistry  » ).  — Lahorc,  1851,  et  Calcutta',  1865,  in-8° 
de  47  p. 

Dans  cet  ouvrage,  déjà  mentionné  t.  Ier,  p.  497,  on  voit  la 
Hgurc  d'une  main  avec  tous  les  signes  chiromancitpics. 

Schams-i  maçàhat  « le  Soleil  de  la  géométrie  » . — ln-8° 
de  74  p. 

Scharh  ’acàïd-i  schifà  « Explication  des  règles  pour  1a 
guérison  » . — Lahore,  imprimerie  du  Koh-i  nùr. 

Schighr  bodh  satik  » Moyen  facile  d’acquérir  la  science»  , 
en  sanscrit  et  en  hindi.  — Agra,  1867,*  74  p. 

Sikschâ  rnr  « Discussion  pédagogique  » , en  hindi.  — 
Lahore,  imprimerie  du  Koh-i  nùr. 

Suuiàl  o jawàb  tibbiya  « Questions  médicales  avec  leur» 
réponses».  — Dehli,  1262  (1846),  17  p. 

• fiibliothcra  Sprcngcriana  »,  n°  1764, 

Suwàlùt  tahrfr  Dclidas  « Questions  sur  l’ouvrage  d’Eu- 
clide  » , d’après  » Colenso’s 1 Geometrical  Problems  » . 

‘ C’est  le  fameux  evéque  de  Natal  dont  les  opinions  rationalistes  ont 

scandalisé  l'Eglise. 
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— Imprimé  à Luhore  en  18(>.‘l,  broch.  in-8*  de  02  p. 

Publié  pour  les  élèves  des  écoles  du  Panjâb  , par  ordre  du  feu 
major  Fui  1er,  directeur  de  l'instruction  publique. 

Tabib  hindi  « le  Médecin  indien  » . 

Titre  vulgaire  du  Tahnila  hindi  «Traité  de  médecine  »,  en 
hindi.  — bibliothèque  impériale  de  Dchli. 

Ta’bir  nàma-i  khwàb  » Livre  de  l’interprétation  des 
songes  » ; en  urdù.  — Agra,  1850. 

Tacwim. 

C’est  le  nom  qu’on  donne  aux  almanachs  musulmans.  On  en 
édite  dans  les  principales  villes  de  l’Inde.  J’cti  ai  vu  de  Madras,  à 
l’East-India  Library,  répondant  aux  années  18445,  1847  et  1848. 

Tanbih  ul’ayàn  « Admonition  des  notables  » sur  le 
Kit  Ab  ulbuhràn  « Livre  sur  la  crise  des  maladies  « . — 
Dehli,  1863,  16  p. 

Tarkib  païdàïsch  resebam  nz  kirm  pila  ( Riçùla ) « Traité 
de  la  fabrication  de  la  soie  par  les  vers  à soie  » . — • 
Luhore. 

Tarkib-i  ta’âm  ( Riçàla ) « Traité  de  l’art  culinaire  » . — 
Luhore.  • 

Taschrth  ulmaitjndàt  o Dissection  des  créatures  » , ta- 
bleau de  la  nature,  en  urdù.  — Agra. 

Tibb  akbnr  ( Tarjuma ) «la  Grande  médecine»  (traduction 
du  persan). 

Catalogue  de  janvier  1869  de  .Naw.il  Kischor,  de  Lakhnau. 

Tibb-i  riyàz  « la  Médecine  des  jardins  » , c’est-à-dire,  par 
les  simples. 

Manuscrit  hindoustanl  de  la  bibliothèque  d’un  riche  Palhan , 
dont  feu  Neurbuld  a envoyé  le  catalogue  à la  Société  Asiatique. 

Tilism-i  hikmal  (Riçàla)  « le  Talisman  du  mystère  » sur 
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ia  prestidigitation  ; en  urdù.  — Mirât,  1 805 , 16  |>. 

J.  Long,  • Catalogne  »,  p.  38. 

Tilism-i  frang  * le  Talisman  d’Europe  »,  livre  sur  la 
science  du  mesmérisme;  traduit  de  l'anglais  enurdù. 
— In-8*,  48  p.  de  21  lignes. 

’ Akhbâr-i  \ilam  de  Mirât  du  15  juillet  1869. 

Tith  chandrika  « Lune  des  mansions  lunaires  « . 

Titre  de  certain*  almanach*  hindous,  en  hindi.  J’en  ai  un  pour 
l’année  1860  (1917).  — Bénarès,  32  pages  in-12  et  tableau. 

« Treatise  on  the  benefits  of  knowledge,  with  brief 
skelcbes  of  parts  of  somc  more  important  sciences,  in 
hindui  ».  — Calcutta,  1839,  in-12,  30  p.,  Calcutta 
School  Itook  Society. 

IJ  y en  a plusieurs  éditions , dont  une  in-8°. 

« Treatise  on  the  hindoo  mode  of  vuluing  pearls  » ; en 
hindoustani.  — Petit  in-4*. 

Catalogue  Maddeu  , 1847. 

« Treatise  on  the  objects,  udvantages  and  pleasures  of 
science  (Lord  Broughain’s)  »;  traduit  tn  urdù. — 
Calcutta,  1834,  in-8',  Calcutta  School  llook  Society. 

« Trigonometrv  (Small  treatise  of]  » . 

Traduction  urduc  faite  sous  la  dircrlioo  de  feu  F.  Boutros,  et 
imprimée  à Dehli. 

Tuhfat  ulamân  » Présent  de  lu  sécurité  » , traité  de 
magie;  en  urdù.  — Agra,  1864. 

Tuhfat  ulatibbii  « Présent  aux  médecins  » , données 
médicales  très-utiles,  par  Huçaïn.  — Lakhnau,  1860, 
in-8°  de  46  p. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kischor,  de  Lakhnau. 
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Uçùl-i  naccâschi  « Principes  du  dessin  » . — En  deux 
parties. 

Vaslu  sâslra  « Livre  de  la  bâtisse  » , poème  sur  l’archi- 
tecture des  maisons,  en  deux  mille  slokas. 

Montg.  Martin,  •>  Eastern  India  »,  t.  i*'r,  p.  326. 

Vêt làntatrayi,  c’est-à-dire  Tnllwabod/m,  Atmabodha,  Mok- 
schasiddhi;  en  sanscrit,  avec  commentaire  hindou- 
stani.  — Bénarés,  1868. 

Yâd-dâscht  larica  bona  kapAs  « Mémoire  sur  la  culture 
du  coton  » . — Mirât,  1864. 

’/Anai  ulkhaïi  « Beauté  de  la  cavalerie  » ou  Livre  sur  les 
chevaux  ( Faras-nAma ),  en  urdù,  avec  beaucoup  de 
figures  de  chevaux,  l’indication  de  leurs  défauts  et  de 
leurs  maladies,  des  remèdes  à leur  donner,  etc,  etc. 
— Imprimé  à Lahore. 

Koh-i  nûr , numéro  du  6 mars  1866. 


nV.  HISTOIRE  ET  GÉOGRAPHIE. 

Abu  SAma  ( Quissa ) « History  of  the  father  in  law  of 
Mahomet  and  lus  punishment  for  falliug  into  sin  » ; 
en  urdû-bengali.  — Calcutta,  1865,  in-8°  de  16  p. 

J.  Long,  ■ Catalogue  »,  p.  18. 

« Account  (An)  of  Gora  Chand  of  Dehli  » ; en  urdù-ben- 
gali.  — Calcutta,  1865,  in-8°  de  32  p. 

J.  Long,  ■ Catalogue  »,  p.  20. 

« Account  (An)  of  India,  Irnnslaled  frnm  Murray’» 
Encyclopedia  of  geography  ».  — Dehli,  1848,  in-8°. 
t.  ut.  27 
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« Alijjarh  (A  Short  {jeofjraphical  account  of  the  district 
of);  in  urdu  and  hindi  » . — 1865. 

J.  Long,  * Catalogue  »,  p.  35. 

« Ali  Hazin  Life;  in  urdu  • . — Bénarès,  1850. 

« Ancient  Historv  (Rollin’s),  u compilation  l'roin  the 
ancicnt  historv,  wilh  additions;  translated  inlo  urdu 
and  published  !>y  the  Allyghar  Society,  viz  : 

• Ancien!  Ilistory  uf  Egypt , wilh  illustrations  »,  in-8°  tir: 
111  pages,  1864. 

« Ancient  Historv  of  (ireece,  in  thrcc  parts»,  in-8°.  Première 
partie,  94  pages;  seconde,  167  pages;  troisième,  138  |>age*. 

AuwaljagrAJiya  « le  Commencement  de  la  géographie  » 
(«  An  elementary  Geography  »);  en  hindoustani.  — 
Calcutta,  1853,  in-12  de  85  p. 

Azrâb-i'  sullâni,  ouvrage  urdù  indiqué  comme  historique 
dans  le  Catalogue  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta. 

Bansawali  Rahtor  « Généalogie  des  Itahtors  » . 

Tel  est  le  litre  d'un  grand  rouleau  que  Santak  Itâm , kârlfAr 
« premier  ministre  • du  ràjâ  d’Arnjlierra,  montra*  Malcolm  2 en 
18^0.  Ce  rouleau1,  écrit  dans  le  bhâschâ  ou  bhàkhà  des  HajpùLs, 
nommé  par  les  Malirattes  rang  ri  b/tàk/ni  • hindi  des  brahmane»  de 
l’fnde  centrale  »,  avait  quatre-vingt-dix  pieds  de  longueur  sur  seize 
pouces  de  largeur,  et  était  écrit  des  deux  côtés.  D’après  ce  que 
Malcolm  entendit  dire  et  vit  par  lui- même,  ee  volume  contenait 
une  mention  correcte  de  toutes  les  familles  de  cette  trilm  qui  se 
sont  fixées  dans  l’Inde  centrale,  et  de  tous  les  individus  de  quel- 
que rang  ou  de  quelque  réputation  qui  en  ont  fait  |>artie. 

Dho/ial  bornait  « Description  de  Bhopal  » ; en  hindi. 


* Ce  mot  est  écrit  par  un  ali/,  un  zâd  (cir arabe  dàd),  un  ré,  un  ali/ 
et  un  bé. 

2 ■ Central  India  »,  t.  II,  p.  128. 


A PPKNDICE. 


419 


Il  lingot  biehàr  « Considérations  sur  le  globe  » , traité  de 
géographie;  en  hindou!. — Calcutta;  autre  édition  de 
Bénarès. 

Zenkcr,  « liildiolheca  oriental!*  » . 

Rhùgol  kurmachal  « le  Globe  sur  la  tortue  immobile  » , 
autre  géographie;  en  hindi.  — Agra,  1805,  OA  p. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  41. 

Bhûgol  suchan  « Pensée  sur  le  globe  « , ouvrage  de  géo- 
graphie; en  hindi.  — Agra. 

Chandar  rnjana  ràs  « le  Divertissement  des  rois  lunaires  »; 
en  hindi. 

Cité  dans  le  Mémoire  de  Th.  Pavie  sur  les  langues  guzaralic  et 
mahratte. 

Dahr  ké  Rnjn  li  khabar  « Histoire  du  Roi  du  monde  » . 

Ouvrage  hindi  » imprimé  dans  l'Inde  eu  1851. 

Üaulal-i  llind  « l’Empire  de  l’Inde  » ; en  urdù.  — Cawn- 
pùr,  1850. 

Dihât  ki saf&yi  « lu  Propreté  des  villages»  . — Allahâbâd, 
in-4’  de  ti  p. 

« Eléments  of  geography  and  history;  hindooee  » . — 
Calcutta,  1827,  Calcutta  School  Book  Society. 

Fihrist  ‘ajàib-gàh  Panjâb  « Table  des  choses  merveil- 
leuses arrivées  au  Panjàb  (en  1864)  » . 

Ouvrage  urdù  annoncé  dans  le  numéro  du  6 mars  1866  du  AoA-i 
iiilr,  journal  hiudoustani  de  Lahore. 

Fiiiùh  usc/isckàm  wa  Jutùh  ulmisr  « les  Conquêtes  de  la 
Syrie  et  les  conquêtes  de  l’Égypte  (par  les  musul- 
mans) » . 

Ouvrages  originellement  écrits  eu  arahc  par  Wàtpiidi , et  traduits 
en  hindoustaui , le  premier,  par  le  saiyid  maulànà  Tnâyài  lluçam, 
de  Sidanpûr,  des  dépendance*  île  l.ikhnau,  fils  du  maidawi 

27. 
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Naw.izisch  Ahmad,  et  petit-fils  du  maulawi  'A  bd  uljâtni'  ; et  le 
second  y par  le  neveu  de  'Inâyât  'Ali,  le  maulawi  saryid  Mahdi 
Huçaïn  ^ défunt),  fils  du  mitnschi  Muhammad  Haran  Khân,  rpii 
jouissait  de  la  confiance  du  sultan  d’Aoude.  Le  premier  de  ces  ou- 
vrages avait  été  d’abord  publié  à Calcutta;  maintenant  on  l’a  réuni 
au  second  dans  une  édition  de;  Lakhuau  de  1286  (1869);  et  dans 
celte  édition  on  a eu  soin  de  donner  en  marge  la  traduction  urduc 
de  toutes  les  citations  du  Coran , des  hadis  et  des  pièces  justifica- 
tives, qui  avaient  été  insérées  seulement  en  arabe  dans  la  première 
édition. 

Gol prakâsch  « Histoire  du  globe  » , truité  hindi  de  géo- 
graphie. — Imprimé  à Agra  en  1 865. 

i.  Long,  ■ Catalogue»,  p.  41. 

Guida  si  n-i  tiflàn  « le  Bouquet  des  enfants  » . 

Livre  d’histoire  pour  les  enfants,  récit  abrégé  de  l'histoire  de 
l'Europe,  en  sirdû,  publié  par  la  Mission  américaine  d'Allahàbàd 
en  1867. 

Gulschan-i  I'anjâb  a le  Jardin  du  Panjàb  » , histoire  du 
l’anjàb;  en  urdù. 

A l'usage  des  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Gulzâr-i jinnat  « le  Jardin  du  paradis  »,  description  du 
paradis;  en  urdù.  — 68  p.  de  23  lignes 

Hamir-râs  « Histoire  de  Hamlra,  roi  de  Chitore  » . 

Chronique  en  vers  hindouis  mentionnée  dans  Tod,  * Ann. ils  of 
Kajasthan  »,  t.  M , p.  269  ctsuiv.,  et  dans  la  préface  de  mes  » Ru- 
diments de  la  langue  hindouic  * , p.  7. 

Hart  Chandra  Ulà  « Histoire  du  ràjâ  Hari  Chandra  » . 

Moutg.  Martin,  » Eastci-n  India  »,  t.  Il,  p.  103. 

Hindùstân  ki  jagràfiya  « Géographie  de  l’Inde  » ; en 
urdù.  — Lahore,  1861,  in-8*  de  123  p. 

Ilindùstâni  charitr  « Histoire  hindoustanie  » . 

Publiée  par  la  Société  de  Madras  appelée  Upay-nkta  qtandlia 
knratta  sahhâ,  — »Cla*$iticd  Calai,  nftamil  pi  inlcd  books'by  J.  Mnl- 
loch  ■ , p.  227. 
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« Histoire  de  Lanka  (Geylan)  » , ou  plutôt  de  la  guerre 
de  Rama  et  de  Ravana. 

Manuscrit  hraj-bhâkhà  du  la  Bibliothèque  do  la  rue  Richelieu, 
n°  4 du  Catalogue  Hamilton  et  Langlès. 

Ce  manuscrit  ne  porte  aucun  titre  hindoustani,  ni  au  com- 
mencement ni  à la  fin , si  ce  n'est  qu'on  a écrit  plusieurs  fois 
le  mot  LankA  à la  marge  du  volume. 

Il  se  compose  de  pièces  de  vers  de  différents  genres,  et  il  est 
écrit  sur  la  largeur  des  pages,  à la  manière  sanscrite. 

Je  suis  porté  à croire  que  ce  manuscrit  n'est  qu’un  fragment  d'un 
BAmâyana , car  il  commence  par  les  mots  Sindhu  bachan  Sun! 
Râm  ■ Rèma  ayant  entendu  le  discours  de  l’Océan...  ». 

« History  oflndia  (Marshman’s),  from  remote  antiquity 
to  the  accession  of  Mogul  dynasty.  •» 

Il  y en  a deux  rédactions,  l'une  en  urdû  et  l’autre  en  hindi,  pu- 
bliées par  le  Rév.  J.  J.  Moore.  — «Report  of  the  general  Com- 
inittee  of  public  instruction  for  the  vear  1839-1840»,  Calcutta, 
1841,  p.  105;  et  « Proceedings  pf  the  Vernacular  Translation  So- 
ciety ■ , 1845,  p.  17. 

Ces  ouvrages,  qui  sont  d’environ  300  pages,  ont  eu  plusieurs 
éditions,  une  entre  autres  de  Calcutta,  1843,  in-8°;  une  autre  de 
1846;  une  plus  récente  de  Dehli,  et  une  de  Lahore,  1865,  donnée 
par  le  major  Fuller,  in-4°.  Quelques-unes  même  sont  en  caractères 
latins. 

La  rédaction  urdue  est  due  à des  professeurs  indigènes  du  Col- 
lège de  Dehli. 

« Ilistorv  oflndia,  by  the  Hon.  M.  Elphinstone,  trans- 
lated  into  urdu  by  the  Scientific  Society  » . — ’Ali- 
garh,  1 866  et  1867,  in-8"  de  1 304  p.,  en  deux  parties. 

« History  of  the  establishment  of  the  En{;lish  empire  in 
India  » . 

Cet  ouvrage  a été  rédigé  en  hindoustani , surtout  d'après  « Marsh  - 
raan’s  Rengal  »,  sous  la  direction  de  feu  F.  Boutros,  de  Dehli.  — 
« An  Inquiry  »,  etc.,  p.  22. 

Jagat  vilâs  « le  Plaisir  du  monde  » . 

Manuscrit  sur  le  Marwar,  cité  par  Tod,  ■ Armais  of  Rajasthan  ». 
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Jat/ràfiyti  Schàhjiihtinpiir;  en  urdû.  — Schàhjuhànpùr, 
1865. 

J.  Long , •>  Catalogue  ■ , p.  33. 

Jaïgan  pothi  « le  Livre  de  Jaïgan  « , intitulé  en  anglais 
« Jaïgan 's  wars  with  Ilanifa». — Calcutta,  1865,  in-8° 
de  150  p. 

Il  y en  n plusieurs  éditions.  — J.  Long,  • Catalogue  »,  p.  21. 

Jàrn-i  Jàm  « la  Coupe  de  Jamsched  » , intitule  en  an- 
glais « Tabular  History  of  the  kings  of  Dehli,  from 
Timur  to  Muhammad  Balladur  Shah  » . — In-8*. 

Zenker,  * Hibliothcca  orienta  lis  • . 

Jang-nàma  « Livre  de  guerre  « , guerres  de  Mahomet  et 
des  khalifes;  eu  urdû-bengali.  — Calcutta,  1865, 
in-8’  de  164  p. 

J.  Long,  « Catalogue  .,  p.  21. 

Kâci  khand  « Histoire  du  district  de  Bénarès»  , en  hin- 
doui.  — In-8“  de  291  p. 

Volume  im|>ortant  en  trois  livres,  imprimé  sans  indication  de 
lieu  ni  de  date,  mais  à Calcutta,  je  pense.  Il  y eu  a un  exemplaire 
à la  Bibliothèque  de  la  Société  Royale  Asiatique  de  Londres. 

Kâr-nâma  « Livre  d'affaires  » . 

Traduction  indue  de  l’ouvrage  sur  la  mort  d’Aurangzcb,  intitulé 
Jang-nûma , par  le  munschi  ’Abd  ulwàhid. 

Khulàça  la wârikh-i  Makka  « Abrégé  des  chroniques  de 
la  Mecque  * , par  Muhammad  Fakhr  uddin  Iluçaïn. 
— Laknau,  1869,  in-8"  de  64  p. 

K/iulàçat  uttawàrikh  « Abrégé  des  chroniques  « ( « Marsh- 
inan’s  Brief  Survey  of  history  »),  en  deux  parties.  — 
Dehli,  1845,  in-8"  de  502  p.,  Vernacular  Translation 
Society. 
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Kumar-pâl  charilr  « Histoire  de  Kumnr-Pâl  » . 

Manuscrit  rajpîit,  consulté  par  Tod  , et  considéré  par  lui  comme 
ayant  été  écrit  à l'époque  de  Chaud. 

La’l  munh  quissa  « Histoire  de  La'l  munh  (bouche  de 
rubis)  » et  de  Huçaïn  Pàdschùh  ; en  urdû-bengalî.  — 
Calcutta,  1865,  in-8"  de  10  p. 

J.  Long,  ■ Catalogue  »,  p.  21. 

« Life  of  Ranjeet  Singh  (Prinsep’s),  done  into  urdu  at 
tlie  Dehli  College  » . — 1846,  in-8°. 

Man  charilr  « Histoire  du  ràjâ  Man  » . 

Tod’s  * Annal»  of  Rajasthan  ». 

« Maps  (Cartes  géographiques).  » 

On  en  a publié  un  grand  nombre  en  hindoustani,  tant  en  carac- 
tères persans  qu’en  caractères  dévanagaris.  Un  Français,  nommé 
Tassin,  a donné  entre  autres  dans  ce  double  caractère  une  map- 
pemonde et  une  belle  carte  de  l’Ilindoustan  en  six  feuilles. 

« Memoir  on  the  statistics  of  the  north-western  provinces 
of  the  Bengal  Presidencv,  compiled  by  A.  Shakes- 
pear 1 , and  translated  into  urdu , lithographed  at  the 
Secundra  Orphan  Press.  » — Agra,  1848. 

Mirât  ulacâlim  « le  Miroir  des  climats  » , géographie  par 
demandes  et  réponses.  — Calcutta,  1845,  in-12. 

Muhàraba  Kàbul  « Guerre  du  Caboul  » ( « The  Cabul 
campaign  » ).  — Lakhnau,  18  p. 

Nau  bahâr  « le  Nouveau  printemps  » , récits  des  guerres 
des  Arabes;  en  urdù-bengali . — Calcutta,  1865,  in-8* 
de  184  p. 

J.  Long,  ■ Catalogue  »,  p.  21. 

1 Cet  auteur  n’a  aucun  rapport  avec  John  Shahespear,  mon  maitre  et 

mon  ami. 
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Niti  binod  ou  vinod  « A hindee  account  of  the  ancient 
Bretons,  with  a description  of  the  city  of  London  » . 
— Indore,  1850. 

« Pilgrimageto  Meccu,  by  the  nabab  Sikandar  Begann  of 
Bhopal,  translated  from  the  original  urdu  and  edited 
by  Mrs  Willoughhy-Osborne  ; followed  by  a historical 
sketch  ofthe  reigning  fainily  of  Bhopal,  by  lieut.  col. 
Willoughby-Osborne,  political  agent  in  Bhopal,  etc.  » 
Londres,  W.  H.  Allen  et  G1',  1870,  in-8°  de  24  p. 
Magnifique  volume  orné  de  photographies. 

Pillan  Ruslam  « Itustam  au  corps  d’éléphant  » ( « Ad- 
ventures  of  Itustam  » );  en  urdû-beugalî.  — Calcutta, 
1865,  in- 1 2 de  132  p. 

J.  Long,  u Catalogue  »,  p.  20. 

« Pinnock’s  Goldsmith’s  England,  done  into  urdu  at 
the  Dehli  College.  » — Grand  in-8°. 

« Principles  of  Geography  (Ilughe’s)  » ; en  urdu. 

• Agra  Government  Gazette  »,  numéro  du  1er  juin  1855. 

Quissn-i  Âbit'lfaïz  Nùri,  histoire  de  ce  personnage,  qu’il 
no  faut  pas  confondre  avec  Abu  Huçaïu  Aliniad  Rûri, 
de  Bagdad,  célèbre  soft1. 

RAj-prakdsch  « Histoire  des  râjùs  du  Méwar  » . 

Tod’s  « Annals  of  Rajasthan  • . 

Râjù  sab/iâ  ranjan  •«  Peinture  de  la  cour  du  roi  » . 

Opuscule  historique  écrit  le  14  de  la  quinzaine  lumineuse  de  pûs 
(décembre  h janvier)  1828  du  sarnwat  (1771). 

Ce  volume  se  cornjiose  de  plusieurs  morceaux  et  fragments  d'ou- 
vrages. Le  plus  considérable,  et  qui  est  complet,  divisé  en  dix 
chapitres  ou  livres,  roule,  je  crois,  sur  H a mît. t , roi  célèbre  de 
Chitor,  mentionné  dans  les  ■ Aimais  of  Rajasthan  ». 

1 Voyez  t.  II,  p.  192  et  «uiv. 
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Râjàon  kà  bamnn  « Éloge  des  rois  « ( « The  two  Kings»  ) ; 
en  hindoustani,  caractères  nagaris. 

J.  Long,  ■ Catalogua  »,  p.  20.  * 

Safar-nàma  « Livre  de  voyage  » ( « Mungo  Park’s  Tra- 
vels  in  tiie  interior  of  Africa,  trnnslated  in  urdu  »). 
— Agra,  1842,  in-4“,  et  Calcutta,  1853,  in-12. 

Satrujay  a-mahatma . 

Ouvrage  jaïn,  mentionne  par  Totl,  » Annal*  of  Hajasthan  ■ . 

Schams  uljagrùfiya  n le  Soleil  de  la  géographie  » . — 
Lakhnau,  1867,  in-8°de  22  p. 

Schurjunjnl  hibi  « On  the  marriage  of  Shurjunjal  with 
Hanifa  »;  en  urdû-hengalî. — Calcutta,  1865,  in-8' 
de  24  p. 

J.  Long,  « Catalogue»,  p.  20. 

Sonabhaner  l.athd  « Histoire  de  Sona  Ulianù  (femme  de 
Hanifa);  en  urdû-bengali.  — Calcutta,  1865,  in-8“ 
de  24  p. 

J.  Lung,  . Descriptive  Catalogue  .,  1847,  p.  20. 

Tarikh  ou  Tawàrikh  mutacaddimin  o muiaakhkhirin 
« Chronique  ou  chroniques  des  anciens  et  des  mo- 
dernes » («  Ancient  and  modem  Ilistory,  translated 
by  the  Rev.  J.  A.  Shurman  » ).  — Première  partie, 
édition  de  Calcutta  en  caractères  persans,  et  d’Allah- 
àbûd  en  caractères  latins,  1851,  in-8“  de  135  p. 

Il  paraît  que  la  première  partie  ou  le  premier  volume  est  consa- 
cré à l'histoire  ancienne,  et  la  seconde,  à l’ histoire  moderne.  Il  y 
a une  édition  de  la  première  partie  publiée  à Calcutta  en  caractères 
romains,  en  1852,  >310  pages  in-12. 

Tarikh-i  Afgànistân  « Histoire  de  l’Afganistan  » ; cil 
urdu.  — Dehli. 
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Tarikh-i  Firischta  « Histoire  de  l'Inde,  écrite  en  persan 
par  Firischta  » . 

Il  eat  dit  dans  l’Inde  que  Dow,  le  premier  traducteur  de  Firischta, 
ue  savait  pan  le  persan,  et  qu’il  ne  fit  que  mettre  en  anglais  une 
traduction  qu’il  avait  fait  faire  en  hindou*tani. — J.  Mohl,  « Jour- 
nal des  Savants  »,  1840,  p.  393. 

Tarikh-i  mamàlik-i  Chin  « Histoire  des  provinces  de  In 
Chine  » , ou  simplement  Tarikh-i  Chin  « Histoire  de 
la  Chine  « , compilation  originale  écrite  en  urdù  par 
James  Corcoran  *,  intitulée  en  anglais  « An  Account 
geographical,  historical  and  statistical  of  the  Chinese 
empire  from  the  earliest  antiquitv  to  the  treaty  of 
Nankin  » . — Calcutta,  18-48-1849,  2 vol.  in-4\ 

Il  y en  a une  édition  de  Lahore,  1851. 

Tarikh-i  mulkdn  « Histoire  des  royaumes»  ; en  urdù.  — 
Mirât,  1805,  152  p. 

J.  Long,  • Catalogue  »,  p.  38. 

Tarikh-i  ràjahàn  « Histoire  des  ràjàs  » . 

Ouvrage  imprimé  dans  l’Inde  en  1851. 

Tarikh-i  Ranjti  Singh  « Histoire  de  Ranjit  Singh  » , tra- 
duction urdue  du  « l’rinsep’s  Life  of  Hanjit  » . 

■ Vemacular  Transi.  Society.  * 

Tarikh-i  Rowan  « Histoire  de  Râvana  ».  — Indore, 
1850. 

Tarjuma  ek  tekchàr-i  ’ilm-i  tawàrikh  » Traduction  d’une 
lecture  sur  l’histoire  » , de  H.  C.  Cunningham,  par  le 
pandit  Moll  Làl.  — Lahore,  1870,  in-8°  de  16  p. 

* Sur  cet  écrivain , zélé  catholique  (romain),  voyez  le  « Journal  de 

la  Société  Asiatique  de  Calcutta»,  octobre  1845,  p.  xcvm. 
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Taw&rikh-i  Bulandsc/iahr  « Chroniques  de  Buland- 
schahr  » . — Mirât,  1864. 

Tnwùrikh-i  Iran  « Annales  de  Perse  » . — A y ru. 

Traduction  d’un  ouvrage  anglais.  — ■ General  Catalogue  »,  cité 
par  Zcnker. 

Tazkiral  uinquitin  « Mémorial  des  gens  d'esprit  » 
(«  ISiographicnl  Notices  of  distinguished  men  »);  en 
urdû,  caractères  persans.  — Mirzâpùr,  1860,  in- 8“ 
de  61  p.  avec  figures.  ' 

— Le  même  ouvrage,  en  hindi,  caractères  dévanagaris, 
sous  le  titre  analogue  de  Vidwân  sangraha,  ibid. 

Ces  traités  font  partie  du  « Mirzapore  Educational  Hooks»,  édi- 
tés par  Atraore  Sherriiig.  11  y eu  a deux  séries,  l'une  en  urdû  et 
l'autre  en  hindi.  Cet  opuscule  porte  le  u°  3.  Le  premier  est  inti- 
tulé en  anglais  « Arts  and  Sciences  »,  et  le  second  » Places  and  * 
objecta  of  historical  interest»;  un  autre  est  le  Mirât  ulharakdt, 
mentionné  dans  cet  Appendice  à l’article  • Sciences  et  Arts». 

Tazkiràt-i  Uind  > Chroniques  de  l’Inde  » ; en  urdû.  — 
1861,  in-4*  de  350  p. 

U/ides  praçàd  « Collection  of  historical  fragments  , in 
the  magadha  dialects  » . 

Tod’s  » Annal  s of  Rajasthan  » . 

Viswakarma  charitra  « Histoire  de  Viswakarma  » ; en 
hindi. 

Wacàyi‘  Kep  « Événements  du  Cap  » , récit  de  l’expédi- 
tion de  C.  W.  Kilnock,  en  1859,  au  cap  de  Bonne- 
Espérance;  en  urdû.  — Lakhnau,  1860,  in-8°de  60  p. 

Zubdat  uttawàrikh  « la  Crème  des  chroniques  »;  eu 
urdû. 

« Catalogue  Williams  and  Norgate  • de  juillet  4851  « 
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Ahmac-nâma  « le  Livre  de  l'insensé  » ( « A Collection  of 
humorous  stories,  the  wise  sayings  of  scholastics  »); 
en  urdû-bengali.  — Calcutta,  I8C5,  in-8°  de  32  p. 

J.  Long,  • Catalogue  - , p.  18. 

Aina  asràr  « le  Miroir  des  secrets  »,  conte  unlù , par 
îiajm  uddin,  de  Mirât. 

Atna-i  faràçal  « le  Miroir  de  la  gentillesse  » , cinq  cents 
anecdotes  en  urdù,  par  Muhammad  Huçaïn,  de 
Lakhnau. 

A Ijiiz  farsi  ha  tarjuma  muçajja’  hindi  « Mots  persans 
avec  une  traduction  rhytlnnée  en  hindi  » . 

Ouvrage  qui  fait  partie  des  livret  urdus  acheté*  par  le  gouverne- 
ment anglais  après  la  prise  de  I)ehli  en  1859.  ( N°  1119  du  Cata- 
logue.) 

Amad-nâma  * Livre  de  l’arrivée  » . 

Vocabulaire  persan  et  hindoustani  en  vers  urdus  du  genre  ma»- 
nawî.  Il  est  précédé,  dans  l'exemplaire  manuscrit  que  j'en  possède, 
de  la  nomenclature  de  quelques  conjugaisons  en  persan  et  en  hin- 
doustani.  Dans  le  même  volume  se  trouve  un  autre  poème  du  meme 
genre.  Ce*  sortes  de  recueils  sont  commun*  en  hindoustani. 

Amsitl  bê-miçâl  « Proverbes  incomparables  » . — 1867, 
in-8°  de  64  p. 

’Antïz  o khutùt  « Lettres  et  pétitions  » , ouvrage  hin- 
doustani imprimé  dans  l’Inde  en  1851. 

Arjun  bilàs  « le  Divertissement  d’Arjun  » , par  Arjun 
•Singh.  — Bahrâmpùr,  1864,  in-4°  de  447  p. 

Poème  hindi  qui  m’a  été  signalé  par  Mr.  Pitz -Edward  Hall. 
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’Aschic  kn  janàza  « le  Cercueil  de  l’ainant  » . — Dehii, 
1868,  in-16de  4 p. 

Âschraf  ulcawânin  « la  Plus  distinguée  des  règles  » , |iar 
le  saïyid  'Ahd  ulfattàli,  alias  Aschraf 'Ali,  maulawi 
de  Dliùliva.  — Borabav,  1867,  in-12  de  55  n. 

Aschùb-nàma  u Livre  d'émotiun  »,  histoire  des  deux 
frères  Bhagawàn-dàs  et  Gopâl  Ràm.  — Lahore,  24  p. 

« Azimgurh  Reader,  trauslated  froin  the  original  en- 
glisli  into  pure  hindi  by  the  late  Rev.  \V.  Bowley  of 
Clianar.  — Allahûbàd,  « Mission  Press  »,  et  à Agra. 

L'original  de  celte  publication  est  une  compilation  formée  de 
morceaux  choisis  dans  différents  auteur*  anglais, par  II.  C.  Tucker. 
Il  y en  a une  traduction  urdiie  duc  au  Rev.  W.Glen^C  imprimée, 
n°  1 à Agra  et  n°  2 à Mirzàpùr,  en  258  pages. 

« Azimgurh  Reader,  trauslated  into  urdu  hy  Rev.  W. 
Bayers.  » — Agra,  1842,  in-8°,  SchoolBook  Society. 

Badâyat-nâma  « Livre  du  commencement  » , abécé- 
daire et  ouvrage  élémentaire  urdii , imprimé  dans 
l’Inde  en  1851 . 

Badàyi’  ut'ajâlb  wa  hidàyat  utmu’atlimin  « les  Merveilles 
des  merveilles  et  le  Guide  des  maîtres  » sur  la  ma- 
nière d'écrire  les  nombres  en  lettres  («  On  writing 
numbers  with  letters  »).  — Debli,  1849,  in-8°. 

Baddri-nàth  o Farrukhâbâd  ki  kahàni  « Histoire  de 
Badri-nàth  et  de  Furrukhûhàd  » . 

Cet  ouvrage  est  aussi  indiqué  sous  le  titre  inverse  de  Farrukhâbâd 
Hudri-nâth  ki  kahàni.  — * Agra  Government  Gazette  »,  numéro  du 
1er  juin  1851. 

Baywaswendra  Vira  Siny/ia  banian  , en  dohàs  liindis. — 
Bénarès,  1849,  in-8”. 
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Bahàr-i  ’ischc  « le  Printemps  de  l’amour  » , poëme  par 
le  munsrhi  Malimûd  'Ali  Afsar,  suivi  du  Lazzat-i 
’ischc  « le  Plaisir  de  l’amour  » , Zahr-i  ’ischc  « le  Poi- 
son de  l’amour  » , et  Fareb-i  ’ischc  « la  Tromperie  de 
l’amour  » , pur  le  même.  — Lukhnau , 1 869 , petit 
in-folio  de  94  p.  de  21  lignes  doubles. 

Baldéo  ji  Ici  bàrah  khari  a les  Douze  traits  de  craie  de 
Bal  » , poëme  hindi.  — In-12  de  8 p. 

Dan  madho  « le  Miel  de  la  forêt  » , prosodie  hindie.  — 
Agra,  1864. 

Dàrah  màçâ  « les  Douze  mois» , lamentations  de  Ràdhà, 
par  Béni  Madho,  poëme  hindi.  — Dehli,  1868,  in-16 
de  8 p. 

Daran  prakàsch  « Manifestation  de  l’alphabet  » ; en 
hindi. 

Catalogue  île  janvier  1869  de  Navrai  Rîschor,  de  Cakhnaii. 

Barlan  charitr  « Histoire  du  plat  » , conte  hindi.  — 
Agra,  1864,  20  p. 

Bhàschà  kà  byàkaran  « Grammaire  bhàschà  (bhàkhà)  » 
ou  « hindie  » , donnée  à l’Institut  par  le  gouverne- 
ment de  l’Inde. 

Bhàschà  koscha  ou  Bhàschà  Amara  koscha  « le  Diction- 
naire d’Amara  Singh  » , en  hindi , cité  par  Hàg  Sêgar. 

Bodh  chaturpath  chandrika  « la  Dune  des  quatre  sen- 
tiers de  l’intelligence  » ( « Hindee  and  sanscrit  Pri- 
mer»), — Mirzàpùr. 

Bostàn-i  akhlàc  « le  Jardin  des  hons  usages»  , traduction 
urdue  de  trente-neuf  fahles  de  Locman,  par  Mirai 
Italiim  Beg,  de  Mirai. 
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Il  rit  un!  Dharw  Singh  a Histoire  de  Plninn  Singh  ; » en 
hindi. 

Càji  ( càzi ) haïràn  « le  Juge  stupéfait  » ; en  hindoustani 
des  Laskars.  — 92  pages. 

J.  Long,  • Catalogue  »,  p.  95. 

Calac-nàtna  « Livre  d'agitation  » , wàçokht. — Lakhnau, 
1847. 

Cawâ'ïd-i  Huçaïni  « Règles  de  Huçaïn  » , grammaire 
persane  en  urdû. 

En  vente  dan*  les  bureaux  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta. 

Cawaïd-i  sahl  « Règles  de  facilité  » , grammaire  élémen- 
taire en  urdû. 

Annoncée  dans  le  Koh-i  nûr  de  Lahore  du  6 mars  186b. 

Cawà'ïd-i  ta’lim  « Règles  pour  l’enseignement  » . 

Ouvrage  urdû  à l'usage  des  école*  des  provinces  nord-ouest. 

Cazil  bitsch  (•  The  Kuzzil  bash  »),  traduction  de  l’inté- 
ressant roman  anglais  de  Fraser  qui  porte  ce  titre.  — 
Dehli,  1845,  Yernacular  Transi.  Society. 

Chahili  nhaliyàri  ( Qnissa ),  « Aventures  du  prince  Raman 
Schàh,  fils  de  Pàdisehàh  Sikandar  Schàh,  avec  Cha- 
hili et  Rhatiyàri  » ; en  urdû,  caractères  dévanagaris. 
— Agra,  1920  du  samwat  (1804);  in-8°de  48  p.  de 
24  lignes. 

« C banda  o Hurah  (The  Romance  of),  or  the  Palace  of 
the  fairy  lake  » . 

Manuscrit  in-4°,’avcc  dessins  colorié*,  qui  a d'abord  fait  partie 
de  la  Itildiothèque  du  duc  de  Susse*  , puis  de  celle  de  N.  filand. 
J’en  lis  et  j’en  traduis  ainsi  le  titre  avec  F.  Falconer,  qui  avait 
examiné  attentivement  cet  ouvrage.  Il  est  toutefois  indiqué  dan»  le 
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« General  Catalogue  » d'Agra  «ou*  le  litre  de  « The  Romance  of 
Jand.tk,  or  the  Fairy  palace  of  lhe  laite  »,  conformément  au  titre 
qn’on  lui  avait  donné  dans  le  manuscrit  dont  il  s’agit,  leçon  que 
j’avais  suivie  moi-mèine  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage. 

Chaschma-i  schirin  « la  Source  douce  » , poëme  sur 
Schirin  et  l'arhùd. — Lakhnau,  1869,  in— 8“  de  40  p. 

Chitr  Gopà!  ( masnawi ) « l'oeme  descriptif  du  seigneur 
des  bergers  (Krischna)  ». 

Catalogue  de  Navrai  Kisrhor,  de  Lakhnau,  janvier  1869. 

Chittiyon  ki  pustak  « Livre  des  lettres  » , manuel  épisto- 
laire  hindi.  — Imprimé  à liénarés. 

« Collection  (A)  of  hindustani  Proverbs  translated , illu- 
slratcd  and  cxplained  by  lieutenant  colonel  Lanc, 
publishcd  by  the  Madras  School  Book  Society  » , 1870. 

» Contes  shakespeariens  de  Charles  Lamb  » . 

Publiés  en  hiudoustani  par  le  » Vcrnacular  Translation  Society» 
de  Calcutta. 

« Copy  slips  » ; hindoostanee,  roman  characters. 

■ Oslell’s  Catalogue  » , p.  350. 

Dnfi'  hiziyàn  « le  Hepousseur  des  mots  inutiles  » , dis- 
cussion sur  quelques  mots  qui  se  trouvent  dans  le 
Burh&n-i câti  . — Dehli,  1863,  36  p. 

Cet  ouvrage  est,  je  pense,  le  même  dont  il  a été  question,  l.  Irl, 
p.  477  et  480,  sous  le  titre  de  CAti'  burhân.  • 

I)àg-i  dil  yà  Oui  o bulbul  (masnawi)  a la  Blessure  du 
coeur,  ou  la  Kose  et  le  rossignol  (poëme)  » ; en  urdû 
et  en  persan.  — Lakhnau, 

Il  v en  a plusieurs  éditions. 


Digitized  by  Google 


APPENDICE. 


433 


Dar  bnb-i  munsifi  « Sur  la  justice  » , conte  en  vers  liin- 
doustanis. 

J’en  ai  un  exemplaire  dans  ma  collection  particulière. 

Dar  ’ilm-i  nahw  « Sur  la  science  de  la  syntaxe  » ; en  ca- 
ractères schàstaris,  ou  des  Schastars,  c’est-à-dire  déva- 
nagaris.  — Luhore,  imprimerie  du  Koh-i  nùr. 

Dard-i  gam-nàk  ( Quissa ) « Histoire  d’un  amour  malheu- 
reux » , roman  en  vers  urdus  de  8 p.  seulement.  — 
Mirât,  1864. 

Dari  kuschi i « le  Révélateur  du  dari  ou  déri  (le  perse 
ou  l’ancien  persan);  en  urdù.  — Dchli,  18G3. 

Cet  ouvrage  fut  alors  indiqué  comme  étant  sous  presse;  mais 
j'ignore  s’il  a paru. 

Dàstàn-i  ’ischc  « Histoire  d’amour  » («  Love  stories  »). 

— Lakhnau,  1266  (1849-1850),  70  p. 

« Bibliothcca  Sprcngcriana  » , n°  1750. 

« Destruction  (la)  de  Patlan  » , c’est-à-dire  de  Somnath 
Pattan,  poème  hindi  écrit  par  un  musulman. 

Tod,  • Travel»  in  Western-India  »,  p.  321. 

Dhruva  lit  à « Histoire  de  Druva  »,  par  Mira  Lui;  en 
hindi.  — Dehli,  1868,  in-8°  de  8 p. 

Diwnn-i  ’ajâib  o garàib  « Recueil  poétique  sur  des  objets 
merveilleux  et  prodigieux  ; en  persan  et  en  urdù. 

— Imprimé  dans  l’Inde  en  1851. 

Diwàn-i  II  à fis,  en  urdù;  traduction  du  recueil  des  poésies 
de  ce  « rossignol  de  Schirâz  » , comme  le  nomment  les 
Persans.  — Agra,  1864. 

t.  ni.  28 
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« Failles  iu  liindoostanee  (naclen)  » . — Première  édition, 
Calcutta,  1818,  in-8”  de  14  p.  ; seconde  édition,  ibid., 
1822,  16  p. 

Ces  deux  éditions  contiennent  vingt-deux  fables. 

« Fables  in  hinduslany  » , autre  recueil  du  o Calcutta 
School  Book  Society  » , en  deux  volumes. 

n Fabliaux»  ou  « Lais  » . 

Le  colonel  Tod  nomme  ainsi  des  pièces  de  poésie  hindouïc  dues 
aux  bardes  de  l’Inde  centrale,  poème*  qui  existent  dans  la  biblio- 
thèque du  prince  de  Méwar,  au  nombre  de  plus  de  trois  cents, 
et  dont  il  prit  uuc  copie  qui  forme  deux  forts  volumes  in-folio. 

Figàn-i  DiUi  » Lamentations  de  Dehli  ».  — 71  pages. 

Pièces  de  vers  de  différents  poètes  sur  l'insurrection  de  1857, 
sur  le  pillage  et  la  dévastation  de  la  ville. 

Ganj-i  farsi  « Trésor  du  persan  » . 

Grammaire  persane  employée  dans  les  écoles  des  natifs  des  pro- 
vinces nord-ouest. 

Car  b chintàmàni  « l’Orgueilleux  d’esprit  » , poème  hin- 
dou) dont  on  a cité,  dans  le  « Journal  de  la  Société 
Asiatique  de  Calcutta  »,  année  1830,  p.  805,  deux 
vers  dont  voici  la  traduction  : 

« Le  roi  Karau  a péri,  lui  qui  donnait  l'or  avec  prodigalité.  Il 

* a disparu  dans  un  instant,  et  on  a construit  dans  la  forêt  son 

• habitation  (sépulcrale).  » 

Guiyàn  dipika  « le  Flambeau  de  l’instruction  » , pour  les 
femmes  qui  veulent  s’instruire  ; en  hindi.  — Bareilly, 
1 865,  26  p. 

J.  Long,  u Catalogue  »,  p.  39. 

Guiyàn  prakùsch  « Manifestation  instructive  » . 

Grammaire  bindie  à l'usage  des  écoles  des  indigènes  des  provinces 
nord-ouest. 
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Guldasia  « Bouquet  » , histoire  en  prose  cadencée,  par  le 
hàfiz  Muhammad  ’Alxl  ulgafûr,  d’Allahâhâd. 

Production  récompensée  par  le  lieulenaut  gouverneur  des  pro- 
vinces nord-ouest. 

Guldasta-i  khirad  « le  Bouquet  de  la  sagesse  » . 

Cet  ouvrage,  rédigé  en  urdû  par  le  munschi  Ahmad  ’AIi,  d'après 
le  désir  du  souverain  de  Touk  ( Muhamtuadâbâd  ),  est  destiné  aux 
élèves  des  écoles  qui  s’appliquent  à l'étude  de  l’iirdti  , et  il  leur 
offre  une  grande  variété  de  fragments  d'ouvrages , soit  originaux  , 
soit  traduits. 

Guldasta-i  sukhan  « Anthology  of  persian  and  liindu- 
stani  Poets,  by  surgeon  Edward  Bulfour  » . — Madras, 
1851,  grand  in-8"  de  256  p. 

Ce  volume  se  compose  de  deux  parties.  La  première,  de  147  pages, 
contient  des  poésies  persanes  choisies,  et  la  seconde,  de  109  pages, 
des  poésies  hindoustanies  tirées  des  meilleurs  auteurs.  Ce  volume 
est  magnifiquement  lithographié,  avec  enjolivures  de  toute  esp'-ce 
à chaque  page. 

Gulschan-i  nau  bahâr  « le  Parterre  du  nouveau  prin- 
temps » . — Lakhnau,  1848,  in-8“. 

Gulzàr-i  nischàt  « le  Jardin  du  plaisir  » . 

Recueil  de  neuf  cent  vingt  vers  choisis,  persans  et  urdus,  dont 
il  y a deux  éditions,  l’une  de  Calcutta  et  l’autre  de  Mirât. 

« Guru  Paramarlham  (Stories  of),  translated  from  the 
tamil  untourdu  » . — Madras,  1848,  in-16. 

Hacc  ulbayân  » la  Vérité  de  l’éloquence  » . 

Akhbûr-i  ’Alam  de  Mirât,  18  juin  1868. 

Hadicat  ulasrâr  « le  Bouquet  des  secrets  » , traduction 
du  persan. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kischor,  de  Lakhnau. 

28. 
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Hadiya-i  anzâr  « Codcnti  aux  regards  » . 

Petit  marina wi  urdù  annoncé  dans  le  Catalogue  de  janvier  1869 
de  Nawal  Ktschor. 

Hanûmàn  nâtak  « le  Drame  d’Hanûmân  »,  cité  par  Ràg 
Sàgar;  en  hindi. 

Le  drame  sanscrit  sur  le  même  sujet  fait  partie  des  pièces  du 
théâtre  hindou  traduites  par  K.  II.  Wilson, 

Ilarivansa  purâna,  abrégé  en  vers  liindis  du  Purina 
sanscrit,  par  Lâla  Ji.  — Bénarès,  1926  du  samwat 
(1869),  in-8°  de  463  p.  de  25  lignes. 

Hidâyat-nàma  makàlib  dakhtaràn  » Livre-guide  pour  les 
écoles  de  fdlcs  » («  Rides  for  girl-schools  » );  en  hindi. 
— Agra,  1864,  in-8°  de  8 p. 

Hidàyat-nàmu  tnudarriçàn  « Livre-guide  pour  les  pro- 
fesseurs » ( « Directions  to  tcachers,  issued  by  the 
visitor  general  of  schools  N.  W.  Prov.  »).  — 1855. 

Ilidàyat  la’Um-i  nisuiân-i  maslûrât  « Guide  pour  l'instruc- 
tion des  dames  des  harems  » , pur  le  munschi  Schihàb 
uddin  Ahmad,  de  Bichàun,  district  de  Muràdàhùd. 

Hidâyal  unnahw  « Guide  pour  la  syntaxe  » , avec  com- 
mentaire. 

Annoncé  dans  Y Akhhâr-i  ’âltim  de  Mirât,  du  23  août  1866. 

Hindi  bhàschâ  kri  vyàkaran  » Grammaire  de  la  langue 
indienne  » (A  hindi  gramuiar  for  the  instruction  of 
the  young,  in  easy  questions  and  answers»),  — Cal- 
cutta, 1853,  in-12  de  68  p.,  et  Agra,  1855,  in-8*  de 
55  p. 

Traduction  de  l’anglais,  du  missionnaire  Budcn. 
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» Hindui  (The)  Reader,  being  a sélection  of  easy  sen- 
tences and  moral  and  entertaining  anecdotes  » . — 
Calcutta,  1837,  3 vol.  in-12. 

Inschâ-c  Abulfazl  « Manuel  e'pistolaire  d’après  Abû’l- 
fazl  » , en  trois  parties,  Calcutta  School  Rook  Society. 

Inschà-ê  ’ajib  « Manuel  épistoluire  admirable  » . 

Ouvr;i(;c  cloiitié  en  prix  aux  élèves  des  écoles  do  Panjâli , A La- 
hore,  le  14  février  1861. 

Intikhàb-i  (ou  Muntakhab-i)  Alf  laïla  « Choix  des  Mille  et 
une  nuits  » ( « Sélections  from  Alf  laïla  » ).  — Dehli, 
1850,  in-8”. 

Intikhàb-i  üitvân  «Choix  dans  les  Diwàns»  («Sélections 
from  urdu  poets  »).  — Dehli,  1840. 

Intikhâb-i  farsi  » Anthologie  persane  » ( « Persian  Rea- 
der with  urdu  notes  and  vocabulary  » ). — Dehli,  1845. 

Ischtihàr-i  ta'lim  « Divulgation  de  l’instruction  « . — 
Imprimé  à Sikandara,  in-8"  de  14  p. 

« Agra  Government  Gazette  * du  1er  juin  1855. 

Istilà/iât-i  uni  à « Idiotismes  urdus  » ( « A Dictionary  of 
urduidioms,  illustrated  with  passages  from  hindustani 
poets  explained  in  persian  »).  — Dehli,  1845,  in-fol. 
de  307  p.,  Vernacular  Translation  Society. 

Islri  sikscha  « l’Enseignement  des  femmes  » , par  le 
pandit  Ràinjas,  de  Béuarès.  — Barcilly,  1805,  36  p. 

Ouvrait!  hindi  public  par  le  Comité  d'instruction  publique  des 
provinces  nord-ouest. 

Istri  updes  « Avis  relatifs  aux  femmes  » , dialogues  par 
le  pandit  Sita  Ram. — Bulundschahr,  1865,  19  p. 

J.  Long,  • Catalogue  »,  p.  40. 
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'Itr-i  bahàr  « le  Parfum  du  printemps  » . 

Conte  urdii  à l'usage  des  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Jaï  Singh  Knljia  druma  « l'Arbre  céleste  de  Jaï  Singh  » . 

Grand  Dictionnaire  encyclopédique  des  langues  sanscrite,  arabe, 
persane  et  himlie,  rédigé  par  l’ordre  du  célèbre  Jaï  Singh,  souve- 
rain de  Jaïpûr.  — ■ Calcutta  iïeview  -,  février- 1867. 

Jnm‘  ulakhlàc  « Collection  relative  aux  bons  usages  » ; 
en  urdft.  — Calcutta,  1848,  ii>-8“. 

Jàn  pahchàn  « Connaissance  de  l’esprit  » , grammaire 
urdue. 

Jaii/mr  ultarkib  » la  Perle  de  la  composition  » , cacida 
îtrdii  sur  les  régies  de  la  langue  persane.  — Agra, 
1850,  in- 18  de  24  p. 

Josch  asch’âr  « Energie  des  vers  » . 

Anthologie  publiée  sous  les  auspices  de  Ràc  Daulat-llâc,  Sadr 
nssudùr,  d’Ajmir.  . 

Habit  sangrah  « Kecueil  de  poésies  (hindies)  » . 

Manuscrit  de  111a  bibliothèque  particulière  que  je  dois  à l'amitié 
de  feu  John  Nomcr,  qui  s'etait  beaucoup  occupe  d'hindoustnni  et 
de  zeiid. 

Kahàni  ki  puslak  « Livre  d’histoire  (conte)  • ; en  hindi. 
— Imprimé  à Bénarès. 

Kanz  utfawâïd  « Trésor  des  utilités  » ; sorte  de  petite 
encyclopédie,  par  le  saïyid  Ahtnad,  de  Dehli;  en 
urdû. 

KathA  sàr  « l’Essence  de  l’histoire  » . 

Conte  hindi  à l'usage  des  écoles  des  natifs  des  provinces  nord- 
ouest. 
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Kavitva  ratnâkara  « la  Mine  des  pierres  poétiques  » ; en 
braj-bhakhi. 

Manuscrit  de  la  collection  Chambres , qui  appartient  aujourd'hui 
à la  Prusse.  N°  228  du  Catalogue,  de  l'édition  D.  Forbes. 

Ké/â  nâriynl  dantl  « Discussion  entre  le  bananier  et  le 
cocotier»  . Calcutta,  1863,  in-8*. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  21. 

Khàlic  l>Ari  « le  Grand  créateur 1 » , petit  vocabulaire 
persan-hindoustant.  — Lahore,  in-12  de  16  p.  de 
15  lignes. 

Khirad  afroz  « l’Eelaireur  de  l’intelligence  » («  The 
l’ieasing  Instructor,  or  a Sélection  of  moral  pièces  in 
hindoostanee  »).  — Calcutta,  1824,  in-8“  de  92  p., 
« Calcutta  School  Book  Society  »;  et  Madras,  1847. 

Ce  petit  volume  contient  trente-quatre  anecdotes , peut-être 
extraites  du  Khirad  afroz , ce  qui  en  a motivé  le  titre. 

Khirad  afzà  « Ce  qui  accroît  l’intelligence  » . 

Petit  volume  de  1)2  pages  in-80,  sans  indication  de  lieu  ni  de  date, 
et  qui  se  compose  de  vingt  nacl  • anecdotes  »,  et  de  vingt  hikâyat 
• historiettes  » . 

« Khiyals  (Sélection  of)  or  masnawi  plays,  with  an  in- 
troduction and  glossary,  by  John  Bobson.  » 

• Boawr  Mission  Press’  »,  1866. 

Khulâça  masnawi  « Poème  abrégé  » , conte  féerie  éro- 
tique, en  vers  urdus-bengalis. — Calcutta,  1867,  in-12 
de  84  p. 

J.  Long,'  « Catalogue»,  p.  21. 

Khursched-nàma  « Livre  du  soleil  » . 

Titre  du  t»  111  de  la  traduction  urduc  du  Boita n-i  khayâl  ou 
Naxàïr  afiâna  dont  il  a été  parlé  aux  articles  ’Ai.am  ’AÜ  et  Amas 

* Premiers  mots  de  l’ouvrage. 
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(Bailr  uddin),  publiée  par  Ici  soins  de  Cam.ir  uddin  Khàn.  — 
Auadl i ukhb&r,  10  août  1800. 

Kunj-i  bahâri  « le  Bosquet  printanier»  , conte;  en  urdû- 
bengalî. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  95. 

Laghn  chandrikâ  « le  Léger  clair  de  lune  (de  la  gram- 
maire) » . 

Grammaire  lundie  à l’usage  îles  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Lakschmana  sataka  » Sept  pièces  de  vers  sur  Laksch- 
inana»  . — Bénarès,  1867,  in-8°. 

Larkon  Ici  kahâni  » Contes  pour  les  enfants  » ; en  hindi, 
caractères  nugaris.  — Mirzùpûr. 

Larkon  ki  pustak  » le  Livre  des  enfants  » , abécédaire 
hindi.  — Simlah,  1850. 

Latùïf  ulhikâyâl  « Gentillesses  des  anecdotes  » , récits 
choisis;  en  urdû.  — Bareilly,  1865,  34  p. 

J.  Long,  u Catalogue»,  p.  39. 

Latùïf  zaràïf  » Gentillesses  et  bons  mots  » . — Lakhnau, 
1848,  in-8"  de  112  p. 

Collection  d’extraits  choisis  des  poètes  arabes  et  persans,  accom- 
pagnés, à ce  qu’il  paraît,  d’une  traduction  ardue,  car  cet  ouvrage 
est  classé  parmi  les  livres  hindoustnnis  dans  le  Catalogue  de  l'East- 
ludia  Library,  et  dans  la  « Bibliothecu  Sprengeriana  »,  n°  1702. 

Lugati  Curân  ( kitàb ) « Vocabulaire  des  mots  du  Coran 
(expliqués  en  urdû)  » . 

Bibliothèque  du  palais  impérial  de  Dehli. 

Lugat,  urilù  « Dictionnaire  » des  mots  persans,  traduits 
en  urdû. 

Cet  ouvrage  a été  publié  au  Matba  masdar  unnawâdir  « Impri- 
merie de  la  Source  des  nouvelles  »,  Agra. 


Digitized  by  Google 


APPENDICE. 


441 


Ma’dan  ulcawânin  « la  Mine  des  règles  » , grammaire 
nrdue.  — Agra,  186-4. 

Madàr  ulafàzil  « le  Centre  des  savants  » , dictionnaire 
arabe-persan  expliqué  en  hindoustani. 

Il  existe  un  manuscrit  de  cct  ouvrait*  dans  l'ancien  fonds  de 
l'East-India  Librarv.  nn769,  en  quatre  parties  réunies  en  un  grand 
in-4°,  et  feu  N.  Bland  en  possédait  un  autre  exemplaire  qui  jiro- 
venait  de  la  Bibliothèque  du  duc  de  Susscx. 

Au  numéro  132  «lu  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Tippti,  on 
trouve  un  Dictionnaire  persan  qui  porte  le  même  litre , et  qui  est 
probablement  le  même  ouvrage.  Il  est  dû  à Allah-dàd  F aï  xi  ben 
Abri  Sirhindi. 

Mahâbhârata  (le)  traduit  en  vers  urdus  par  Mir  Malidi 
llaçan  Scliamscher.  — Laklinnu,  1862;  petit  in-folio 
de  302  p.  de  24  lignes  doubles,  avec  illustrations  sur 
bois. 

Mahâbhârata  (le),  accompagné  d’une  traduction  nrdue. 

P»  rai  M»  i I | i.i i livraisons  à A(»ra  en  IHG9.  — Awadh  ahhbtir  du 
18  mai  18G9. 

Majmù’a  'uschschâc-nâma  « Recueil  tiré  du  Livre  des 
amants  »,  anecdotes;  en  urdû.  — Cuwnpûr,  1865. 

J.  Long,  ■ Catalogue  »,  p.  43. 

Majmua-i  bàrah  miiçâ  « Collection  de  poèmes  sur  les 
douze  mois  » ( « A Description  of  the  twelve  monlbs 
in  songs  » ).  — Agra,  1864,  26  p. 

Majmua-i  dit  paçand  « Collection  agréable  à l’esprit  » 

( « Amatory  verses»).  — Dehli,  1867,  in-8°  de 
24  pages. 

Majmua-i  quissa-i  schàh  Rùm  « Recueil  concernant 
l’histoire  du  roi  de  Grèce;  en  vers  urdus. 

Catalogue  de  Nawal  Kisebor,  janvier  1809.  • 
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Majmtïa-i  wàçohht  « Collection  de  wùçokhts  * , au  nom- 
bre de  vingt  et  un,  et  dus  à différents  poëtes.  — 
Lakhnau,  1265  (1849-1850),  petit  in-folio  de  68  p., 
dont  la  marge  est  remplie  de  texte. 

Le  inunsrln  Fidâ  ’Alî  ’Abch  a aussi  publié  à Lakhuau,  en  1869, 
une  collection  pareille,  qui  porte  le  inèinc  titre,  et  aussi  le  titre 
social  de  Schula  jatvâla  « la  Lumière  de  la  flamme  ■,  et  qui  se 
compose  de  deux  volumes,  le  premier  de  400  pages  et  le  second 
de  910,  contenant  soixantc-lrei/e  wàçokhts  dans  l’ordre  suivant. 
Tome  1":  Quatre  du  nabab  Yûçuf  ’Ali  Khan  Nàziiu;  six  d'Aiuir 
Ahmad  Amir,  un  d’Agâ  Haçan  Amànat;  deux  de  Mabdi  lluraïn 
Abnd;  un  d'Atnîr  uddin  Azâd  et  de  Mirzâ  Muhammad  Rizâ  Rare, 
deux  du  schaïkh  Imdâd  'Ali  Sihr  ; un  de  Jurât,  de  Jawâbir  Sinj;h 
Jauhar,  de  Jazb,  du  nabab  Ahmad  Haçan  Jo.sch,  de  Jaulân,  de 
Mtr  Yâr  'Ail  Jân  Sàhib  , du  saïyid  Oazanfar  ’Ali  Hakîin,  de 
Haschmat  et  de  Zaki  Nawâb  Rahâdur.  Tome  II  : Un  de  Muhammad 
Mardàn  ’Ali  Ra’na , du  nabab  saïyid  Muhammad  Khan  llind,  de 
Riccat,  de  Ràhat  (de  Dchli),  de  Saudâ;  trois  du  schaïkh  Imdâd 
’Ali  Sihr;  un  de  Ser,  du  hakim  nahâh  Mirzâ  Schauc,  de  Schauc, 
de  Totâ  Râm  Scbàyàn , d'Agâ  Muhammad  Huçaïn  Schikoh,  de 
Schaïdâ;  deux  du  saïyid  Far/, and  Ahmad  Safir;  un  de  Mir  Kallù 
’Arscb,  du  munschi  Fidâ  ’Ali  ’Aïseh  (l'auteur  de  la  collection), 
de  Mirzà  Muhammad  Murtazâ  ’Aschic,  du  schaïkh  Muhammad 
Haçan  ’Aquil , de  Tâlib  ’Ali  ’Aïschi,  de  Firâc,  deFâïz,  du  khwâja 
Acad  Calao,  de  Caïçar  ; deux  de  Lahauri;  un  de  Mirzâ  Mazhar 
Jân-Jànân;  quatre  de  Mir  Taqui;  (rois  du  hakim  Mohau  ; un  de 
’Abd  ullah  Muhr,  de  Mujrim,  de  Muhammad  llizâ  Mu’jiz,  du 
schaïkh  Muhammad  Iluçaïn  Malùl,  de  Mir  Wazir  Nûr;  deux  de 
Niçnr;  un  de  Nawâi;  deux  de  Wahsehi ; un  de  Hilâl,  de  llimmat 
et  d’Yàdgâr. 

Maktab-nâma*  Livre  d’école»;  compositions  épisto- 
libres. 

Ouvrage  urdù  à l’usage  des  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Masnawt  Bù  'AU  Sc/iàh  Calandar,  nuirai, h samjhàni 
« Poëme  de  Bù  ’Alî  Schàh  Calandar,  pour  l’intelli- 
gence des  ignorants  (du  persan)  » . — Dehli,  « ürdu 
Akhbar  Press  »,  1851. 

En  persan,  accompagné  de  vers  moraux  en  marge,  en  iirdu  , 
apparemment  comme  une  sorte  de  commentaire. 


Mazàhir-i  nahw  « Démonstrations  de  lu  (jrainmuire 
(arabe)  » . 

Ouvrage  urdA  imprimé  dans  l’Inde  en  1851. 

Mêle  hi  kahâni  « Histoire  romane.srjue  d’une  foire  » . — 
Bénarcs,  1856,  in-12  de  18  p. 

Minhàj  uttalim  « la  Grande  route  de  renseignement  » . 

— In-8°  de  16t  p. 

Misbâh  ulbacirat  « le  Flambeau  de  l’nttentiou  » , sur  la 
composition  de  l’urdù,  par  feu  Gadr  uddin  Khan, 
d’Agra. 

Mitra  làbha  a Acquisition  d’un  ami  » . — Bénarès,  1852. 

Probablement  traduction  hindie  de  VHitopadéça  d’après  le 
sanscrit. 

Miy'ar-i  imlà  ou  ulimlâ  « la  Pierre  de  touche  de  l’ortho- 
graphe » ; traité  urdù  très-développé  sur  l’orthographe. 

— 16.p.  de  25  lignes. 

AkhbAr-i  '&Lnn  de  Mirât,  du  18  juin  18(58. 

Miznn-i  farsi  « Balance  persane  » , prosodie  persane  en 
urdû. 

Ouvrage  imprimé  dans  l’Inde  en  1851. 

Mohini  charitr  « Charmante  histoire  » , traduction  hindie 
du  Façâna-i  ’ajàïb  par  Pràn-Kischun.  — Dehli,  1 869, 
in-8°  de  180  p. 

Moti  binolà  kà  jhagrà  » Dispute  entre  la  perle  et  la 
graine  de  coton  »,  fable;  en  hindi.  — Agra , 1868, 
in- 16  de  8 pages. 

Muç.addas  Karimd  « Sixain  de  Karimà  » , ta/inin  de 
l’abécédaire  en  vers  nommé  Karimà,  parce  qu’il  com- 
mence par  ce  mot. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kist  hor,  de  I.aklmau, 


Mu  fld-nàma  « Livre  utile  » , vocabulaire  urdù  et  persan. 
— Mirât,  1865,  64  p. 

J.  Long,  • Catalogue  »,  p.  38. 

Mu fid  ulinschâ  « Ce  qui  est  utile  pour  la  rédaction  des 
lettres  »,  manuel  épistolairc. — Lakhnau,  1869,  in-8° 
de  41  p. 

Slufid  ussibiyàn  « l’Utile  aux  enfants  » . — Dehli,  1850. 

Il  y a mi  ouvrage  de  re  titre,  imprimé  à Lahore  en  1863,  qui 
est  un  recueil  d'histoires  extraites  du  Khii  ud  afroz, in-8®  de  303  pages 
de  13  ligues.  Voyez  t.  1er,  p.  172. 

Mufid  uttàlibin  « Ce  qui  est  utile  aux  étudiants  »,  sen- 
tences des  philosophes  et  narrations.  — Dehli,  1863, 
38  payes. 

Muntahhab  ulascfi’àr  « Choix  de  vers  » . 

«•  Catalogue  Williams  ami  Norgale  »,  juillet  1856,  n°  382. 

Muntakhab  ullugâi  « Dictionnaire  abrégé  » . — Lahore, 
imprimerie  du  Kob-i  nûr. 

Nacliyât  banquier  vot/ii  » le  Livre  des  anecdotes  benga- 
lies » ( « The  Bengali  story  teller  » ) ; en  urdù-ben- 
gali.  — Calcutta,  1865,  in-8°  de  40  p. 

J.  Long,  • Catalogue  »,  p.  21. 

Nacliyât-i  dilkusch  « Historiettes  qui  dilutent  le  cœur  » ; 
en  urdù.  , 

A l'usage  des  école*  des  province*  nord-ouest. 

Nacliyât-i  hindi  « Historiettes  en  hindi  » . — Lakhnau, 
1845,  in-8°. 

Nagma-i  ’andalib  « le  Chant  du  rossignol  » , histoire 
romanesque  de  Gui  etd'llurmuz.  — Calcutta,  21 2 p. 

» BiMiotheca  Sprengcriana  »,  n°  174. 
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Nizàm-i  farsi  « Méthode  persane  » . 

('•rammairc  persane  en  urdù  , employée  dans  les  école*  de* 
province*  nord-ouest. 

Nucal-i  majlis  «Récits  du  loyer».  — Dehli,  1863, 
60  pages. 

« Oriental  (The)  Fabulist,  or  Polyglot  translations  of 
Æsop’s  and  other  ancient  fables  front  the  english  lan- 
guage  into  hindoostanee,  persian , nrahic,  brij-bha- 
kha,  etc.,  in  the  roman  character,  nnder  the  direc- 
tion ofj.  Gilchrist.  » — Calcutta,  1806,  in-8“. 

Pad  mâlà  « la  Guirlande  des  vers  » , traité  sur  la  pro- 
sodie; en  hindi.  — Agra,  1864,  12  p. 

Pahli  pustah  « Premier  livre  » pour  l’instruction  des 
enfants.  — llénarès,  1864,  in-8°  de  24  p. 

Punch  ruca  « Cinq  épitres  » ; en  urdù.  — Mirât,  1867, 
48  p. 

Pandava  guita  « le  Chant  des  Pandavas»  ; poème  hindi. 

Pannan  ki  bât  « Collection  de  quatre  cent  quatorze  his- 
toires » . — Grand  in-4°,  caractères  nagaris. 

Manuscrit  hindou!  de  la  collection  du  colonel  Tod. 

Phûl  charitr  « Histoire  des  fleurs»  , petit  poème  descrip- 
tif des  principales  fleurs  de  l’Inde. 

Manuscrit  qui  lait  partie  de  ma  rollection  particulière. 

Phûl  on  ka  hàr  « la  Guirlande  de  fleurs  » , en  trois  par- 
ties. — Mirziipûr,  in- 12  de  32  p. 

« Popular  rekhta  Songs  (Holling’s  Translation  of),  the 
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cnglish  and  bindustani  in  opposite  columns.  » — 
Calcutta,  1852,  in-4“  de  78  p. 

Quissa-i  ’ajib  « Histoire  surprenante  » . — Ouvrage  im- 
prime à Dehli. 

Quissa-i  ciizi  Jaunpùr  « Histoire  du  juge  de  Jaunpûr  » , 
conte  moral.  — Dehli,  1869,  in-8“. 

Quissa-i  Mari  zamindàr  « Histoire  d’un  tenancier.  — 
Lahore,  1864,  in-8°  de  48  p. 

Quissa-i  Gànim  saudàgar-bacha  « Histoire  de  Gànim,  le 
fils  du  marchand  ».  — Lakhnau,  1846,  in-8°. 

C'est  probablement  le  conte  des  ■ Mille  et  une  nuits  » dont  on 
trouve  la  traduction  dans  Lane,  ■ The  Thousand  and  one  Ni(;hi  ■ , 
t.  1er,  p.  487  et  suiv. 

Quissa-i  Jamini  ( Yamini ) ban  à a Histoire  de  la  princesse 
grecque  » . 

Quissa-i  kàtib  « Histoire  de  l’écrivain  ». 

Ouvrage  urdû  adopté  dans  les  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Quissa-i  kutii  » Histoire  d’une  chienne  » . 

Conte  urdû  adopté  dans  les  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Quissa-i  maïnà  » Histoire  du  iiiaïnâ  » , conte  en  vers 
dakhnis  de  44  p.  in-8°,  de  la  collection  de  l’Eust- 
India  Library. 

Le  maïnà  est  un  oiseau  de  l'Inde  nommé  caracias  indiva  en 
histoire  naturelle , et  dont  il  est  souvent  question  dans  les  poésies 
érotiques.  * 

Quissa-i  militai-  Yùçuf  « Histoire  du  grand  Joseph  ». 

Manuscrit  lundi  qui  se  trouvait  dans  la  mosquée  de  Bhûp  nom- 
mée Muhammad- Panâh , selon  le  Catalogue  rapporté  par  feu 
d’Ochoa. 
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Quissa-i  schasch  jihât  » Histoire  des  six  laces  » , conte 
urdù.  — Imprimé  à Lahore. 

Ràmàyana  guita  « Chant  du  Ràmàyana  » . • 

Poème  hindi  à Curtage  des  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Ras  khàni  « la  Mine  du  goût  » , poëine  hindi.  — Agra, 
1858,  in-16  de  8 p. 

Ras  màlà  « la  Guirlande  du  goût  » ( « Iliiidoo  Aimais  of 
the  province  of  Goozerat,  in  Western  India,  by  Alex. 
Kinloch  Forbes,  with  illustrations  »).  — London, 
1856,  2 vol.  in-8°. 

Zeuker,  « Bibliotheca  orientais  *. 

Ras  ràj  « le  Roi  du  goût  » (Sélections  froin  poets).  — 
Agra,  1864,  200  p. 

Raschk-i  gulschan  « la  Jalousie  du  jardin  » . 

Diw.rn  annoncé  dans  le  Catalogue  de  janvier  1869  de  Naural 
Kisrhor,  de  Laklinati. 

« Rasselas  (Ilistory  of),  by  Samuel  Johnson,  translated 
into  urdu.  » — Agra,  1839,  in-8°. 

Il  y en  a une  autre  édition  donnée  par  le  School  Rook  Society 
de  Calcutta. 

Recueil  de  contes  en  prose  dakhnie. 

Manuscrit  de  la  Rihliothèrpie  de  la  rue  Richelieu,  fonds  Aiujue- 
til , n°  20. 

Originairement  ce  manuscrit  avait  été  désigné  fautivement  sons 
le  titre  de  At  ter  ban , à cause  du  premier  mot  iszabân , mal  lu,  pris 
pour  le  titre  de  l’ouvrage. 

Rit  manjarl  » Bouquet  des  saisons  » . — Lahore,  impri- 
merie du  À'o/i-i  mir. 

Romiyo  a Juliat  « Roméo  et  Juliette  »,  de  Shakespeare; 
en  urdù.  — Imprimé  à Calcutta. 
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Rucâ’-i  schâdi  « Petites  pièces  de  vers  pour  les  ma- 
riages ».  — Mirât,  1865. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  33. 

« Rules  for  bcginners  in  arable  » , grammaire  arabe  en 
hindoustani,  imprimée  à Dchli. 

Sabla  bilàs  » le  Plaisir  de  l’assemblée  » . 

Outre  l'ouvrage  mentionné  t.  Il,  p.  232,  il  y a plusieurs  autres 
recueils  «jui  portent  le  même  titre  : un  du  Rév.  W.  Bowlev,  avec 
le  titre  anglais  de  « Readings  iu  poctrv  »,  Agra,  School  Hook 
Society  ; un  autre  par  John  Parks  Ledlic , en  caractères  dévnna- 
garis,  Agra  , 1857,  in-8°  de  72  pages,  et  enfin  celui  de  W.  Price, 
Calcutta,  1828,  in-8°.  Ils  contiennent  tous  des  pièces  de  poésie 
choisies  en  hindi. 

Safinat  uzzaràfat  « l'Album  de  la  gentillesse»  («  Jest 
book  in  oordoo  »).  — Delili,  1853. 

Sabargàb  dur  Inglistàn  « l’Aurore  en  Angleterre»  («The 
Peep  of  llie  day  in  England,  a taie  translated  into 
hindustani  » ).  — Ludiana,  1868,  in- 12  de  82  p. 

Samtin  « Préparation  » . 

Grammaire  hindic  à l’usage  des  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Sanch  lilà  « le  Vrai  jeu  » , par  liaeik  Uâé. 

Poésies  liindies,  publiées  pour  les  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Sanguit  D/iuru  là  « Poème  il  la  louange  de  Dhuru  » ; en 
hindi.  — Dehli,  1868,  in-)6de  36  p. 

Sa  nie  bar  ki  latbà  » Récit  sur  Saturne  » , vers  en  son 
honneur;  en  hindoustani.  — Agra,  1860,  in— 1 G de 

10  p. 

Sanslrit  mitai  « Drames  sanscrits  » ; on  urdû. — Dehli, 
1845. 
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Saras  ras  « le  Goût  pur  » . 

Ouvrage  hindou!  cité  par  R;tg  Sâgar  dans  son  Sangutt  Râg  Kalpa 
dru  ma. 

Sc/iams  ulanwâr  « le  Soleil  des  lumières  « , histoire  ro- 
manesque de  Bahram  Gor. 

Volume  qui  contient  les  livres  cinquième  et  sixième  du  Riy&t 
ulabsâr , traduction  du  Bostân-i  khayAl.  L’ Awadh  akhbdr  du  9 no- 
vembre 1869  annonce  l'impression  des  livres  septième  et  huitième. 

Scharh  mullà  « Commentaire  du  mullà  » sur  le  nahw  ou 
la  grammaire  arabe.  — Lukhnau. 

Ouvrage  annonce  dans  VAkhbdr-i  ’àlam  de  Mirât  du  12  avril 
1866. 

• Sélections  from  the  most  celebrated  hindustani  Poets.  » 
— Dehli,  1846,  in-8". 

« Sélections  of  Letters  » ; en  urdù.  — Luhore,  1864, 
in-8°  de  90  p. 

« Sentences,  Fables  and  Proverbs  (A  Collection  of)  » ; 
en  hindoustani. — Calcutta,  1804,  in-8*. 

Siç u bodhaka  « Ilindui  Reader  » . — Calcutta,  1838,  1 846 
et  1851,  3 vol.  in-12. 

Si  fit  ulmaçàdir  « Description  des  noms  d'action  (ara- 
bes), et  règles  de  la  langue  persane.  — Lahorc,  1863 
et  1866,  in-8*  de  72  p. 

Sihr-i  mafijtl  « la  Magie  de  l’assemblée  » . 

Ouvrage  offert  à la  Société  Orientale  Américaine  par  l'hono- 
rable C.  W.  Bradley,  de  Piiugpo. — « Proceeding*  »,  1862,  lxxü. 

Sikschâ  ki  bàrtlâ  u Ce  qui  est  usité  pour  l’enseignement»  ; 
en  hindi.  — Lahore,  imprimerie  du  Koh-i  nùr. 

Sikschâ  prakàr  ou  prachàr  u Méthode  d’étude  » , c’est- 
t.  ni.  39 
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à-dire  Fables  d’Esope,  de  Phèdre,  etc.,  traduites  de 
l’anglais  et  adaptées  à l’étude  de  cette  langue.  — 
Agra,  1853,  in-12  de  50  p.,  avec  illustrations. 

Ouvrage  hindi  de  murale  et  d'instruction)  à l'usage  des  écoles 
des  natifs  des  provinces  nord-ouest. 

Silsila-i  ta’lim  « le  Fil  de  l’enseignement  »,  ouvrage 
élémentaire  hindi,  pour  apprendre  l’urdû.  — Béna- 
rès,  1850. 

Singàr  ou  SchringAr  sangrah  « Compilation  d’orne- 
ment » ( « A Hindee  Work  on  Poetry  »),  poésies  hin- 
dies.  — Bénarès,  1865,  273  p. 

Silam-nâma-i  aminàn  « Livre  de  la  tyrannie  des  magis- 
trats » , plaisanteries. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kischor. 

» Songs  (A  Collection  ofhiudoostanee),  hy  C.  Trinks» . 

On  a compris  dans  cette  collection  l'ode  célèbre  de  Hafïz  <|ui 
commence  par  les  mots  Mutrib-i  khitsch  naivà  bigo , lesquels  y 
servent  de  ritournelle. 

W.  Ouseley,  dans  scs  « Oriental  Collections  »,  t.  Ier,  p.  72,  a 
publié  aussi  le  texte  et  la  musique  d’une  chanson  indienne  qui 
commence  par  les  mots  : Aï  gui  badan ; et  Gilehrist,  dans  son 
« Oriental  Linguist  » , en  a donné  aussi  quelques  autres. 

Sullam  utadab  » l'Echelle  de  l’instruction  » , capital 
pour  l'examen  sur  la  langue  arabe;  en  arabe  et  en 
hindoustani;  par  Karim  uddin.  — Lahore,  1869, 
in-8°  de  33 1 p. 

Tàj  ulmaçàdir  « la  Couronne  des  noms  d’action  (arabes)  ». 

Annoncé  dans  Y A w ad  h akhbAr  du  14  février  1865. 

Takhlis-i  mu  alla  » Grand  abrégé  » ; grammaire  urdue. 
— Fathgarh,  1864,  136  p. 
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Talif  ullugat  » Construction  du  langage  » . 

Vocabulaire  urdù  à l’usage  des  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Talim-i  ’àlam  « l' Enseignement  du  monde  » . — 1859, 
in-8*  de  80  p. 

Ta’lim-i  kitàbat  « Enseignement  de  l’écriture  » . — 1867, 
in-S*  de  15  p. 

Ta'lim-i  niswân  « Enseignement  des  femmes.  , par  ’Abd 
ussalùm  de  Sanbhal. 

Ouvrage  urdù  pour  lequel  l'auteur  a obtenu  une,  récompense  du 
gouvernement. 

Tanbih  unnafs  [masnawi)  « Instruction  pour  l’esprit  » ; 
leçons  en  vers  adaptées  aux  femmes  par  le  muulawt 
Saïyid  Mahdi  Huçatn.  — Lahore,  1869,  in-8°  de  50  p. 

Tashil  utta’lim  « Facilitation  de  l’enseignement  » , sorte 
d’abécédaire  suivi  de  quelques  descriptions  d’ani- 
maux, tels  que  le  cheval , le  taureau , etc. , avec 
figures. — Lahore,  1865,  in-8°  de  -42  p.  de  17  lignes. 

Tauzih  o talwth  « Exposition  et  éclaircissement  »,  gram- 
maire arabe  ; en  urdù. 

Annoncée  dans  V Akhb&r-i  'ôlam  de  Mirât,  du  23  août  1866. 

Trischnawati,  conte  hindou;  en  urdû-bengalî.  — Cal- 
cutta, 1865,  in-8°  de  298  p. 

J.  Long,  » Catalogue  ■,  p.  20. 

Tùbà  ul'urùz  « l’Arbre  céleste  de  la  métrique  » . 

Traité  de  prosodie,  annoncé  dans  le  catalogue  de  janvier  18G9 
de  Nawal  Kischor,  de  Laklmau. 
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Tuhfat  uïâschu/uin  « Cadeau  aux  amoureux  » . — Ba- 
reilly,  1865. 

J.  Long,  ■ Catalogue  »,  p.  33. 

Tulci  sabdàrth  prakâsch  « Exposition  du  sens  des  vers 
de  Tulci  »,  par  Jayâ  Gopâl;  en  hindi.  — Bénarès, 
1869,  in-8°  de  144  p. 

Udidhabrindh  « Ilindce  Anagrams,  verses  which  convey 
a mcaning  whichevcr  way  they  may  be  read  » . — 
Bénarcs,  1849. 

’Urfi  ( Scharh  caçàïd)  « Commentaire  des  cacidas  de 
’Urfî  » ; en  urdû. 

Bibliothèque  du  palais  impérial  de  Dchli. 

Vinatavali  « A Collection  of  songs  » . — Bénarès,  1865, 
iu-8°  de  52  p. 

Zarb  ulamsàl  « Jet  de  proverbes  « ; collection  de  pro- 
verbes. 

Il  y a à la  Bibliothèque  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  un 
manuscrit  urdû  qui  porte  ce  titre.  Un  autre  avait  appartenu  au 
Dr.  Gilchrist,  et  ensuite  à F.  Falconer;  et  je  possède  moi-même 
un  manuscrit  arnbe-hindoustanî  de  70  pages  in-4°  qui  porte 
le  même  titre  et  qui  contient  : i°  Les  principaux  proverbes 
arabes  traduits  et  développés  en  bindoustani  ; 2°  l’explication 
des  formules  de  bénédiction  que  les  musulmans  ajoutent  aux 
noms  de  Dieu,  des  prophètes,  des  souverains,  etc.;  3°  l’explication 
de  quelques  expressions  proverbiales  persanes  usitées  en  hindou- 
stani  ; 4°  enfin  le  classement  des  noms  propres  musulmans  et  des 
titres  honorifiques  que  j'ai  tnis  à contribution  pour  le  Mémoire  que 
j’ai  écrit  à ce  sujet. 

Zeb  a fçtina  « la  Gracieuse  histoire  »,  roman  en  vers  urdus. 

Annoncé  dans  Y Akhbâr-i  ’Alam  de  Mirât  du  il  novembre  1869. 

Zinat  anjuman  ( masnawi ) » l’Ornement  de  l’assemblée  » , 
poème  à la  louange  du  nabab  Muhammad  Khàn 

Annoncé  dans  le  Catalogue  de  janvier  1869  de  Navrai  Kischor. 


Digitized  by  Google 


APPENDICE. 


453 


VI.  — MÉLANGES. 

Alna-i  farâçat  « Miroir  de  pénétration  » , considérations 
morales,  par  le  saïyid  Muhammad  ’Abbàs. 

Anand  ras  « le  Goût  de  la  joie  » , ouvrage  divisé  eu  onze 
parties  ( ékàdas  skandh  ) . 

« Apoiogy  for  female  éducation  in  hindi  (khari-boli).  » 
— Calcutta,  1822,  in-8°,  School  Book  Society. 

Âscfita  vakra  « les  Huit  béliers  » ; en  braj-bhâkhâ.  — 
Bombay,  1864,  in-8°  de  452  p. 

Bakhil-nàma  « Livre  de  l’avare  » , traité  sur  l’avarice  ; 
en  urdû-bengali  (dialecte  des  Laskars).  — Calcutta, 
1865,  in-8'  de  14  p. 

J.  Long,  «Catalogue»,  p.  tK. 

Bàrà  mâs  polkt  « Livre  des  douze  mois  » ; traité  en 
urdû-bengali  sur  les  jours  heureux  de  chaque  mois, 
sur  les  fleurs  et  les  fruits  qui  les  signalent,  etc.  — 
Calcutta,  1865,  in-8*  de  68  p. 

J.  Long,  ■ Catalogue  »,  p.  18. 

Cawà'ïd  ’ajiba  « Règles  étonnantes  » ; recettes  utiles  pour 
la  vie  domestique.  — Lakhnau,  65  p. 

■ Bibliotheca  Sprengeriana  »,  n°  1911. 

Cawà'ïd  untiiçâ  « Règles  pour  les  femmes  » ( « Habits  of 
hindustani  ladies  » ). 

Manuscrit  de  C2  page*.  — « Bibliotheca  Sprengeriana»,  n°l763. 
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Chamanislân-i  ahhlâc  « le  Jardin  des  bons  usages  » . 

Ouvrage  urdû  à l'usage  des  écoles,  traduit  de  l’anglais  par  le 
saïvid  Gulâm  liaïdar. 

Chihal  riçâla  » Quarante  traités  » sur  des  sujets  variés  et 
importants.  — 18U  p.  de  20  lignes. 

Akhbàr-i  ’âlam  de  Mirât,  18  juin  1868. 

Dali  makhzan  « les  Dix  trésors  »;  en  urdû.  — Dehli, 
1851;  le  même,  je  pense,  que  : 

Daham  makhzan  « le  Dixième  trésor  » . — Mirât,  1865. 

J.  Long,  ■ Catalogue  »,  p.  33. 

Dastùr-i  kaïfiyat  haïciyat  dihâl  « Usagqs  de  la  manière 
d’être  universelle  des  villages  » . — Laliore,  1850. 

Di/iiit  fiath  prakàsch  « Description  des  usages  des  vil- 
lages » ; en  hindi.  — Laliore,  imprimerie  du  à’o/i-i 
tiûr. 

« Eléments  of  natural  Philosophy  and  natural  llistory»; 
en  urdû.  — Calcutta,  1843  et  1846. 

Fard  mu’afi  « Feuille  d’exemption  ».  — Sehahjahàn- 
pûr,  1865. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  34. 

Farkhunda  nâkhunda  a Heureux  et  malheureux  » ; en 
urdù.  — Seliâhjahànpùr,  1865. 

J.  Long,  ■ Catalogue  »,  p.  34. 

Gayà  mahâtam  « la  Grandeur  de  Gayâ  (célèbre  lieu  de 
pèlerinage  dans  le  Bihâr)  » ; en  hindi.  — Mirât,  1865. 

J.  Long,  ■Catalogue»,  p.  33. 

Gharnn  kâ  barnan  » Louange  des  maisons  » ( « The  two 
bouses.);  en  hindi,  caractères  nagaris. 

J.  Loug,  ■ Catalogue  »,  p.  35. 
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Guncha-i  arzû  « le  Ilouton  du  désir  » . — Lahorc , im- 
primerie du  Ko/i-i  Hiir. 

Haft  z ii  bit  a « les  Sept  lois  » . — Cawnpûr,  1850. 

Hidâyat  gnvernor  Passant  « Instructions  du  gouverneur 
Elphinstone  »;  en  urdù.  — Dehli. 

Ischtihàr  dâkhil  klnirij  « Indication  des  revenus  et  des 
dépenses  « ; en  urdû.  — Schàhjahànpùr,  1867. 

J.  Long,  « Catalogue  ■ r p.  34. 

Jât  kaçausti  « la  Pierre  de  touche  des  castes»  . — Tirhut, 
1865. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  32. 

JM  ulculùb  » l’Éclat  des  cœurs  » . — Dehli. 

Kaïfyal-i  mélA-i  Pâlampùr  « Tableau  de  la  foire  de  Pù- 
lampûr  »,  par  Amin  Cliund;  en  urdû.  — Auibalu, 
'1870,  in-8"  de  U p. 

Kalid-i  fiikmat  « la  Clef  de  la  sagesse  » , livre  élémen- 
taire pour  les  enfants,  par  Kanhaïyâ  Lai,  d’Agra.  — 
Ludiuna,  1869,  in-16  de  268  p. 

Kaschf  ul’ata  « Manifestation  du  don  » . — Lahore, 
1850  et  1851 

Kuranga  bâmâ  « les  Femmes  au  corps  défectueux  » , 
aventures  des  trois  filles  d'un  roi  rajpût  ; en  hindi. 

Cet  ouvrage  a clé  traduit  en  vers  bengalis  par  Sicrâ  Dotall.i , 
in-12  de  100  payes.  — J.  Long,  ■ Sélections  front  lhe  Records  of 
lhe  Bengal  Government  »,  Calcutta  , 1859. 

t 

KuschAïsch-nàma  « Livre  d’expansion  (joie)  » . — La- 
liore,  imprimerie  du  Ko/i-i  nûr. 
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Lam’at  ullam’at  « Éclat  d'éclat»  ; en  urdù.  — Cawnpûr, 

1864,  4 p. 

Lîzzat  unniçâ  « les  Charmes  des  femmes  » . 

Le  n°  22  des  Manuscrits  persans  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Copenhague  porte  le  même  titre,  et  aussi  celui  de  Kâmat,  peut- 
être  pour  kâtna  a amour»,  et  il  est  attribué  par  feu  Johannsen, 
dans  son  Catalogue  dont  mon  ami  le  Dr  Olshausen  m'a  communi- 
qué un  extrait,  au  vizir  Kokâ-band. 

Maçàïb  gadr  « les  Malheurs  de  la  perfidie  » , traduction 
de  l'anglais. 

Catalogue  tic  janvier  1869  de  Narval  Kischor,  de  Laltbnati. 

Madan  mukh  chatiyâ,  Bhartihari  satak,  Bhojan  bidbân, 
Guru  karné  kâ  bidhàn,  Nie  karan  kà  updes;  cinq 
paraphrases  du  sanscrit  en  urdù,  par  le  pandit 
Làla  Ji.  — Lakhnau,  1865,  gr.  in-8*  de  79  p.  de 
25  lignes. 

Maçâïl  Khazzâb  » Questions  tle  Khazzàb  » . 

Catalogue  William*  and  Norgatc  de  jülillet  1858,  n°  331. 

Madd  unnazâïr  « l’Étendue  des  regards  » . — Bareilly, 

1865. 

J.  Long,  « Catalogue»,  p.  33. 

Alajma'  ulcawaïd  « Recueil  des  règles  à suivre  » ; essai 
sur  différents  sujets.  — Agra,  1865,  193  p. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  40. 

Majmua-i  ganj  « Collection  de  trésors  » («  Sélections 
historicalliterary  and  scientific»). — Calcutta,  221  p., 
School  Dook  Society. 
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Majmua-i  nazâïr  « Collection  des  notables  » , sorte  d’al- 
manach d’adresses  pour  la  province  d’Aoude. 

Edition  corrigée  jusqu’au  30  juin  1868 , et  annoncée  dans 
X Awadh  akhbâr  du  12  janvier  1869. 

Ma  lùmât  « Choses  dignes  d'étre  connues  » . 

Ouvrage  hindi  de  morale  et  d’instruction  à l’usage  des  écoles 
des  provinces  nord-ouest.  — H.  S.  Reid,  ■ Report  of  indigenous 
Education  »,  1853,  p.  99. 

Min/iâj  ussadàd  « le  Chemin  de  la  droiture  » . — Lahore, 
imprimerie  du  Koh-i  nûr. 

Mûfid  anàm  « Ce  qui  est  utile  aux  hommes  » , réponse 
à l’ouvrage  intitulé  bruina  isrâf-i  schâdi  « Opposition 
aux  prodigalités  des  mariages  ».  — Dehli,  1863, 
48  p. 

Muntahhab  unnaçàïh  « Choix  de  conseils»  sur  différents 
sujets.  — Bénarès,  1850. 

Mùrakh  samjhawan  « l’Intelligence  des  fous  » . 

Ouvrage  qui  fait  partie  des  livres  urdus  achetés  par  le  gouverne- 
ment anglais  après  la  prise  de  Dehli  en  1857,  n°  1090  du  Cata- 
logue. 

Murchid-nàma  « le  Livre  du  directeur  » ; en  dialecte  des 
Laskars.  — Calcutta,  23  p. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  95. 

Mutafarricât  « Mélanges  » . 

Manuscrit  in-8°,  n°  908  de  l’East- India  Library , qui  se 
compose  1°  du  Nuskha-i  hindûi  ■ Copie  hindouie  ■ d’un  poème  en 
dobras  et  en  chaupèïs,  sans  nom  d’auteur,  qui  roule  sur  les  doctri- 
nes théoriques  et  pratiques  de  la  religion  musulmane;  2°  de  beau- 
coup de  gazais  et  d'autres  pièces  de  vers,  la  plupart  de  Sur-dàs  et 
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de  Kabir,  auquel  on  donne  ici  le  titre  de  saïyid;  3°  des  recettes  de 
remèdes  indiens. 

D’après  le  titre,  écrit  par  un  Européen,  ce  même  manuscrit  con- 
tient le  Nutkha-i  kâmîr  ( kâmil ?)  ■ Copie  parfaite  »,  traduction  du 
Kok  schaslâr , et  le  JNuskha-i  dar  atnliyât  o nucûsch  ■ Traité  des 
arts  manuels  et  des  sculptures  » . 

Panch  jânar  jhagrâ  « Discussion  de  cinq  individus  » sur 
différents  sujets  débattus;  en  urdA-bengall.  — Cal- 
cutta, 1865,  in-8*  de  15  p. 

J.  Long,  • Catalogue  »,  p.  20. 

Pand-nâma  ’aiyâl-dàrân  « Conseils  aux  chefs  de  fa- 
mille » . — Laliore,  1857,8  p. 

On  y recommande  entre  autres  choses  de  ne  pas  parer  les  enfants 
des  ornements  d’or  et  d'argent  qui  sont  leur  seul  vêtement,  pour 
ne  pas  les  exposer  à être  assassines  par  des  voleurs. 


Ruçûm-i  Hind  « les  Usages  de  l'Inde  » . 

Ouvrage  urdû  publié  par  l’ordre  du  capitaine  Holroyd,  directeur 
de  l’instruction  publique  en  Panjâb,  en  six  parties,  grand  iu-8°. 
Voyez  Discours  de  1868  , p.  51. 


Sachi  bahâduri  « la  Vraie  distinction  (noblesse)  »,  tra- 
duction de  l’anglais. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kisclior,  de  Lakhnau. 

Satyana  raya  naçadika,  chapter  of  the  Itihâça  Samach- 
chayas,  acompilationfromtbePuranas. — Agra,  in-8”. 

Sawânih  ’umri  « Accidents  de  la  vie  » . — 1866,  in-8‘ 
de  72  p. 

« Sélections  historical  literary  and  scicntific,  in  hindu- 
stani  » ; en  caractères  persans  ; Calcutta  School  Book 
Society.  — Calcutta,  1 8-40,  in-12  de  250  p. 
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Silk-i  jawâhir  « le  Fil  des  perles  » ; hindi  et  urdû.  — 
Mirât,  1865,  38  p. 

J.  Long,  ■ Catalogne  »,  p.  33  et  38. 

Silk-i  maçâïl  « Fil  de  questions  » , série  de  questions  au 
sujet  des  zilu’.  — 28  p.  de  18  lignes. 

Akhbâr-i  ’&lam  de  Mirât  du  22  août  1867. 

Sonc  lohé  kà  quissa  ou  jhagrâ  « Histoire  de  l’or  et  de 
l’argent,  ou  discussion  entre  ces  deux  métaux  » , par 
îiazîr  (Wall  Muhammad);  en  hindi.  — Agra,  1865, 
in-8°  de  8 p.  ; autre  édition  de  1868,  Dehli. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  42. 

« Strings  of  pearls  ( Motiyon  hi  lariyân ),  illustrated  with 
sixty  wood  engravings  » ; urdû,  caractères  romains. 
— Mirzâpûr. 

Sujàn  satak  « les  Centaines  de  l’intelligent  » . 

Ouvrage  hindi  en  vers  (dont  le  babil  Hari  Chandra  a publié  un 
choix  à Bénarès,  en  1870),  par  A nanti  Ghan,  kàyath,  habile  poêle 
et  musicien,  munschi  de  Muhammad  Schàh,  qui  périt  lors  du  sac 
de  Mathura  par  Nadir  Schàh. 

• Ta  an  ussinân  « les  Coups  des  langues  » . — Lahore, 
imprimerie  du  Koh-i  nûr. 

Ta’bir-i  khatt  « Explication  de  l’écrit  des  songes» . — 
Calcutta,  1865,  in-8”  de  41  p. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  20. 

Tanbih  unniçà  « Avis  aux  femmes  ».  — Dehli,  1808, 
in-8*  de  40  p. 

Tarka  sangraha  « Recueil  de  propositions  » ; en  hindi. 
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Zita’  ltawâ  ké  halca  bandi  madriçon  ké  parhné-wâlonko 
sikschâ  « Instruction  pour  les  élèves  des  écoles  du 
cercle  d’Étàwa  » ; en  hindi;  par  Allen  A.  Hume.  — 
Étàwa,  1858,  in-8'  de  20  p. 


ADDENDA. 

Alfâz-i  râghà  « Théorie  des  rng  » . 

Bibliothèque  de  Sir  Gore  Ouseley. 

Asch’âr-i  bh&khâ  mutazamman-i  acsâm-i  ràg  « Vers  en 
bh&khâ  sur  les  modes  musicaux  indiens  » . 

Manuscrit  de  l’East-India  Library,  fonds  Johnson , n°  1677. 

Âtmânuçâçan  « la  Règle  de  l'âme  » . 

Ouvragejaïn  en  bhâkhâ  (»  Asiatic  Rescarches»,  t.  XVII,  p.  244.) 
dont  II.  H.  Wilson  possédait  un  exemplaire.  C’est  la  traduction 
d'un  ouvrage  sanscrit  ou  prâcrit  de  Guna-Bhadra,  élève  de  Jnyacéna. 

Selon  Wilson  , les  ouvrages  de  la  secte  des  jaïns  sont  pour  la  plu- 
part modernes.  Ils  ont  été,  en  général,  composés  4 Jaïpùr,  sous  le 
règne  de  Jaï  Singh  et  de  Jagat  Singh. 

Balwantnâma. 

Manuscrit  urdû  offert  à la  Société  Asiatique  de  Calcutta  en 
juillet  1870,  par  M.  W.  Oldham. 

Barnabhavanaçandhi  «l’Union  de  la  nature  des  castes  » . 

Autre  ouvrage  écrit  en  bbâschâ,  sur  les  doctrines  et  les  pratiques 
extérieures  de  la  religion  des  jaïns.  (Wilson,  « Asiatic  Rescarches», 
t.  XVII , p.  244.) 

Bijaï-Pàl  râça  « la  Ballade  de  Bijaï-Pàl  » . 

Poème  braj-bhâkhâ  sur  ce  fameux  souverain  de  Biana,  sur  ses 
prouesses,  ses  victoires  et  ses  aventures  romanesques.  (J.  S.  Lus* 
hington , ■ Journal  of  lhe  Asiatic  Society  of  Calcutta»,  1832, 
p.  273.) 
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Birah  bilàs  « les  Plaisirs  de  l’araour  ( h lu  lettre , <■  de 
l'amour  dans  l’absence  » ) . 

Manuscrit  hindoustanî  de  la  Bibliothèque  du  College  de  Fort- 
William,  écrit  en  caractères  dévanagaris. 

Caivà'td-i  akhlâc  « Règles  de  morale  » . 

Ouvrage  en  vers,  exécuté  d’après  l’ordre  du  roi  d'Aoude,  à l’A- 
siatic  lithographie  Press  de  Calcutta. 

Chârana-ràça  « le  Divertissement  des  poètes  » . 

Ouvrage  en  dialecte  de  Jaïpiïr,  cité  par  Ward,  « Hist.,  liter.,  etc., 
of  the  Hindoos  »,  t.  II,  p.  481. 

Chaturdaça  gunasthâna  « le  Livre  des  quatorze  quali- 
tés » . 

Ouvrage  écrit  en  bhâschà,  sur  les  doctrines  religieuses  des  jaïns. 
(Wilson,  ■ Asiatic  Rescarches  »,  t.  XVII,  p.  244.) 

Daçakschapanavratavidhi . 

Ce  qui  parait  signifier  : ■ Règles  à suivre  pour  les  actes  satisfac- 
toiresdes  dix  sortes  d’impuretés.  » C’est  un  traité  religieux  des  jaïns, 
écrit  en  braj-bhàkhà,  lequel  est  cité  par  H.  II.  Wilson,  « Asiatic 
Researchcs  »,  t.  XVII,  p.  244. 

Dàdrà . 

Sorte  de  chant  ou  d’hymne,  ouvrage  en  dialecte  de  Jaïpûr,  cité 
par  Ward  dans  son  ■ tlislory,  literature,  etc.,  of  the  llindoos  », 
t.  II,  p.  481. 

Dar  bayân-i  natâïc-i  nàyak  o nàyikâ , bhed  hindi , etc. 
• Colloques  entre  l'époux  et  l'épouse,  secrets  indiens, 
accompagnés  de  vers  persans  » . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzâda  Culi. 

Dhannâyi. 

Autre  ouvrage  dans  le  même  dialecte,  cité  par  Ward,  • Ilistory, 
literature,  etc.,  of  the  llindoos  »,  t.  Il,  p.  482. 
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D/ianna  buddhi  chatusc/ipadi  « Quatrains  (braj-bhâklm) 
sur  la  convenance  des  devoirs  religieux  » . 

Ouvrage  jnïn.  (•  Asiaüc  Rescarches  »,  U XVII,  p.  2W.) 

Dharma  sàstra  « le  Livre  de  la  loi  » . 

Ouvrage  hindoustanl,  indiqué  par  PauJin  de  Saint-Barthélemy 
dans  le  volume  intitulé  « Minci  Borgiani  mauuscripti  Avcnscs,etc.  », 
p.  156.  Je  pense  que  c’est  une  version  du  livre  de  Manu  iutilulé 
Dharma  siistra  mutiuvu.  Toutefois  elle  est  divisée  en  dix-huit  por- 
tions, au  lieu  que  le  livre  de  Manu  n’en  a que  douze. 

D/ni  ( Dûdh ) lilà  « le  Jeu  du  lait»  . 

Ouvrage  en  dialecte  de  Kanojc,  cité  par  Ward,  « History,  litera- 
ture,  etc.,  of  die  Hindous,  » t.  Il,  p.  482. 

Dohra  râg  « Vers  descriptifs  des  modes  musicaux  » . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Muhammnd-bakhsch,  etc. 

Durgâ  bhâschà  « Poëme  sur  Durgâ  » , en  braj-bhâkhn. 

Ouvrage  en  dialecte  de  Kanoje , cité  par  Ward,  « History,  lite- 
raturc,  etc.,  of  lhe  Hindoos  »,  t.  Il,  p.  482. 

Durr-i  uçùl  « la  Perle  des  principes  du  droit  musul- 
man » . 

Traité  en  dialecte  daklmi,  composé  de  deux  volumes.  Un  exem- 
plaire de  cet  ouvrage  se  trouve  dans  une  bibliothèque  d'Haïdcrâhàd. 

Farhâng-i  hindwi  . Dictionnaire  hindoustani  » , avec 
une  grammaire  et  des  explications  sur  les  sciences 
des  Indiens,  etc. 

Catalogue  des  livres  d’Adam  Clarke,  p.  395. 

Gaja-sukumâra  char  tira . 

Ouvrage  jaïn  en  bhàscha.  ( « Asialic  Rcsearches  » , t.  X VII,  p.  245.) 

Goladhya. 

Lusbington,  «Calcutta  fnstit.  »,  App.  xl.  Il  faut  probablement 
lire  (ïolàdhyùya  • Leçons  de  géographie  » . 
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« Hadis  (les  quarante)  n . Recueil  des  quarante  célèbres 
sentences  de  Mahomet  qui  sont  la  base  de  tous  les 
autres  hadis,  dont  on  compte  cinq  mille  deux  cent 
soixante-six. 

Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Paria. 

Haquîqual-i  Muhammad  mustafà  « Histoire  de  Mahomet 
l’élu  » . 

Masnawî  sur  le  prophète  des  Arabes.  Manuscrit  de  l'East-India 
Library,  n°  393,  fonds  Lcydcn. 

H atta-pradipa . 

Ouvrage  en  dialecte  de  Jaïpur,  cité  par  Ward,  « History,  lite- 
rature,  etc.,  of  the  Hindoos  ■,  t.  II,  p.  481. 

« Histoire  d’Haïder  ’All  » , en  dakhni. 

M.  le  capitaine  Milliugen,  fils  du  savant  antiquaire  de  ce  nom, 
et  M.  G.  Broadfoot,  mon  ancien  auditeur,  possédaient  des  exem- 
plaires manuscrits  de  cette  production.  J'ignore  si  c'est  le  même 
ouvrage  que  le  llaïdar-nâmay  qui  est  une  histoire  de  Haïder  et  de 
Tippû,  traduite  du  persan  en  liindoustani,  histoire  dont  feu  Duncan 
Forbes  possédait  un  exemplaire  sans  nom  d’auteur.  Ce  dernier  tra- 
vail a été  fait  par  l'ordre  du  capitaine  Thomas  Utile,  qui  était  un 
des  chefs  de  l’armée  anglaise  contre  Tîppù.  Il  a été  écrit  en  1220 
de  l’hégire  (1805  de  J.  C.).  Le  manuscrit  do  D.  Forbes  se  compose 
de  200  pages  environ,  iu-fol.  Il  y a à la  Société  Royale  Asiatique 
de  Londres  un  manuscrit  hindoustani  iu-4°,  qu’on  a intitulé  : 
■ Pœm  on  Haider  war  with  the  Mahrattas,  written  by  order  of 
Tippoo.  ■ 

Inschà-i  murassa’  • Composition  ornée  de  perles  » . 

Titre  d'une  histoire  en  langues  persane  et  hindoustanie.  Manu- 
scrit de  la  bibliothèque  de  Farzâda. 

Jahànguir-nâma. 

Manuscrit  en  dialecte  dakhni  de  l'East-India  I.ibrary,  fonds  Ley- 
den,  n°  134.  F.  Falconer  avait  un  autre  exemplaire  de  cet  ou- 
vrage. C’est  une  histoire  de  Jahânguir,  traduite  probablement  de 
l'ouvrage  persan  qui  porte  le  meme  titre. 
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Jang-nâma-i  Rào  Bhtio  « Livre  du  combat  de  Rào  Bhâo  » . 

Poème  sur  la  mémorable  victoire  que  remportèrent,  le  7 janvier 
1761,  lc«  musulmans  sur  les  Mahrattes,  près  de  la  ville  de  Pânipat. 
Le  chef  de  l'armée  musulmane  était  Alunad  Schâh  ’Akdalli , souve- 
rain du  Caboul  ; celui  de  l’armée  mabratte  était  Itâo  Bhâo.  Un  ma- 
nuscrit de  cet  ouvrage  fait  partie  de  la  collection  Mackenzie. 
Voyez  t.  Il,  p.  1V5  du  Catalogue  qu’en  a publié  H.  II.  Wilson. 

Jog  baçant  pothi  « Livre  du  printemps  de  l’union  avec 
Dieu.  . 

Manuscrit  lundi  de  la  bibliothèque  de  Mubammad-bakbsck  'Ali 
Khàn. 

Kab  bidyà  « Science  du  poëte  » . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzâda. 

Racir  ulfawàïd  « les  Grands  avantages  » . 

J'ignore  le  sujet  de  ce  volume , qui  fait  également  partie  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  du  College  de  Fort-William,  à Calcutta. 

Kahàni  scham'  o parwàna  aur  gui  o bulbul  « Histoire  de 
la  bougie  et  du  papillon , et  de  la  rose  et  du  rossi- 
gnol » . 

Cet  ouvrage  est  cité  dans  la  Biographie  de  Lutf.  La  bougie  et  la 
rose  sont,  comme  on  le  sait,  l'image  de  Dieu,  et  le  papillon  et  le 
rossignol,  celle  de  l'homme.  Voyez  l’allégorie  de  la  bougie  dans  mon  , 
ouvrage  intitulé  « les  Oiseaux  et  les  Fleurs  »,  le  poème  turc  inti- 
tulé Gui  o bulbul , publié  par  feu  de  llainmer,  et  l'opuscule  armé- 
nien sur  la  rose,  public  par  Le  Vaillant  de  Florival. 

Kalpa  kédâr. 

Titre  qui  signifie,  je  pense,  * le  Cbamp  des  préceptes  sacrés  ». 
C’est  un  ouvrage  tantrika  ou  relatif  aux  tantra  (sorte  de  charmes). 

Il  est  écrit  en  bhàkhâ.  il.  H.  Wilson  en  possédait  un  exemplaire. 

Kalpa  sûlra . 

Ouvrage  jaïn  contenant  le  récit  de  la  naissance  et  des  actions  de 
Mahâvira,  le  dernier  Tirthankara  ou  Jina  de  la  période  actuelle  du 
monde,  et  des  autres  Tirthankara,  en  ordre  inverse,  du  dernier  au 
premier  ; et  aussi  des  descendants  et  des  élèves  de  plusieurs  d'entre 
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eux,  tels  que  Rischahba , Néminàth  et  Mulwivîra.  Mahàvira  esi  le 
plus  célèbre  propagateur  jaïn.  On  suppose  qu’il  a vécu  dans  la 
province  tle  Bihar,  dans  le  sixième  siècle  avant  l'ère  chrétienne. 
L'ouvrage  est  termine  par  la  description  des  devoirs  de  ceux  qui 
suivent  la  foi  des  jaïns.  (H.  H.  Wilson,  « Mackenzie’*  Cata- 
logue ■ , t.  II,  p.  It5,  et  « Sanscrit  Dictionary  ».) 

Kavi  prakâsch  . Éloge  des  poètes  » . 

Ouvrage  en  dialecte  de  Kanoje,  cité  par  Ward,  ■ llistory,  litera- 
turc,  etc.,  of  the  Hindous  a,  t.  II,  p.  482. 

« Khan-i  (The)  ulwan  (à  la  lettre,  Table  de  mets  variés), 
orHindooslanee  Cookery  » . — Calcutta,  1803.  («  Pri- 
mitiæ  orientales  « , t.  III,  p.  un.) 

Le  manuscrit  de  ce  traité  existe  parmi  les  livres  de  Fort-William. 
Le  Dr.  Cilchrist  en  avait  un  qui  avait  ensuite  appartenu  à F orbes  Fal- 
coner.  Un  ouvrage  pareil  a été  traduit  par  feu  Sandford  Arnot,  sous 
le  titre  de  « Iudian  Cookery  »,  et  il  fait  partie  des  « Misceflaneous 
Translations  « , publiées  par  le  Comité  des  traductions  orientales  ; 
toutefois  l’original  de  ce  dernier  traité  est  en  persan , mêlé  de 
phrases  hindoustanics.  Il  parait  avoir  été  écrit  par  un  Indien  du 
Bengale. 

Kid-i  zan  « les  Ruses  des  femmes  » ; ou  Nacl-i  brahman 
dar  bâb-i  kid-i  zan  « Récit  d’un  brahmane  au  sujet  des 
ruses  des  femmes  » . 

Manuscrit  de  l’East-India  Library,  en  2 vol.  in-8°,  fonds  Leyden, 
n°*  359  et  407.  11  est  écrit  en  hindoustani  du  Décan. 

Il  y a un  conte  arabe  qui  porte  aussi  le  titre  de  Kid  unniçA , et 
qui  a été  édité  et  traduit  par  feu  Langlès. 

Kitâb  hazâr  dhurpad  « le  Livre  des  mille  dhurpad  » . 

Curieux  traité  sur  la  musique  indienne.  (Catalogue  de  Sir  W. 
Ouscley,  n®  619.) 

Kitâb-i  azràb-i  sultàni  « Livre  des  exploits  impériaux  » ; 
ou  simplement  i Azràb-i  sultàni  « les  Exploits  impé- 
riaux » . 

Manuscrits  de  la  Société  Asiatique  du  Bengale  (ci-devant  du  Col- 
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légc  de  Fort-William)  et  de  la  Société  Hoyale  Asiatique.  C’est 
l'histoire  abrégée  de  la  guerre  des  Mahratles  et  de  Xizam  ’Alî, 
écrite  par  l’ordre  du  sultan  Tippù.  Le  manuscrit  de  la  Société  Asia- 
tique de  Londres  est  un  grand  in-8°  de  136  pages. 

Kildl>-i  manlar  « Livre  des  charmes»  , ou  de  magie,  en 
hindi. 

Petit  in-folio  manuscrit  de  l’East-India  Library,  n°  441,  fonds 
Levden. 

Kilàb-i  tacallubàt  « Livre  des  changements  » . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Collège  de  Fort-William.  J’en 
ignore  le  sujet. 

Labal  abab. 

Probablement  pour  Lub  xdalb&b,  l’Essence  des  quintessences; 
ouvrage  traduit  du  persan  de  Muhammad  Haïdar,  sur  l’art  de  dire 
la  bonne  aventure,  de  découvrir  les  vols , les  trésors  cachés,  de 
prévenir  les  desseins  secrets,  etc.;  en  un  mot,  tout  ce  qui  constitue 
In  science  que  les  Arabes  nomment  rumat  ou  géomancie.  Catalogne 
de  la  Collection  Mackenzie,  t.  II,  p.  114. 

Madhu-nâyah  singâr. 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzàda  Culi.  Si  je  Iis  bien  ce 
titre,  il  doit  signifier  h l'Ornement  du  doux  amant  ■,  et  c’est  pro- 
bablement alors  un  ouvrage  érotique  sur  Rrisclina  ; mais  je  ne  suis 
pas  sur  de  cette  traduction,  car  je  ne  connais  pas  le  contenu  du  livre. 

Mahâvira  stava  » Éloge  de  Mahâvira  » . 

Ouvrage  écrit  en  bhàschâ,  et  relatif  à la  religion  des  juins.  («  Asiatic 
Rcsearches  »,  t.  XVII,  p.  245.) 

Malfùzàt-i  Jahânguiri  « Paroles  (Mémoires)  de  Jahàn- 
guir  ». 

Cet  ouvrage  est  le  même  que  celui  dont  feu  David  Price  a donné 
la  traduction  sous  le  litre  de  *■  Mcmoirs  of  the  emperor  Jahan- 
gucir  »,  et  dont  James  Anderson  et  Gladvrin  ont  fait  connaître  des 
extraits.  On  pourrait  peut-être  considérer  la  rédaction  hindou- 
stanie  comme  originale,  car  il  n’est  pas  dit  qu’elle  soit  traduite  du 
persan.  Au  surplus,  j’ai  dans  ina  collection  particulière  deux  exem- 
plaires de  ces  Mémoires,  et  il  y a entre  eux  des  différences  ana- 
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lognes  à celles  qui  existent  entre  les  versions  de  Price  et  d’Ander- 
son, différences  que  feu  S.  de  Sacy  a signalées  dans  l'article  qu’il 
a consacré  à l’examen  «le  cet  ouvrage.  (Journal  des  Savants,  1830.) 

Man  lagan  « l’Affection  du  cœur  » . 

Manuscrit  en  dialecte  dakhnî  de  la  bibliothèque  du  Xizâin. 

Masnawi-i  jân  pahchârt , poëme  hindi. 

Si  jân  pahchân  n’est  pas  le  nom  de  l’auteur,  ce  litre  signifie 
• Masnawî  sur  la  connaissance  de  l'àtne  ». 

Malbu  ussibiyân  « Ce  qui  est  convenable  aux  enfants  » . 

Vocabulaire  persan-hindoustani,  par  ordre  alphabétique  de  la 
dernière  lettre  des  mots.  Manuscrit  de  l’East-India  Library. 

Mizàn  ussarf  » Balance  de  la  grammaire.  » 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzâda  Culi. 

o Moral  precepts,  translated  from  the  Englisli  into  Hin- 
dustani  verse.  Published  under  the  patronage  of  His 
Majesty  the  King  of  Onde  » . — Cawnpùr,  183  t. 

Cet  ouvrage,  différent  de  celui  qui  fait  partie  de  la  collection  inti- 
tulée ■ Lihrarv  of  entertaiuing  knowledge  »,  est  un  in-64  de 
131  pages,  très-bien  lithographié.  J’ai  dans  ma  collection  particu- 
lière un  exemplaire  de  cette  petite  curiosité  bibliographique. 

Mrigâvati  chaupâï1. 

Légende  jaïn,  écrite  en  bhâschâ  et  citée  par  H . H.  Wilson,  «Uns  son 
« Mémoire  sur  les  sectes  hindoues»,  t.  XVII,  p.  245  des  « Asiatic 
Researchcs  ». 

Nrilinhopanischad . 

Traduction  de  l’Upanischad  qui  porte  ce  litre,  et  qui  est  un  des 
appendices  de  l' Athurvan  véda,  en  neuf  khanda.  Il  traite  de  la  dif- 
férence qui  existe  entre  la  vie  et  l'esprit,  de  la  nature  «lu  Pranavn 
ou  de  la  svllabc  mystique  Brahm , et  «les  lettres  dont  elle  est  com- 
posée; de  l’identité  de  l’individu  et  de  l’esprit  universel.  Le  carac- 

1 Ce  titre  paraît  signifier  les»  Chaupâl  ou  les  Quatrains  de  Mrigâvati  », 

c’est-à-dire  sur  Mrigâvati. 
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tère  de  cet  ouvrage  est  autant  mystique  que  théologique;  il  suit 
plutôt  le  système  tântrika  que  le  vatdika.  (H.  H.  Wilson,  ■ Mac- 
kenzie Collection  ■ , t.  Il,  p.  110.) 

Padma  Purâna  « le  Purâna  de  Pndma.  » 

Légende  jaïn  écrite  en  bh  Ascii  à sur  Padma,  un  des  douze  chak- 
ravarti  ou  principaux  princes  des  jaïns.  (•  Asiatic  Researches  », 
L XVII,  p.  245. 

Paksc/ii  sùtra. 

Ouvrage  en  bhâschâ  relatif  à la  religion  jaïn.  («  Asiatic  Resear- 
ches,  » t.  XVII,  p.  244.) 

Pem  kathà  « Histoire  d’amour». 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  FarzAda  Culî. 
Cet  ouvrage  est  aussi  nommé  apparemment  Pem  Kahâni,  car  je 
trouve  dans  un  autre  catalogue  (celui  des  livres  de  Mnhammad- 
bakhseli)  un  volume  intitulé  Scharh-i  Pem  Kahâni,  c’est-à-dire 
• Commentaire  du  Pem  Kahâni  » . 

Phulwdri  Parterre  de  fleurs  » . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Muhaimnad-bakhsch. 

Pothi  manzûm  dar  tibb  ou  Tiblhi hindi  manzûm. 

Livre  en  vers  sur  la  médecine.  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Farzâda. 

Priïtikramana  sutra. 

Ouvrage  jaïn  en  bhàschit,  (.  Asiatic  Researches  »,  t.  XVII, 

p.  244.) 

Piijà  paddhati  « Rituel  du  püjà  » . 

Ouvrage  de  la  religion  jaïn  écrit  en  bhàsckà.  (.  Asiatic  Re- 
sea relies  »,  t.  XVII,  p.  244.) 

Puruschàrtha  siddhopâyana . 

Livre  jaïn  écrit  par  Amrit  Chand  Suri,  à Jaïptir.  H.  H.  Wilson 
possédait  un  exemplaire  de  cet  ouvrage. 
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Quissa-i  Abu  Sc/iahma  a Histoire  (l’Abû  Schutuna  » . 

Ouvrage  en  hiudousianî  tin  Décan,  écrit  à Séringapatnn,  par  un 
musulman  sunnite.  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  l’East-India 
Library,  n°  W9,  fonds  Leydcn. 

i Quissa-i  Anâr  râni  » Histoire  de  la  reine  Anàr  » . 

Conte  en  dialecte  hindoustanî  du  Décan  ; manuscrit  de  l'East- 
India  Library,  n°  262,  fonds  Leydcn. 

Quissa-i  bandagân-i  'Ali  « Histoire  des  serviteurs  de  ’ Ali  » . 

Conte  hindoustanî-dakhnt;  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de 
l'East-India  Library,  n°  262,  fonds  Leydcn. 

Quissa-i  Bibi  Bandi  « Histoire  de  Bibi  Bundi.  » 

Le  mot  bandt  signifie  « femme  esclave»  . Ce  volume  est  un  poème 
hindoustanî  dont  on  trouve  l’indication  dans  le  Catalogue  des  livres 
de  Farzâda. 

Quissa-i  Bibi  Maryam  « Histoire  de  la  Vierge  Marie  » . 

Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  l'East-India  Library,  n°  393  de 
la  collection  Leydeu.  Cet  ouvrage  est  un  inasnawi  de  120  pages  en 
dialecte  dakhnî , sans  nom  d’auteur.  Il  est  très-bien  écrit  et  paraît 
ancien  (il  n'a  pas  de  date).  Il  est  aussi  intitulé  Riçâla  dar  tnujizût-i 
’ Iça y c’est-à-dire  « Traité  sur  les  miracles  de  Jésus-Christ  ».  Il  y 
est  en  effet  question , à la  fois,  de  Jésus-Christ  et  de  Marie. 

Quissa-i  Hurmuz  « Histoire  de  Hurmuz  » . 

Manuscrit  de  l’East-India  Library,  n°  239,  fonds  Leyden,  en 
prose,  de  160  pages  environ,  sans  nom  d’auteur.  C’est  l’histoire  fa- 
buleuse de  Hurmuz,  fils  d’un  roi  de  Hùm  (Grèce),  cl  de  Gui 
(Rose),  fille  du  roi  de  Khûzân. 

Quissa-i  mâh  o pai'kar  « Histoire  de  la  lune  et  de 
l’image  » . 

Roman  en  vers  hindoustanis,  dialecte  du  Décan-  Un  exemplaire 
de  ce  masnawt  faisait  partie  de  la  collection  de  Ttppu.  (Stewart, 
■ Catal.  of  the  library  of  Tippoo  »,  p.  179.)  Le  même  exemplaire  a 
passé  probablement  à la  bibliothèque  de  la  Société  Asiatique  de 
Calcutta,  après  avoir  fait  partie  de  celle  du  Collège  de  Fort-Wil- 
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liain.  Cet  ouvrage  est,  en  effet,  indiqué  daim  le  catalogue  des  livres 
de  cette  Société. 

Quissa-i  Roschan-i  zatnin  n Aràm-i jân  « Histoire  de  Rns- 
chan-i  zaïuin  et  de  Aràm-i  jàn  » . 

Conte  ou  roman  hindouslanî  dont  11.  II.  Wilson  possédait  un 
exemplaire  sans  nom  d’auteur. 

Quissa-i  schaïkh  Za’â  « Histoire  du  schaïk  Za’à  « . 

Poctne  mystique  en  hindoostanî  .du  Dccan,  suivi  d’une  autre 
pièce  de  vers.  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  feu  Marcel,  ancien 
directeur  de  l'Imprimerie  nationale. 

Quissa-i  sultan  Mu'izz  uddin. 

Plusieurs  sultans  de  Dehli  et  du  Bengale  avant  porté  ce  nom, 
j'ignore  duquel  de  ces  princes  il  s’agit  ici. 

Racik  bidyâ. 

Ouvrage  hindi  sur  le  racikt  qui  est  l'art  de  connaître  les  pen- 
sées et  les  actions  secrètes,  surtout  en  matière  d’amour.  On  le 
nomme  aussi  Pothi  racik  bidyâ.  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Farzàda. 

Ràm  vinod . 

Ouvrage  des  vaitchnava, dont  H.  H.  Wilson  possédait  un  exem- 
plaire dans  sa  collection. 

Raschk-i  harnà-é  hindi  « la  Jalousie  des  antilopes  in- 
diennes» . 

J'ignore  le  sujet  de  cet  ouvrage,  qui  fait  partie  de  la  bibliothè- 
que du  Nizàm  d'Haïderâbâd. 

Raina  chùra  Muni  ■ le  Muni  ltatna  chùra  « . 

Chaupâïs  en  bhàschà  sur  une  légende  j.iin  (><  Asiatic  Rescarches  ■ , 

t.  XVII,  p.  245.) 

Riçâla  dar  asch’àr-i  muhârakbâd  « Traite  sur  les  vers  de 
félicitation  » . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Colliége  de  Fort- William. 
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Riçâla  nazm  « Traité  » ou  simplement  « Ouvrage  en 
vers  «* . 

Collection  de  poemes  dans  le  dialecte  purin  ou  oriental.  Manu- 
scrit de  la  bibliothèque  de  Tippû.  (Catalogue  de  Stewart,  p.  182.) 

Riçâla-i  'awârif. 

Je  crois  que  ce  titre  signifie  : « Traité  sur  les  contemplatifs.  » 
Deux  manuscrits  de  cet  ouvrage  urdù  sont  indiques  parmi  les  livres 
de  Farzàda. 

Riçâla-i  dar  mu  àlija-i  jân warân-i  schikâri  jtarinda  « Livre 
sur  l’art  de  dresser  et  de  traiter,  dans  leurs  maladies, 
les  oiseaux  propres  à la  chasse,  tels  que  le  fau- 
con, etc.  » 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzàda.  Il  existe  des  traités 
arabes  et  persans  du  même  genre. 

Riçâla-i  Jig  h ou  Riçâla  dar  Jiqh  « Traité  sur  la  jurispru- 
dence » . 

Manuscrits  dakhnis  de  la  Bibliotbèquc  du  Collège  de  Fort-\Vil~ 
liam  et  de  l'East- India  Library. 

Riçâla-i  jawâhir-i  asrâr  ulhind  « Traité  des  perles  des 
secrets  de  l’Inde  » . 

J’ignore  le  sujet  de  cet  ouvrage,  qui  pst  écrit  en  hindoustani  du 
Décan,  nommé  gujri.  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzàda. 

Riçàla-i  jog  « Traité  sur  l’union  avec  Dieu  » . 

Manuscrit  delà  bibliothèque  de  Farzàda. 

Riçâla-i  niçâb-i  sibiyâny  o digar  fawâïd  az  hutub  o khaïyâl 
«Traité  sur  le  capital  des  enfants,  et  autres  choses 
utiles  extraites  de  différents  livres  et  prises  dans  l’ima- 
gination » . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzàda.  On  nomme  .Siçâh  ussi- 
biyân  « Capital  des  enfants  > un  vocabulaire  arabe  avec  une  traduc- 
tion persane  en  vers.  Ici  ce  doit  être  un  « Vocabulaire  |>cr.«an-hin- 
doustani  » qui  est  indiqué  par  ces  mots. 
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Riçàla-i  schifà-bahksch  « Traité  d’hygiène  » . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farrâda. 

Riçâla-i  surûd  o ràg  « Traité  sur  lu  mélodie  et  les  râg 
(modes  musicaux  indiens)  ». 

C'est  plutôt,  selon  Stewart,  une  collection  de  chants  populaires 
hindis  et  daltlinis.  (Catalogue  de  Tippû,  p.  182.) 

Riynz-i  ’ischc  « les  Jardins  de  l’amour  » . 

Dons  exemplaires  de  cet  ouvrage  sont  indiqués  dans  le  Cata- 
logue de  Farrâda  Cuit. 

Safina-i  asch'àr-i  hindi  « Album  de  vers  liindoustanis  » . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzâda. 

Sâlabhadra  charitra  « Histoire  de  Sàlabhadra  » . 

Légende jaïn.  Ouvrage  cité  par  H.  H.  Wilson  dans  son  « Histoire 
des  sectes  religieuses  des  Hindous  ».  (Asialic  Rescarchcs  »,  t.  XVII, 

P.  Î45.) 

Sdmi  jina  stava  « Éloge  des  grands  suints  de  la  religion 
des  joins  • . 

Autre  ouvrage  jaïn  en  bhâschà  («A  sia  tic  Rescarehes  »,  t.  XVII, 

p.  245.) 

Schatlrinsat  karma  kathà. 

Ce  titre  paraît  signifier  « l'Histoire  des  trente-six  actions  ».  C’est 
un  ouvrage  eu  bhâschâ  sur  la  religion  de»  jaïn$.  (■  .Asiatic  Resear- 
ch es  »,  t.  XVII,  p.  244.) 

Schirin  schakar  « Doux  sucre  *> . 

Manuscrit  de  l'East- India  Library.  C’ett  un  masnawî  en  vers 
hindoustanis-dakluiis  de  41  pages,  copié  à Raugalore  eu  1152  de 
l'hégire  (1739-1740),  par  Ilaçan  Muhammad  Fa  ru  qui , habitant 
d'Yhayâpûr. 

Séva  sakhi  Vani,  on  simplement  Vani  ou  Bani. 

Ouvrage  de  la  même  secte  dont  H.  H.  Wilson  possédait  un  exem- 
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plaire  en  caractères  nagaris  qui  se  compose  de  plus  de  quarante 
sections. 

Sikandar-nâma  « Histoire  d’Alexandre  » . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  du  ministre  du  Nixàm  à Haïder- 
âbâd.  C'est  probablement  un  roman  en  vers  sur  Alexandre  le 
Grand,  dans  le  genre  des  romans  persans  sur  le  même  sujet  par 
Nixâmî,  Ilàtifî  ot  Ahmadî. 

Sinjar  Siromani. 

Ouvrage  en  bhâkhâ  de  la  secte  des  ràdha-wallabhis,  sur  laquelle 
on  peut  cousulter  le  Mémoire  de  II.  11.  Wilson  («  Asialic  Rc- 
searebes  »,  l.  XVI,  pag.  125.)  Ce  savant  possédait  un  exemplaire 
manuscrit  do  cet  ouvrage  en  caractères  uagarU. 

Siyar-i  mutacaddamin  « Gestes  des  anciens  » , c’est-à- 
dire  » Abrégé  de  l’histoire  ancienne  arrangée  en  hin- 
doustani  pour  l’instruction  de  la  jeunesse  indienne  » . 
— Calcutta,  1831,  in-8*. 

C’est  un  volume  de  308  pages,  très-bien  imprimé  en  caractères 
naskhis  et  rédige  avec  soin.  Il  s'étend  jusqu'à  la  fin  de  l’empire 
romain. 

Surùd  hindi  « Traité,  en  hindi,  sur  la  musique»  . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Muhatninad-bakksch- 

Sùyabhaya-Tûrt. 

Ouvrage  en  dialecte  de  Jaïptir,  cité  par  Ward  dans  son  ■ His- 
toire, littérature,  etc.,  des  Hindous  »,  t.  Il,  p.  4SI. 

Tarjuma-i  Tamhidât-i  ’ai'n  uleuzât  « Traduction  du  Tam- 
hidàt-i  ’ai'n  uleuzât  (Développements  du  caractère  des 
juges)  » . 

Ouvrage  en  prose  dakhnie.  Manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Col- 
lège de  Fort-William,  qui  a passé  dans  celle  de  la  Société  Asia- 
tique du  Bengale.  Selon  le  Catalogue  de  cette  dernière  bibliothèque, 
cet  ouvrage  roule  sur  les  vertus  et  sur  le  spiritualisme. 
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Tuhfa-i  kàn-i  ’ilàj  u Présent  (extrait)  de  lamine  du  trai- 
tement » . 

Traité  complet  de  l’art  vétérinaire,  où  sont  décrite  les  maladies 
tics  chevaux  et  leur  traitement.  Cet  ouvrage  a clé  traduit  de  l'hindi 
en  persan,  par  Muhammad  Câcim  ben  Scharîf  Khan.  Voyez  Ainslie, 
« Malcria  mcdica  »,  t.  fl,  p.  516. 

Tuzuk-i  Dabari  « Mémoires  » , ou  pour  mieux  dire 
a Institutes  du  sultan  Babar  » . 

On  sait  que  ces  Mémoires  ont  été  écrits  par  Babar  en  joghalaï, 
dialecte  turc  de  l’ancienne  cour  des  Mogols.  Ils  ont  été  traduits  en 
persan,  sous  le  règne  d’Akbar,  petit-fils  de  Babar,  par  A bd  urrah- 
mân  Kli.in  Khânân,  et  c’est  apparemment  d’après  cette  version 
qu  on  a rédigé  l’ouvrage  hindoustani  dont  le  titre  précède.  Enfin  ils 
ont  été  traduits  en  anglais  par  John  Lcyden  et  par  \V.  Erskine. 

Vaçanta  râjâ  » le  Roi  du  printemps  » . 

Ouvrage  en  dialecte  de  Jaïpur,  cité  par  Ward,  ■ History,  litera- 
ture,  etc.,  of  the  Hindoos  »,  t.  Il,  p.  481. 

Vani  bhùschana  « Ornement  de  la  forêt  » . 

Ouvrage  en  dialecte  de  Kanoje,  cité  par  Ward,  « History,  lite- 
rature , etc.,  of  the  Hindoos*,  t.  II,  p.  482. 

Yoga  Vasischla. 

Manuscrit  hindi  de  la  Collection  Mackenzie.  C’est  un  ouvrage 
sur  les  principes  de  la  philosophie  védanta,  dans  lequel  Uâma,  en 
conversation  avec  Vasischla,  Viswamitra  et  autres  sages,  discute  sur 
la  nou-réalité  de  l’existence  matérielle,  sur  les  mérites  des  oeuvres 
et  de  la  dévotion,  et  sur  la  suprématie  de  l’âme.  Cet  ouvrage  se  com- 
pose de  trente-six  sections.  Il  est  traduit  du  sanscrit.  (Wilson,  ■ A 
descriptive  Catalogue  of  Mackcuzic  Collection  ■ , t.  II,  p.  109.) 
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II 

LISTE  ALPHABÉTIQUE 

DES  JOURNAUX  UHDUS  ET  IUNDIS. 

Ab-i  haïyat-i  Hind  « Eau  de  la  vie  de  l’Inde  »,  d’Agra. 
Voyez  t.  I",  p.  301. 

Açad  ulakhbàr  « le  Lion  des  nouvelles  » , d’Agra  ; I,  375. 

Aftâb  'dlam  tdb  « le  Soleil  (|ui  éclaire  le  inonde»  , d’Agra  ; 
I,  485. 

Aftâb-i  Hind  « le  Soleil  de  l’Inde  » , de  Bénarès  ; I,  497. 
« Agra  Law  Journal  » , urdû-anglais  ; Discours  de  1865, 

p.  10. 

Ahçan  ulakhbàr  « les  Meilleures  des  nouvelles  » , de  Ba- 
reillv;  I,  147;  Discours  de  1865,  p.  8. 

Ahkdnt  Gazette  « Journal  des  ordonnances  » . 

Aïna-i  Hind  « le  Miroir  de  l’Inde  » , de  Bareilly. 

Alna-i’ilm  » le  Miroir  de  la  science»  , d’Agra;  Discours 
de  1867,  p.  25. 

Ai'na-i  ’ilm  « le  Miroir  de  la  science  » , d’Àllahàbâd  ; 
III,  12. 

Aïna-i  tibâbat  » le  Miroir  de  la  médecine  » ; II,  26. 
Akhbàr,  de  Bijnor. 

Akhbâr  anjuman-i  Hind  « Nouvelles  de  la  Société  litté- 
raire de  l’Inde  » , de  Lakhnau, 
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Akhbàr  chaschma-i  faïz  » Nouvelles  de  la  source  de 
l'abondance  »,  de  Sialkot;  I,  426. 

Akhbàr  daftar  jazira-i  Bombay  « les  Nouvelles  des  regis- 
tres de  l’ile  de  Bombay  » . 

Akhbàr  jahua-i  Tùr  « Nouvelles  de  la  flamme  du  Sinaï  » , 
de  Mirât;  I,  486. 

Akhbàr  kar-nàma  « Nouvelles  historiques  » , de  Lakhnau; 
Discours  de  1866,  p.  8. 

Akhbàr  kuriân  ou  kuratàn  « Nouvelles  des  globes  céleste 
et  terrestre  » , de  Madras  ; 1,  1 78,  375. 

Akhbàr  majma’  ulbahraïn  u Nouvelles  de  la  réunion  des 
deux  mers  » , de  Ludiana,  I,  250. 

Akhbàr  mufid  ulanâm  • Nouvelles  utiles  aux  hommes  », 
de  Fathgarh  ; Discours  de  1867,  p.  25. 

« Akhbàr  Scientific  Societv  » « les  Nouvelles  de  la  So- 
ciété scientifique  »,  de  ’Alîgarh,  ou  « Aligarh  Insti- 
tute  Gazette  » ; I,  487  ; II,  362. 

Akhbàr  sarrischta-i  ta’lim,  Awadh  « les  Nouvelles  du 
département  de  l'instruction  publique , Province 
d’Aoude  » , de  Lakhnau;  III,  131. 

Akhbàr  suhatl,  Panjâb  « Nouvelles  canopiques  du  Pan- 
jâb  » : Discours  de  1866,  p.  9,  et  de  1867,  p.  25. 

Akhbàr  lahzib  ulakhlàc  « Journal  pour  l’amélioration  des 
usages  » , de  'Aligarh. 

Akhbàr  ulakhbâr  « les  Nouvelles  des  nouvelles  » , de 
Mirzàpur;  Discours  de  1869,  p.  14. 

Akhbàr  ulakhbâr,  de  Madras. 
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Ahhbâr  ulakhyâr 1 • Nouvelles  pour  les  gens  excellents  » , 
du  Bihar  ; II,  30. 

Akhbâr  ulhacâïc  o ta’lim  ulkhalâïc  « les  Nouvelles  des 
certitudes  et  l’enseignement  des  créatures  » , d’Agra  ; 
Discours  de  1853,  p.  2. 

Akhbâr  unnawâh  « Nouvelles  des  districts  » , d’Agra. 

Akhbàr-i  ’âlam  ou  Akhbâr  ul’âlam  « les  Nouvelles  du 
monde  » , de  Mirât;  III,  296. 

AkhbAr-i  Hatdari  « Nouvelles  de  Haïdar  » , d'Agra;  I, 
556. 

Akhbâr-i  Panjàb  « Nouvelles  du  PanjAb  » , de  Lahore  ; 
I,  426. 

Akhbâr-i  subh  sâdic  « les  Nouvelles  de  la  véritable  au- 
rore » , de  Madras;  III,  8. 

Akmal  ulakhbâr  « Les  plus  parfaites  des  nouvelles  » , de 
Dehli;  Discours  de  1868,  p.  58. 

Amin  ulakhbâr  o le  Dépositaire  des  nouvelles  » , d’Al- 
lahàbàd;  I,  271. 

Amir  ulakhbâr  « le  Prince  des  nouvelles  » , de  Madras. 
Amrita  bazar  patrika  « Feuille  d’ambroisie  du  bazar  » ; 
Revue  de  1870,  p.  32. 

Anwàr  uschschams  ■.  les  Rayons  du  soleil  » , de  Lahore*  ; 
Discours  de  1868,  p.  57. 

1 Et  non  ulakhbâr , comme  il  a été  mis  par  erreur  dans  le  Discours 
de  1869,  p.  14.  — C'est  un  journal  bi-mensuel  publié  par  la  Société 
scientifique  du  Bihar,  à Muzaffarpûr. 

2 Ce  journal  urdtl  bi-mensuel,  in-8°,  publié  à Lahore  par  le  diwân 
Bùtâ  Singh,  le  tnéine  probablement  que  Buta  Mal,  cité  t.  Ipr,  p.  353, 
contient  les  actes  et  les  ordres  du  gouvernement,  les  décisions  des  cours 
de  justice,  etc. 
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Atàlic-i  Panjàb  « le  Pédagogue  du  Panjâb  » , de  Lahore; 
Discours  de  1869,  p.  14. 

Awadh  ahhbàr  » les  Nouvelles  d’Aoude  » , de  Lakhnau  ; 
II,  453. 

Aivadh  Gazette  samâchar  « Nouvelles  de  la  gazette 
d’Aoude  » , de  Lakhnau  ; Discours  de  1865,  p.  11. 

A’zarn  ulakhbàr  • les  Plus  grandes  des  nouvelles  » , de 
Madras. 

Bâg  o bahàr  « le  Jardin  et  le  printemps  » , de  Bénarès  ; 
II,  142. 

Bùg-inùr  « le  Jardin  de  la  clarté»  , d’Amritsir;  Discours 
de  1855,  p.  2. 

Bahr-i  hikmat  « l’Océan  de  la  sagesse  »,  de  Lahore;  I, 
493;  II,  81. 

Bamddd  « l’Aurore  »,  de  Bombay;  Discours  de  1859, 

p.  8. 

Barc  khâtif  « l’Éclair  saisissant  » , de  Bombay;  II,  404. 
» Bareilly  lleview  » ; II,  139. 

Benares  akhbàr  « les  Nouvelles  de  Bénarès  »;  I,  486; 
II,  572. 

n Benares  Gazette.  » 

Benares  harkâra  « le  Courrier  de  Bénarès  » ; Discours 
de  1853,  p.  4. 

Bharat  khand  amrit  « l’Ambroisie  de  l’Inde  »;  d’Agra, 
I,  301. 

BritAnt  bi/As  » les  Délices  des  nouvelles  » , de  Juniùn 
ou  ,lambû,en  Bhotàn  ; Discours  de  1867,  p.  26. 
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Britânt  darpan  « le  Miroir  des  nouvelles  » , d’Agra. 

Bidyâ  darsch  « Coup  d’œil  sur  la  science  » , de  Mirât; 

II,  490. 

Buddhi  prakâsch  « Manifestation  de  la  sagesse  » , d’Agra  ; 

III, 11. 

Byopàri  sri  Amrilsir  « le  Banquier  d’Amritslr  » ; Dis- 
cours de  1867,  p.  26. 

Câcid-i  Madras  a le  Messager  de  Madras  » j II,  1 66. 

Câcim  ulakhbàr  « le  Distributeur  des  nouvelles  » ; de 
Bangalore. 

Camar  ulakhbàr  « la  Lune  des  nouvelles  » . 

Chaschma-i  fais,  de  Sialkot;  1,  426. 

Chaschma-i  ’ilm,  dePatna;  II,  354. 

Chinapatan  vrillant  ■ Nouvelles  de  Madras.  » 

Cutb  ulakhbàr  « l'Étoile  polaire  des  nouvelles  » , d’Agra  ; 
III,  39,  et  Discours  de  1853,  p.  2. 

Dabdaba-i  Sikandari  « les  Bruits  de  Sikandara  » ; Dis- 
cours de  1869,  p.  15,  et  Revue  de  1870,  p.  32. 

Daquîc  ulakhbàr  « le  Minutieux  des  nouvelles  » , de 
Dehli;  II,  512. 

Daryà-ë  nùr  « l'Océan  de  lumière  » , de  Lahore  ; I, 
542. 

Dharm  prakâsch  « la  Manifestation  de  la  justice  • , 
d’Agra;  III,  158  ; et  Discours  de  1869,  p.  15. 

Dehli  urdû  akhbâr  « les  Nouvelles  de  Dehli  écrites  en 
urdù  » ; I,  605;  II,  342,  357,  369. 
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Vil  kuschà  « Ce  qui  épanouit  l'esprit  » , de  Fatbgarh  ; 
Discours  de  1865,  p.  8. 

Fawàïd  unnâzirin  » Avantages  des  ^regardeurs  » , de 
Dehli;  II,  540. 

Fawâïd  uschschâïquln  o cawâïd  uschschàhidin  « Avan- 
tages des  désireux  et  règles  des  témoins  » , de  Dehli; 
II,  507. 

Gâlib  ulakhbâr  « le  Vainqueur  des  nouvelles  » , de  Sità- 
pûr  ; II,  365. 

Ganj-i  schâigân  « le  Trésor  de  ce  qui  est  digne  d’être 
connu  » (et  non  « des  désireux  » ; comme  il  a été  im- 
primé) ; III,  184,  et  Discours  de  1866,  p.  9. 

Ganjina  ahkàm  « Trésor  des  ordonnances  » , de  Murâd- 
âbâd;  111,  107. 

Ganjina-i  ’ulùm  « Trésor  des  sciences  » , de  Murâdtibàd, 
I,  487. 

Gul-i  ra’nà  « la  Rose  fraîche  » ; II,  168. 

Guiyân  dipika  « la  Lampe  de  la  science  » , de  Sikan- 
dara;  Discours  de  1867,  p.  26. 

Guiyân  pradâïni  pntrika  « Feuille  distributive  de  la 
science  » , de  Lahore;  II,  378,  441  ; III,  252. 

GwAlior  akhbâr  « Nouvelles  de  Gwalior  » ou  « Gwalior 
Gazette  » ; II,  217. 

Haquiqui  ’irfân  « Connaissance  réelle»;  II,  13. 

Harkàra-i  akhbâr  « le  Courrier  des  nouvelles  » , de  Dehli  ; 
I,  522. 

llumâ-d  Panjâb  « le  Huma  du  Panjàb  » ; Revue  de 
1870,  p.  32. 
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Jag  labh  chintak  « Pensées  pour  l'avantage  du  monde  » , 
d’Ajmtr ; II,  338;  III,  131. 

Jagat  samâchar,  de  Mirât;  Discours  de  1869,  p.  15. 

Jalwa-i  Tûr  « la  Manifestation  du  Sinaï  »,  de  Mirât; 

I,  520. 

Jâm-i  jahân-numâ  « la  Coupe  qui  montre  le  monde  » , 
de  Calcutta. 

Jâm-i  jahân-numâ,  de  Mirât;  I,  381  ; III,  137. 

Jâm-i  Jamsched  « la  Coupe  de  Jamsched  » , de  Mirât  ; 

II,  557;  III,  129. 

Jàmi  ulakhbâr  « le  Collecteur  des  nouvelles  » , de  Ma- 
dras; II,  526. 

Jnyân  dipak  « la  Lampe  de  la  connaissance  » , de  Cal- 
cutta; I,  187. 

Kâcir  ulifâdat  « le  Multiple  d’avantage  » , de  Dehli. 

« Kànpùr 1 Gazette  » » Gazette  de  Cawnpùr  » ; II,  453. 
Kâr-nâma-i  Hind  « Annales  de  l'Inde  » , de  Sohnah  ; 
I,  581;  III,  6. 

Kaschf  ulakhbâr  « le  Divulgateur  des  nouvelles  » , de 
Bombay;  I,  194. 

Kaukab  'iswi  « l’Astre  chrétien  » ; Discours  de  1869, 
p.  16. 

Kavi  bachan  sudhâ  « l’Ambroisie  des  discours  des  poètes  » , 
de  Bénarès  ; I,  577. 

Khatr  khwâh-i  llind  « l’Ami  de  l’Inde  » , de  Mirzâpûr; 
Discours  de  1853,  p.  4. 

1 Et  plus  régulièrement  Kânhpûr  « la  Ville  de  Krischna  ». 
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Khaïr  khwâh-i  khalc  * l’Aini  du  peuple  » , de  Sikandara  ; 
Discours  de  1863,  p.  8. 

Khaïr  khwâh-i  khalâtc  « l’Aini  des  créatures  » , d’Ajmîr; 
1,  173;  II,  338. 

K haïr  khwâh-i  Panjàb  « l’Ami  du  Panjâb  » , de  Sialkot, 
I,  -426. 

Khaïr  ulmawâ’ïz  » le  Meilleur  des  avis  » ; I,  581. 

Khulâça  government  Gazette  « Abrégé  de  la  Gazette  du 
gouvernement  » . 

Khurschal’d-i  ’àlam  « le  Soleil  du  monde  * , de  Sialkot  ; 
I,  426. 

Koh-i  nûr  « la  Montagne  de  lumière  » , de  Lahore  ; I, 
520,  579;  III,  184. 

Latif  ulakhbàr  « Ce  qui  est  agréable  en  fait  de  nouvel- 
les » , de  Bombay  ; Discours  de  1867,  p.  25. 

« Lawrence  Gazette  » , de  Mirât;  II,  57,  80. 

Lok  mitr  « l’Ami  du  peuple  » , de  Sikandara  ; Discours 
de  1 863,  p.  8. 

V 

Ma’ar  aschschu'arà  « la  Pierre  de  touche  des  poètes  », 
d’Agra;  I,  376. 

« Mahwâr  Gazette  » ; Revue  de  1870,  p.  33. 

Majma'  ulbahraïtt  « la  Réunion  des  deux  mers  »,  de 
Ludiana;  II,  365,  422. 

Majma’  ulbahraïn,  de  Haideràbûd  ; II,  536. 

Makhzan  ulfawàïd  « le  Magasin  des  utilités  » . 

Makhzan  ul’ulùm  « le  Magasin  des  sciences»;  II,  140. 

Makhzan-i  macihi  « le  Magasin  chrétien  » ; Discours  de 
1858,  p.  58. 
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Malu/â  akhbàr  « les  Nouvelles  du  Malwà  »,  d’Indore  ; 

III,  19. 

Manbaï  kâ  harkàra  « le  Courrier  de  Bombay  » . 

Manzûr  ulakhbàr  « l’Important  des  nouvelles»  ; II,  279. 
Màrtanda  « le  Soleil  » , de  Calcutta;  II,  423. 

Matla’-i  khurschaid  « le  Lever  du  soleil  » , de  Karrachi; 
III,  93. 

Matla  ulakhbàr  « le  Lever  des  nouvelles  » , d’Agra;  II, 
185. 

Mawà’ïz-i  ’ucbâ  « Avis  pour  l’autre  vie  » , de  Dehli  ; II, 
182. 

Mazhar  ul’ajàïb  « la  Manifestation  des  merveilles  » , de 
Calcutta. 

Mazhar  ul'ajàïb,  de  Rurkl;  II,  428. 

Mazhar  ulhacc  « Manifestation  de  la  vérité  » , de  Delili  ; 

I,  108. 

Mazhar  ussurûr  « Manifestation  de  la  joie  » , de  Bhartpûr  ; 
III,  18. 

Mazhar-i  akhbâr  « Manifestation  des  nouvelles  » , de 
Madras,  II,  5. 

Miftâh  ulakhbnr  » la  Clef  des  nouvelles  » , de  Mirât. 

Mirât  (et  non  Mirath ) ulakhbàr  » le  Miroir  des  nou- 
velles » , de  Madras;  I,  608. 

Mirât  ul’ulùm  « le  Miroir  des  sciences;  I,  573. 

Mirath  Gazette  ou  Zamiina  akhbàr  « Annexe  aux  nou- 
velles » , appendice  à YAkhbàr-i  ‘dlarn,  de  Mirât. 

Muallim  ul’amla  » l’Instructeur  des  agents  » ; III,  12. 
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Mufarrih  ulculùb  « Ce  qui  réjouit  les  cœurs  » , de  Schi- 
karpur. 

Mufassalit,  souvent  cité  par  les  journaux  indigènes. 
Mufid  ’âm  ■ Ce  qui  est  utile  au  vulgaire  » , d’Agra. 
Mujid  khalâïc  « Ce  qui  est  utile  aux  créatures  » , d’Agra; 
111,  131. 

Mufid  ulanâm  « Ce  qui  est  utile  aux  gens  » , de  Fathgarh  ; 
III,  110. 

Mufid-i  Hind  « Ce  qui  est  utile  à l’Inde  » , de  Dehli. 
Muhibb  ra’âyà,  ou  Muhabbat  ra'âyâ  « Ce  qui  est  utile 
aux  sujets  » , d’Étàwa  ; II,  91 . 

Muhibb-i  Hind  « l’Ami  de  l’Inde  »,  de  Delili;  II,  540. 
« Muir  Gazette  » , de  Mirât;  I,  500. 

Nacim  Jaunpùr  « le  Zéphyr  de  Jaunpùr  » ; II,  404. 
Naïyir  akhbâr  « le  Soleil  des  nouvelles  » , de  Bijnor  ; 
III,  349. 

Naïyir  Râjasthân  « le  Soleil  du  Rajasthan  » , de  Jaïpûr  ; 
I,  546  ; III,  50. 

Naïyir  ulabsâr  » le  Soleil  des  regards  » , d’Agra. 

Najm  ulakhbâr  « l’Étoile  des  nouvelles  »,  de  Mirât; 

I,  157;  II,  490. 

Najm  ulakhbâr  » de  Surate;  II,  279. 

Nùr  ’ala  nùr  « Lumière  sur  lumière  » , de  Ludiana , 

II,  357. 

Nùr  ulabsâr  « Lumière  des  regards  »,  d’Agra;  III,  11. 
Nùr-i  magribi  « Lumière  occidentale  » ; I,  291 . 

Nùr-i  maschriqui  « Lumière  orientale  » ; I,  205. 

Nùr-i  nazar  a Lumière  de  la  vue  » , de  Bulandschahr. 
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Panjàbi  akhbâr  « Nouvelles  du  Panjàb  »,  de  Lahore; 

I,  268. 

Pàp  mochan  « la  Délivrance  du  mal  » , d’Agra  ; 1,  291  ; 

111,  158,  et  Discours  de  1869,  p.  17. 

Pcschàwar  akhbâr  « Nouvelles  de  Peschâwar  » , « Allen’s 
Indien  Mail  » , novembre  1 854. 

Prajâhit  « l’Amour  des  sujets  » , d’Étàwa;  II,  91. 
Prakàsch  « Manifestation  »;  II,  119.  (Le  même  que 
Dharm  prakàsch.) 

Quirân  ussa’daïn  « la  Jonction  des  deux  astres  d’heureux 
augure  »,  de  Dehli  ; I,  243,  250;  II,  165,  341; 
III,  124. 

Rafâh  ulkhalàïc  « le  Bien-être  des  créatures  » , de 
Schàhjahânpûr;  II,  216. 

Rast  guflâr  « le  Vrai  discours  » , de  Bombay. 

Ratan  prakàsch  » la  Manifestation  du  joyau  » , de  Rat- 
lam,  en  Bandelkhand;  I,  308. 

Rauzat  ulakhbâr  « le  Jardin  des  nouvelles  » , de  Bombay. 
Rauzat  ulakhbâr,  de  Madras. 

Riçâla-i  anjuman-i  Panjàb  « Revue  (mensuelle)  de  la 
Société  (littéraire)  du  Panjàb  » ; II,  161. 

Riyâz  unnûr  ou  Riyâz-i  nûr  « les  Jardins  de  lumière  » , 
de  Multân  ; II,  257. 

Rohilkhand  akhbâr  « les  Nouvelles  de  Rohilkhand  » , de 
Muràdâbâd. 

Rûédàd-i  Association  « Procès-verbaux  de  l’association 
littéraire  de  Murâdàbàd  » ; I,  487  ; II,  1 10. 

Sàdic  ulakhbâr  « le  Véridique  des  nouvelles  » , de  Dehli  ; 

II,  30,  402. 
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Sadr  ulakhbAr  « le  Centre  des  nouvelles  » , d’Agra. 

Sadr  ulakhbAr,  de  Dehli  ; III,  136. 

Sâïrin-i  Hind  « les  Messagers  de  l’Inde  » , de  Bénarès  ; 

I,  327,  574. 

Saïyid  ulakhbAr  « le  Seigneur  des  nouvelles  » , de  La- 
hore;  I,  353,  411,  507. 

SamAchar  « les  Nouvelles  »,  de  Lakhnau. 

Samay  binod  « le  Plaisir  du  temps  » , de  Naïnî  Tàl  ; 

II,  69. 

Sarkàri  akhbâr  « les  Nouvelles  du  gouvernement  » , de 
Lahore ; I,  353;  II,  411,  507. 

Sarkàri  akhbâr,  de  Nàjpûr,  Ilevue  de  1870,  p.  33. 

Sari'  ujiakâri  « l’Action  pour  tous  » , d’Agra;  III,  131. 
Schams  ulakhbAr  « le  Soleil  des  nouvelles  » , de  Lakhnau. 
Schams  ulakhbàr,  de  Madras;  I,  473  ; III,  54. 

Schams  ulanwâr  » le  Soleil  des  lumières  » . 

Schuâ’-i  schams  « les  Rayons  du  soleil  » , de  Multân; 
I,  521  ; II,  512. 

Schu’la-i  Tùr  « la  Flamme  du  Sinaï  » , de  Cawnpùr 
(Kànhpùrj);  I,  88;  II,  81. 

Simla  akhbâr  « les  Nouvelles  de  Simla  » ; I,  88  ; III,  269. 

SirAj  ulakhbàr  » la  Lampe  des  nouvelles  » ; II,  591. 

iSom  prakàsch  « la  Manifestation  de  la  lune  » ; Discours 
de  1868,  p.  8. 

Subh  sAdic  « la  Vraie  aurore  » , de  Madras. 

Sudhâ  barschà  « la  Pluie  de  l’ambroisie  » , de  Calcutta. 
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Sudhikar  akhbâr  « les  Nouvelles  satisfaisantes  » , de 
Bénarès;  11,  571. 

Suhai’Ui  Panjàb  « l’Étoile  de  Ganope  du  Panjàb  » ; Dis- 
cours de  1867,  p.  25. 

Surdj  prakisch  « la  Manifestation  du  soleil  » , d’Agra. 

Tatimna-i  Panjàb  Gazette  « Complément  de  la  Gazette 
du  Panjàb  » 

Tatu/a  bodhni  patrika  « Feuille  de  l’essence  de  la  sa- 
gesse » , de  Bareilly;  I,  514. 

Tâza  bahàr  « le  Nouveau  printemps  » , de  Bombay. 

Tazkira-i  Bal  Gobind  « Mémorial  de  Bal  Gobind  » ; 
I,  288. 

Tilism-i  hat'rat  « le  Talisman  de  la  stupéfaction  » , de 
Madras;  Discours  de  1868,  p.  58. 

Tilism-i  hikmat  « le  Talisman  de  la  sagesse  » , de  Mirât; 
Discours  de  1867,  p.  25. 

Tuhfat  ulhadâyic  « le  Présent  des  jardins  » ; 111,  191. 
Udaïpûr  Gazette  « la  Gazette  d’Udaïpûr  » ; Discours  de 
1869,  p.  18. 

Udanta  màrtanda  «le  Soleil  des  nouvelles»  ,deSerampore. 
’Umdat  ulakhbâr,  n le  Pilier  des  nouvelles  » , de  Bareilly  ; 
1,  94;  II,  217. 

’Umdat  ulakhbâr,  de  Madras;  II,  354. 

Urdû  akhbâr  « les  Nouvelles  écrites  en  urdû  » ; Discours 
de  1867,  p.  25. 

« Urdu  Guide  » « le  Guide  écrit  en  urdû  » . 

« Victoria  Gazette  » , de  Sahàranpûr. 
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VrittAnt  darpan  « le  Miroir  des  nouvelles  » , d’Allahàbâd  ; 
III,  12. 

Zamima  akhbâr-i  'âlam  « Annexe  aux  Nouvelles  du 
monde  » , de  Mirât  (le  même  que  « Mirath  Gazette  » ). 

Zamima  mazhar-i  ahhb&r  « Annexe  à la  Manifestation 
des  nouvelles  » , de  Madras  ; II,  5. 

Ziyà  ulakhbâr  « la  Splendeur  des  nouvelles  » ; Discours 
de  1868,  p.  58. 
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AbAd,  I,  73;  III,  356,442. 

A bal  Khân,  I,  74. 

'Abbés  (Ictidâr  uddaula),  I,  74. 
'Abbés  ('Abbés  * Ali),  I,  74. 

'Abbés  (Mir),  I,  74;  III,  390. 
'Abbés  (Muhammad),  III,  453. 

’ Abbés,  fils  de  Nécir,  I,  75.  Voyez 
aussi  AiyAsch , Gant , Sait  ni. 
'Abbés,  I,  75. 

'Abbés  'Ali.  Voy.  Bét&b , Schuhrat. 
’Abbâs  Culî.  Voyez  Tamannâ. 
'Abbés  'Irfân.  Voyez  ’lr/An. 

'Abbés  Khan.  Voyez  GulAm  Im&m. 
’Abbâs  Mirzé.  Voyez  Schamîn. 
'Abd  (Mirzt  'Abd  ullah),  I,  75  ; III, 
371. 

’Abd  (Schâh),  1 , 75. 

'Abd  ul'ali.  Voyez  Calao,  WafA. 
'Abd  ul'aziz,  III,  377,  397.  Voyez 
’Aztz. 

'Abd  ulbacâ,  I,  76. 

’Abd  ulbacîr.  Voyez  Huzûr. 

’Abd  ulbarr,  I,  76. 

'Abd  ulcédir,  I,  76;  III,  380. 

'Abd  ulcédir  (le  mauléné),  I,  76. 

Voyez  CAdir , NâlAn  ,]Tau<jufr. 
’Abd  ulfattéh,  III,  429.  Voy.  CAzt. 
’Abd  ulgafur,  I,  79;  III,  435.  Voy. 

Andoh , Nassâkh , Scharar. 

’Abd  ulganî. Voyez  Cubûl,  Gamgutn , 
Gant , Schortda . 

’Abd  ulhacc(le  maulawî),  1, 80;  III, 
386. 


’Abd  ulhacc  (le  cézi),  1 , 80. 

’Abd  ulhacc  (Schâh),  1,  80.  Voyez 
Muhammad  Mahdi  , Ni* mat , 
SAyil. 

'Abd  ulhafîz.  Voyez  ArAm. 

’Abd  ulhâkim.  Voyez  Bismil. 

' Abd  ulhalira , I,  81.  Voyez  TAbAn. 

’Abd  ulislém,  I,  81. 

’Abd  uljabbàr,  I,  81. 

'Abd  ulkarim,  I,  81.  Voy.  Aschnâ, 
llinnâ , Kartm , Soi . 

’Abd  ullah.  Voyez  ’Abd , 'Ali, 
Aschufta,  Auj , Azâd , Cutb 
SchAh  , Gamgufn  , Hamdam  , 
MaschschAc  , Misktn , MuçAjîr, 
Mufir,  Muntaiir , Musc  ht Ac , 

Rihâyt , TAïb,  ’Ubaîdt. 

’Abd  ullah  (le  hâji),  I,  81  ; III,  380. 

’Abd  ullah , du  Décan , 1 , 87. 

’Abd  ullah  (le  schaïkh),  I,  88. 

’Abd  ullah  (le  saïyid),  I,  89. 

’Abd  ullah  (Muhammad),  I,  89. 

’Abd  ullah,  de  Calcutta,  I,  90. 

'Abd  ullah  ben  ’Abd  ussalâm,  I,  90. 

’Abd  ullatif,  I,  90. 

’Abd  ulraacih,  I,  90. 

’Abd  ulmajîd,  I,  92.  Voy.  Bahjat. 

’Abd  ulmuctadir.  Voyez  77/?. 

’Abd  ulwécî,  I,  93.  Voyez  'Izzat. 

'Abdulwahhéb,  1,94.  Voy.  Yakrû. 

’Abd  ulwahîd,  III, 386.  Voy.  Misktn. 

’Abd  ulwâjid,  I,  94. 

’Abd  ulwali.  Voyez  Gartb. 
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’Abd  urraçûl.  Voyez  Niç&r. 

’Abd  urrahîm,  I,  94. 

'Abd  urrahîm  (le  maulawî),  I,  94. 

Voyez  Maftûn , Rahîm , Rana. 
’Abd  urrahman  , 1 , 94.  Voyez  ’Acî , 
lhçAn  , InsAf , Mustafâ  KhAn , 
SaccAf. 

’Abd  mraschid.  Voyez  Béhosch. 
’Abd  urraûf.  Voyez Schuûr,  Wahîd. 
’Abd  urrazzâc,  I,  95.  Voyez  Fuïjrûz. 
’Abd  urrizâ.  Voyez  RizA. 

’Abd  us^alâm,  I,  95;  III,  401. 
’Abd  uasainad.  Voy.  ’Abd  ulwahhâb, 
FidA , Satnad , Schefta. 

’Abd  uÿ&attâr.  Voyez  auaai  Santn, 

SatiAr . 

'Abd  usauhbân.  Voyez  Suhbân. 
Abhaï,  I,  96. 

Abhâ»,  I,  96. 

Abhimanya,  I,  96. 

’Abid  , 1 , 96. 

’Abid  ('Ali),  I,  96. 

’Abid  (Zaïn  ul’àbidin),  1 , 96. 

’Abid  (Zulficâr),  I,  96. 

’Abidi,  1,97. 

Abinâcî.  Voyez  LAI. 

Abjadi , I,  98. 

Abr,  III , 356. 

Abrû,  I,  99;  III,  356. 

Abu  ’Abd  ullah.  Voyez  Jazûbi. 

Abu  * Ali.  Voyez  Gopa  Muî. 

Abû  Jî.  Voyez  ’Ati  {J Abd  ullah). 
Abû’lcicim.  Voyez  Mirzû. 
Abu'lfakhr.  Voyez  Masûd. 

Abul  fazl,  I,  100;  III,  437.  Voyez 
NAcir. 

Abû’lhaçan  (Ahtnad),  I,  101;  III y 
402. 

Abû’lhaçan  (le  raaulam),  I,  101. 
Voyez  Üaçan,  Khusrau , TAnâ, 
Wahschat. 

Abu’lhuçaïn,  1,  101. 


Abû’ljalâl,  I,  102. 

Abû’lkhaïr.  Voyez  Haztn. 

Abù’lroa'alt.  Voyez  'AU. 

Abû’Ima’anS.  Voyez  Rugbat. 

Abû  Muslim.  Voyez  ’Ubaïd  ullah . 

Abû  Muhammad.  Voyez  ’Aïsch, 
NAcir. 

Abû  Turâb.  Voyez  Ansahh , Samar , 
Turâb. 

Abû  Tâiib.  Voyez  Antab , Scharar, 
Tâlib. 

Abû  Zafar.  Voyez  Zafar. 

Acâ  Beg.  Voyez  MAyil. 

Acâ  üaçan.  Voyez  N Ami. 

Acâ  Mirzâ.  Voyez  MirzA. 

Acâ  Râm.  Voyez  Zauc. 

Açad  (Atnâni),  I,  102;  III,  357. 

Açad  (K.rat),  I,  102. 

Açad  (Açad  ullah),  III,  357.  Voyez 
Gùlib. 

Açad  'Alt,  I,  103.  Voyez  Manhûrf 
TamannA. 

Açad  Beg.  Voyez  Rafîc. 

Açad  ullah,  1,  103.  Voyez  Azddf 
Gâlib  y Manhûr , MutUazir,  AIuz- 
tarr , SAyil. 

Açaf,  1, 103  ; III,  356.  Voy.  Nizâm. 

Açar  (Muhammad),  I,  105;  III, 
357. 

Açar  ( Huçaïn  ’Alî),  I,  106. 

’Aças,  I,  107. 

Achché  Sàhib.  Voyez  Josch. 

’Acl  (Nûr-i  Muhammad),  I,  107; 
III,  370. 

’Aci  (Imdâd  Huçaïn),  I,  108;  III, 
370. 

’Acî  ('Abd  urrahman),  1,  108. 

’Acî,  de  Ràmpûr,  I,  108;  111,  . 370. 

’Aci  (Sadr  uddin),  I,  108. 

’Aci  (Karam  ’AH),  I,  108. 

’Aci  (Ahnud),  I,  108. 

’Acif,  I,  108. 
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Acim,  1,  109;  IH,  887. 

'Açiin,  109. 

Acim!  (Burhân  uddin),  1,  109;  IH, 

356. 

'Acim!  (Nûr  Muhammad).  Voyez 

’Act. 

Acir  (Sombre),  1 , 110. 

Acir  (Gulzâr  ’ Ali),  1,11»;  III,  357. 
Acir  ( Muzaftar  'Al»),  I,  llî. 

Acir  (Ilidâyat  ’AI»),  I,  113. 

Adab,  1,  113. 

'Adam,  1,  114;  111, 356. 

Adham  (’Abd  ul’ali),  1 , 114. 
Adbam,  de  Hàrnpûr,  (,  116. 

Afac  (Farld  uddin),  1,116;  111,356. 
Afac  (Hat  an  ’Ali),  f , 117. 

Afat,  111,  356. 

Afgân , I,  117;  IH,  358.  Voy.  DU. 
Afgâr,  I,  117;  III,  358. 

'Afiyat  Kbân.  Voyez  Fidâ . 

Afri-i,  I,  118. 

Afsah  ( Facih),  1,  118  ; III , 358. 
Afsah  (Haïdar  ’Ali),  1 , 119. 
Afftâna,  IH,  358. 

Af«ar  (Ahmad  Yâr),  I,  119. 

Afsar  (Nusrat),  1 , 119. 

Afsar  (Gulàm-i  Aschraf),  1 , 119; 
III,  358. 

A fsâr  (Mahmud),  111,430. 

Afsos  (Gafur),  1 , ISO. 

A 6km  (Scher  Ali)XIiO;  IH,  358. 
Afaiin,  I,  136. 

Afsurda,  I,  130. 

Aftâb,  1,  137;  111,  355. 

Aftâb  'Al!  ou  Aftâb  Kbân.  Voyez 
Munir. 

Aftâb  Ràé.  Voyez  Anwar , Ruswâ. 
Aftâb  uddaula.  Voyez  Calac. 

Afzal  ( Açad  uddaula),  1,  139. 
Afzal  (Kammal  Sebâb),  i,  139. 
Afzal  (Muhammad),  1 , 140  ; IH, 
358. 


Afzal  (Gulâm  A’zam),  1 , 140. 

Afzal  ’Ali,  I,  141.  Voyez.  KhalA. 
Agâ  (’Ali),  I,  141. 

Agâ  (Haçan),  1 , 141, 

Agâ  ’Ali.  Voyez  Badr , Âfuhr , 
Schams. 

Agâ  Haran.  Voyez  AmAnat , Azal. 

Mtran  , A Amt , Scharar. 

Agâ  Haïdar.  Voyez  Haïdar. 

Agâ  Hâjî.  Voyez  Scharaf  ( Siyâdat 
Huçaïn). 

Agâ  Huçaïn  Culî.  Voyez  ' Aschiqut. 
Agâ  Jân.  Voyez  IttihAd , Muiturr , 
Zabt. 

Agâ  Kbân.  Voyez  Sjàd. 

Agâ  Mahdi.  Voyez  Alam. 

Agé  Ilizà.  Voyez  ’Ischc. 

Agâ  Najaf.  Voyez  Sa’kd. 

Agâ  Saïyid.  Voyez  ’Ischc , Saïyid. 
Agâ  Sarwat.  Voyez  Sarwat. 

Agâb  ( Haçan  Ali),  I_^  141. 

Agâb  (N Or  Kbân),  l,T4S7Tll,  356. 
Agâb  (Muhammad),  I,  142. 

Agâz,  1 , 142. 

Agra-dâs,  I,  142. 

Ab  (Akbar  ’Alî),  1 , 144. 

Ab  (Mabdî),  I,  144  ilïT,  356. 
Abçan  ( Ahçan  ullah),  1^144-;  III, 
351. 

Ahçan  (Ahçan  ’Alî),  1 , 145  ; III , 
357. 

Ahçan  (Muhammad),  I,  146. 
Ahçan  (Muhammad  Manlâ),  I,  147. 
Ahçan  (Schâb  Ahçan  ullah),  [,  147. 
Abçan  (Mirzâ),  I,  147.  Voyez 
Khulc,  fiizA,  Sch&wan. 

Ahçan  uddaula.  Voyez  Huçaïn. 
Abçan  ullah,  I,  147. 

Ahçan  ullah  Kbân,  1 , 148. 

Ahcar,  I,  148;  III,  357. 

Àhl  ullah,  1,  149. 

Ahmad  (Hafiz  uddin),  1 , 149. 
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Ahmad,  du  Guzarntc,  I,  153. 
Ahmad  (Ahmad  ’ Al?),  I,  154. 
Ahmad  (Gulàm>i  Ahmad  Akhund), 
I,  154. 

Ahmad  (le  schaïkh),  I,  154;  III, 
357. 

Ahmad,  de  Burhânpûr,  I,  154. 
Ahmad  (Samsam  ullah),  1 , 154. 
Ahmad  (Mir  Ahmad  ’All),  I,  154. 
Ahmad  (Nizâm-i  Ahmad),  I,  154. 
Ahmad  (Nacir  uddin),  I,  154. 
Ahmad  (Schams  uddin),  I,  155. 
Ahmad  (Gulàm  Muhi  uddin),  1, 156. 
Ahmad  (Auhad  uddin),  I,  156. 
Ahmad  (Fakhr  uddin),  I,  156. 
Ahmad  (Schâh),  1 , 157. 

Ahmad  (Schihàb  uddin),  III,  436. 
Ahmad  (Muhammad  Amir),  I,  157. 
Ahmad  (le  munschi),  1 , 157. 
Ahmad  (le  mauiavri),  I,  157. 
Ahmad  (le  saïyid),  III,  438. 

Ahmad  (le  hakîm  Ahmad  Haçan), 
III,  357. 

Ahmad  ’Ali,  de  Sarâwah,  I,  157. 
Ahmad  ’Ali,  deSchikohâbâd,  1, 159. 
Ahmad  ’Ali,  de  Schirrâjpùr,  1,159. 
Ahmad  ’Ali  (le  maulawi),  I,  160. 
Ahmad  ’Ali  (Hâfiz),  I,  161. 

Ahmad  ’Ali  Khan  (Mirzâ),  I,  161. 
Ahmad-bakhsch.  Voyez  Bctab,  Ma  - 
rû/y  ’UschschAc. 

Ahmad  Befl,  I,  161;  III,  357.  Voy. 

MiuchtAc  y TApan , ZAkir. 
Ahmad  ben  Islam  Khân.  Voyez 
Tahctn  uddtn. 

Ahmad  Gurjéni,  I,  161. 

Ahmad  Uaçan,  1, 161.  Voyez  Haçan, 
Joschy  ' Urûj . 

Ahmad  Huçaïn.  Voyez  Maçarrat , 
SchAdy  fVAdf. 

Ahmad  Khân , 1 , 161.  Voyez  FArig , 

Schefta . 


Ahmad  Macitâ.  Voyez  Muntahî. 
Ahmad  Mirzâ.  Voyez  SAbir. 

Ahmad  Nûr.  Voyez  Akhgar, 

Ahmad  Sâhib,  I,  162. 

Ahmad  Schâh , 1 , 162.  Voyez  Jtiâtîc. 
Ahmad  Schâh  Bahâdur,  I,  162. 
Ahmad  Schattârî.  Voyez  SchAh. 
Ahmad  Scharîf,  I,  162. 

Ahmad  uddin,  I,  162. 

Ahmad  Wahhàb,  I,  163. 

Ahmad  Yàr,  I,  163;  III,  395.  Voy. 
A/sos. 

Ahmadi  (Ahmad  Wâris),  I,  163; 
III,  357. 

Ahmadi  (Nizâm  uddin),  I,  164. 
Ahmadi  (Ahmad  ’Ali),  1, 164.  Voyez 
RAcikh. 

Aïcar.  Voyez  NisehAr. 

’Aïn , I,  164. 

’Aïsch  (Muhammad  ’Askari),  1, 164; 
III i 372. 

’ Aïsch  (Haçan  Rizwi  ou  Rizâ),  1, 164. 
’Aïsch  ( Amir),  1 , 165. 

’Aïsch  (’Ali  Huçaïn),  I,  165. 

’Aïsch  (Muhammad  Mirzâ),  1,  165. 
’Aïsch  (Abu  Muhammad),  I,  165. 
’Aïsch  (Fidâ  ’Alî),  I,  166;  111,372. 
’Aïsch  (Khudâ-bakbsch),  III,  372. 
’Aïschi,  I,  166;  III,  442. 

’Aïyàn,  III,  372. 

’Aïyâsch  (Khiyâli),  1, 166;  III,  372. 
’Aïyâsch  (Ya’cub),  I,  167  ; III,  372. 
’Aïyâsch  (Gulâm-i  Jilâni),  I,  167. 
’Aïyâsch  (Scharyâr),  1 , 167. 
’Aïyasch  (’Abbàs  ’Ali),  I,  167. 
’Ajâïb  Râé,  I,  167.  Voyez  'Aschicy 
Munschf. 

’Ajiz,  1 , 167. 

’Ajiz  (’Arif  uddin),  I,  168  ; III,  370. 
’Ajiz  (Muhammad),  I,  168,  619. 
’Ajiz  (ülfat),  I,  169. 

’Ajiz  (Zorâwar),  I,  170. 
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’Ajiz  (Gulâm-i  Haïdar),  I,  170. 
’Ajiz  (Mohan  Ràm),  I,  170. 

’Aji*  (Alf),  III,  3m 
Ajmal , I,  170;  111,  357. 

A jodhva  - praçâd , I,  171.  Voyez 
Haïrai,  Sihr. 

Ajomayara , 1^  173. 

Akbar  (Mukarram  uddaula),  1, 173. 
Akbar  (Muhammad  ’Ali),  1 , 176. 
Akbar  (Muhammad  Akbar),  I,  177. 
Akbar  (Bhuchchû)  I,  177TTÏÏ^ 
358. 

Akbar  (Muhammad  Akbar),  I,  178. 
Akbar  (Muhammad  Câcim),  1^  178. 
Akbar  'Ali,  I,  178.  Voyez  Ah, 
Akbar , 'Jschrat,  Macbûl , Ran- 
guîn,  Sâhib. 

Akbarî , I,  178. 

Akhgar  (Tek  Chand),  I,  178. 
Akhgar  (Haïdnri),  1 , 178. 

Akhgar  (Ahmad),  I,  178. 

Akhi,  I,  179. 

Akhir,  I,  179. 

Akhtar  (Akbar  'Ali),  I,  179;  III, 
351. 

Akhtar  (Abu  Mansur),  1 , 181. 
Akhtar  (Muhammad  Sâdic),  I,  184; 
111,  357. 

Akhund.  Voyez  Ahmad  ( Gulâm-i 
Ahmad). 

Akhund-zâda.  Voyez  Guflat. 

’Akif,  I,  184. 

Akram , 1^  184. 

A 'la,  I,  185  ; 111,  358. 

Alakhdhârî.  Voyez  Ranhaïya  Lâl. 
Alam  (Sâhib),  I,  185;  111,  358. 
Alam  (Muhammad),  I,  180. 

Alam  (Mahdi),  I,  18Ô7~ 

'Alam  ’Alî,  I,  186;  III,  439. 
'Alam  Sa'id,  III,  390. 

Alam  Schâh.  Voyez  Mahxûn. 

Alf.  Voyez  ' Ajit,  Furcat. 


Alhâ,  I,  186. 

’Alî  ( le  maulawî),  1 , 187. 

’Alî  (Aschraf  ulumarâ),  I,  187. 

’Alî  (le  munschi),  I,  187. 

’Alî  (Haçan),  I,  187. 

'AH  (Hâfiz),  I,  189. 

’Alî  (Mîr  Haçan),  1,  189. 

’Alî  (Mirzâ),  I,  190;  III , 37T 
’AII  (Culî),  I,  190. 

’Ali  (Muhammad  ’Alî),  I,  190;  III, 
371. 

’Alî  (Muhammad),  I,  190. 

’Alî  (le  hakîm),  bm 
’Ali  (A’zain  uddaula),  I,  190. 

’Alî  (’Abd  ullah),  1^190. 

’Ali  (’Abd  ulma’âli),  I,  191. 

’Ali,  prince  de  la  maison  de  Timûr, 
I,  191;  111,  370.  Voyez  Akbar, 
' Ar  if , JamAl. 

’Ali  Ahmad.  Voyez  Raçâ. 

’Alî  Akbar.  Voyez  Muztarr. 

’Ali  Auçat.  Voyez  Raschk. 

’Ali  A’zam.  Voyez  ’Aschic. 

’Ali  Bahâr.  Voyez  Bahûr. 

’ A li-bakhsch,  I,  191.  Voyez  ’ Aïschl, 
Faix , Maftûn. 

’Ali-bakbt.  Voyez  Azfarî , Cubûl. 
’Ali  Beg.  Voyez  Surûr. 

’Ali  Culi.  Voyez  A adîm. 
’Ali-gauhar.  Voyez  A/tâb. 

’Ali  Haçan.  Voyez  Aschk. 

’Ali  Hàdi.  Voyez  Jinnat. 

’Ali  Haïdar,  I,  191;  III,  371. 

’Ali  Huçaïn,  I,  191.  Voyez  ’Aïsch, 
Andoh , Axhar,  Jlaïrân , Joyà , 
Kaiw&n,  Roschan,  Tûba. 

’Alî  Huçaïni.  Voyez  GurdéxS. 

’Ali  Ibrâhîm.  Voyez  Khalil. 

’ Ali-jâh , 1^192^  III,  3m  Voyez 
Schaïdâ. 

’Ali-Jân,  1^  192.  Voyez  Câll, 
Schafac. 
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’Ali  Jaunpùri.  Voyez  Karûmat  'AU. 
‘Ali  Khan,  de  Dehli,  1 , 192. 

’Alî  Rhin  y de  Maugalràm , I,  192. 
Voyez  'Aschûr,  BAqutr,  Barukaty 
Dirakhschan,  Gam , Khâdim  , 
Munhûr , Munif , Mcu/ul,  Rauïi, 
Rustam , Scha/ac , Schamt. 

’Alî  Muhammad.  Voy.  Arzà , *Ayûn, 
Firâc,  'Ischc,  Muhturim , JSàmi , 
Sâdicy  SchaïdA,  Schams , WaU. 
’Alî  Naqui.  Voyez  Intiiâr,  Kâjxr , 
Mahschar. 

’Ali  Rizâ.  Voyez  Faïz,  Marhûn , 

Masty  Mirzây  Rizâ,  Tamannâ . 

Alî  Sajjàd.  Voyez  SajjAd. 

’Ali  S chah , I,  192.  Voyez  Didur, 
SAdic . 

Ali  Taquî.  Voyez  Mahschar. 

’Aü  Tâlil».  Voyez  TAlib. 

’Alî  Zâmin.  Voyez  Schauc. 

’Alim,  I,  192.  Voyez  au»si  Redam, 
Bétâb. 

’Alim  y de  Calcutta,  III,  370. 

’Alim  Khan.  Voyez  Anjûm. 

’Alim  ullah.  Voyez  Bétâb , Raçâ. 
’Alim  uddin.  Voyez  Bétâb. 

Alkam.  Voyez  Gan'b. 

Allah,  I,  193. 

Allah-dâd,  III,  441. 

Aman,  I,  193;  III,  439. 

Aman  ’Ali,  I,  194.  Voyez  Scher. 
Aman  Khan.  Voyez  Badr  uddin. 
Ainànat,  I,  194;  III,  442. 

Amànat  ’Ali.  Voyez  Mamnûn. 
Amànat  Rac,  I,  195. 

Amànat  ullah.  Voyez  Schaïdâ. 
Amànî  (liuàm-bakhsch),  I,  195. 
Voyez  Jmâmi. 

Amànî  (Mir),  I,  195;  III,  358. 
Amànî  (le  schaïkh),  I,  196;  III, 
358.  Voyez  Acîmî , Jmâmi. 
Amar-nâlh.  Voyez  Schaidà. 


Aniar  ou  Arnara  Singh,  I,  196;  III, 
430. 

Amat  ulfâtima.  Voyez  SAhib. 
Amha-praçâd.  Voyez  Raçâ. 
Ambar-dân,  I,  196. 

Amin  (Muhammad  Amin  uddin), 
I,  196;  III,  358. 

Amin  (Mir  ’Alî),  I,  197. 

Amin  (Avagnî),  1,  198. 

Amin  (Muhammad),  1 , 198. 

Amin  (Ismâ’il),  1 , 198. 

Amin  (Amin  uddiu),  I,  198. 

Amin  Ahmad  Ràzi.  Voyez  Khusrau. 
Amin  ’Ali.  Voyez  GAlib. 

Amin  Chand,  I,  199;  III,  455. 
Amin  Khàn , 1 , 199. 

Amin  uddaula.  Voyez  Amin,  Amir. 
Amin  uddiu.  Voy.  Amin,  Muschkil, 
Schafî'. 

Amir  (Muhammad  Yàr),  I,  200; 
III,  358. 

Amir  (Mirzà  Medhû),  1 , 202. 

Amir  (Nawàzizch),  I , 202. 

Amir  (Amir-bakhsch),  I,  203. 

Amir  (Amir  uddin),  I,  203. 

Amir  (Amir  ’Ali,  I,  203. 

Amir  (Amir  uddaula),  1 , 203. 

Amir  (Muhammad),  I,  203. 

Amir,  de  Lahore,  1 , 204. 

Amir  (le  munschi  Amir  Ahmad), 
I,  205;  III,  442.  Voyez  Acir. 
Amir  Ahmad,  I,  205. 

Amir  ’Ali,  I,  205.  Voyez  'Ali, 
C Acir , Farhat,  Ifilûl,  Zînat. 
Amir-bakhzch.  Voy.  Amir,  Schuh- 
rat. 

Amir  Chand,  1 , 205.  Voyez  Amrit. 
Amir  Lahauri.  Voyez  Amir,  de  La- 
hore. 

Amir  Mahdi.  Voyez  Mahdi. 

Amir  Singh.  Voy.  Gulschan,  SchAïc. 
Amir  uddaula.  Voyez  Anis. 
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Amîr  uddîn,  I,  206.  Voyez  Amîr. 
Amîr  ullah.  Voyez  NAxir , Surûr , 
Tasltm, 

Amjad  (Huçaïn  ’Ali),  I,  206. 
Amjad  (le  maulawî),  I,  206  ; III, 

358. 

Amjad  ’Alî,  I,  207.  Voyez  Asfar , 
Asfjar,  Calac , Yùçuf. 

Amman,  1 , 207. 

Ammar-dâs,  1 , 213. 

’Ammù  Muallif.  Voyez  Zabi. 

Atnr  ullah.  Voyez  Abû'lhaçan. 
Amrit.  Voyez  Amîr  Chand. 

Amrâo  Jân.  Voyez  Zuhra, 

Amrâo  Singh  (Rào),  I,  213. 

Anand,  I,  213. 

Anand-dâs,  I,  213. 

Anand  Ghan,  III,  459. 

Anand  Ràm.  Voyez  Mukhlis. 
Anand  Sarûp.  Voyez  BAcit. 

Ananda  Saraswaiî,  1 , 214. 
’Andalih,  III,  372. 

Andoh  (’Abd  ulgafïir),  I,  214. 
Andoh  (’Ali  Huçaïn),  I,  214. 
Angg»<!.  214. 

Anis  (Amîr  uddaula),  I,  214. 

Anîs  (Hamid  nrrahman),  1 , 215. 
Anjahânî.  Voyez  Schâdân  ( Chandû 
La’L ) 

Anjàm  (le  nabab),  I,  215;  III,  358. 
Anjàm  (Wazîr  'Ali),  1 , 216.  Voyez 
Akhtar. 

An  main  Bhatta  , III , 358. 

Ansab,  1 , 216. 

Ansakh,  I,  216. 

Ansar,  I,  216. 

Anwar  (Aftâb  Râé),  I,  216. 

Anwar  (Gulàm  ’Alî),  1 , 217  ; III, 
358. 

Anwar  (Mabdî  Huçaïn),  I,  217. 
Anwar  (Muhammad),  1 , 217. 
Anwar  (Waii-i  Muhammad),  I,  217. 


Anwar,  I,  217;  111,  358.  Voyez 
Ahçan. 

Anwâr  ’Al».  Voyez  GAlib,  Irtchâd. 
Anwar  Huçaïn.  Voyez  Tasltm. 
Anwâr  uddaula.  Voyez  Schafac. 
Aparva,  I,  217. 

'Aquîbat  Mahrnùd.  Voyez  Fidâ. 
’Aquîdat,  I,  218.  Voyez  Fidâ . 
‘Aquil  (Râé  Singh),  1 , 218. 

’Aqtiil (Muhammad  Haçan),  111,442. 
'Aquil  Schàh , I,  218. 

Arâm  (’Abd  ulhafiz),  1 , 218. 

Arâm  (Gulàm  ’Ali),  I,  218. 

Arâm  (Khaïr  ullah),  I,  218  ; III,  356. 
Arâm  (Makhan  Làl),  1 , 219. 

Arâm  (Prem-nâth),  I,  219. 

’Arif  (Muhammad),  I,  219  ; III,  370. 
’Arif  (Jamâl  uddîu),  I,  220. 

’Arif  (’Ali),  1 , 220  ; HÏT370. 

’Arif  (Zaïn  urâbidîn),  I,  220;  III, 
370. 

’Arif  (Huçaïn),  1 , 222. 

’Arif,  de  Murschidàbâd,  1 , 222. 
’Arif  (Jamâl  uddîn),  I,  222. 

’Arif  uddîn.  Voyez  ' Ajix. 

Arjumand.  Voyez  Nuzhat. 

Arjun  Mal,  1 , 222. 

Arjun  Singh,  III,  428. 

Armân  (Janaméjaya),  III,  357. 
Armân  (Schâh  ’Ali),  I,  225. 

Armân  (Mujàhid  Jang),  1 , 225. 

Ai  sel. , I,  225;  III,  442. 

Arzânî  (Muhammad),  1 , 225. 

Arzû  (’Ali  Muhammad),  I,  226. 
Arzû  (Sirâj  uddîn),  1 , 226;  III,  356. 
As’ad,  1 , 228. 

’Aschic  (’Ajaïb),  1 , 229  ; III,  370. 
’Aschic  (A’zam),  I,  229;  III,  370. 
’Aschic  (Burhân  uddin),  I,  229  ; 111, 
370. 

’Aschic  (Mahdi  ’Ali),  1 , 230  ; III, 
370. 
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’Aschic  (Ram),  I , Î31  ; III , 370. 
’Aschic  (Yahyâ),  I,  232. 

’Aschic  (Bhola-nâth),  I,  232. 

’Aschic ^Nabî-bakhsch),  I,  233;  III, 
370. 

’Aschic  (Jalâl  uddîn),  I,  233;  III, 
370. 

’Aschic  (Rukn  uddîn),  I,  233. 
’Aschic  (Muhammad  ’Alî),  I,  233. 
’Aschic  (Muhammad  Khàn),  I,  233. 
’Aschic  (Kalyàn  Singh),  I,  233. 
’Aschic  (Muhammad  Rizâ),  I,  233. 
’Aschic  (Hidâyat  ’Alî),  I,  234. 
’Aschic  (Sa’ad  ullah),  1 , 234. 
’Aschic  (Scher  uddaula),  I,  234. 
’Aschic  (Wâlâ-Jâh),  I,  234. 

’Aschic  (Sadà  Sukh),  1 , 235. 

’Aschic  (Muschir  uddaula),  I,  235. 
’Aschic  (Muhammad  Jàn),  1 , 235. 
’Aschic  (Muhammad  Murtazâ),  III , 
442.  Voyez  'Ischc,  Nigrân. 
’Aschic  ’Alî.  Voyez  Tamannâ. 
’Aschiquî,  1,235;  III,  370. 
Aschfàc.  Voyez  Jschfâc. 

Aschk  (Khalil  ’Alî),  I,  236. 

Aschk,  de  Râtnpur,  1 , 241 . 

Aschk  (Iiàdî  Ali),  1 , 241. 

Aschk  (’Alî  Haçan),  I,  241. 

Aschkî  (Gulâm-i  Muhî  uddîn),  I, 
241. 

Aschkî  (Wâria  ’Alî),  I,  241. 

Aschnâ  (ZaVn  ul’àbidin),  1,  241. 
Aschnà  (Manna),  I,  242. 

Aschnâ  (Mir  ’Ali),  1 , 242. 

Aschnà  (Mirzâ  Juggan),  I,  242. 
Aachuà  (Muhammad),  I,  242. 
Aschnà  (’Abd  ulkarîui),  III,  356. 
Aschob,  1 , 242. 

Aschraf  (Muhammad),  I,  243;  III, 
357. 

Ascbraf  (Mîr  Aschraf  ’Alî),  I,  243; 
III,  357. 


Aschraf  (Gulàm  Aschraf),  I,  244. 
Aschraf  (le  scha'ikh  Aschraf  ’Alî), 
I,  245. 

Aschraf  (Huçaïn),  I,  245. 

Aschraf  (Aschraf ’Ali),  I,  245. 
Aschraf  (Aschraf  Huçaïn),  I,  245. 
Voyez  Afsar. 

Aschraf  ’Alî,  1,245;  III,  429.  Voy. 

Aschraf  y Fig  An,  Mast,  Scharâf.  t. 
Aschraf  Khàn , 1 , 245. 

Aschraf  Khàn  (le  inunschî),  I,  246. 

Voyez.  Khàn  y Rustam. 

Aschraf  uddiif.  Voyez  Rustam. 
Aschufta  (Rizâ  ’Alî),  I,  246;  III, 
356. 

Aschufta  (Jurât  uddaula),  I,  247. 
Aschufta  (’Azim  uddîn  et  Bhoré 
Khàn),  1,  247;  III,  356. 
Aschufta  (Munauwar  ’Ali),  I,  248. 
Aschufta  (’Abd  ullah),  III,  356. 
’Aschùr,  I,  249. 

’Aschur  Bcg.  Voyez  TAlib . 

Asfal,  1,  249. 

Asfar  (Amjad  ’Alî),  I,  249. 

Asfar  (Asfar  ’Ali),  I,  249. 

Asgar  (’Alî  Asgar),  I,  249. 

Asgar  (Amjad  ’Alî),  I,  249. 

Asgar  (Asgar  ’Alî),  I,  250. 

Asgar  (Kirat  Singh),  1 , 250. 

Asgar,  de  Schâlibâd,  III,  357. 
Asgar  ’Alî,  1,  250.  Voyez  A îuruwat, 
Masrûr,  Nactm. 

Asgar  Huçaïn,  I,  250.  Voyez  Hijr. 
’Askar  ’Alî,  I,  251.  Voyez  Mtran t 
Nactm. 

’Askarî  (Galib  ’Ali),  I,  251. 
’Askari  (Muhammad),  de  Murschid> 

âbâd,  I,  251;  III,  371. 

Asl  uddîn.  Voyez  Muht  uddîn. 
Aslam.  Voyez  Gaus. 

Aslû  Beg.  Voyez  Sckikohy  Zor. 
Asmân  Cadr.  Voyez  Namâd. 
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’Asmat  ullah.  Voyez  Majbûr. 

’Atâ  (iluçaïn)i  I,  251. 

’Atâ  (Muhammad),  F,  251. 

’Atà  ullah.  Voyez  'Atây  Furçat. 
Atal,  I,  252. 

’Alârid,  I,  252. 

Atasch  (Gulâm  Huçaïn),  I,  252. 
Alaach  (llaïdar  ’Àlî),  1,  252;  III, 
356. 

Athim,  I,  253. 

’ÀUch,  III,  371. 

Aubâsch,  1,  254;  III,  359. 

Auçâf , 1 , 254. 

Auhad  uddin.  Voyez  Ahmad. 
AujfAbd  ullah),  1,254. 

Auj  (Mahmûd  Jân),  1 , 254. 

Auj  (’Ali  Huçaïn),  I,  254. 

Auj  (Imam  uddin),  I,  255. 

Aulà,  III,  359,  le  même  qui  est 
nommé  Aulâd,  I,  255. 

Aulâd,  I,  255;  III,  359. 

Auliyâ,  I,  255;  III,  359. 

Awâra,  I,  255;  III,  356.| 

Awarî,  I,  256. 

Awlâ,  1 , 257. 

Aweschi.  Voyez  Uwatcî. 

Ayagnî.  Voyez  Amtn. 

’Ayàn  (Ilaschain  ’ AH),  I,  257. 
’Ayân  (Gâlib  ’Ali),  1 , 258. 

’Ayâr  uddin,  I,  258. 

’Avir  ullah.  Voyez  Jauhart. 

Azâd  (Gulâm  ’Ali),  I,  259. 

Azâd  (Muzaffar  ’Ali),  I,  260;  III, 
356. 

Azâd  (Muhammad  Fâzil),  I,  260;' 
III,  356. 

Azâd  (Faquir  ullah),  I,  261. 

Azâd  (Zaïn  uràbidin),  I,  262. 

Azâd  (Gulâm  ’Ali),  I,  262. 

Azâd  (Arair  uddin),  I,  262;  III, 
442. 

Azâd  (’ Abd  ullah),  1 , 262. 

T.  III. 
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Azâd  (Açad  ullah),  I,  262. 

Azâd  (Muhammad),  1 , 262. 

Azâd  (Barâ  Mal),  I,  262. 

Azâd  Khân.  Voyez  Dit. 

Azâda,  I,  263;  III,  356. 

Azal,  I,  263. 

A’zam  (Muhammad),  I,  263;  III, 
357. 

A’zam  (Khân),  1 , 263. 

A’zam  (’Ali),  I,  263. 

A’zam  (Schâh  Muhammad),  1 , 263. 
A’zam  (A’zam  ’Alî  Beg),  1 , 264. 
A’zam  (le  munschi),  I,  264. 

A’zam  (Mirzâ  A’zam  Schâh),  I,  264. 
A’zam  uddaula.  Voyez  Wâcif. 
Azfar,  III,  357. 

Azfarî,  I,  265. 

Azhar  (Gulâm  ’Ali),  I,  265;  III, 
357. 

Azhar  (Gulâm-i  Muhi  uddin),  1,  266; 
III,  357. 

Azhar  (Sâbir),  1 , 266. 

Azhar  (Karâmat  ’Ali),  I,  266. 
Azhar  (le  khwâja),  1 , 267. 

Azhar  (le  saïyid),  1 , 267. 

’Azim,  d'Anolah , I,  267. 

’Azim  (Mirzâ  Muhammad),  I,  267. 
’Azim  (Zaïn  ul’âbidin),  I,  268. 
’Azim  (le  inunschi  Muhammad),  I, 
268. 

’Azim  (Mir),  I,  268. 

*Azim  (Muhammad  ’Azîm  Bcg),  I, 
268;  III,  371. 

’A/ûn  ’Ali.  Voyez  A'zam  ’ Alt . 
’Azim-bakhsch,  I,  269. 

’Azim  Beg.  Voyez  Fidwt , Lutf. 
’Azim  Khân.  Voyez  Schorisch . 
’Azim  uddin.  Voyez  Aschufta. 
’Azim  ullah.  Voyez  Mahv, 

’Azîz  (Bhikhâri),  I,  269;  III,  371. 
’Aziz  (’ Abd  ul'aziz),  I,  269. 

’Azîz  (Schiv-nâth),  I,  269;  III,  371. 
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’Azîz  (Schâh  ’Azîz  ullah),  I,  270. 
’Aziz  (Muhammad  ’Ali),  I,  270. 

’Azi z (Yûçuf  ’Alî),  I,  270. 

’Azîz  (le  maulawi  ’Azîz  ullah),  I,  271; 
III,  371. 

’Azîz  (’Azîz  Singh),  I,  271. 

’Aziz  (le  maulawi  ’Aziz  uddin),  I, 

271. 

’Azîz  (’Abd  ul’azîz),  I,  271. 

’Azîz  (’Inâyat  Huçaïn),  I,  271. 
Voyez  Huçaïn . 

’Azîz  uddin  KhAn , I,  271.  Voyez 
Ascii  u fin  , ’Aziz , Ilamrang. 
’Azmat  (Mîr  ’Azniat  ullah),  I,  272. 
’Azmat  (le  schaïkh  ’Azmat  ullah),  I, 

272. 

Azurda , 1 , 272. 

Bâbâ  LAI,  I,  273. 

Babar,  I,  275. 

Babar'Ali.  Voyez  Cdcïr,  Chaugân , 
Farhâd , JaulAn. 

Babar  Pharkat.  Voyez  FanA . 

Babhù  Bégain.  Voyez  Dulhun. 

BAbû  Ji.  Voyez  Rùm  ou  Ràma. 
BAbû  R Am.  Voyez  Manzûr. 

Baca  (Mîr),  I,  275. 

Baca  (Muhammad  BaeA  ullah),  I, 
275;  III,  359. 

BacA  ullah.  Voyez  Itacây  Unirait. 
BaçAwan.  Voyez  Ahmad  Schâh , 
Schâdàn. 

Baçant  Singh.  Voyez  Aiischât. 

Hacha  Singh,  I,  278. 

Bachàrat  ’Ali.  Voyez  S idc. 

BAeit,  I,  278. 

BAcit  ’Alî.  Voyez  Schaukat. 

BAcit  Khàn,  1,  278. 

Radâyûni.  Voyez  ’Abd  us  sa  lâm. 
Badhli,  III,  395. 

Badî’  uddin.  Voyez  Maflûn,  Ziynyî, 
Zuh  i îr. 


Badi’  uzzamAn.  Voyez  Alu  kh  lis. 
Badr,  I,  278. 

Hadrî  LAI,  I,  278. 

Baghâri.  Voyez  ’Azit. 

Baghî  Beg.  Voyez  RifAcat. 

Balladur  (Béni),  1 , 280. 

Balladur  (Hâtn),  1 , 280. 

Bahâdur  (Mu’izz  uddin),  I,  280  ; III, 
359. 

Bahâdur  (JawAn-bakht),  III,  359. 
Bahâdur  ’Ali,  I,  280.  Voyez  Bah&- 
dur , Falak  , Haztn , Huçaïn t, 
Nujib  , Afuhabbat , Schuju'at , 
Tarsâtiy  Wuhschat,  Zakî. 
Balladur  Huçaïn.  Voyez  Firâc. 
Bahâdur  Khàn.  Voyez  RiyâzSt 
Masrûf. 

Bahâdur  Schâh.  Voyez  Zafar. 
Bahâdur  Singh,  1 , 280.  Voyez  Dil- 
kh  use  h y Afasrûf. 

BahAr  (Tek  Chand),  I,  281  ; III,  359. 
Bahâr  (MirzA  ’Alî),  I,  282. 

BahAr  'Ali.  Voyez  ChaugânyJaulân. 
Bahchù.  Voyez  'Ascii  te , Fidtvf. 
Bahjat , I,  283. 

Bahman.  Voyez  'Alt  Jân. 

Bahr,  I,  283;  III,  359. 

Bahù  Hégam.  Voyez  Dulhan. 

Baïjù  Bâwara,  I,  283. 

Baïnî  Màdhan,  I,  283. 

Baïnî  BAm,  I,  283. 

Bakhsrh,  I,  28  V. 

Bakhsrh  ullah.  Voyez  Bedil. 
Bakhschi,  I,  284. 

Bakhschi  Bhola-nAlh.  Voyez  ’Aschic . 
Baklischisch  ’Ali,  I,  284.  Voyez 
Suhbat. 

Bakhtawar,  I,  284.  Voyez  GAfity 
Afuçalmàn. 

Bakhtawar  Singh,  I,  287. 

Bakhtî  Mal.  Voyez  Tamktn. 

Bakhù.  Voyez  Schor . 
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Bâkut,  I,  287. 

Bal  Gobind,  I,  288  ; III , 40(1. 

Bal  Krischn,  I,  288. 

Bal  Mukund,  I,  288. 

Bal  Râm.  Voy.  Munschi , Muschlâc. 
Bâlâ , I,  289. 

Bala  Bhadra,  I,  289. 

Bâlâ  Gangâdhar-,  I,  289. 
Baldéo-bakhsch,  I,  299. 
Baldéo-praçâd , 1 , 290. 

Baldéo  Sahâyî , I,  291. 

Balgrâm.  Voyez  Mutischt. 

Balhâr,  III,  359. 

Râlig  (Cadrai  ullah),  I,  291. 

Bâlig  (Jwâla-prarâd),  I,  291. 
Balirâm,  1 , 292. 

BaUhazar.  Voyez  Acîr. 

Balwand,  I,  292. 

Balwant  Singh.  Voyez  Râjd. 

Banda  Haçan.  Voyez  Tâhir . 

Bsfnda  Mal,  I,  292. 

Banda  Najât.  Voyez  Surûr. 

Banda-i  ’Alî.  Voyez  Carûr , Jaldl, 
Nigr&n. 

Bandaguî,  I,  292. 

Banerjea,  I,  292. 

Baneiji,  1 , 293. 

Bangalî  Lâl.  Voyez  K h me  h DU. 
Bansidhar,  1 , 293. 

Bapu  Déva,  I,  301. 

Bâquî,  I,  302. 

Bâquir,  I,  303. 

Bâquir(Bâquir  'Ali),  1,302  ; III,  359. 
Bâquir  (Muhammad  'Ali),  I,  304. 
Bâquir  (Muhammad  Bâquir),  1,305. 
Voyez  Idrâk. 

Bâquir  ’Alî,  I,  305.  Voyez  Caïs , 
Chirkin , Hascham , ’lzd s,  Ja- 
farî y M’a  h sc  h at. 

Barakat  (Barkat  ’Ali),  I,  305. 
Barakat(Barkat  ulluh),  1, 305.  Voyez 
Nahlf. 


Barakat  'Ali,  I,  305. 

Baràti.  Voyez  Macîh . 

Barc  (Schâh  Jî  ou  Jiyû),  I,  306;  III, 

359. 

Barc  (Fath  ullah),  I,  300. 

Rare  (Bhagavândal),  I,  306. 

Barc  (Muhammad),  I,  306;  III,  359. 
Barc  (Najm  uddîn),  I,  307. 

Barc  (Khudâ>hakhsch),  I,  307. 

Barc  (Fath  uddaula),  I,  307. 

Barc  (Muhammad  Rizâ),  I,  307 ; III, 
442. 

Barin.  Voyez  Wajth . 

Baschârat  ’Ali.  Voyez  Bâchir , S idc. 
Baschir  (Baschârat  ’Alî),  I,  307; 
III , 359. 

Hâschir(le  saïyid  Muhammad  ’Ali), 
I,  307. 

Baschir  (Baschir  ullah),  III,  359. 
Baschischar-nâlh,  I,  308. 

Bâtin,  I,  308. 

Bayân,  I,  309;  III,  359. 

Bayâz.  Voyez  Ibrdhim. 

Bâyazid,  I,  309.  Voyez  Roschan 

(«O- 

Bayii  Bàhra.  Voyez  Baïju  Bdwara. 
Bazzâz,  I,  310. 

Bébâk(iN«qal  Ali),  1,310;  III,  359. 
Rébàk  (Baschir),  III,  359. 

Bécaïd,  I,  311  ; III,  360. 

Bécnràr,  1,  311. 

Béchâra,  I,  311. 

Bédam,  I,  312.  Voyez  Dilguir, 
Raf  at. 

Bédâr  (Muhammad  ’Ali),  I,  312. 
Bédâr  (Gulâtn  Haïdar),  I,  314. 
Bédâr  (Bé-samân),  1,  314. 
Bédâr-bakht.  Voyez  Mihr*  Schi - 
gufta. 

Bédil  (’Abd  ulcâdir),  I,  314;  III, 

360. 

Bédil  (Gulàui  Humain),  I,  315. 
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Kédil  (Muhainmad-bakhseh),  I,  315. 
Bégâ  Tawàïf.  Voyez  Schîrîn. 

Regain  Jàn.  Voyez  Dulhan. 

Bchosch  (’Abd  urraschid),  I,  315. 
Béhoach  (Dldâr-bakhsch),  I,  310. 
Bchosch  (Gur-dayâl),  I,  316. 

Béjàn  (Schîv  Singh),  I,  316. 

Béjàn  (Zorâwar),  I,  316. 

Béjàn  (’Aztz),  I,  316;  III,  359. 
Béjàn  (Ilahi-bakhsch),  III,  359. 
Békal , I,  316;  III,  360. 

Békas  (Imâm-bakhsch),  I,  316. 
Bcka-i  (Muhammad),  I,  317. 
Rékhabar,  de  Lakhnau,  I,  317. 
Békhabar  (Muhammad  Beg),  I,  317. 
Békhud  (Nàràyan-dâs),  I,  317 ; III, 
359. 

Békhud  (Hàdi  ’AH),  I,  318. 

Békhud  (Hidàyat  ’ AI»),  I,  318. 
Bckhwàb,  I,  318. 

Bénawâ,  de  Sanàm,  I,  318. 

Bénawâ  (Maebûl-i  Schâh),  I,  319; 
III,  300. 

Bériî.  Voyez  BahAdur , Jahiïn. 

Béni  Madho,  III,  '*30. 

Béni  Nârâyan,  I,  319. 

Bérang , I,  322;  III,  360.  Voyez 
Yakdil. 

Bé-sabr,  1 , 322. 

Bé-samâu.  Voyez  Bcdâr. 

Bétâb  (Muhammad  ’Alim),  I,  322; 
III,  359. 

Bétâb  (Mir  Madan),  I,  323. 

Bétâb  (Khaïr  uddîri),  I,  323. 

Bétâb  (Kalb  AI»),  I,  323. 

Bétâb  (NValî  ullah),  I,  323. 

Bétâb  (Bahâdur  Singh),  I,  323. 
Bétâb  (Muhammad  Umâ'il),  I,  324; 
III,  359. 

Bétâb  (Santokh  Ràé),  I,  324;  III, 
359. 

Bétâb  ('Abbâs  'Ali),  I,  324. 


Bétâb  (Mirzâ  Kallù),  I,  324. 

Bétâb  (Séwak  Râm),  1 , 324. 

Bétâb  (Ahmad-bakhsch),  1 , 324. 
Bétâb  (Mahtâb  Ràé),  I,  325.  Voyez 
Zartf. 

Bézâr,  I,  325. 

Bhagawant  Râé.  Voyez  R&hat . 
Bbago-dâs,  1 , 325. 

Bhaïnà.  Voyez  Schorisch, 
Bhaïrav-nâth,  I,  326. 
Bhaïrav-praçâd,  I,  326. 

Bhanjhya  ou  Bhanjhî,  I,  327. 
Bhartri  ou  Bharlrî  Hari,  I,  327. 
Bhatla,  I,  328. 

Bhavâua  Chamlra  Vaçuka,  III,  392. 
Bhavânanda-dâs,  I,  328. 

Bhâwanî,  I,  329. 

Bliâvranî  Singh.  Voyez  GuiriyAn, 
Bhed,  T,  329. 

Bhikhârî-dâs.  Voyez  *Aztz. 

Bhilàs.  Voyez  MahArâj. 

Bhodalé  Rhàvà,  I,  351. 

Bbog  (Gulàm-i  Nabi),  I,  330. 
Bhogui  Lâl.  Voyez  Schauc. 
Bhola-nâth.  Voyez  ’Aschic,  ’Ischrat. 
Bboré  Khân.  Voyez  Âschujïa. 
Bhuchchu.  Voyez  Akbarf  Bismil, 
FidwS , Guirijân. 

Bhu  Pati,  ou  Bhû-dév,  ou  Bhû 
Pati-dàs,  1,  330. 

Bibhischan  ou  Vibhischana,  I,  332. 
Biddhi,  I,  332. 

Bihâri  Lâl , 1 , 333. 

Bihàri  Lâl  (!c  munschî),  I,  335. 
Bikhârî  ou  Bhikhâri,  III,  359.  Voy. 
'Ait z,  JuzJ>. 

Bilan  Ràé.  Voyez  Rangutn. 
fiilwa  Mangal,  I,  336. 

Bîtnâr,  I,  340;  III,  360. 

Blmàr  (Ilnhî-bakhsch),  III,  360. 

Bin  Cband,  I,  341. 

Binaur  Jl,  I,  341. 
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Bindraban  ou  Brindaban,  1, 541. 
Bir  Bal , 1 , 342. 

Birbhan,  1,  342. 

Biriachta  (Muscharraf),  1 , 347. 
Birischta  (lluçaïn  ’Ali),  I,  347. 
Bismil,  III,  359. 

Bismil  (JabbAr),  I,  347  ; III,  359. 
Bismil  (Gadâ  ’Ali),  I,  348;  III,  359. 
Bismil  (HAfiz  ullab),  1 , 348. 

Bismil  (Sîdî  Hamid),  1 , 348. 

Bismil  (Mannû  LAI),  I,  348. 

Bismil  (Muhammadi),  I,  349. 
Bismil  (Bhuchchû),  I,  350. 

Bismil  (’Ali-yAr),  I,  350. 

Bismil  (Sundar  Lai),  I,  350. 

Bismil  (’Abd  ulhakim),  I,  350. 
Bismil  (Mubainmnd  Beg),  I,  351. 
Bismil  (Hawaii),  III,  359. 

Bism  illah.  Voyez  Schâ’ir. 
Biswa-nAth,  I,  351. 

Bodhalé  BhâvA.  Voyez  Bhodalé. 
Brahmau , 1 , 351. 

Brahmânand,  I,  352. 

BrajbAci-dAs , 1 , 352. 

Brind  ou  Vrinda,  I,  352. 
Brindaban.  Voyez  RAquim , Rat- 
neschwar. 

Budb  Singh.  Voyez  Calandar , Soft, 
Schigufta. 

Budban.  Voyez  Schefta. 

BulAquî,  I,  352. 

BunyAd , 1 , 353. 

Burliân.  Voyez  Rangufn. 

Bu ■ LA ii  uddin.  Voyez  * Acff  Acimt , 
’Aschic,  ZAr. 

Burrisch  (et  non  Burrasch),  111,359. 
BAtA  Mal,  I,  353.  Voyez  Azâd. 
BûtA  Singh,  I,  353;  III,  477. 

Bvâs.  Voyez  VyAt. 

Câbil,  I,  353;  III,  375. 

CAcim  (Abû'lcàcim),  1,353;  III,  375. 


Càcim  (Cudrat  ullah),  I,  356;  III, 
375. 

CAcim  (CAcim  ’Ali),  I,  336  ; III,  375. 
Càcim  (Mtr),  I,  356;  III,  375. 
Càcim  ’Ali,  I,  356.  Voyez  Mâyily 
AVsdr,  Riccat. 

CAcim  Dakhni  ou  du  Décan,  I,  356; 
III,  375. 

Câcîr,  I,  357;  III,  375. 

Câdir  (’Abd  ulcàdir),  I,  357;  III, 
375. 

CAdir  (Câdir  ’Ali),  1 , 358. 

CAdir  (SarfarAz),  I,  358. 

CAdir  (le  maulawi),  1 , 358. 

Câdir  (KhSIil),  III,  375. 

Câdir,  de  Calcutta,  III,  375. 

Câdir  ’Ali.  Voyez  Câdir , Mujid. 
CAdir-bakhsch,  I,  358.  Voyez  Mau- 
si Jn,  Sabir. 

Câdir  Iiuçaïn  , 1 , 358. 

Câdir  Yâr,  I,  358. 

Càdiri,  I,  358.  Voyez  Câdir  ( ’Abd 
ulcâdir ). 

Cadr  ou  Cadar,  I,  359  ; III,  375. 
Cadr  uddin,  III,  443. 

Cadr  ullah.  Voyez  Càcim. 

Caïçar,  I,  359;  III,  442. 

Cad,  I,  359. 

CAim  (QuivAin  uddin),  I,  360;  III, 
375. 

Câïm  ( Ali),  I,  371. 

Cals  (Ahmad  ’Alî),  I,  372. 

Caï*  (KAzim  ’Alî),  I,  372. 

Caïs  (BAquir  ’Alî),  I,  372. 

Caïs  (HAdi  ’AIÎ),  1 , 372. 

Calac  (’Abd  ulwali),  I,  373. 

Calac,  de  Dchli,  I,  373. 

Calac  (Aftâb  uddaula),  I,  373. 
Calac(Amjad  ’ AH), de  Kalpi,  1,373; 
III,  376. 

Calac  (Maulà-bakhsch),  I,  374. 

Calac  (Açad),  I,  374;  III,  442. 
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Caiandar  (Budh  Singh),  I,  374;  III, 
376. 

Caiandar  (Gui. un  Caiandar),  I,  375. 
Caiandar  (Calandar-bakhsch),  I,  375. 
Caiandar  (Bù  ’Alî),  III,  442. 
Calandar-bakhsch.  Voyez  Afrtn, 
Bctiiim  y Jurât . 

Caiandar  Huçaïn,  I,  375. 

Camar,  III,  376. 

Camar(Cainar  uddin  Ahmad),  1,375. 
Camar  (Camar  Tàli'  ou  Mir  Camar), 
I,  375;  III,  376. 

Camar  (le  hakîm  Camar  uddin),  I, 
375. 

Camar  (le  munschî  Camar  uddin), 

1 , 375. 

Camar  (Raschîd  uddaula),  I,  378. 
Camar  (Mir/â  Ilâjî),  1 , 378. 

Camar  (Iftikhàr  uddaula),  1,  378. 
Camar  (Ja’far  ’Ali),  I,  379. 

Camar  ’Ali,  I,  379.  Voyez  Schnïc , 
Sirâj. 

Camran  Jàn.  Voyez  Muschtarî. 
Canâ'at.  Voyez  Quinâ'at , 

Càni’,  I,  379. 

Carâr  (Jàn-i  Muhammad),  I,  379; 
III,  375. 

Carâr  (Huçaïn  ’Ali),  I,  379;  III, 
375. 

Carâr  (Randa-i  Ali),  I,  379. 

Carâr  (Muhammad  Ilaçan),  I,  380. 
Carîn,  de  Lakhnau,  I,  380;  III, 
375. 

Carîn  (I lahî-b a khsch) , I,  380. 
Casd,  1 , 380. 

Catîl,  I,  380;  III,  375. 

Câlil,  I,  380. 

Câvil,  I,  381. 

Câzî,  I,  381. 

Câzi  Muhammad.  Voyez  Ummcd. 
Chaggan,  I,  381. 

Chaïràçàh.  Voyez  Khaïrâ  Schdh. 


Chaman , 1 , 381. 

Chatnpa,  I,  382. 

Chand,  ou  Kahi  Chand,  et  Chandar 
Bhatt,  I,  382. 

Chandà,  I,  386.  Voyez  Mâh  Lied. 
Chandâ-praçâd.  Voyez  Junûn. 
Chandar-nâth  ou  Chaiid-nàlh,  1,387. 
Chaiidrika-praçàd,  I,  387. 

Chandu  Lâl.  Voyez  Schâdân. 

Chang  Déva,  I,  388. 

Chang  Kéçava-dâs.  Voyez  Kéçava- 

dâs. 

Changâ  Lâl.  Voyez  Dilgutr. 

Chani  Lâl.  Voyez  Afàyil, 

Chaiha,  I,  388. 

Chatra-dâs,  I,  388. 

Chatri  Singh,  I,  388. 

Chatur  Rhuj,  I , 388. 

Chaugàn  (Babar  ’Ali),  I,  389. 
Chaugân,  du  Décan,  I,  389. 
Chintàmau  ou  Chinlàmani , 1 , 389. 
Chintâman  (le  pandit),  1 , 389. 
Chirâg,  1 , 390. 

Chirâg  S chah  , I , 390. 

Chirâg  'Ali.  Voyez  Hat/, 

Chirkîu , 1 , 390. 

Chironjî  Lâl,  I,  391. 

ChUchtl,  I,  393. 

Chit  Singh.  Voyez  Aîanzûr. 

Chitra  Gupt,  I,  393. 

Choka-Méla,  I,  393. 

Choté  Mirzâ.  Voyez  Muznib. 

Ch  o lî  Bégam.  Voyez  Dilbar . 

Chunnà  Lâl,  I,  393. 

Cuhûl  ou  Cabùl  (’Abd  ulganî),  I, 
393;  III,  375. 

Cubûl  (Macbùl),  I,  394. 

Cubïil  Muhammad,  I,  394. 

Cudrat  (Schàh  Cudrat  ullah),  I,  394; 
III,  375. 

Cudrat  (le  maulawi  Cudrat  ullah), 

I,  396;  III,  375. 
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Cudrat,  de  Dchli,  I,  396. 

Cudrat  (Muhammad),  I,  396.  Voyez 
Schauc. 

Cudrat  tillah.  Voyez  B&lig,  Câcim , 
Cudrat. 

Cuds,  F,  397. 

Cudsî,  1 , 398. 

Cudsiva  Bcgam.  Voyez  Ra'nayt. 
Cudùri,  III,  402. 

Culi  Bcg.  Voyez  Sullûti. 

C.ulî  Cuti»,  I,  398. 

Culî  K ha  n.  Voyez  Sipâht. 

Curhân  (Jîwân  ou  Jiyùn),  1,  398; 
III,  375. 

Curban  (Curban  ’Ali),  I,  399. 
Curbân  (Muhammad!),  I,  399;  III, 
375. 

Curbân  ’Alî,  III,  379.  Voy.  Musch - 
t&c y S&lik . 

Cutb,  III,  375. 

Cutb  ’Alam.  Voyez  Satyid. 

Cutb  ’Alî.  Voyez  Fiyàr,  Satyid. 
Cutb-bakhsch.  Voyez  Khasta. 

Cutb  Schàh,  I,  399. 

Cutb  uddîn,  I,  400  ; III,  399.  Voyez 
Bâtin,  Muschir,  Schûdûn. 

Cuwat,  I,  401. 

Dabîr,  I,  401. 

Daçâ  Bhâï  Bahman  Ji,  I,  401. 

Daçâ  Bhâï  Surâb  Jî,  I,  402;  le  même 
que  Sorâb  Ji,  III,  151. 

Dâcî,  I,  402. 

Dâd  Khà n.  Voyez  Saiy&h. 

Dâdû,  I,  402. 

Dâg  (Mahdî),  I,  405. 

Dàg,  d'IIaïderâbàd , I,  406. 

Dagha  Ji  Singh.  Voyez  Rajah. 
Dâïm,  I,  406  ; III,  363. 

Dalil,  I,  406. 

Dâmâ  Ji  Pant,  I,  407. 

Dàn  Singh,  I,  407. 
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Dana  (Fazl-i  Ali),  I,  407;  III,  363. 
Dana  (Roschan  Lâl),  I,  408. 

Dârâ , I,  408;  III,  363. 
Darakhsclian,  III,  363. 

Dard  (le  khwàja  Mîr),  I,  408. 

Dard  (Karam  ullah),  I,  412;  III, 
363. 

Dardmand  (Muhammad  Faquîr  Sà- 
hib),  I,  413;  III,  363. 
Dardmand  (Karim  ullah),  1 , 414. 
Darrg,  I,  414. 

Darwesch,  1,  414.  Voyez  Harwî, 
Sarwat . 

Daryâ,  I,  415. 

Daryâ>dà*,  I,  415. 

Dâûd  Beg  (Mirzâ),  I,  415;  III,  363. 
Dàud,  de  Dehii,  I,  416. 

Daulat  Râé.  Voyez  Schauc. 
Daxvàr-dàd,  I,  416. 

Dayâ  Râm,  I,  416. 

Dayâ  Dhau.  Voyez.  FidA. 

Dayâ  Sankar.  Voyez  Firjâr,  Nacîm. 
Débî-dàs  ou  Dévî-dàs,  I.  416. 
Débî*dîn , 1 , 417. 

Débi-prarâd.  Voyez  DU,  Furcat. 
Déva-datt,  I,  417. 

Dévî-dayâl,  1,417. 

Déwâlî  Singh.  Voyez.  Sukhanwar. 
Dhanâ  ou  Dhanà-Bhagat,  I,  418. 
Dhanpnt.  Voyez  Zàr. 

Dharrn  Nârâyan.  Voyez  ZamSr. 
Dharma-dàs,  I,  418. 

Dhurû,  I,  418. 

Dîdâr,  I,  418. 

Dîdâr  (’Ali  Schàh),  I,  419. 
Didâr-bakhsch.  Voyez  Behosch. 
Dîdâr  Haçan,  I,  419. 

Dil  (Fath  Muhammad),  I,  419;  III, 
363. 

Dil  (Muhammad ’Abid),  I,  419;  III, 
363. 

Dil  (’lmàd  ulmulk),  I,  421. 
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Pii  (Madhu  R Ain),  1,  421. 

Pii  (Mîr  Malidi),  1,421. 

Dil  (Zorâwar),  I,.  421. 

Pii  (Azâd),  I,  421. 

Dil  (Scliam*  uddin),  I,  421. 

Dil  (Gulâm-i  Mustafà),  I,  421. 

Dil  (Dcvi-pra<,âd),  1 , 422. 

Dilâwar.  Voyez  Bcrang , Humrang  , 
Va  U il. 

Dilhar,  I,  423;  III,  363. 

Piler,  I,  424.  Voyez  Dilhar, 
Dilguir,  1 , 424. 

Dilkliuscli,  J,  424. 

Dilsoz,  I,  425;  III,  363 
Dina-nâth.  Voyez  Jauhar. 
Dirakhtchan  (Mangâ  Beg),  I,  425. 
Dirakhsrhan  (’Ali  Khân),  I,  426. 
Dircg.  Voyez  Dareg. 

Dîwân  Chaud , I,  420. 

Dîwâna  (Gurû-bakh-srh),  I,  426. 
Dîwâna  (Muhammad  ’Ali),  I,  426. 
Dîwâna  (Sarh  Sukh),  I,  426;  III, 
363. 

Dosi  (Gulàm  Muhammad),  I,  427; 
III,  363. 

Dost,  de  Farrukhâhâd,  I,  427. 
Dost  (Dost-i  Muhammad),  I,  427. 

Voyez  Zulâl. 

Dost  * Ali.  Voyez  Khalll. 

Dulhâ  Ràm,  I,  428. 

Dalhan  Bégam,  I,  429. 

Dûngar  Singh,  1,  429. 
Durgâ-praçâd.  Voyez  Sch&d. 
Dwarikà-dâs,  I,  430. 

Dycc  Sombre.  Voyez  Actr. 

Ëka-nàth,  I,  430. 

Ezid-hakh»ch.  Voyez  Sultân  (Afu- 
hatnmad), 

Facîh,  I,  431  ; III,  374. 

Fahim,  I,  432;  111,374. 


Faïyâz  (Wall),  I,  432. 

Faïyàz  (’Abd  urrazzâe),  I,  433. 
Faïyâz  ulhacc,  I,  433. 

Faïyâz  uddin.  Voyez  Hilm. 

Faïz  (Mîr  Faïz-i  ’Ali),  I,  433;  III, 
442. 

Faïz  (Zafar-yàb)  I,  433. 

Faïz  (Kripâ  Krischn),  I,  434;  III, 
375. 

Faïz  ('Alî  Rizâ),  I,  434. 

Faïz  (Schama  uddin),  I,  434. 

Faïz  (Muhî  uddin),  I,  434. 

Faïz  (Karîm-baklisch),  I,  436. 

Faïz  (Sadr  uddin),  I,  436,  438. 
Faïz  (’Ali-bakhsch),  111,  375. 

Faïz  v Alî.  Voyez  Junûnf  Schâd , 
Schauc,  Surur. 

Faïz-i  Macîh,  I,  439. 

Faïz  uddin.  Voyez  Mahvy  Sch&ïc . 
Faïz  ulhusn,  I,  440. 

Faïz  ulkarîm,  I,  440. 

Faïz  ullah,  1,  440.  Voyez  Fidwt, 
Faïzi,  I,  440. 

Fakhr  (Miyân  Fakhr  uddin),  I,  441. 
Fakhr  (Mirzâ  Fakhr  uddin),  I,  441. 
Fakhr  (Mîr  Fakhr  uddin),  I,  441. 
Voyez  Mâhir, 

Fakhr  (Karâmat  ullah),  III,  374. 
Fakhr  (Fakhr-bakhsch),  III,  374. 
Fakhr,  d’Étâwa,  III,  374. 

Fakhr  uddin,  I,  441;  III,  373.  Voy. 
Àhmad. 

Fakhrî,  I,  441.  Voyez  Mâyilt  Fakhr . 
Falak,  I,  442. 

Fanâ,  I,  442;  III,  374. 

Faquih,  III,  374. 

Faquîr  (Schams  uddin),  I,  442;  III, 
374. 

Faquîr  (Mîr  Faquir  ullah),  I,  443; 
III,  374. 

Faquîr  (Muhammad  Khân),  I,  443. 
Faquir  (le  maulawi  Mîr),  I,  444, 


Digitized  by  Google 


NOMS  DES  AUTEURS. 


505 


Paquir  (le  mauiam  Paquir  uilafi ), 

I,  W4. 

Paquir  (Muhammad  Huçaïn),  1, 444. 
paquir  Muhammad.  Voyt‘7  Go)â. 
Faq  uîr  .Schâh.  Voyez  KamAl, 
Faquîr  ullah.  Voyez  Azâd,  Faquîr. 
Farâçû  ou  FranqA,  I,  444  ; III,  373. 
Faràg  (Muhammad),  I,  445;  III, 

373. 

Faràg  (Mahdi),  I,  445. 

Farah  (Fakhr-i  ’Ali),  I,  445. 

Farah  (Farah-bakhsch),  I,  446. 
Fard,  I,  446;  III,  374. 

Farh.  Voyez  Farah. 

Farh  ulislâra.  Voyez  Junûn . 
Farhâd,  I,  446;  III,  374. 

Farhat  (Farhat  ullah),  I,  446  ; III, 

374. 

Farhat  (Farhat  ’Alî),  I,  447. 

Farhat  (Amîr  ’Ali),  I,  447  ; III,  374. 
Farhat,  de  ’Azimàbàd,  I,  447. 
Farhat  (Kidar-nàth),  I,  448. 

Farhat  (Schankar  Dayàl),  1 , 448. 
Farhat  ullah.  Voyez  Farhat , Um- 
med. 

Farîd.  Voyez  Farîd  uddîn. 
Farid-bakhsch  , I,  448. 

Farîd  uddîn  (le  schaïkh),  1 , 449. 
Farîd  uddîn  (Muhammad),  I,  449. 
Farîg  (Mukund),  de  Dehli,  I,  449; 
III,  373. 

Farîg  (Ahmad  Khân),  I,  450;  III, 
373. 

Farîg  (Schâh),  I,  450  ; III,  373. 
Farîg,  prince  royal,  I,  450. 
Farkhund  ’Alî,  I,  450. 

Farog  Ç Ali  Akbar),  I,  451  ; III,  374. 
Farog  (Roscban  ’Ali),  I,  451. 

Farog  (Sanâ  uddîn),  1 , 451.  « 

Farog  (Gulâm  Mustafà),  1,  451. 
Farog  (’Inâyat  ’Ali),  I,  452. 

Farog  (’Umr  Sultan),  I,  452. 


Farrukh  (Karâmat  ullah),  I,  452. 
Faruqui,  I,  452.  Voyez  BAzt. 
Faruqui  (Haçan  Muhammad),  III, 
472. 

Faryàd  (Làla  Sàhib),  I,  452;  III, 
374. 

Faryàd  (Mugal),  1 , 453. 

Farzand-i  Ahmad,  I,  453. 
Farzand-i  ’Ali,  I,  453.  Voy.  Mau - 
zûn  y Mu  si  im  , Sûfî. 

Farzand-i  Ilaïdar.  Voyez  Safdar. 
Fasaâd,  I,  453. 

Fath  (Mirzà  Fath  'Alt),  I,  453. 
Fath  (Mîr  Fath  ’Ali),  1 , 454. 

Fath  (Fath  ’Alî),  I,  454. 

Fath  ’Ali.  Voyez  Mujrim , Mumtâz, 
Muntif,  S ch  aida. 

Fath  ’Alî  Hm;aïni.  Voyez  Gurdézî. 
Fath  Chand.  Voyez  SchAic , Yaksû. 
Fath  uddaula.  Voyez  Barc. 

Fath  uddîn.  Voyez  Khirad. 

Fath  ullah,  I,  454. 

Fath  ulmulk,  I,  454. 

Fàtir,  I,  455. 

Fane,  1 , 455. 

Fazn  (Gobind-praçâd),  I,  455. 

Fazâ  (Muhammad  Ja’far),  I,  455. 
Fazâïl,  I,  455.  Voyez  Ilhâm. 

Fâzil,  I,  455.  Voyez  Azâd. 

Fâzil  ’Ali,  1 , 455. 

Fâzil  Khân,  I,  456. 

Fâzil  Schâh,  I,  456. 

Fazl  (Fazl-i  Maulâ),  I,  456;  III, 
374. 

Fazl  (Fazl-i  ’Alî),  III,  374. 

Fazl-i  Ahmad.  Voyez  Kaïf. 

Fazl-i  ’Ali,  I,  456.  Voyez  fax/, 
Fazl!,  Fidwî , Içâlaty  Junûn  Mastf 
Niyâzy  Schâdy  Zâkir. 

Fazl-i  ’Azim,  I,  456. 

Fazl-i  Maulâ.  Voyez  Fazl . 

Fazl!  (Afzal  uddîn),  I,  457  ; III,  374. 
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Faxlî  (Fazl-i  ’Alî),  I,  457.  Voyez 
Faii. 

Fidâ  j(Mirzâ  Fidâ  Iluçaïn),  I,  458; 
III  , 373. 

Fidâ  (’Abd  ussamail),  I,  459;  III, 
373. 

Fidâ(Imâm  uddin),  1,459;  III,  373. 
Fidâ  (Muhammad  ’Ali),  I,  460;  III, 
373. 

Fidâ  (’Aquîdat  ou  Aquibat),  I,  460; 
III,  373. 

Fidâ  (Lakachmi  Râm),  I,  460;  III, 

373. 

Fidâ  (Dayâ  Râm),  1 , 460. 

Fidà  (Gulàm  ’Ali),  I,  461. 

Fidâ  (Fidâ  Huçaïn),  1 , 461. 

Fidâ  (’Ali),  I,  461. 

Fidà  (Fidâ  ’Ali),  I,  461. 

Fidâ  (Mir/â  Fidâ  ’Aliou’Azim  Beg), 
I,  461;  III,  373. 

Fidâ  ’Ali.  Voyez  Aïsch,  Fidâ. 

Fidâ  Huçaïn.  Voyez  Fidâ. 

Fidâi.  Voyez  Fidwî. 

Fidwi  (Muhammad  ’Ali),  I,  461. 
Fidwî  (’Azîm),  I,  462;  III,  373. 
Fidwî  (Muhammad  Muhcin),  I,  462; 
III,  373. 

Fidwî  (Mukund),  de  Lahorc,  I,  463; 
III,  373. 

Fidwî  (Fazl-i  ’Ali),  I,  464;  III,  373. 
Fidwî  (Samân),  I,  464. 

Fidwî  (Faïz  ullah),  1 , 465. 

Fidwi  (Achqhé  ou  Bahchû),  I,  465. 
Fidwi,  de  Patnà,  III,  373. 

Figân  (Aechraf  ’Ali),  I,  465;  III, 

374. 

Figân  (Schams  uddin),  I,  466;  III, 
374. 

Figân  (Zarîf),  III,  374. 

Figâr(Mîr  Huçaïn),  I,  467  ; III,  374. 
Figâr  (Cutb  ’Ali),  I,  467  ; III,  374. 
Figâr  (Dayâ  Sankar),  I,  467. 


Fikr,  I,  467. 

Firâc  (Sanâ  ullah),  I,  467  ; III,  442. 
Firâc  (Murtazâ  ’Ali),  I,  468  ; III, 
374. 

Firâc  (Kaïcubâd),  I,  468. 

Firâc  (Bahâdur  Huçaïn),  I,  468. 
Firâc  (Niçâr  ’Ali),  III,  374. 

Firâqui  (Prem  Kischor),  I,  469; 
III,  374. 

Firâqui,  du  Décan,  I,  469. 

Firoz,  I,  469. 

Fitrat,  I,  470.  Voyez  Afuçawî. 
Françu.  Voyez  Farâçû. 

Fuçûn,  I,  471. 

Furcat  (’Ata  ullah),  1 , 471. 

Furcat  (Débi-praçâd),  I,  471. 
Furcati,  I/>7i;  III,  374. 

Fursat,  I,  471;  III,  374. 

Futuwat,  I,  472. 

Fuzalâ.  Voyez  Khâdim. 

Gadà  ’Àli.  Voyez  Bismil. 

Gâfil  (Bakhlawar),  I,  472;  III,  372. 
Gâfil  (Mugal),  I,  472. 

Gâfil  (Ahmad  ’Ali),  I,  472. 

Gâfil  (Muhammad  Maç’ûd),  1 , 472 . 
Gâfil  (Munauwar),  I,  473. 

Gâfil  (Sundar),  I,  473. 

Gâfil  (Râé  Singh),  III,  372. 

Gafur.  Voyez  AJsos. 
Gafùr-hakhsch,  I,  473. 

Gâgâ  Ji.  Voyez  ParwAna. 

Gahtàla.  Voyez  Ghàtâla. 

Gaïrat,  1, 474;  III,  373. 

Gaïrat,  de  Lakhnau,  I,  474. 

Gaïrat  (Kalh  ’Ali),  1,  474. 

Gaïrat,  du  Décan,  I,  474. 

Gaj-râj,  I,  474. 

Gâlib  (Saïyid  ulmulk),  1 , 474. 
Gâlih  (N oschâ),  I,  475;  III,  372. 
Gâlib,  du  Décan,  1 , 482. 

Gâlib  (Amin«i  'Ali),  1 , 482* 
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Gàlib  (Mukarram  uddauln),  I,  483  ; 
III,  372. 

Gàlib  (Mohan  Lâl),  1 , 483. 

Gàlib  (Anwar  ’Ali),  I,  483. 

Gâlib  'Ali  Khan , I,  483;  III,  372. 
Vov.  ' Ayân,  Gâlib,  Saïyid,  Schu- 
mim , Schamscher. 

Gàlib  uddin.  Voyez.  Sâquib. 

Galù  ou  Kallù.  Voyez  Hajjùm. 

Gam  (Muhammad  Aslam),  I,  484. 
Gam  (’Ali),  I,  484. 

Gam  (lama  il),  III,  373. 

Gamandi.  Voyez  Hamid . 

Gamâni,  I,  484. 

Gamguin  (Saïyid  ’Ali),  I,  485;  III, 
373. 

Gamguin  (’Abd  ullah),  I,  485. 
Gam-khwàr,  1 , 485. 

Ganchin , I,  485. 

Ganda,  1 , 485. 

Ganescli , 1 , 485. 

Gangâ,  I,  486. 

Gangà-dà*.  Voyez  Taskîn , Zamîv. 
Gangâdhar,  1 , 486. 

Gangâpati,  I,  486. 

Gangà-prarâd,  I,  487.  Voyez  KAdir, 
Ra'd , Rahmat , Rind. 

Gangâ  Râm.  Voyez  Aâdir. 

Gangâ  Singh.  Voyez  A âdir. 

Gani (le schaïkh  ’Abd  ulgani), 1, 488 ; 
III,  373. 

Gani  (Mir  ’Abd  ulgani),  I,  488. 
Gani  (Gani  Ahmad),  I,  488. 

Gani  (’Abbâs),  I,  488. 

Gannà  ou  Kannâ  Bégam,  I,  488. 
Ganpat,  I,  490.  Voyez  Nazir. 
Garîb  (Muhammad  Aman  ou  Zatnân), 
I,  490;  MI,  372. 

Garib  (Nacir  uddin),  1 , 490. 

Garib,  de  Muràdàbâd,  1,  491. 
Garib  (Mir  ulwali),  I,  491. 

Garib  (Mal),  I,  49i. 


Garib,  du  Décan,  I,  491. 

Garib  (Mir  Taqui),  I,  491  ; III,  372. 

Voyez  Saïyid . 

Garîb  Kallù,  I,  491. 

Garic,  I,  491. 

Garm  (Haïdar  ’Ali),  I,  491. 

Garm  (Muzaffar),  1 , 492. 

Gauc  i,  I,  493. 

Gauhar,  I,  493.  Voyez  Jauhar. 
Gauhar  ’Ali.  Voyez  Muschir . 
Gauhari,  1 , 493. 

Gaurî-datt,  I,  493. 

Gauri  Schankar,  I,  493. 

Gaus,  I,  494. 

Gauwâs  ou  Gauwàci,  I,  494;  III, 
373. 

Gauwâs,  de  Dehli,  I,  495. 
Gazanfar,  I,  495;  III,  372.  Voyez 
Zaïgam. 

Gâzî,  I,  495,  III,  372. 

Gâzi  uddin.  Voyez  ’lmâd,  A'u4m. 
Gcndàn  (ou  Guendàn)  Lâl,  I,  495. 
Ghâcî,  I,  495.  Voyez  Dalil,  Gui- 

râmt. 

Ghàci  (Mir).  Voyez  Taqui  (Muham- 
mad). 

Ghàc-i  Râm,  1, 496.  Voy.  Khusch-dil. 
Ghacita.  Voyez  Sâdie. 

Ghentâ.  Voyez  Ghacita. 
Ghan-syàm,  I,  496. 

Ghatâla  , 1 , 473  ; III,  54. 

Ghos.  Voyez  Har  Chaud  Ghos , 
Radhâ-n&th. 

GobindKavi,  I,  496. 

Gobind  Lâl.  Voyez  Khusch-dil, 
Gobind-praçàd.  Voyez  FazA, 
Gobind  Râm.  Voyez  Nusrat. 
Gobind  Raghu-nàth,  I,  496. 
Gobind  Swami.  Voyez  Gobind. 
Gpkul  Chand,  1 , 497. 

Gokul-uâth  (Sri  Goçàïn),  I,  498. 
Gokul-nàth,  de  Bénarès,  I,  499. 
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Gokul-nàüi,  III,  382. 

Gopa  Mû»  (Ahmad  ’Ali),  I,  502. 
Gopa  Mui  (Abu  ’Ala),  I,  503. 
Gopâl , I,  503. 

Gopâl  Chandra,  I,  503. 

Gopâl-nâth.  Voyez  GulAm. 

Gopî  Cband,  I,  505. 

Gopi  Jân,  I,  505. 

Gopî-nàth,  I,  505. 

Oorâ  Rumbhar,  I,  506. 

Govind  Singh  ou  Govind  Swami,  I, 
506. 

Goya  (Huçâm  uddaula),  1 , 509. 
Goyâ  (Hayât  ullah),  I,  509. 

Goyâ  (Wilâyat  ’Ali),  1 , 509. 

Gudâz,  I,  510. 

Guflal,  III,  373. 

Guirâmi  (Mirxâ),  I,  510. 

Guiràmi  (Ghâci),  I,  510. 

Guirdâh,  I,  510. 

Guirdhar  ou  Guiridhar,  1 , 510. 
Guirdhar-dâs,  I,  512. 

Guirdhar!  Lâl.  Voyez  Masrûr , 7ar- 
r&r , Tarz. 

Guiri.  Voyez  Din-dayAl . 

Guiriftâr,  I,  512. 

Guiriyân  CAR  Amjad),  I,  512. 
Guiriyân  (Muhammad  ’Ali),  I,  513. 
Guiriyân  (Huçâm  uddin),  I,  513. 
Guiriyân  (Bhawâni),  I,  513. 
Guiriyân  (Gulâm  Muhi  uddin), 1,513. 
Guiriyân  (Muhammad  Huçaïn),  I, 
513. 

Guiyâs,  I,  514. 

Guiyâs  uddin.  Voyez  Scharar. 
Gulâb  Cband.  Voyez  Hamdam. 
Gulâh  Schankar,  I,  514. 

Gulâm,  I,  514;  III,  373. 

Gulâm  ’Ahhâs.  Voyez  Scharc,  Zuf. 
Gulâm  Ahmad,  I,  514.  Voyez  Ah- 
mad, Dost , Munscht,  Schorisch. 
Gulâm  Akbar,  1 , 514. 


Gulâm  Akhî.  Voyez  Akht. 

Gulâm  ’Ali,  I,  515.  Voyez  Arâm, 
AzAd,  Azhar,  FidA,  Haïdart , ' Ih- 
çAn,  ’lsch rat , Munschî , Musch- 
tâc,  Ràcikh  t Tajallî , Wahschat. 

Gulâm  Aschraf.  Voyez  Uâfix. 

Gulâm  A’zam.  Voyez  Afzal. 

Gulâm-bakhsch.  Voyez  Huzûr. 

Gulâm  Bangali.  Voyez  ’Ischrat. 

Gulâm  Cutb  uddin.  Voyez  Bâtin, 

KhaslUy  Man sa!>,  Mucî bat. 

Gulâm  Fakhr  uddin.  Voyez  Haïrai. 

Gulâm  Haçan,  1,516.  Voyez  Haçan, 
KhiyAl,  Saiyid , Tajallî. 

Gulâm  Haïdar,  I,  516;  III,  454. 
Voyez  *Ajtx,  Bédâr , Futuwat , 
Khâkt y Majzûb , Raunac. 

Gulâm  Hamdânî.  Voyez  Mashafl. 

Gulâm  Huçaïn,  I,  517.  Voyez 
Atasch  , Bcdil,  Haçan , Huçaïn , 
KhiyAl,  Masrûr,  Mujrim , Riz - 
wAn  , Sabr , Schahtd,  Schikéba , 
Schorisch , Schuhrat,  Y Ad,  Zâhir. 

Gulâm  Huçaïn  Khân,  I,  518. 

Gulâm  Imâm,  I,  518.  Voyez  Hijr , 
Schahtd . 

Gnlâm  Jilâni.  Voyez  'AïyAsch. 

Gulâm  Kuramâ.  Voyez  Kuramâ. 

Gulâm  Makhdùm.  Voyez  Sarwat. 

Gulâm  Maulâ  , 1 , 519. 

Gulâm  Muhammad,  I,  520.  Voyez 
Khuschras,  Manzûr,  Râtjuim , 
Rihâ. 

Gulâm  Muhammad  Parbatî,  I,  520. 

Gulâm  Muhi  uddin.  Voyez  Ahmad, 
’ Aschic , Azhar , Guiriyân,  ' Ischc , 
Uwaïct,  Wâcil,  Yahy&î,  Zischt. 

Gulâm  Mu'in  uddin.  Voyez  Mutn. 

Gulâm  Murtazâ.  Voyez  Hawas, 
Sarwar . 

Gulâm  Mustafâ.  Voyez  DU,  Faroy, 
SAlim , Tahcîn , Tajabbur. 
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Gulâm  Nabi,  I,  520.  Voyez  Bhog , 
Kalâmî y Mukhtâr. 

Gulâin  Nacîr.  Voyez  Jarr&h. 

Gulâm  Nacîr  uddin,  I,  521.  Voyez 
Quinâ'at. 

Gulâm  Najaf,  I,  521. 

Gulâm  Raçul.  Voyez  JSAdir , Saïyid , 
SchauCf  Siyâdatj  Ta  asc  h s ch  uc, 
Zukâ. 

Gulâm  Rizâ.  Voyez  Rizâ. 

Gulâm  Sa’ad. 

Gulâm  Sarvrar,  I,  522. 

Gulâm  Yahyâ.  Voyez  Buzûv. 

Gulâm  Zamin.  Voyez  Karam. 
Gulâm-i  Nabî.  Voyez  Gurbat. 
Gulârat  (Gulâm  Muhammad),  1, 522  ; 
III,  373. 

Gulâmi,  journaliste,  I,  522. 
Gulschan  (Amîr),  I,  522. 

Gulschan  (Schâh),  1 , 522. 

Gulù.  Voyez  Kaüû. 

Gulâ  Beg.  Voyez  Misktn. 

Gulzâr  ’Ali.  Voyez  Actr,  Nactm. 
Gumân,  I,  522. 

Gur-dayâl.  Voyez  Béhosch. 

Gurbat  (Nacîr  uddin),  III,  372. 
Gurbat  (Gulâm-i  Nabî),  III,  372. 
Gurbat,  de  Murâdâbâd,  I,  523;  III, 
372. 

Gur-dâs,  I,  523. 

Gurdézi , 1 , 523. 

Guijâni.  Voyez  Ahmad. 
Gurû-bakhsch.  Voyez  Dîwân . 
Gurû-dâs,  I,  524. 

Guatakh,  1 , 525. 

Guwaïyâ,  I,  325. 

Guzarati,  I,  525. 

Gwâl  Kavi,  I,  526. 

Habib  (Habib  ullah),  III,  362. 
Habib  (Habib-i  Maulâ),  III,  362. 
Habib,  de  Murâdâbâd,  I,  526. 


Habib,  d’Hai'dcrâbâd,  I,  526. 
Habib  Huçaïn,  I,  527. 

Habib  ullah,  I,  527.  Voyez  Habtb , 
Hcngâ. 

Habib  ullah  Beg,  I,  527. 

Habib  urrahman.  Voyez  Buswâ. 
Habib-i -Maulâ.  Voyez  Habtb. 

H a ça  b.  Voyez  Uubb. 

H aça  n.  Voyez  Bis  mil. 

Haçan  (le  khwrâja),  I,  527;  III, 
362.  Voyez  Wahschat. 

Haçan  (Mir  Gulâm-i-Haçan),  I, 
528;  III,  362. 

Haçan  (Mir),  I,  533. 

Haçan  (Mir  liaçan  Schâli),  I,  533. 
Haçan  (Mir  Muhammad),  I,  540; 
III,  362. 

Haçan  (Abû’lhaçan),  I,  540. 

Haçan  (Gulâm  Haçan),  I,  541. 
Haçan  (Muhammad  Haçan),  I,  541. 
Haçan  (Haçan  ’Ali),  I,  541. 

Haçan  (Najab  uddin),  I,  542. 

Haçan  (Jamâl  uddin),  I,  542. 

Haçan  (le  hàfiz  Muhammad),  I,  542. 
Haçan  (Ictidâr  uddaula),  I,  542. 
Haçan  (Mirzâ  Huçaïn),  I,  542. 
Haçan  (le  saïyid  Muhammad),  I, 

542. 

Haçan  (Ahmad),  I,  543  ; III,  362. 
Haçan  ’Alî  Khân,  Kirtnâni,  I,  543. 
Haçan  'Ali  Khân  (Muhammad),  I, 

543.  Voyez  'Afâc,  Agâh , Faiz-i 
Ifaular,  'lirai,  Ja’farî , J au  la  n , 
Alazhar , Muztarr,  Aiiçâh , Scha- 
di Ira,  Schauc. 

Haçan  ’askari.  Voyez  ' Arsch,  Naïyir. 
Haçan-bakhsch.  Voyez  Wûcif. 
Haçan  CulS.  Voyez  Ahsan. 

Haçan  Gâlib.  Voyez  ’Askart. 

Haçan  Khân.  Voyez  Taçauwur. 
Haçan  Mirzâ.  Voyez  Casd , Ractkh • 
Haçan  Rizâ.  Voyez  Najât. 
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Haçan  Rizwl,  I,  543.  Vovex  ’AiseÀ. 
Haçan  uddin.  Voyez  Bayûn. 

Haçan  ullah.  Voyez  Haçan. 

Haçan  Yâr  Khàn.  Voyez  Afzal. 
Hacc.  Voyez  Amfr  ( Muhammad 
Y&r). 

Hacc  raçâ.  Voyez  Majbûr. 

Hacib,  I,  544. 

Hâcil , III,  361. 

Hacin , I,  544. 

Hâdi  (Muhammad  Jauwâd),  I,  544. 
Hâdi,  de  Dehli,  I,  545. 

Hâdi,  du  Décan,  1 , 545. 

Hâdi  'Alt.  Voyez  Aschky  Bekhud , 
Maftûn. 

Hâdi  Haçan.  Voyez  Caïs,  Mahrûr. 
Hâdi  Huçaïn,  I,  545. 

Hâfî.  Voyez  Majnûn. 

Hâfiz  (Muhammad  Aschraf),  I,  545. 
Hâfiz  (Schujâ'  uddin),  1 , 545. 

HâKz  (Khaïr  ullah),  1 , 546. 

Hâfiz  (Sadr  ulislâm),  I,  546. 

Hâfiz  (Nizâm  uddin),  I,  546.  Voyez 
A sc h raf,  Haçan , Kh  usch -ras , 
Tâlib. 

Hâfiz  (Muhammad),  I,  546. 

Hâfiz,  d'Haïderâbàd,  I,  546. 

Hâfiz  (Zâmin),  III,  361. 

Hâfiz  Ahmad  Ali.  Voyez  Ahmad 
'Alt. 

Hâfiz  Ahmad  Khàn,  I,  546. 

Hâfiz  ’ Ali.  Voyez  'AU. 

Hâfiz  (’Abd  urrahman).  Voy.  IhçAn. 
Hâfiz  Gulâm-i  Ahmad.  Voy.  Ahmad , 
Nakhat. 

Hâfiz  Ikrâm  Ahmad.  Voyez  Zaigam. 
Hâfiz  Muhammad.  Voyez  Haçan , 
Haïyaty  Taqut. 

Hâfiz  Muhcin.  Voyez  Bizà. 

Hâfiz  Sadr  ulislâm.  Voyez  Khân 
Bahûdur. 

Hâfiz  Tâj  uddin.  Voyez  Muschtâc. 


Hâfiz  Tâlib.  Voyez  Tâiib. 

Hâfiz  uddin.  Voyez  Ahmad. 

Hâfiz  ullah.  Voyez  Bismil. 

Haïbat.  Voyez  Hasrat. 

Haïdar  (Gulâm-i  Haïdar),  1 , 547  ; 
III,  362. 

Haïdar  (Haïdar  Schâh),  1, 547  ; III, 
362. 

Haïdar  (Haïdar  ’Ali  Khân),  I,  548. 
Haïdar  (Huçâin  uddin),  I,  548. 
Haïdar  (Kamâl  uddin),  I,  548. 
Haïdar  (Haïdar  Beg),  I,  549. 
Haïdar  (Haïdar  ’Ali),  1 , 549. 
Haïdar  (Haïdar-bakhsch),  1 , 549. 
Haïdar  (Muréd  ’Ali),  I,  549. 

Haïdar  (le  nabâb),  1 , 549. 

Haïdar  ’Ali.  Voyez  Afsar , Atasch , 
Garmy  Ilatrân,  KhAdim , Sagutr , 
Taçauwur,  Wafày  YAr , 
Haïdar-bakhsch.  Voyez  Haidar, 
Haïdari. 

Haïdar  Beg.  Voyez  Khûkt . 

Haïdar  Haçan.  Voyez  7’açauu»«r, 
Zakî. 

Haïdar  Jân.  Voyez  SchAïc. 

Haïdar  Jang,  I,  549. 

Haïdari  (Gulâm-i  ’Ali),  I,  550. 
Haïdari  (Haïdar-bakhsch),  I,  550; 
III,  362. 

Haïdari  (’AU  Huçaïn),  I,  556.  Voyez 
Haïdar. 

Haïf  (Chirâg  ’Ali),  I,  556;  III,  362. 
Haïf  (Mot!  Lâl),  I,  556;  III,  362. 
Haïf  (Muhammad  Hâji),  I,  556. 
Ilaïrân  (Haïdâr  ’Ali),  I,  556. 
Iiaïrân  (Bacâ  ullah),  I,  557. 

Haïràn  (Jag-nâth),  I,  557. 

Iiaïrân  (Mannu),  1 , 557. 

Ilaïrân  (’Ali  Huçaïn),  I,  558. 
Haïrai  (Murâd  ’Ali),  I,  558  ; III, 
362. 

Haïrai  (Gulàm  Fakhr  uddin),  1, 558. 
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Haïrai  (Ajodhya-prarâd),  I,  558. 
Haïrai  (Kallân),  I,  559. 

Haïrai  (Rahm  ’Ali),  I,  559. 

Haïrat  (Muhammad  Huçaïn),  I,  559. 
Haïrai  (Mir  Saïyidân),  1 , 559. 
Haïrat  (Ja’far  ’Ali),  I,  559. 

Haïyat  (le  hâfiz),  I,  559. 

Haïyat  (Muhammad),  I,  560.  Voyez 
Hasrat . 

Haïyat  ’All,  I,  561. 

Haïyat  ullah.  Voyez  Goyâ. 

Hâji , III,  361.  Voyez  Sâbic , 7a- 
jaüi. 

Hâji  Muhammad.  Voyez  Hâschim. 
Hâji  Saïyid.  Voyez  ' Abd  ullah. 

Hâjî  Wall,  I,  561. 

Hajjâm,  I,  561;  III,  362. 

Hâkim  (Muhammad  Aschraf),  I, 

563. 

Hâkim  (Nihâl  uddin),  I,  564. 

Hakim  (Muhammad  ’Ali),  I,  564. 
Hâkim  (Muhammad  Ibrâhîm),  I, 

564. 

Hakim  (Muhamtnnd-panâh),  Il  1,362. 
Hakim  (Gazanfar),  III,  442. 

Hakim  Anis.  Voyez  Fitrat. 

Hakim  Schâh,  1, 564. 

Hâl.  Voyez  Ibrâhîm. 

Haldhar-dâü,  I,  564. 

Hâli,  I,  565.  Voyez  Majnûn. 
Hamdam  (Mahfùz  ’Ali),  I,  565. 
Hamdam  (Gulâb  Chaud),  1 , 565. 
Hamdam  (’Abd  ullah),  1 , 566. 
Hàmid  (Mir),  I,  566;  III,  362. 
Hàmid  (Gamandi),  III,  361. 

Hâmid  ’Ali,  I,  566. 

Hàmid  Bâri,  I,  568. 

Hâmid  Huçaïn,  I,  568. 

Hâmid  uddin,  I,  569.  Voyez  Amint 
Rîzâ. 

Hâmid  urrahman.  Voyez  Anîs. 
Hamîr  Mal,  I,  569. 


Hamranft  (*Aziz  uddin),  1 , 569. 
Hamrang  (Dilâwar),  I,  569. 
Hamzah  (’Ali),  I,  569. 

Hamzah  (Schâh),  I,  570. 

Hamzah  ’Ali.  Voyez  Rindy  Sirâj. 
Hansa \vi,  I,  570. 
nanûmân-dâs,  I,  570. 

Ilaquîcat,  I,  570;  III,  362. 
Haquiqui.  Voyez  Ilaquîcat. 

Haquir  (Imâm  uddin),  1 , 572. 
Haquir  (Nabi-bakhsch),  I,  572. 
Haquir  (Schîv  Sahâyi),  I,  573. 
Harbans,  I,  573. 

Har  Chand  Ghos,  1 , 574. 

Har  Chand  Kisclior,  I,  574. 

Har  Chand  Raé,  I,  574. 

Har-dàs  Sin^h,  I,  574. 

Har  Déo,  I,  574.  > 

Har  Govind  (le  munscht),  1, 575. 
Har  Govind  (Umed  Lâl),  I,  575. 
Har  Gopal.  Voyez  Tafia. 

Har  Nârâyan,  I,  576. 

Har  Râé  Ji,  I,  576. 

Har  Sahâyi.  Voyez  Haryay  P/i'mat 
Zinda. 

Hari,  I,  576. 

Hari-bakhsch , I,  377. 

Hari  Chandar  ou  Hari  Chandra,  1 
577;  III,  459. 

Hari-dâs,  I,  579. 

Hari  Hara , I,  579. 

Hari  Lâl,  I,  579. 

Hari-nâth,  I,  579. 

Hari  Râya  Ji.  Voyez  Har  Râé  Jî. 
Hari  Schankar.  Voyez  Hascham. 
Harif,  1 , 579. 

Harivansa.  Voyez  Harbans. 
Hariwâ,  I,  579. 

Harsukh,  I,  579. 

Harvri , ] , 580. 

Harya,  I,  580. 

Hascham  (Râquir  ’Ali),  1,  581* 
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Hascham  (Schankar-praçâd),  I,  581. 
Hàschim,  du  Décan,  I,  581. 
Hàschim  (Hàji  Muhammad),  I,  581. 
Ilàscbim  (le  khwâja),  1 , 581 . 
Hâscbim  ’Alî.  Voyez  Huçaïn! , 
Mac!  h. 

Hâscbim  (Muhammad).  Voy.  Sâbic. 
Hâschimî  (Mîr),  I,  582. 

Hàschim! , de  Debli,  I,  582. 
Haschmat (Muhammad ’Ali),  I,  582; 
III,  362,  442. 

Haschmat  (Muhtascham  ’Ali),  I, 
583;  III,  362. 

Haschmat  (Fakhr  uddin),  I,  583. 
Hasrat  (Ja’far  ’Ali),  1 , 584. 

Hasrat  (Muhammad  Haïyat),  I,  586. 
Hasrat  (Raçûl-bakhsch),  I,  587. 
Hasrat  (Khaïr  uddin),  1 , 587. 
Hasrat  (Zanguî  Ràm),  I,  587.  Voyez 
Haïrai , Majnûn. 

Hâtif  (Muhammad),  I,  587. 

Hâtif  ou  Hàtifi,  du  Décan,  I,  588. 
Hâtira  (Zuhûr  uddin),  I,  588. 
Hâtlm  (le  saïyid  Hàtim  ’Ali),  I,  592. 
Hâtim  (Mirzâ  Hâtim  ’Ali),  I,  592. 
Hâtim  ’Ali.  Voyez  Mihr. 

Hawas  (Muhammad  Taqui),  I,  592. 
Hawas  (Gulàm  Mustafà),  I,  594. 
Voyez  Hosch. 

Hayâ,  I,  594.  Voyez  Haïrai. 

Ilazâri  Lâl.  Voyez  Muztarr. 

Hazik,  I,  595. 

Hazin,  I,  595. 

Hazin  ( Ahu’lkhaïr),  1, 595  ; III,  362. 
Hazin  (Muhammad  ’Ali),  I,  596; 
III,  362. 

Hazin  (Muhammad  Bàquir),  I,  596; 
III,  362. 

Hazin  (Rhujasta-bakht),  I,  597. 
Hazin  (Bahàdur  ’Ali),  I,  397. 
Hâzir,  1 , 597. 

Hémat,  I,  597. 


Hengâ  ou  Hingâ,  I,  598.  Voyez 
Schaïdà. 

Hidàyat  (Miyân),  I,  598. 

Hidàyat  (Hidàyat  ullah),  I,  599. 
Hidàyat  ’Ali,  d'Agra,  I,  599. 
Hidàyat  ’Ali  (le  maulawi),  I,  599. 
Voyez  Actrf  ' Ascii  ic , Hidàyat , 
Ka  ïfî,  May  il. 

Hidàyat  ullah.  Voy.  Goyd,  MirzA. 
Hijr  (Asgar  Huçaïn),  I,  600. 

Hijr  (Gulàm  Imam),  I,  600. 

Hilàl  (Muhammad),  I,  601;  III, 
442. 

Hilàl  (’Ali),  I,  601. 

Hitrn,  I,  601. 

Himâyat,  I,  601. 

Himâyat  ’Ali.  Voyez  Majnûn. 
Himâyat  ullah.  Voy.  Ditguir , Surûr. 
Himmat  (’Ali),  I,  602;  III,  442. 
Himmat  (Ahtnad),  I,  602. 

Hindû,  I,  602. 

Hindâ  Lâl.  Voyez  Tâli'. 

Ilinnà,  I,  602. 

Hirâ,  I,  602. 

Hirâinan , 1 , 604. 

Hischmat.  Voyez  Haschmat. 

Hizbar  Huçaïn,  I,  604. 

Hridyaràin.  Voyez  Jaiidat. 

Hosch  (Schams  uddin),  1 , 604. 
Hosch  (Taqui),  I,  604.  Voy.  Hawas. 
Hoschdâr,  1 , 604. 

Hoschyâr,  1 , 604. 

Hubb,  1 , 605. 

Huçaïn,  III,  416,  431. 

Huçaïn  (Gulàm  Huçaïn),  1 , 605. 
Huçaïn  (le  nabâb),  1 , 605. 

Huçaïn  (Aliçan  uddaula),  I,  606. 
Huçaïn  (le  hakim),  I,  606. 

Huçaïn  (le  saïyid),  I,  606.  Voyez 
Guldm  Huçaïn. 

Huçaïn  ’AIi  (le  saïyid),  I,  607. 
Huçaïn  ’Ali,  de  Râtnpàr,  I,  607. 
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Voyez  Açar , Amjad , Birischta , 
Carâr , Fakhr  uddin , Hucaïni  , 
Imà  , Jaitlàn , Mahv , AU  h nat, 
Xaeîm , Sùtfuî,  Schaukat. 
Huçaïn  ’Ali  Khân,  I,  607. 

Huçaïn  ’Àla.  Voyez  Tahetn . 

Iluçaïn  - bakhsch , I,  607.  Voyez 
Bakhschi , Bazzâ s,  Muschtâc , 
Bus  ta  m. 

Huçaïn  Khàn.  Voyez  Tacauwur. 
Huçaïn  Rizâi.  Voyez  llaçan  Bizwt. 
Huçaïn!  (Bahâdur  * Ali),  I,  G07. 
Huçaïn!  (Mir  Huçaïn),  1,611. 
Huçaïnî  (le  munschi),  I,  612. 
Iluçaïn!  (Huçaïn  * Ali  ),  I,  613. 

Voyez  Fa(/t  ’A/ï. 

Huçâm  (le  nabàb),  I,  614. 

Hiiçâm  (Cliaudhari),  1, 614. 

Huçâm  * Ali.  Voyez  Guiriy&n,  Bu - 

flm. 

Huçâm  uddaula.  V.  Goyd , Huçâm. 
Huçâm  uddin.  V'oyez  Haïdar,  Xàmi. 
Hukm  Chand,  1 , 614. 

Hukùmat , 1 , 615. 

Huma,  I,  615. 

Hunar  (Dàùd),  1 , 615. 

Hunar,  poète  ancien,  I,  615. 
Hunar  (YVâri*  ’ Ali),  I,  616. 

Hunar  (Miyàti),  I,  616. 

Husn , 1 , 616. 

Iluvraïda,  1,  616. 

Huzùr  ( Gulàm-i  Yahyâ),  I,  616; 
III,  362. 

Huzùr  (Bal  Mukund),  I,  618;  III, 
362. 

lluzùr  (’Abd  ulbacir),  1 , 618. 
Huzùr! , I,  618. 

’lbâd  ullah.  Voyez  Ilamdam. 

’lbàdat , II,  1. 

Ibn  Hixcham.  Voyez  Rasmt. 

Ibn  Nischàti.  Voyez  Awarf . 

T.  III. 


Ibrâhîm  (le  nabâ  b),  h,  i. 

Ibrâhîm  (le  câzî),  II,  3. 

Ibrâhîm  (’Adil  Schâh),  II,  4. 
Ibrâhîm  'Ali.  Voyez  Khalil. 
Ibrâhîm  Beg.  Voyez  Alactûl . 

Ibrâin  Khàn,  II,  4. 

’lbrat  (Zivâ  uddin),  II,  5. 

’lbrat  (Saïyâd  uddin),  III,  371. 
’lbrat  (Iluçaïn  * Ali),  II,  5. 

’lbrat  (Muhammad),  II,  5. 

’lbrî,  III,  371. 

’lçâ,  III,  372. 

Içâlat  (Fazl  ’ Ali),  11,5. 

Içâlat  Khàn.  Voyez  Sâbit. 

Icbâl  uddaula.  Voyez  Majbûr. 
Ictidàr  uddaula.  Voyez  ’Ahbâs. 
Idràk , II,  6. 

Iftikhâr  uddin.  Voyez  Schuhrat. 
Ihçân  (’Abd  urrahman),  II,  6. 
Ihçân  (Gulàm  •AH),  H,  »• 

Ihçân,  de  Lakhnau,  II,  7. 

Ihçân  (Schatns  uddin),  11,7. 

Ihçân  ’Ali,  II,  6;  III,  410.  Voyez 

FaiZy  Sâbit. 

Ihçân  ullah.  Voyez  Maruf , Mum- 
tâz,  Tauquîr. 

Ijàbat ’Ali.  Voyez  Subit. 

Ijâd,  II,  7. 

’ljâz  (Asgar  ’Ali),  II,  7. 

’ljâz  (Karâmat  ’Ali),  II,  7. 

Ikràm  (Ikrâin  ullah),  II,  8. 

Ikràin  (Muhammad),  III,  358. 
Ikrâm  Ahtnad.  Voyez  Zaïgàm. 
Ikràm  ’Ali,  II,  8.  Voyez  Tawân. 
Ikràm  ullah.  V'oyez  Ikràm,  Mah- 
schar,  Yàr . 

Ilâchi  Ràm.  Voyez  Tâiib. 
Ilàh-bakhsch.  Voy.  Schâd,  Schefta. 
Ilâh-yâr.  Voyez  Bismil,  Schâd. 
Ilahi-bakliHch  (le  inaulawi),  II,  10. 
Ilahi-bakhsch,  Ansârî,ll,  11.  Voyez 
Bukhsch,  Béjàn,  Jiimâr,  Carîn , 
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’lschyutf  Marûf,  Xàz isch,  A'i- 
schâty  Schattc . 

IIMm  (Fazâïl  Beg),  Il , il  ; III  ,358. 
Ilhâm  (Scharaf  uddin),  II, 11;  III, 
358.  Voyez  Malûl. 

Ilm , II,  11. 

Imâ , II,  11. 

’ltnâd,  II,  12. 

’lmâd  uddin,  II,  12. 

Iinnm,  II,  25. 

Imâm  ’Ali,  II,  26.  Voyez  Fid&> 
SAhib  Qu irà n , Tard, 
Imûm-bakhsch,  II,  26.  Voyez  Békâr, 
I in  à mi,  Ndcikh,  Nihâny  Sahbâyt , 
Sipâht,  Thanesrî. 

Imâm-bakhsch  Sàhib  Khân,  II,  26. 
Imâm  uddin  (le  nabab),  II,  26. 
Imàra  uddin  (le  maulawi),  II,  26. 
Imam  uddin  (le  hàkim),  II,  26. 
Voyez  Aujy  Fidâ , Mazmûn,  Mun- 
tazir,  Muzliin , iYàdir,  Nuzhal , 
Saïyid. 

Imâm  uddin  'Ali,  II,  26. 

Imâmi,  II,  27;  III,  358.  Voyez 
Nudral. 

Imân  (Scher),  II,  28. 

Iinân,  du  Décan,  II,  29;  111,359. 
Imdàd,  de  Ràmpùr,  III,  358. 

Iiitdàd  ’Ali,  II,  29.  Voyez  Ascii  A , 
Ascii  oh,  Bahr , Sasc/Utir,  Satyid  , 
Sihr , Sultdn , y'uwar. 

Imdàd  Ilaran.  Voyez  ’Âcî,  Majmln , 
Naschtar. 

In’àm  ullah.  Voyez  l 'at/uin. 

’luâyat  (’lnâyat  ’Ali),  II,  30;  III; 
372. 

’lnâyat  (Nizàm  uddin),  II,  30. 
'Inàvat  (’lnàyat  Iluçaïn),  II,  30. 
’Inâyat  (’lnâyat  Ahrnad),  II,  31. 
’Inâyat  Ahmad.  Voyez  Rûh  ullah . 
’lnàyut  ’Ali.  Voyez  'A*tt,  Farog , 

mh. 


’ Inàvat  lluraïn,  II,  31;  III,  419. 
Voyez  Ruswâ. 

’lnâyat  ullah.  Voyez  Hajjâm , 
Muschtâc. 

’lnâyat  urrabman,  II,  31. 

Indarjit.  Voyez  Jauhart. 

Indarman , II , 32. 

Insâf,  III,  358. 

Insâf  (Yahyâ),  II,  32. 

Insâf  (’Abd  urrabman),  II  , 32. 
InsÂn,  II,  32;  III,  358. 

Inscbà,  II,  33;  III,  358. 

Intizàr,  II,  38;  III,  358. 

’lràqui.  Voyez  Riccat. 

Irci,  II,  38. 

Irci-praçâd.  Voyez  Srî-praçûd. 
’lrfàn,  II,  38;  III,  371. 

’lrfàn  ’Ali,  II,  38. 

Irschâd,  II,  39. 

Irtizâ,  II,  39. 

Ischârat’Ali  ouBaschnrat'Ali.  Voyez 
Sidc. 

’lschc  (’Izzat  ullah),  II,  39;  III, 
371. 

’Ischc  (Rukn  uddin),  II,  39;  III, 
371. 

’Ischc  (Zaïn  uddin),  II,  4*. 

’lschc  (Muhammad  ’Ali),  II,  45. 
'Ischc  (Gulâm-i,  Muhi  uddin),  II,  45, 
III,  371. 

’Ischc  (llucaïn),  II,  46. 

'Ischc  (Rizâ),  II , 46. 

’Ischc  ’Ali.  Voyez  Schûh  ( Sa’d 
ullah), 

Isehfàe,  II,  46;  III,  357. 

’lschqui  (’Abd  ulwahidj,  II,  46. 
’lschqui,  de  Muiâdnbâd,  II,  46; 
III,  371. 

’lschqui,  du  Décan,  II,  47. 

’lschqui  (Rahmat  ullah),  II,  47. 
’lschqui  (llahi-bakhsch),  II,  47. 
Ischrnc,  II,  47. 
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’lschrat  (Gulàm-i  Ali),  U,  48;  III, 
371. 

’Ischrat  (Gulàm  Rang.tlî),  II,  49. 
’Ischrat  (Akbar  'Ali),  II,  49. 
’Ischrat  (Bhola-nâth),  H,  49. 
Iachri-dâs.  Voyez  Schrî-dàs. 
Ischri-praçàd.  Voyez  Malûl. 

Ischri  Sahàï.  Voyez  Schrî  Sahâi. 
Ischtiyâc,  II,  50;  III,  357. 

Isfân,  II , 51. 

Ishâc.  Voyez  ’lbrt. 

Isbac  (Muhammad),  II,  51. 

Ishac  ('Ali),  II,  52. 

Inhac  Beg.  Voyez  Maymûn. 
Iskandar-Cadr.  Voyez  Tailhîr. 
Islam,  II,  52. 

Islam  'Ali.  Voyez  Hiyûzat. 

Ismà’ïl.  Voyez  Gain. 

Ismà’ïl  (le  liâji  manlavri),  II,  52. 
Ismâ'ïl  (Mirzâ  Muhammad),  II, 
57. 

Ismà’ïl  (Mir).  Voyez  Abjadî. 

Ismâ’ïl  Huçaïn.  Voyez  Munir. 
Ismà’ïl  Khân,  II,  57. 

Ismi.  Voyez  Acimi. 

’lsmat.  Voyez  ’Azmat. 

Isrâr,  II,  57. 

Isri.  Voyez  fret,  Malûl. 

I&ri-dàs,  II,  57. 

Isri  Singh.  Voyez  Xisehât. 
Iswari-praçàd.  Voyez  Malûl. 

Ittifàc,  II , 58. 

Ittihâd,  II,  58. 

’Iwaz  * Aïs.  Voyez  Tank  à. 

’lyâz,  III,  372. 

’lzâz,  II,  58. 

Iztinib,  II,  58. 

’Izzat  (Gulàm-i  Haïdar),  II,  58. 
'Izzat  (Muhammad  Suiaïmân),  II, 
59. 

’Izzat  (’Abd  ulwàci),  II,  59. 

’Izzat  (Niyàz  ’Ali),  III,  371. 


’Izzat  ullah.  Voyez  ’Ischc,  ' Ischrat , 
Jazb. 

Jahbàr  ’Ali.  Voyez  Bismil. 

Jàdân.  Voyez  Khulc. 

Ja’far  (Mir),  II,  59;  NI,  361. 
Ja’far  ou  Ja’fari  (Mirzâ),  II,  60. 

Voyez  Scharar , Zalalt. 

Ja’far  ’Alî,  de  Dehli,  II,  60. 

Ja  far  Ali  Khan,  II,  60.  Voyez 
Camar , Faeîh  , Hasrat , A ek, 
Quism , ’Vnuia . 

Ja’far  Schàh.  Voyez  Ja’fari. 

Ja’far  Scharif,  II,  61. 

Ja'fari  (Ràquir  ’Ali),  II,  61. 

Ja’fari,  de  Lakhnau,  II,  62. 

Jagan  (Mirzâ).  Voyez  Asc  h nâ. 

Jagan  (Miyàn),  III,  361. 
Jaganarath-praçàd,  II,  62. 

Jagat  Nàràyan,  II,  63. 

Jagjivan-dàa,  II,  63. 

Jag-nàth , de  Muhoba,  II,  64. 
Jag-nàlli  (le  munschi),  II,  64.  Voyez 
Chitragupt. 

Jagni  Ràrn.  Voyez  Hasral. 

Jagmi,  II,  64. 

Jahàn.  Voyez  Beat  Nârûyan,  Mirân. 
Jakândâr,  II,  64;  III,  361. 
Jahànguir,  II,  66. 

Jahàuguir-dàs,  II,  66. 

Jàhar,  II,  66. 

Jahinan.  Voyez  Jliaman. 

Jaï-datt,  II,  69. 

Jaï-dayàl,  II,  69. 

Jai  Déo  (Jaya  Déva),  II,  69. 

Jaï  Gopal , II,  77. 

Jai  Siitgli,  II,  77.  Voyez  Khayàl , 
Mactûl. 

Jaï  Sukh.  Voyez  Zîrak. 

Jaïci  ou  Jawaci,  II,  66. 

Ja'ihùn.  Voyez  Mahzûn. 

Jaïnâ  ou  Jinà  Regain,  11,  78. 
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Jalâl  (Min»),  11,  78. 

Jalâl , de  Faïzâbâd,  II,  78. 

Jalâl  (Jalâl  uddîn),  II,  78. 

Jalâl  (Banda  ’Ali),  II , 78. 

Jalâl  (Zâmin ’Ali),  11,79. 

Jalâl  uddaula.  Voyez  Afahdt. 

Jalâl  uddin,  II,  79.  Voyez  ’ Ascii ic , 
Faïz,  SchàidA. 

Jolis»  (Malidi  ’Ali),  II,  79. 

Jolis  (Muhammad),  II,  79. 

Jâm,  II,  79. 

Janiâl,  II,  80.  Voy er.  Jalâl. 

Jamâl  uddin,  II,  80.  Voyez  'Arif> 
H, içan  , K&tnil , Jalâl. 

Janiâl  uddin  Kliàn,  II,  80. 

Jàmi , U , 80. 

Jamil.  Voyez  Jurât. 

Jamil  uddin,  II,  80. 

Jam'iyat  Râé.  Voyez  Wahdat. 
Jainnâ-praçâd,  II,  81. 

Jamsched,  II,  81. 

Jân  (Jân-i  ’Alnm),  II,  81. 

Jân  (Jân-i  ’Ali),  II,  81. 

Jân  (Yâr  ’Ali),  II,  82. 

Jân  (Mirzâ),  II,  83. 

Jân  Jànàn.  Voyez  Afaxhar. 

Jân  Kliân.  Voyez  Saflr. 

Jân  Tapisch.  Voyez  Tapisch. 

Jân-i  Muhammad  (Scliâl»),  II,  83. 
Jân-i  Muliatumad  ( Miyân),  11,  83. 

Voyez  Caràr , Xâ-tawàn. 

Jânâ  Bégam  ou  Jânâ  Ilâï,  II,  83. 

Voyez  Dulluin , iïawâzisch. 
Janâ-natli.  Voyez  Khiyûl. 
Janaméjaya.  Voyez  Armàn. 
Janâidan  Rhatta,  II,  84. 

Janârdan  Râm  Cliandrn,  II,  8V. 
Jangiin,  III,  361. 

Janki  Rallaldi,  H,  84. 

Janki-prarâd  ou  Parsâd,  II,  84. 

Voyez  Mirrilh  , liàguib. 

Jarî,  II,  85. 


Jarili , II , 85. 

Jârij-pesch.  Voyez  Schor. 

Jarrah,  II,  85. 

Jaswant  Singh.  Voyez  Parwàna. 
Jatamal  ou  Jatmal,  II,  86. 

Jaudat,  II,  86;  III,  361. 

Jnuhar,  III,  361. 

Jauliar  (Alunad  ’Ali),  II,  87. 
Jauliar  (Scliiv  Râm),  II,  88. 

Jauliar  (Déwâli),  II,  88. 

Jauliar  (Dina-nâth),  II,  88. 

Jauliar  (Jawâhir),  II,  88;  III,  442. 

Voyez  Scharc . 

Jnuhâri  (Ayat  ullali),  II,  89. 
Jauliari  (Indarjit),  II,  89. 

Jaulân  (Balladur  ’Ali),  II,  89;  III, 
361. 

Jaulân  (Mir),  II,  90. 

Jaulân,  de  Lakhnau,  II,  90.  Voyez 
Chaugân . 

Jawâhir,  11 , 90. 

Jawâhir  Lâl,  II,  91. 

Jawâhir  Singh,  II,  92.  Voyez  Jau- 
har , Schâkî. 

Jawân  (Kâziin  ’Ali),  II,  92;  III, 
361. 

Jawân  (Na'im  Bcg),  II,  102. 

Jawân  (Mtthibli  ullah),  II,  103. 
Jawân-bakht.  Voyez  Balladur. 

Jaya  Cliandrn,  II,  103. 

Java  Déva.  Voyez  Jaï  l)éo. 

Jaya  Gopâl,  III,  452. 

Java  N à râ  ya  n Ghoeâln,  II,  103. 
Jazâri  (Ibn  ul’atir,  III,  398. 

Jazb  (’Izznt ullah),  II,  103;  III,  442. 
Jazb  (Mazhar  Ali),  II,  104. 
Jaziibi,  II,  104. 

Jbaman , II , 104. 

Jhami  Lâl.  Voyez  Tarai/. 

Ji  Sâhib.  Voyez  Sâhib. 

Jihàz  Sâhib.  Voyez  742 mât. 

Jilâ,  II,  105. 
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Jilànî,  II  , 105. 

Jiné-dâs.  Voyez  Zarra. 

Jinnat,  II , 105. 

Jiwan,  II , 105. 

Jiwan-dàs,  II , 106. 

Jiwan  Lâl.  Voyez  SauJd. 

Jiwan  Mal.  Voyez  ’ (Jschschâc . 

Jiyii.  Voyez  Barc. 

Jiyûn  (Mîr).  Voyez  l/kàr. 

Jnân  Déva  ou  Jnàu  Iswar,  II,  107. 
Jnânî.  Voyez  Kabir, 

Josch  (Rabin)  ullah),  II,  107. 

Joscli  (Niyâz  Ahinad),  II,  107. 
Joseh  (Ahmad  Haçan),  II,  108;  III, 
442. 

J ose  b (Wons  ’AIi),  II,  108. 
Josrh(Nizâni  uddin),  II,  108.  Voyez 
Josch  isch . 

Joschisch  (Muhammad-Roschan), II, 
109.  Voyez  Dit. 

Joschisch  (Muhammad  ’Abid),  III, 

361. 

Joyâ  ("Ali  Huçain),  Il , 109. 

Joyâ  (Muhammad  Iluraïn  ’AIi),  H, 
109. 

Jugal  Kischor,  II , 1 10. 

Jugeait,  II,  110.  Voyez  AschnA. 

J unûn , 1 1 1 , 301. 

Junùn  (Gulàui-i  Mustazâ),  II,  110. 
Junùn  (Fakhr  olislâm),  II,  110. 
Junùn  (Najaf  ’AIi),  II,  110. 

Junùn  (Muhammad  Jiwan),  II,  111. 
Junùn  (Fazl  ou  Faïz  ’AIi),  II,  111. 
Junùn  (Mahdi  Khan),  II,  1 11. 
Junùn  (Chandâ-praçâd),  II , 111. 
Junùn  (Mahdi),  II,  111.  Voyez 
KAfir » 

Jurât  (Calandar-bakhsch),  II,  112  ; 
111,442. 

Jurât  (Scher  ’AIi),  11, 118;  111,361. 
Jurai  (Mugal),  II,  118. 

Jurât  (Muhammad  Iluçaïn),  II,  118. 
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Jurai  (Muhammad  Rizà),  II,  118. 
Jurât,  de  Faïzàliàd,  II,  118. 

Jurât  uddaula.  Voyez  Aschufta. 
Jwâla-nâth,  II,  119. 

Jwâla  -praçâd  ou  Jwâla-Sahâï,  II, 
119.  Voyez  Balig. 

Jwâla  Schankar,  Il  , 120. 

Kab  Déo,  II,  120. 

Kabi  Chaud.  Voyez  Chaud. 

Kabi  Lâl,  II,  120. 

Kabi  Ràj.  Voyez  Su/* h Déo. 

Kabir  ou  Kabir-dâs,  II,  120;  III, 
395,  458. 

Kabir  (Sutnhuli),  II,  134. 

Kabir  ’AIi.  Voyez  Curbân  'Ali. 
Kabir-dâs,  II,  135. 

Kâci-dàs,  II,  135. 

Kâci-dàs  Mitr,  II,  135. 

Kâci-dayûl,  II,  136. 

Kâci-nàth  (Làlà),  II,  136. 
Kàci-nâth  (le  pandit),  II,  136. 
Kàci-praçâd,  II,  137. 

Kâci  Ràra.  Voyez  Kàci-dàs. 

Kâfi,  11,  137. 

Kàfir,  Il , 137. 

Kâhan  Singh  (le  même  que  Kân 
Singh),  II,  138. 

Kaï  Cubâd.  Voyez  Firâc. 

Kaï  Khusrau.  Voyez  Khusrau. 

Kaïf,  H,  138. 

Kaïfi,  II,  138. 

Kaïwân  ('Ali  Huçain),  II,  138. 
Kaïwân  (Radli),  II,  138. 

Kâkà  Ji.  Voyez  Parwâna , Schauc. 
Kâkul,  II,  138. 

Kalàmi  (Gulâm  Nabi),  II,  139. 
Kalàn,  II,  139. 

Kalb  ’AIi.  Voyez  Bétab , Gavai. 
Kalb  Huçain,  II,  139.  Voyez  Nadir. 
Kâli  Charau,  Il , 139. 

Kâli-dâs,  II,  140. 
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Kâli  Krischna,  II,  140. 
Kàli-praçàd,  II,  142. 

Kàli  Râé.  Voyez  Tamîz. 
Kàlikà-|iracâd.  Voyez  Mûjid. 

Kalitn  (Muhammad  llueaïn),  II,  143. 
Kalini  (Kalini  ullah),  II,  144.  Voyez 
Maltll,  Mukhtar. 

Kalini  ullali.  Voyez  Liçàn. 

Kaliyàn  Râé,  II,  144. 

Knliyâu  Singh.  Voyez  ' Aschic. 

K allô.  Voyez  Hajjum , flfucîr. 
Kallan  Ja'far,  II,  145. 

Kam-go,  II,  145. 

Karnâl  (Farjuir  Srhâh  Kamal  uddin 
Muhammad  Ilnçaïn),  I,  45;  II, 
145. 

Kainâl  (Kamàl  ’Ali),  II,  154. 
Kamàl  (Muhammad),  II,  154. 
Kamàl  uddin.  Voyez  Iluidar,  Khûb , 
Schaïr . 

Kamhû.  Voyez  Subhân  ( Muhammad 

Sûlih). 

Kàtnil,  II,  156. 

Kàrnil  (Thàkur^dàs),  II,  156. 

Kâmil  (Mir/.à  Beg),  11,  150. 

Kàrnil  (Lull  ullah),  II,  156. 

Kâmil  (Ahmad  ’Ali),  II,  157. 

Kàrnil  (Jamàl  uddin),  II,  157. 
Kâmil  (Muhammad  Mtirsrhid),  II, 
157.  Voyez  Kamàl. 

Karamal  Srhâh.  Voyez  Afzal. 
Kamtar  (Srhâh),  II,  157. 

Kaintnr  (Khaïr  ullah),  II,  157. 
Kamtar  (Kifàyal  ’Ali),  II,  157. 
Karntarin,  II,  157. 

Kàn  Singh,  II,  158. 

Kanàra-dàs,  11,  158. 

Kanhâ  Pathaka,  II,  159. 

Kanhaïyâ  Làl  ou  Kanhyà  Lall,  II  f 
159;  III,  455.  Voyez  SchAyAn, 
Tacir. 

Kànji  Mal.  Voyez  Garîb , S a b à,  Ziyâ. 


Kannâ.  Voyez  Gannâ. 

Kanz  uddatila.  Voyez  Guhar. 
Karam,  II,  101. 

Karain  ’Ali.  Voyez  ‘Ad , Mismâr. 
Karam  llahi.  II,  161. 

Karam  ullah.  Voyez  Dard. 
Karâmat,  II,  102. 

Knrâmat  ’Ali,  II,  162;  III,  409. 
Voyez  Azhary  Farrukh , ’ !jâzy 
Schahtd. 

Karâmat  ullah.  Voyez  Khalic. 
Karim  (Kariin  ullah),  II,  163. 
Karim  (’Abd  ulkarim),  II,  163. 
Kariin  - bakhseh , II,  163.  Voyez 
Faïz , Maftûn. 

Karim  Beg.  Voyez  Schifà. 
Knrim-dàd , II,  165. 

Karim  Humain,  II,  165. 

Karim  Khàn,  II,  165. 

Kariin  uddin  (Mir),  II,  166. 

Karim  uddin  (le  maulawi),  II,  106; 

III,  450.  Voyez  Raçay  Sun' al. 
Kariin  ullah,  II,  177.  Voyez  Dard - 
mandy  San' ai. 

Karma  Bàï,  11,  177. 

Kuriia  ou  Karntdhan,  II,  178. 
Karta,  II,  178. 

Kàftchif  (’Ali),  II,  179. 

Kàarhif  (Muhammad  lluçajn),  II, 
179. 

Kaurar,  II,  179. 

Kaukab , II,  180. 

Kauramal,  II,  180. 

Kâzim,  II,  180.  Voyez  JawAn. 
Kàzim  ’Ali.  Voyez  Caïsf  May  il , 
Surûr . 

Kéçava-dàs,  II,  180. 

Kédar-nâth,  II,  182. 

Keschab  C.handar,  11,  183. 
Ke*chab-j>rn<;âd , II,  183. 

Kéwal  Râm.  Voyez  Hoschyâr. 
Kcz-daràz,  II,  183. 
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Khâdim  (Khâdim-i  Huçaïn),  II,  184. 
Khâdim  (le  nahâh),  II,  18V. 
Khâdim  (Khâdnn-i  ’Ali),  Il , 184; 
III,  362. 

Khâdim  (l'uzalâ),  II,  185. 

Khâdim  (le  saïyid),  II , 185. 

Khâdim  Ali,  II,  185.  _ 

Khâfi,  11,  185;  111,  363. 

Khâfi.  Voyez  MajnAn. 

Khaïr,  II,  186. 

K haïr  uddin.  Voyez  B élu  b , / luirai , 
Muçâfir , i’iîr. 

Khaïr  ullah.  Voyez  Uàfii , Kumlar . 
K haïra  Schâh,  Il , 186. 

Khaïral  * Ali.  Voyez  Rakkschan. 
Khâki,  II,  187. 

Khâksar  (Muhammad  Yâr),  II,  187; 
III,  362. 

Khâksar  (Gulàin  Muhi  uddin).  11, 
188. 

Khâksar  ( Suhhàn  ’Ali),  II,  188. 
Khâlà,  II,  188. 

Khâlic  (Zuluïr-i  ’Ali),  II,  188;  III, 
363. 

Khâlic  ( Muni  alu-an),  11,  189;  III, 
363. 

Khâlic  (Karâmat  ullah),  II,  190. 
Khâlic  (’Ahd  ulkhàlic),  II,  190. 
Khâlic  (Khâlie-hakhsch),  II,  190. 
Khalifa.  Voy.  Schorisch  , Sikandar. 
Kh ali  1 (Ibrahim  ’Ali),  Il , 190. 
Khalil  (Muhammad),  II,  190. 

Khalil  (Dost  Ali),  II,  19ÔT~ 

Khalil  (Scharaf  uddaula),  II,  191. 

Voyez  Aschky  Ibrâhîm. 

Khalil  Ahmad,  II,  191. 

Khalil  Càdir.  Voyez  Câdir. 

Khan  (Aschraf),  11 , 191. 

Khâu  (Muhammad),  II,  191. 

Khân  (’Ahd  ullah),  III,  303. 
Khândân,  de  Muràdàbàd,  11 , 192. 
Khàndàn,  Il , 192. 


Khânî,  11,  192. 

Khànji.  Voyez  Hirâ  Chaud. 
Khâsrhâk  , III  , 362. 

Khâss , II,  196. 

Khasia  (’Ahd  ullah),  II,  196. 
Khasta  (Gulâm  Cuib),  II , 197. 
Khaiâ,  II,  197. 

Khâwar,  H,  197. 

Khazzâb,  III  7*30. 

Khidrn.it,  II,  197;  III,  303. 
Khirad,  II,  198. 

Khiradmand.  Voyez  Fitrat. 

Khiyâl  ou  Khayâl  (Gulâm-i  Huc.nn), 

II,  198;  III,  3637 
Khiyâl  (Jaï  Singh),  Il , 199. 

Khiyâl  (Janà~nàih),  II,  199. 

Khiyâli  Râm.  Voyez  ' Aiyâsch. 
Khojam,  II , 200. 

Khûb,  Il<  200. 

Khûb  Chaud.  Voyez  Zukâ. 
Khud-garaz , II,  200. 
Khudà-bakhsch.  Voyez  ’Aisch. 
Khudâ-burdi.  Voyez  Zarîf. 
Khudâ-dâd.  Voyez  Schauc. 
Klmdâ-wirdi.  Voyez  BeUib , Zarîf. 
Khujastu-bakhl.  Voyez  Ifuzîn. 

Khulc  (Ahçau),  II,  200. 

Khulc  (Jâdun),  11,  ÏÔÎT 
Kumhho,  1 1 , 201 . 

Khurraïu.  Voyez  Bàtjuir. 

Khurrain  ’Alî,  II , 201  ; 111 , 399. 
Khursand,  II,  202. 

Khursctied  (’Ali),  II,  202^111 ,363. 
Khursched  (Khusch-wact),  11,202; 

III,  363. 

Khursched  ‘Ali.  Voyez  Gauhar. 
Khiirschcd  Cadr.  Voyez  Caiçar . 
Khusch.  Voyez  Khusch-ras. 
Khusch-dil  (Gobind),  11,  202. 
Khusch-dil  (Bangâli),  JI,  202. 
Khusch-dil,  de  Dehli,  11,~2Ô3. 
Khusch-hàl,  11,203.  Voy.  Aîajbûr. 
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Khusrlinûd,  II,  204. 

Khuscli-rag,  II , 204. 

Kliusch  - wact.  Voyez  Rhursched , 
Schadàb. 

Khusrnu  ( A bû’lhaçan  ) , II,  204  ; 

111,363. 

KlniM.ni  (Khusrau  Jalàl),  II,  209. 
Khusrau  Scliiknli.  Voyez  Muztarr. 
Kl.wàja,  II,  209;  111, 363. 
Khwâja-hakliscli.  Voyez  Munluzir. 
Kidar-uâih,  II,  209.  Voyez  Farhat , 
Nactm* 

Kifàyat  ’ A I î . Voy.  Kumtar } Tonhâ. 
Rirai  Singh.  Voyez  Asgar . 

Kisrlian  Chaud,  II,  209. 
Kisrhan-dait,  II,  209. 

Kisrlian  Jai'ci,  II,  210. 

Kisrlian  Lâl,  II,  210. 

Kisrlian  Nârâyan,  II,  211. 

Kisrlian  Rào,  II,  211. 

Kischor  Lai,  II,  211. 

Kokà-l>and,  III,  456. 

Kokà  ou  Kokil  Kbàn.  Voyez  Figàn. 
Kripâ  Krisclin.  Voyez  Faïz. 
Krisclina-dâs,  II,  211. 

Krisclina  - dall.  Voyez  Kischan - 
datt. 

Krisclina  Lai,  11,213. 

Krischna  Singh,  II,  214. 
Krischnânand,  II,  214.  Voyez  Râg 
Sâgar. 

Kùcliak,  II,  214. 

Kul|iati,  II , 214. 

Kundan  Lâl,  II,  214. 

Kitnj  Bibâri  Làl,  II,  215. 

Kunwar  Balladur,  II,  216. 

Kunwar  Sen.  Voyez  Jâm. 

K u ramâ,  H,  216. 

Lacliman  ou  Lakschman,  II,  216. 
Lahuuri,  III , 442. 

Laïc,  II,  216. 


Lakli-pat.  Voyez  tiahif. 
Lakscliraan-praçâd  ou  Lakschmnn> 
dàs,  II,  216. 

Lakschman  Nârâyan.  Voyez  Agùz , 
Zirak. 

Lakschman  Singh,  II,  218. 
Laksclimi  Nârâyan.  Voyez  Fidâ. 
Laksclimi  Ràiu,  II,  219. 

Lâl  (Abinàci),  II,  221. 

Lâl  ou  Lâl  Kavi,  II,  219. 

Lâl  J i-dâs , II,  221. 

I.âla , 11,221. 

Lâla  Ji,  III,  426. 

Lâla  Jag-nâth.  Voyez  Hairi in. 

Lâla  Kanji  Mal.  Voyez  Ziyâ. 

Lâla  Kliern  Nàrâyan.  Voyez  Hind. 
Lâla  Miyàn.  Voyez  Jajar  Scharîf. 
Lâla  Ràtn.  Voyez  Rûm-jas. 

Lâlacli , II,  222. 

LaTan,  II,  224. 

Lallû,  II,  224. 

Lassân.  Voyez  Liçân. 

Latâfat,  II,  235. 

I.alif  (Schatns  uddin),  II,  235. 

Latif  (’Ali),  II,  235. 

Latta-praçâd.  Voyez  MâyiL 
Liçân,  II,  236. 

Luknat,  II,  236. 

Lutf,  II,  236.  Voy.  Amman , 

Lait/. 

Lutf  ’Ali.  Voy.  Lutfi,  Wilâ,  Zàhir. 
Lutf  ulhacc,  Il , 238. 

Lutf  ullali , II,  238.  Voyez  Kâmil. 
Lutfi,  II,  239. 

Mâ  srhâ  ullali.  Voyez  Afasdar. 
Maçarrat  (Wazir  ’Ali),  II,  239. 
Maçarrat  (Schankar),  II,  240. 
Maçarrnl  (Alimad  lluçaïn),  II,  240. 
Marhah,  II,  240. 

Macbïil  (Macbûl-i  Nabi),  II,  241. 
Maclnil  (Jaï  Singh),  II,  242. 


Digitized  by  Google 


NOMS  DES  AUTEURS. 


521 


Machùl  (Macbul-i  Ahm.nl),  II,  242. 
Machûl  S chah.  Voyez  Bcnawâ. 
Macdùr,  II,  244. 

Macih  (Baràti),  II,  245. 

Macîh  (Macih  ullah),  II,  245. 
Macih  (Muhammad  Macih),  II,  245. 
Macih  (llâschim  ’ Ali),  II,  245. 
Macih  (Muhammad  Ali),  II,  245. 
Macih  uddin,  II,  245.' 

Macih  ullah,  II,  240. 

Macihâ , II,  246. 

Macir,  II,  246. 

Macdùd,  II,  246. 

Mactûl,  II,  247.  Voyez  Marhàn. 
Ma’cùl,  II,  247. 

Madad  ’Ali.  Voyez  Tapisck. 

Madad  ullah.  Voyez  Alirzâ. 

Madan  ou  Mandan,  II,  248. 

Madàr  Beg.  Voyez  Caïs. 

Madârî.  Voyez  Zamlr.  » 
Màdhaw,  II,  248. 

Màdho  ou  Mâdhu  (pour  Madhava) 
Ràm,  II,  248. 

Màdho-dâs , II,  248. 

Màdhu  Sudau  Siyâl,  II,  251. 
Màdhu-Tùdan  ,11,  251 . 

MadhiUch,  II,  251. 

Mâdhwa,  II,  251.  Voyez  Aiâth. 
Madrala  Bhatta,  II,  251. 

Maftûu  (Ibrahim),  II,  251. 

Maftûu  (Kâ/im  'Ali),  II,  252. 
Maflûn  (Badr  uddin),  II,  252. 
Maftûn  (Karîm-bakh«ch),  II,  252. 
Maftun  (Motî  Ràm),  II,  253. 
Maftûu  (’Abd  urrahim),  II,  253. 
Maftun  (’Alî-bakhsch),  II,  253. 
Maftûn  (Ilâdi  ’Ali),  II,  253. 
Maftûu  (Gustin),  II,  253.  Voyez 

FatfUÎr,  Marhûn . 

Magan,  II,  253. 

Magrnûm,  II,  254. 

Magmûm  (Ishac),  II,  254. 


Magrnûm  (Ràm-jaa),  II,  254. 

Magtii.  Voyez  Ai  i’ a mi. 

Màh,  II,  254. 

Màh  (Muhammad  ’Ali),  II,  254. 
Mâh  (’lnàyat  ’Ali),  II,  255. 

Mâh  Licâ.  Voyez  ’Àschic,  Chandà 
Bât. 

Màh  tâb.  Voyez  Tàb. 

Mahaïs,  II,  255. 

Mahnkavi.  Voyez  Sundar. 
Mahànand,  II,  255. 

Mahàràj,  II,  255. 

Mahbûb  (Gulâm-i  Haïdari),  11,255. 
Voyez  Majzûb. 

Mahbûb  (Mahbûb  Mahall),  II,  256. 
Mahbûb  ’Alam.  Voyez  Jiwun. 
Mahbûb  ’Ali,  II,  256.  Voyez  Afaz- 
harîy  Schams. 

Mahdî  (MirzA),  II,  256. 

Mahdi  (Ainir),  II,  257. 

Mahdi  (Jalàl  uddaula),  II,  257. 
Voyez  Junûn , Aîâyil , Sûquib , 
Schorisch  , Zabi. 

Mahdi  ’Alî,  II,  257.  Voy.  ’Aschic , 
Dâgf  II us n , Jalisy  Kauçar,  Zabi. 
Mahdi  Ha<;an.  Voy.  Farog,  Aîubhlis, 
Srhâmschrr. 

Mahdi  Huçaïn , II,  257;  III,  420, 
451.  Voyez  Abàdy  Autour . 
Mahfûz,  II,  258.  Voyez  Hamdam. 
Mahi  Pâli , II,  258. 

Mâhir  (Yûçuf),  Il , 259. 

Mâhir  (Fakhr  uddin),  11,259.  Voyez 

Fakftr. 

Mahjur  (Sadr  uddin),  II,  259. 
Mahjûr  ( Muhammad-bakhsch  ),  II, 
260. 

Mahjûr  (Icbàl  uddaula),  II , 260. 
Mahmùd,  II,  260.  Voyez  Pîrf 
Schûm. 

Mahmûd  ’Àlî.  Voyez  Wasf,  A/sos. 
Mahmùd  Beg.  Voyez  Schor. 
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Mahraûd  Jàn.  Voyez  Auj, 

Mahmûd  Ser  el  Mahmûd  -zàd,  If, 

200. 

Mahram.  Voyez  Mujrim. 

Mahrûc,  II,  260. 

Mahrûr  (Hàdi),  II,  260. 

Mahrûr  (Nabi -bakbsch),  II,  261. 
Mahschar  (’Ali  N a qui),  II,  261. 
Mahschar  (Ikrâm  ullab),  II,  261. 
Mabv  (Huçaïu  ” Al»),  II,  262. 

Mabv  (’Azîm  ullab),  II,  262. 

Mabv  (Rabin  ’Ali),  II,  262. 
Mahy(Païz  uddin),  II,  262. 
Mahtâb  Râé.  Voyez  Bctâb. 

Mabzun  (Mubammad  Huraïn),  II, 
262. 

Mahzûn  ('Alam  S chah),  II,  266. 
Mab/.ùn  (Nacir  Jàn),  Il , 263. 
Mahzûn  (Muhammad  Taqui),  II , 
263. 

Mabzun  (Ilafiz  ullab),  II,  264. 
Maïndi,  II,  264. 

Majbûr  (Hacc-raçâ),  II,  264. 
Majbûr  (Kbugcb-bâl),  II,  264. 
Majbur(IcbàI  uddaula),  11,  264. 
Majbùr  (’Asmat  ’Ali  ),  II,  264. 

Voyez  Mahjûr. 

Majid,  II,  265. 

Majnûn  (Scbâb),  II,  265. 

Majnûn  (Himâyat  'Ali),  II,  266. 
Majnûn,  de  ’Azimàbàd,  11,  266. 
Majnun  (In'àm  Iluraïn),  II,  266. 
Majrûh  (Gulâm  Sa’d),  II,  266. 
Majrûh  (Krischua),  fl,  266. 

Majzûb , II,  267.  Voyez  Makbûb . 
Makàrim,  II,  267. 

Makhdnm,  II,  267. 

Makhdûm  - bakhsch.  Voyez  Wah- 
schat , Zukà. 

Makhmùr  (Ja’far),  II,  267. 
Makbmûr  (Wabid  ’Ali),  II,  266. 
Makkhan  Lâl,  II,  268. 


Makkhan  Râé.  Voyez  Bifàcat. 
Makkhû,  II,  268.  Voyez  Muzaffur. 
Malàl,  derviche,  II,  268. 

Malàl  (Muhammad  Zamân),  II,  268. 
Malàl  (Muhammad  Rizâ),  II,  268. 
Malhû  Beg.  Voyez  Schor. 

Malik,  II,  269.  Voyez  Jaïci. 

Malik  uddin,  II,  269. 

Maiûl  (Iswarî  et  non  Iachrî-praçâd), 
II,  270. 

Maiûl  (Seharaf  uddin),  II , 271. 
Maiûl  (Mubammad  Iluçaïn),  III, 
442.  Voyez  HhAm , Kulim. 
Mamlû.  Voyez  Maiûl. 

Mamlûk  ’Ali  ou  Ul'ali,  11,271. 
Mamnûn  (Nizàm  uddin),  II,  272. 
Mamnùn  (Amànat  ’Ali),  II,  274. 

Voyez  Hairân . 

Man,  II , 274. 

Màn-pbiil,  II,  276. 

Manabodh,  II,  277. 

Mandas,  II,  277. 

Mangâ  Beg.  Voyez  Dirakhschan. 
Mangal  Sen.  Voyez  Ulfai. 

Manhûr,  II,  277. 

Ma’ni , II,  277. 

Mani  Dé  va,  II,  277. 

Manjli  Sâbib.  Voyez  Schaidâ. 
Maujhû.  Voyez  Arum k h , Mazhar, 
Musc  h tari . 

Mannà.  Voyez  Haïrân. 

Mannà  Singh.  Voyez  Aschnâ. 
Mannû  Lâl.  Voyez  Bismil , Safà. 
Manuhar-dâs , II,  277. 

Manobar  Lâl , II,  277. 

Mansab,  II,  278. 

Mansûrd  ’Ali,  II,  278.  Vov.  Muhr. 
Manzar,  II,  278.  Voyez  Gannâ . 
Manzûr  (Gulâm  Mubammad),  II, 
279. 

Manzûr  (Dastâr-band),  II,  279. 
Manzûr-i  Abmad,  II,  279. 
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Mardân  Ali,  II,  279. 

Mardâna,  II,  280. 

Marhum,  II,  280. 

Marhûn,  II,  280. 

Ma'ruf  (llahi-bakhach),  II,  281. 
Ma’rùf  (Ihçân  ullah),  II,  282. 
Ma'rtif  uddin.  Voyez  Malûl. 
Maschhur,  de  Bareilly,  II,  282. 
Maschhur  (Muhammad  Haçan),  II, 
282. 

Maschschâc,  II,  282.  Voyez  Musc  h - 
tâc. 

Ma’scluic,  II,  283. 

Masdar,  II , 283. 

Mashafi,  II,  283.  ’ 

Masruf,  II,  288. 

Masrûr  (Pir-bakhsch),  II,  288. 
Masrûr  (Asgar  ’AIi),  II,  288. 
Masrûr  (Scharaf  uddin),  H,  288. 
Masrûr  (Gulâm  Huçaïn),  II,  288. 
Masriir  (Muhammad-bakhsch),  II, 
288. 

Slasrur  (Guirdhari),  II,  289. 

Masrûr  (Muhammad  'Ali),  II,  289. 

Voyez  Krischna-dàs , ’ InAyat . 
Masi,  II,  289. 

Mast  (Fazl-i  ’AIi),  II,  289. 

Mast  ( AU  Rizâ),  II,  289. 

Mast  (Mast  ’Ali),  II,  289. 

Mast  (Ratan  I.âl),  II,  290. 

Mast  (Aschraf  ’AIi),  II,  290.  Voyez 
Junùn , Magmûm. 

Mastân,  II,  290. 

Master  G us  tin.  Voyez  Maftûn. 
Masud,  II,  290. 

Mathan  Lâl.  Voyez  Nâmt , Scha’ïr 
( Mathurâ-dûs ). 

Mathan-praçâd.  Voyez  Farhat. 
Mathura-ilâs.  Voyez  Schâ’lr. 
Mathura-praçâd,  II,  292. 

Matin,  II,  292. 

Mati  Ràma , II,  292. 


Mauj  (Khudâ-hakhsch),  11,  293. 
Mauj  (Kàzim  Hitçaïn),  II,  293. 
Maujî,  II,  294. 

Maulâ-bakhsch.  Voyez  Calac. 
Maulawi  Muhammad.  Voyez  /rci. 
Maulawi  Muhammadi.  Voy.  Bismil. 
Mauzùii  (Karzand-i  ’AIi),  II , 294. 
Mauzûn  (Ràm  Nâràvau),  11,  294. 
Mauzûn  (Khwâjam  Culi),  II,  295. 
Mauzûn  (Cliatr  Singh),  II  , 295. 
Mauzûn  (Càdir-bakhsch),  II , 295. 
Mauzûn  (Nihâl  Chaud),  II , 296. 
Mauzûn  (Rahm  ’AIi),  II,  296. 
Mauzûn  (Mir  Nawàb),  II.  296. 
Mâyil  (Hidàyat  Ali),  II,  296. 
Mâyil  (Muhammadi)  II,  296. 

Mâyil  (Acâ),  Il , 297. 

Mâyil  (Kàzim  ’Alî),  II,  297/ 

Mâyil  (Mahdt),  II,  297. 

Mâyil  (Lalita-praçâd),  II,  297. 
Mâyil  (Chani  Lâl),  II,  297.  Voyez 
Saïyid , Sâyil. 

Mazhab  ’AIi.  Voyez  Sifat. 

Mazhar  (Jàn-jân  ou  Jàn-jânàn),  II, 
297;  111,442. 

Mazhar  (Manjhû),  II,  300. 

Mazhar,  de  Râiupûr,  II,  300. 
Mazhar  (llaçan  ’AIi),  II,  300. 
Mazhar  (Muhammad  Ishac),  II,  300. 
Mazhar  ’AIi.  Voyez  liuztlri , Jazb, 
Schafic j Zàr. 

Mazhar  uddin.  Voyez  Macbûl. 
Mazhari,  11,  300. 

Mazlûm,  II,  300.  Voyez  JJaïràny 
Mazmûn. 

Mazmûn  (Scharaf  uddin),  II,  301. 
Mazmûn  (linàm  uddin),  II,  302. 

Voyez  Marhûn. 

Mendu.  Voyez  Amîr,  Sur  subi. 
Mendû  Lâl.  Voyez  Zàr. 

Méwâ  Ràm , II,  302. 

Midhat,  H,  302. 
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Mihmân,  II,  302. 

Mihiiat,  II,  302. 

Mihr  (a  amitié  »).  Voyez  Muhr. 
Mihr  * Ali.  Voyez  Sacd,  ' Umr . 
Mihr  Chand,  II,  371. 

Milirbân.  Voyez  Rind. 

Minnal,  II,  303.  Voyez  Canna 
Bégam. 

Mir  (Taqui),  II,  305;  III,  442. 

Mir  (Muhammad),  II,  321.  V.  Suz. 
Mîr  (’Ali),  II,  321. 

Mir  (Aulâd  ’Ali),  II,  321. 

Mir  ’Abhâs.  Voyez  ’Abbàs , ’lrfân. 
Mir  ’Abbu.  Voyez  Tûfân. 

Mir  Agâ,  II,  322.  Voyez  Schams. 
Mir  ‘Ali,  II,  322.  Voyez  ’Ala , 
Aschnâ , Aulâd y Iuitîfy  Marhûn, 
Safdat-y  Schiioh . 

Mir  Amin.  Voyez  Mubtalâ. 

Mir  Aïyub.  Voyez  Murtazâ. 

Mir  Aucal.  Voyez  Raschk. 

Mir  Bakhâchi.  Voyez  Wahschi . 

Mir  Bhikhâri.  Voyez  Jazb. 

Mir  Hâdt.  Voyez  HAdî. 

Mir  Hâjî.  Voyez  Sâhic , Tajalli. 
Mir  llnçaïn.  Voyez  Huçaini , Tas - 
ktn,  Tûfân  y Zikr. 

Mir  Ja’far.  Voyez  Zatali. 

Mir  Jagan.  Voyez  Sudir. 

Mîr  Jân.  Voyez  Siyâz,  Zâkir. 

Mir  Jiwan.  Voyez  Khâsta. 

Mir  Kalan.  Voyez  Munschi. 

Mîr  Mahdi.  Voyez  Ahy  Dit,  Junûnf 
Kauçar. 

Mir  Maïdân.  Voyez  Rhcd. 

Mîr  Mirân.  Voyez  Bhcd. 

Mîr  Mugal.  Voyez  Junûn. 

Mir  Muhammad.  Voyez  Amin . 

Mir  Muhammadî.  Voy.  Rizây  Sajjâd. 
Mir  Muhcin  * Ali.  Voyez  Muhcin. 
Mîr  Nauwâb.  Voyez  Aschnâ. 

Mir  Rizâ.  Voyez  Rihâ. 


Mir  Sâhib.  Voy  ez  Allah. 

Mir  Tarjui,  III,  442.  Voyez  Mir. 

Mir  ulhacc.  Voyez  Mun’im. 

Mir  ullah,  II,  322. 

Mir  Wazir.  Voyez  Mîr,  Sûr. 

Mir  Yahyâ.  Voyez  ’Ischc. 

Mira  ou  Mirân  Bâi , II,  322. 

Mirân  (Wali-i  Muhammad),  II,  328. 
Mirân  (Mir  ’Askari),  II,  329. 

Mirân  (Sabzwâri),  II,  329. 

Mirân  (Javrân),  II,  330. 

Mirân  Rizwi,  Voyez  Sâmi. 

Mirân  Sâhih.  Voyez  F a! a k , Sâmi. 
Mirrikh,  II,  330. 

Mirzâ,  II,  330. 

Mirzâ  ('Ali  Rizâ),  II,  330. 

Mirzâ  (Acâ),  II,  331. 

Mirzâ  (Fazl  ullah),  II,  331. 

Mirzâ  (llidâyat  ullah),  II,  331. 

Mirzâ  (Sâdic  ’Ali),  11,  331. 

Mirzâ  (AbûTcâeirn),  II,  332. 

Mirzâ  (Muhammad  Beg),  II,  332. 

Mirzâ  (Muhammad),  II,  332. 

Mirzâ  (Jahânguir),  II , 332. 

Mirzâ  Agâ  Jân.  Voyez  MuUarr. 

Mirzâ  Ahsan.  Voyez  Haçan . 

Mirzâ  Ahroad.  Voy.  Jusch , Muràd. 
Mirzâ  * Ali.  Voyez  Gustakh  , Lut/ , K 
Snzar , Schaukut,  Zuhûr. 

Mirzâ  Bahchîi.  Voyez  Fidwî. 

Mirzâ  Budhan.  Voy.  Schafic  (Maz- 
har  ’Ali). 

Mirzâ  Beg.  Voyez  Râguib. 

Mirzâ  Câïm.  Voyez  Mubtalâ. 

Mirzâ  Dâùd.  Voyez  Wadad. 

Mirzâ  Hâjl.  Voyez  Maciht  Camar. 
Mirzâ  Ibrâhitn.  Voyez  Muschtàc. 

Mirzâ  Jaman.  Voyez  Schams. 

Mirzâ  Jânî  ou  Khânî.  V . Sawâzisch. 
Mirzâ  Jiwân.  Voyez  Rizâ.  » 

Mirzâ  Juggan.  Voyez  Aschnâ. 

Mirzâ  Khân,  II,  332. 
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Mirzà  Khânî.  Voyez  Nawed . 

Mir/à  Khatya.  Voyez  ’ Asc  hic. 

Mirzà  Madad.  Voyez  A JawAz. 

Mirza  Malidî.  Voyez  Cubûl. 

Mir/à  Manjhli.  Voyez  QuinA'at. 
Mir/à  Medhîi,  Madhû  ou  Mendhû. 
Voyez  A mtr. 

Mirzà  Mugal.  Voyez  Jamâly  Jurât , 
Sabacat. 

Mir/à  Muhammad.  Voyez  BekaSy 
Ifildi , Jkmd'tf,  A’à«/Y,  SAfic. 
Mir/à  Nanhî.  Voyez  £a/d. 

Mirzà  Noschâ.  Voyez  G&ltb. 

Mirzà  Taqui.  Voyez  Ilosch. 

Mirzâyi , II,  333. 

Miskîn  (’Abd  ullah),  II,  333. 
Miskin  (Takht  Mal),  II,  334. 
Miskîn  (Muhammad),  II,  334. 
Miskîn  (Kallû  ou  Gulu),  II,  335. 
Mismar,  II,  335. 

Mithau  I.âl.  Voyez  A àmt , SchA’ir . 
Miyàn  Bakhschû.  Voyez  Wiyàsch. 
Mivàn  Ilàji.  Voyez  Tujalli. 

Miyàn  Jàn.  Voyez  Ànis. 

Miyàn  Kallù  ou  Gulu.  Voyez  Nacîr. 
Miyàn  Sàhih.  Voyez  liismil. 
Mohan,  II , 335. 

Mohan  (le  hakim),  III,  442. 

Mohan  Lâl,  II,  335,  338.  Voyez 
Gâlib , Mun'im. 

Mohan  Râin.  Voyez  *Ajtz. 
Mohanavijaya , II,  338. 

Moropant,  II,  339. 

Mot!,  II,  340. 

Moti  Lâl,  II,  340. 

Moli  Ram,  II,  342.  Voyez  Alaftûn. 
Mu'azzam,  II,  343. 

Mu'azzaz,  II,  343. 

Mubârak,  II,  343. 

Mubàriz,  II,  343. 

Mubin , II , 343. 

Mubtahij,  II , 343. 


Mubialâ  (Amin),  II,  344. 

Muhtalâ  (Kàziin),  II,  344.  Voyez 
’Ischcj  Masrûr. 

Mnbtalâ  (Murâd  ’Alî),  II,  344. 

Muçâfir  (’Abd  ullah),  II,  344. 

Muçâfir  (Pâyanda),  II,  344. 

Muçâfir  (Khaïr  uddin),  II , 345. 

Muçàhib  ’Ali.  Voyez  Rizu/t. 

Muçalmàn,  II,  345. 

Mucarrab  ’Ali,  II,  345. 

Muçawî,  II,  345. 

Mucbil,  II,  346. 

Muribat,  II,  346. 

Mudda’a,  II,  346. 

Muflis,  II,  348. 

Mugal  (’Ali),  II,  348. 

Mugal  (Mirzà),  H,  348.  Voyez 
FaryAdy  Gùfily  Jawâb , Nudrat , 
Sa  if, 

Mugal  Reg.  Voyez  Zâr. 

Mugal  Jàn.  Voyez  Sa'ùdat. 

Mugal  Khan.  Voyez  San’aty  Ta- 
rnannâ. 

Mugannî,  II,  349. 

Muhabhat  (le  nabàb),  II,  349. 

Muhabbat  (’Ali),  II,  352. 

Muhabbat  (Wali  ullah),  II,  352. 
Voyez  Afuhibb. 

Muhaceac,  II,  353. 

Muhammad,  II,  353.  Voyez  ’ Aisch, 
Curbân  y 'IsmA'îly  Jaïct,  Saïyid 
Ahmad , Taquî. 

Muhammad  ’Abbâs,  II,  353;  III, 
453.  Voyez  Najady  Saïr , Tàlib. 

Muhammad  ’Abd  ullah,  II,  353. 
Voyez  Khasla. 

Muhammad  ’Abid.  Voyez  DU. 

Muhammad  Ahean.  Voyez  Ahçan. 

Muhammad  Akbar,  II,  354.  Voyez 
Akbary  Tasliin , Wâlih , 

Muhammad  ’Ali,  II,  354;  III,  380. 

Muhammad  ’Ali  (le  munschi),  II, 
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355.  Voyez  ’ Aschic , ' Azîz,  Bâ- 
fjfuir , Bâschir , Bedàr , üiwâna , 
, Fidwi , GAJil,  Guiriyân 
ou  Gtiir<Li,  Jlalhn , Hasehmat, 
Hazin  y Hidàyat , 'Jim  , ‘JscliC , 
Macîhâ,  MAh , Musrûr . Muse  h tâc, 
Aiajafy  iSuzîr , Niyâz , Ruhim , 
BizA  y Sakhnâni  , Schuhi ut , Ta- 
mannây  Tirtnizî. 

Muhammad  Aman.  Voyez  zYiydr. 

Muhammad  Amin.  Voyez  Muni  y 
Mugannî . 

Muhammad  Ainir.  Voyez  Ahmad, 
Amtry  Azâd. 

Muhammad  ’Arif  * Ali.  Voy.  Mâdir. 

Muhammad  Aschraf.  Voy***  Jidfiz, 
Uùkim , Sauwâb. 

Muhammad  A'zaïu.  Voyez  Gaht&la. 

Muhammad  A’zam  ttddaula.  Voyez 

'AU. 

Muhammad  'Azim,  II,  355.  Voyez 
’Asfm,  Sams&n  y Tajanimul. 

Muhammad  ben  Muhammad,  II, 
355. 

Mubammad-bakhzch,  11,355.  Voyez 
Mahjûr  y Muhrint y Raçû  , Bizâ , 
Schahîd y Schauc. 

Muhammad  Raachir.  Voyez  Luknat. 

Muhammad  Rejj.  Voyez  Békhabar, 
Mirzû  y Parwâna  . Rûhat , 7a- 
haïyur. 

Muhammad  Câcim.  Voyez  AA/>ar, 
A ’adîniy  Niçâr. 

Muhammad  Chaud.  Voyez  Rukh- 

schan. 

Muhammad  Culi.  Voyez  Musclitûc. 

Muhammad  Dâùd.  Voyez  Hunar. 

Muhammad  Facih.  Voyez  Schauqut. 

Muhammad  Gau*.  Voyez  Gauci. 

Muhammad  Ha^an,  II,  356.  Voyez 
Carar,  Fidwi , Ilaçan,  Maschhûr , 
Mulicin  y Muschk  , Muzmil , 


Raschkty  Suif,  Schaidâ  , Schifd , 
Si  h hut,  Tabib,  I Vahschut. 
Muhammad  Ilâdi,  II,  356. 
Muhammad  Hafiz.  Voyez  Aï’mut. 
Muhammad  liàji.  Voyez  Muztarab. 
Muhammad  Hâsrhim.  Voyez  Sâbic. 
Muhammad  Iluçaïn,  II,  356;  III, 
428 . V oyez . Faq  ut r , Guiriyân , 
Hacin,  Haïraty  Joyâ  y Jurât , ha- 
ll m,  Kàschify  Mahzûn,  Mukhlis, 
Munschi,  SukhaHy  Tahcîn , Ta- 
jalli , Yùdy  Faquin. 

Muhammad  Huçaïn  Khan,  II,  357. 
Muhammad  Ilumâyûn.  Voy.  MAcir . 
Muhammad  Ibrâhîm,  11,361.  Voyez 
Haktm  , Khalil , Murdur , Zauc. 
Muhammad  ’lçâ,  II , 359.  Voyez 
Raf'at , Tanhâ. 

Muhammad  Ikràtn.  Voyez  Jfizâr. 
Muhammad  llàh-yâr.  Voyez  Sàhib. 
Muhammad  Irtizâ.  Voyez  SchaidA. 
Muhammad  Ishac.  Voyez  Muzhar, 
TamannA. 

Muhammad  Ismà'ïl,  11,362.  Voyez 
Amin  y Fidûy  Tapisch  , Tesch , 
Zabi  h . 

Muhammad  Ja’far.  Voyez  Fazâ , 
Ma  kh  tn  tir. 

Muhammad  Jàn,  II,  362. 
Muhammad  Jiwan.  Voyez  Jttnûn. 
Muhammad  Kabîr.  Voyez  Taslhn. 
Muhammad  Kliâu  (le  nabâb),  II, 
363. 

Muhammad  Khân  (le  saïyid),  II  , 

363. 

Muhammad  Khân  (le  faquir),  II, 

364.  Voyez  'Aschic,  Faquîr  Khân, 
Imün  , Khândân,  Rind , SAmt , 
Sancar , Zùhir. 

Muhammad  MaeYid.  Voyez  Gdjit. 
Muhammad  Mahdi  Wà’ïz,  II,  .164. 
Voyez  Mahdi  lluçaïn. 
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Muhammad  Mauin.  Voyez  Anwa*, 
ffaçan. 

Muhammad  Mir,  II,  364.  Voyez 
Mû  h ir , Soi,  Ziy  û. 

Muhammad  Mir/;i , II,  364.  Voyez 
Schukr y Dns. 

Muhammad  Mufti.  Voyez  Sud 
ullah. 

Muhammad  Muhciu.  Voyez  Fidwi, 
Tajullî. 

Muhammad  Murschid.  Voyez  Kâmil. 

Muhammad  Muala'ad.  Voyez  Zihn. 

Muhammad  Miutafà.  Voyez  Schefta. 

Muhammad  Muzaffar.  Voyez  Garni. 

Muhammad  Nâcir.  Voyez  Ranj. 

Muhammad  - panait.  Voyez  Hakîm, 
NiçAr . 

Muhammad  RafT.  Voyez  SatuLl. 

Muhammad  Ràzi.  Voyez  Raf'at. 

Muhammad  Rizâ.  Voyez  ‘Aschic, 
Rare  y CudSf  Ischrûc , Jurât,  Ma- 
lûly  Muhr,  Mu  j il,  Najm , Schikoh, 
Taur. 

Muhammad  ltoachan.  Voyez  «/o- 
schisch . 

Muhammad  Sâdic,  II,  364;  III, 
387.  Voyez  Akhtar,  Sarwat . 

Muhammàd  Sa’îd.  Voyez  ffiyâx. 

Muhammad  Saiàh.  Voyez  Agùh. 

Muhammad  Sâlih.  Voyez  Suhhân. 

Muhammad  Schafi’,  11,365.  Voyez 
Nadim. 

Muhammad  Schàh,  II,  365. 

, Muhammad  Schâkir.  Voyez  Nâji, 

NAmt. 

Muhammad  Siddic.  Voyez  Sidc. 

Muhammad  Sulaïinân.  Voyez  'huit. 

Muhammad  Sultan.  Voyez  Ramx. 

Muhammad  Taqui,  II , 365.  Voyez 
Hawas , Muhiûn. 

Muhammad  ’Umr  Sultân.  Voyez 
Faroy. 
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Muhammad  Wâcil.  Voyez  Muschtâc , 
Wâcil. 

Muhammad  Wàjid.  Voy.  Pareschan . 
Muhammad  Yahyâ,  II,  366. 
Muhammad  Yâr.  Voyez  Khûksûr , 
Mâyil , Sàe/uil , Schûd. 
Muhammad  Zaïnân.  Voyez  Garîb  , 
Malûl , Wadâd. 

Muhammad  Zaki.  Voyez  Raschtd. 
Muhammad!,  11,366.  Voyez  Be'dûr , 
Bistnil , Mâyil , R Lui , S chef  ta , 
Sipahr , ZAhir. 

Muhcin,  d’Ajjra,  H,  366. 

Muhcin , d’ilaïderâbâd , II,  366. 
Muhcin  (Haçan  Khan),  II,  367. 
Muhcin  (le  khwâja),  II,  367. 
Muhcin  (le  saïyid),  II,  367. 
Muhcinî,  II,  368. 

Muhi  uddin,  II,  368.  Voyez  'Ain, 
* Awcschi  , Aihar , Unirai,  Khdk - 
sâr , Rûjû. 

Muhibb,  II,  368. 

Muhibh  ’Alî.  Voyez  Uâlt,  Muftis. 
Muhibb  ullah.  Voyez  Jawân. 
Muhibb  uddin.  Voyez  Ilaran. 
Muhkam,  II,  368. 

Muhlat,  II,  369. 

Muhr,  ou  Mihr  (Muhammad  ’Abd 
ullah),  II,  369;  III,  442. 

Muhr  (Muhammad  Rizâ),  II,  369. 
Muhr  (Amin  uddaula),  II,  369. 
Muhr  (Mansùr),  II,  370. 

Muhr  ( Hàtim  ’AI»),  II , 370. 

Muhr  (Muhr  Chand),  II,  3Ti. 
Muhr  (Rajah),  II,  371. 

Muhr  (Rédar-bakhl),  II,  371. 
Muhtaram , II,  371. 

Muhtascham , II,  371 . 

Mu’in  (Mu’in  uddin),  II,  372. 
Mu’in,  Tabrézî,  II,  372. 

Mu’in  uddin.  Voyez  Fait,  Schaidâ, 
Yaktâ. 
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Mu’izz  uddin.  Voyez  Muçawî , 
SAbit. 

Mujaddadi.  Voyez  Zuîgam. 

Mujîb,  II,  372. 

Mûjid  (Sirâj  uddin),  II,  372. 

Mujid  (Câdir  ’Ali),  II,  373. 

Mûjid  (Kalika-praçàd),  II,  373. 
Mu’jiz,  II,  373. 

Mu ’jiz  (Muhammad  Rizà),  III , 442. 
Mujrim,  III,  442. 

Mujritu  (Rahtnat  ullah),  II,  373. 
Mujrim  (Fath  'Ali),  II , 374. 
Mujrim  (Gulàm  Ilucaîu),  II,  374. 
Mukhlis  (’Ali),  II,  374. 

Mukhlis  (Anand  R .un),  II,  376. 
Mukhlis  (Radi’  uzzamàn),  II,  376. 
Mukhlis  (Muhammad  liuçaïn),  II , 
376. 

Mukhlis  (Mahdi  Haçan),  II,  377. 
Mukhtar,  II,  377. 

Muktà  Bâî,  II,  377. 

Muktanaml,  II,  377. 

Mukteswar,  II,  377. 

Mukund.  Voyez  Fàrig , Fiduiî , 
Kaukab% 

Mukund  Lâl,  II,  378. 

Mukund  Râm  , II,  378. 

Mukund  Singh,  II,  370. 

Mûl  Chand.  Voyez  Munschî. 

Muluk  Chand.  Voyez  Mubtahij  , 
Sarschâr . 

Murnin,  II,  379. 

Mumin  liuraïn.  Voyez  S a fi. 
Muintâz  (Fath  'Alt),  11,  380. 
Mumtàz  (Càcim),  II,  381. 

Murntàz  (Nûr  Ahmad),  II,  381. 
MumtAz  (Ihçàn  ullah),  II,  381. 

Voyez  Mukhtâr. 

Mumtàz  'Ali,  11,381. 

Mumtàz  uddîn,  II,  382. 
Munnuwar,  II , 382. 

Munnuwar  ’Alî.  Voyez  Aschufla. 


Munauwar  Khân.  Voyez  Gâjtl. 
Munif.  Voyez  Schaukat. 

Mun’im,  II,  382. 

Mun’im  (Nûr  ulhacc),  II,  382. 
Mun’im  ( Mohan  Làl),  II,  382. 
Mun’im  (Ràhat  ’Alî),  II,  383. 
Mun’im  (Sntr  ullah),  II,  383. 
Mun’im  (Muhammad),  II,  383. 
Voyez  Sâyil, 

Munir  (Wajh  ou  Wajih  uddîn),  II, 
383. 

Munîr  (Afiâb),  II,  383. 

Munir  (Nizâm  uddin),  II,  383. 
Munir  (Munir  uddin),  II,  384. 
Munir  (Istnà’il),  11,  384. 

Munis  (Sa’âdat  ’Alî),  II,  384. 
Munis  (Mîr  Nauwâb),  II,  384. 
Munschî  (Muhammad),  II,  385. 
Munschi  (Gulàm  Ahmad),  II,  386. 
Munschî  (Mûl  Chand),  II,  386. 
Munschî  (Gulàm  ’Ali),  II , 388. 
Munschî  (Ajàïb  Râé),  II,  388. 
Munschî  (Ralgràm  Sàliib),  II,  398. 
Munsif  (’Ali  Khàn),  II , 389. 
Munsif  (Fath  ’Alî),  II,  389. 
Muntahî,  II,  389. 

Muntazir  (Nûr  uiislàm),  II,  389. 
Muntazir  (Imàni  uddin),  II,  391. 
Muntazir  (’.Vbd  ullah),  II,  391. 
Muntazir  (Acad  ullah),  II,  391. 
Muntazir  (Khwnja-bakksch),II,  391 . 
Muquîm,  II , 391. 

Murâd,  de  Patna,  II  , 392. 

Muràd  (Schâh),  II , 392. 

Muràd  ’Ali.  Voyez  Haïdar,  Haïrai, 
Mubtahl , Sulaïmân. 

Murassa'  racam.  Voyez  Tahcîn. 
Murid,  père  de  Rind,  II,  392. 
Murîd  (Iluçaïn),  II,  392. 

Mnrtazà,  II,  393.  Voyez  Nidâ. 
Murtazà  ’Ali.  Voyez  FirAc. 
Murmvat  (Saguir  ’Ali),  II,  393. 
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Muruwat  (Muhammad  ’Ali),  II, 

394.  Voyez  Schorisch . 

Minimal  (Bas  Karan),  II,  394. 
Muschfic  (Ahrnad),  II,  394. 
Muschfic  (Muhammad  Jân),  II, 

395. 

Muschir  (Culb  uddin),  II , 395. 
Muschir  ( ’Inâyat  Huçaïn),  II,  395. 
Muschir  (Gauhar  'Ali),  II,  395. 
Muschk,  II,  395. 

Muschkil , II,  395. 

Muschriqui,  II  , 395. 

Muschlàc  (’lnàyat  ullah),  II  , 396. 
Muschlàc  (Muhammad  Culi),  II, 

396. 

Musclitàc  ('Abd  ullah),  II,  396. 
Muschlàc  (Haçan),  II,  398. 
Muschlàc  (Tàj  uddin),  II,  398. 
Muschlàc  (Muhammad  Wàcil),  II, 
399. 

Musclitàc  (Ibrâhîm),  II,  399. 
Muschlàc  (Gulàm  ’Ali),  II,  399. 
Muschlàc  ( Huçaïu-hakhsch  ),  II, 

399. 

Muschlàc  (Sanà  ullah),  II,  399. 
Muschlàc  (Bal  Bàm),  II,  399. 
Muschlàc  (Huçaïn),  II,  399. 
Muschtàc  (Salàr-bakhsch),  II,  400. 
Muschlàc  (Curban  ’Ali),  II,  400. 
Muschtari,  II,  400. 

Muslitn  , II , 401 . 

Musta’an,  II,  401,  594. 

Mustafà,  II,  402.  Voyez  Schcftà, 

Tahcin, 

Mustafà  ’Ali.  Voyez  INûdir . 

Musiafà  Culi.  Voyez  Yakrung. 
Mustahçan.  Voyez  Khalîc. 
Mustamand,  II,  403. 

Mustaquim.  Voyez  Jurai,  I Vaç'at. 
Mu'lakar.  Voyez  ’Umr. 

Muttar|iii,  II,  403. 

Muzaffar  (’Ali),  II,  404. 

T.  ni. 


Muzaffar  (Makhkhd),  II,  404. 
Muzaffar  (Huçaïn),  II,  404.  Voyez 
Garm , Muztarr. 

Muzaffar  ’Ali.  Voyez  Acîry  Aschufta. 
Muzaffar  Huçaïn,  II,  404.  Voyez 
Zamtr. 

Muzaffar  uddin,  II,  404. 
Muzamtnil,  II,  405. 

Muzi’  ullah,  H,  405. 

Mtiznib,  II,  405. 

Muztarib  (Durgà-praçàd),  II,  405. 
Muztarib  ( Mub  anima  fl  Hàji),  II, 
406. 

Muztarib  (’Ali  Akbar),  II,  406. 
Muzlarr  (Kunwar  Sen),  il,  400. 
Muztarr  (Sanguin),  II,  407. 
Muztarr  (Açad  ullah),  II,  407. 
Muzlarr  (ZuTKcâr),  II , 407. 
Muztarr  (Klttisrau-schikoh),  II,  408. 
Muztarr  (Haçan  ’Ali),  II,  408. 
Muztarr  (le  nabàb),  II,  408. 
Muztarr  (Hazàri),  II , 408. 

Nà-tawàn,  II,  408.  Voyez  Taivùna. 
Nabha  Ji,  II,  409. 

Nabi,  II,  410. 

Nabi  - bakhsch , II,  410.  Voyez 
’AschiCy  Haquîr,  Mahrdr. 
Nabi-jàti.  Voyez  Maschûc. 

Nabin  ou  Naxvin  Chaud,  II,  411; 
111,  402. 

Naçarwàn  Ji,  II,  411. 

Nacd,  II,  412. 

Naciban.  Voyez  Zuhra. 

Nâcikh , II,  412. 

Nacim  (Gulzàr-i  Ali),  II,  414. 
Nacim  (Kidar-nàth),  II,  414. 
Nacim  (Dayâ  Singh),  II,  414. 
Nacim  (Braj-nàlh),  II,  418. 

Nacim  ( Asgar  ’Ali),  II , 418. 
Nacim  (Huçaïn  ’Ali),  II,  418. 
Nacir  (Muliaminad),  II,  418. 
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Nacîr  (Nacir  uddin),  II,  420. 

Nacîr  (Muhammad),  II,  420. 

Nâcir  (Miyân),  II,  420. 

Nâcir  ( * A li  ),  II,  420. 

' Nâcir  (Abu  Muhammad),  II,  420. 
Nâcir  ( Yûçuf),  II,  421. 

Nâcir  ( Abû’Ifazl  ),  II,  421. 

Nâcir  (Nâcir-jang),  II,  421. 

Nâcir  (Sa’âdai),  II,  421. 

Nâcir  (Mir),  II,  421.  Voyez S&mAn. 
Nâcir  ’ Al»  (Amir  Khân),  II,  421. 
Nâcir  * Ali  (Schâh),  II,  421. 

Nâcir  * Al» , de  ’Azîmâbâd,  II,  421. 
Nâcir  ’ Al»  (Muhammad),  II,  422. 
Voyez  Sih r. 

Nacîr  (Jân ou  Khân).  Voy.  Mahzûn. 
Nacir  Khân,  II,  422. 

Nâcir  Khân  (Muhammad),  II,  422. 
Nâcir-parast.  Voyez  SchAïc. 

Nâcir  uddin,  11,423.  Voyez  Ahmad, 
Garîby  Gurbat,  Zahir. 

Nadim  (’Ali  Culi),  11,  423. 

Nadim  (Muhammad Câcim),  11,423. 
N adîm (Muhammad Schafi  ), II, 424. 
Nadim  (Rahroat  ullah),  11 , 424. 
Nàdirn,  de  Deldi,  II,  424. 

Nadir  (Imâm  uddin),  II,  424. 
Nadir  (Gangà  Singh),  II,  424.  Voyez 
Kalb  Jlurain. 

Nâdir  (’Arif  ’Ali),  II,  424. 

Nâdir  (Gnlâm-i  Raçul),  II,  425. 
Nâdir  (Janâh  Mirzâ  Kalh  Huçaïn 
Khân  Bahàdur),  II,  425.  Voyez 
Kalb  Huçaïn. 

Nâdir  (Najm  uddin),  II,  425. 

Nâdir  (Muntafâ  ’Ali),  II,  425. 
Nâdir  uddin.  Voyez  S&bic. 

Naguin,  II,  425. 

Nahif  (Lakhpat),  II,  426. 

Nahif  (Barkat  ’Ali),  II,  426. 
Na’im,  II,  426.  Voyez  Jawân. 
Naïyir  (Hacan),  II,  427. 


Naïyir  (Ziyâ  uddin),  II,  427. 

Najab  uddin.  Voyez  Hacan. 

Najàbat,  II,  427.  Voyez  Najât. 
Najad,  II,  427. 

Najaf  (Mir),  II,  427. 

Najaf  (le  munschî),  II,  428. 

Najaf  (Schâh),  II,  428. 

Najaf  ’Alî,  II,  428.  Voyez  Jlébâk , 

J u nûn , Khwâja. 

Najàt  (Ilaçan  Rizâ),  II,  428. 

Najât  (Zaïn  ul’âbidin),  II,  429. 
Najât  ullali.  Voyez  Tamhin. 

Nâjî,  II,  429. 

Najib,  Il , 430. 

Najm  (le  câzî),  II,  430.  • 

Najm  (Najm  uddaula),  II , 430. 
Najm  (Mir),  II,  430. 

Najm  (le  maulawi),  II,  430. 

Najm  uddin  , III , 428.  Voyez  Barc, 
Nâdir , SalAm  , SiyAdat. 

Nakhat  (Nazr  ou  Nivâz  ’Alî),  II, 
430. 

Nakhat  (Gulâm  Ahmad),  II,  431. 
Nâlân  (’Askar  ’Ali),  II,  431. 

Nâlâu  (Ahmad  ’Ali),  II,  432. 

Nâlân  (Wâris  Muhammad),  II,  432. 
Nâlân  (’Abd  uleâdir),  II , 432. 
Nâlân  (Muhammad  Jân),  II,  433. 
Nâm  Déo  , II , 433. 

Nâmî,  de  Lakhnau,  II,  439. 

Nâmi  ( Rajab  ’Ali),  II,  439. 

Nâmi  (Mubâriz  uddaula),  II,  439. 
Nâmî  (Scbâkir),  II,  439. 

Nâmi  (Sa’id  uddaula),  II,  440. 
Nâmi  (Maihan  Lâl),  II,  440. 

Nâmi  (Nizâin  uddin),  II,  440. 
Nâmî  (Acà  Hacan),  Il , 440.  Voyez 
Niy&z . 

Namkin  , II , 441. 

Namud  (Muhammad),  II,  441. 
Namûd  (Mahdi),  II,  441. 

Nânâ  Sâhib,  II,  441. 
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Nânnk , II , 442. 

Nand-dâs  Jiyii , II,  445. 

Nanti  Lâl  , 11, 447. 

Nanlii.  Voyez  Safâ. 

Naqui  (Muhammad),  II,  447. 

Naqui  (’Ali),  II,  447. 

Naqui  (le  nahâh),  II,  448. 

Naqui  (le  saïyid),  II,  448. 

Nar  flari-dâs , II,  448, 

Nàrâyan , II,  448.  Voyez  Ischrt- 
praçâdy  Râm-dâs,  RAquim,  lUnd, 
Sarûp-Xârâyan , Schiv-Xûràyan. 
Nârâyan-dâü , II,  449.  Voyez  Iié- 
khud  , Priya-dâs , Tauquir , Za- 
mîr. 

Narotam , II,  449. 

Naschiar,  II , 4497 
Nasr  uddin.  Voyez  Xawâb. 

Nasr  ullah,  II,  449.  Voyez  Sultân, 
WiçAl. 

Nasrâni.  Voyez  Acîr,  Asfal. 
Nassâkh  , II  , 450. 

Nâth  , II  , 45l7 

Nadia  Bhâyi  Tilak  Cliand,  II,  451. 
Nalhû  Ji.  Voyez  Muruwal. 

Nâtic,  II , 451. 

Naunindh  ,11,  451. 

Nawâ,  II,  451. 

Nawâh,  II,  452.  Voyez  Rustam , 
11  ’afâ , Zaki. 

Nawâh  Bahû  ou  Bé{»am.  Voyez 
Dulhû  Beqam. 

Nawâh  uddaula.  Voyez  Nosclut. 
Nawâi , 111,  442. 

Nawal-dàs,  II , 452. 

Nawal  Kischor,  II,  453. 

Nawàz  , 11,  454. 

Nawàz  ’Ali.  Voyez  Sajj&d. 

Nawâz  Kalmchwar,  II,  454. 
Nawâzisch  (Huçaïn),  II,  454. 
Nawâzisch  (’AU),  II,  455.  Voyez 
Anîsy  Bhûi j Rhed. 
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Nawâzisch  ’Ali.  Voyez  TûfAn,  Zabt. 
Nawed,  Il , 455. 

Nawischla.  Voyez  Gâlib. 
Nâyak-hakhsclii , II,  455. 

Nazâkat,  II,  456. 

Nazar,  de  Bénarès,  II,  456. 

Nazar  (’Ali),  II,  456. 

Nazar,  de  Thora,  II,  456. 

Nazar  (Khanpat  et  non  Kahpal),  II, 
456. 

Nazar  (Nizàm  uddin),  II,  457. 
Nazar  ’Ali.  Voyez  Gumân. 

Nâzim  (Schiv-praçâd),  II,  457. 
Nâzim  (’Ali),  II,  457.  Voyez.  A'q-m. 
Nâzim  (le  nabab),  III , 442. 

Nazîr  (Wall  Muhammad),  II,  457  ; 
III,  458. 

Nazir,  de  Bénarès,  II,  459. 

Nazir  (Ganpat),  II,  459. 

Nazir  (Muhammad  Ali),  II,  459. 
Nâzir,  II,  460. 

Nazir  Ahmad  , Il , 460. 

Nâzir  uddin.  Voyez  Schâic,  Zamîr. 
Nâzisch,  II,  461. 

Nazi»,  H,  461. 

Naznin,  II,  461. 

Nazr  * Ali.  Voyez  Nakhat. 

Nâzuk,  II,  461. 

Néhcmiah.  Voyez  Ailakantha. 

Nek,  II,  463. 

Nera  Chant! , II,  463. 

Ni'ami,  II , 463. 

Niçân,  II,  464. 

Niçâr  (’Ahd  urraçûl),  II  , 464  ; 
III,  442. 

Ntçâr  (Muhammad-Aman),  II,  465. 
Niçàr  (Sadâ-sukh),  II,  466. 

Nitj'àr  (Muhammad  Càcim),  II,  466. 
Niçâr  (Ahmad),  II,  466. 

Niçâr  (Muhammad-panâh),  II,  466. 
Niçâr  (Muhammad  Amin),  II,  467. 
Voyez  Uakîm. 


34. 


532 


PREMIERE  TAREE. 


Niçâr  Ahmad.  Voyez  NiyAx. 

NiçAr  ’Ali,  II,  467.  Voyez  Nakhat, 
Paztr. 

NidA  (Murtazâ),  II,  467. 

NidA,  du  Décan,  II,  467. 

NiftrAn,  II,  467. 

NihâlChand,  1 1, 468.  V oy  ez  Ma  uzûn. 
Nihâl  uddin.  Voyez  Hakim. 

Nihân,  II,  470. 

NilajjA-praçâd.  Voyez  Nischât. 
Nilakantha  Sastri  Gore,  II,  470. 
Ni’mat  (’Abd  ulhacr),  II , 471. 
Ni'mat  (Muhammad  Hafiz),  11,471. 
Ni’mat  (Ni’mat  ullah),  II,  471. 
Ni’mat  ullah.  Voyez  A ragiJ,  Ni'amt. 
Niml>  RAjà,  II,  472. 

Ninà  (Mirzâ).  Voyez  MirzA. 
NUbat,  II,  472. 

Nischal-dâs , II,  472. 

Nischât  ( I*ri),  II , 472. 

Nischât  (Ilahî  - bakhsch),  II,  473, 
594. 

Nischât  (NilajjA-praçâd),  II,  473. 
Nivritti-nâth , II,  473. 

NiyAz  (Ahmad),  II,  473. 

Niyâz  (Niyâz-i  ’Ali),  II,  474. 
Niyâz  (Muhammad),  II,  474. 

NiyAz  (Fazl  ’Ali),  II,  475. 

Niyâz  Ahmad,  II,  475.  Voyez 
Josch . 

NiyAz  ’Alî.  Voyez  Nakhat , Niçâr. 
NiyAz  Iluçaïn,  II,  475. 

NiyAzi.  Voyez  Niyâz. 

Nizâm  (GAzi  uddin),  II,  476. 

Nizàm  (Muhammad),  II,  477. 
NizAm  Ahmad.  Voyez  Ahmad. 
NizAm  uddin,  du  Décnn,  II,  477. 
Nizâm  uddin  ( le  munschi),  11,478. 
Voyez  Ahmadi , ’Inâyat,  Josch, 
Nâdir,  Nàmt , Nizâmi,  Mamnûn , 
Munis. 

Nizâmi  (Ahmad  Càdirî),  II,  480. 


Nizâmi  (le  schaïkh),  II,  480. 

Nizâr  (Câcirn  ’Ali),  II,  480. 

NizAr  (Muhammad  Akram),  II,  481. 
Noscha , II,  481.  Voyez  Gâlib. 
Nudrat  (Mugal),  II,  481. 

Nudrat  (YahyA  ’Ali),  II,  481. 
Numâ  , II , 481 . 

Nûr  (MîrWazir),  II,  482;  III,  442. 
Nûr  (Nadir  Hui’aïn),  II,  482. 

Nûr  (Samsam  Ilaïdar),  II,  482. 
Nûr  Ahmad.  V.  Chischtî , Mumtâz. 
Nûr  ’Alî,  II,  482. 

Nûr  tluçaïn.  Voyez  HumA. 

Nûr  Karim  , II , 482;  III , 406. 
Nûr  Khân,  II,  483.  Voyez  Agâh  , 
Akhgar. 

Nûr  Muhammad,  II,  483.  Voyez 
'Acîy  'Acimt. 

Nûr  uddin  , II , 484.  Voyez  Raunac, 
Schafîc , Schâhl , Zâhid. 

Nûr  ulidâm.  Voyez  Muntazir. 

Nûr  ullah,  II,  484.  Voyez  Agâh, 
Nûrî  (Schuj.V  uddin),  II,  484. 

Nûri  (le  maulâ),  II,  484. 

Nusrat,  II,  485. 

Nusrat  Ali,  II,  485. 

Nusratî,  II,  485. 

Nuzhat  (Arjumand),  II,  487. 
Nuzhat  (ImAm  uddin),  II,  487. 

Onkâr  Bhatt,  II,  487. 

Padam-Bhapavat , II,  489. 
PadmAkar-Déo,  II,  489. 

Pâk-bAz , II,  489;  III , 360. 

Pâli  Râm , II , 490. 

Panâh  ’Ali,  II,  490. 

Panchyâ,  II,  490;  III,  360. 

Parnçu  Râma  , II , 491. 

Paramalla,  II,  491. 

Paraniânnnd  ou  Paramnnand-dàs, 
II,  491. 
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Paresehàn  (Muhammad  Wajid),  II, 
492. 

Paresehàn  (Wàhid  ’Ali),  III,  360. 
Paresehàn  (Niyâz  ’Alî),  111,360. 
Parwàna  (Jaswant),  II,  492;  III, 
360. 

Parwàna  (’Alî),  II,  493;  III,  360. 
Parwariseh.  Voyez Hajjâm,  Sukhan. 
Pathan  Sultan,  II,  493. 

Patnawi.  V oyez  Rizà  [Muhammad). 
Payâm,  11,494;  III,  360. 
Pâyanda.  Voyez  Muçâjir, 

Pazîr,  II,  494. 

Phandak,  II,  494. 

Phandan  Lâl,  II,  494. 

Phatah  Nàràyau  Singh,  II,  495. 
Phatyala-Vcla,  II,  495. 

Pî.  Voyez  ’lschqut. 

Pîpâ,  II,  495. 

Pir,  II,  505. 

Pii-bakhsch.  Voyez  Fâtiry  Alasrûr , 
Schâïc , Surûr. 

Pir  Jagnu.  Voyez  Insân. 

Pir  Rhàn.  Voyez  Kamtarin . 

Pir  Miyàn.  Voyez  Izlirâb. 

Pir  Muhammad.  Voyez  Sâhir  , 
Schâic. 

Pir-zâda.  Voyez  Rûmî. 

Pitambar,  II,  506. 

Piyârî.  Voyez  A ai/uî , Raf  ut. 

Piyârî  Lâl,  II,  506.  Voyez  Kalân. 
Piyârî  Mohan.  Voyez  Banerji. 
Prabhû-dâs,  II,  507. 

Prabhû  Dayàl,  II,  507. 

Prabhû  Lâl,  II,  507. 

Pracâdi  Râm.  Voyez  Schâd. 

Praçan  Kuinar,  II,  507. 

Prahlad,  II,  508. 

Pràn  Rischan,  III,  443. 

Pratàp  Singh,  III,  405. 

Prem  Reswara-dâs,  III,  508. 

Prem  Risehor.  Voyez  FirâquS. 


Prem-nâth  , II,  508. 

Préma  ou  Prémî , II,  508. 
Prithirâj,  II,  508. 

Priyà-dàs,  II,  511. 

Priyà-dàs,  de  Dehli , II,  512. 
Puran  Lâl.  Voyez  Ranguin. 

Quinâ'at  (Muhammad),  II,  512. 
Quinâ'at  (Gulâin  Nacir  uddin),  II  , 
512. 

Quiam,  II , 512. 

Quismat , II,  513;  III,  375. 
Quiyâm  uddin.  Voyez  Céim. 

Rabt,  II,  513. 

Raçâ  (’Aiiin  ullah),  II,  514. 

Raçâ  (Earim  uddin),  II,  514. 

Raçâ  (Ralkhi),  II,  514. 

Rarâ  (’Alî  Ahmad),  II,  514. 

Raçâ  ( Muhammad-bakhsch  ),  II, 

515. 

Raçâ  ( A mbâ-praçâd),  11,515.  Voyez 
Ua  i vas. 

Raeâi , II,  515;  III,  364. 

Racik  Sundar,  II,  515. 

Râcikb  (Gulàm  AU),  II,  515. 
Râcikh  (Ahmadi),  II,  516. 

Râcikh  (Zafar-vâb),  II,  516. 

Ràcikh  ( Tâlib  lluçaïn),  II,  516; 
111,364. 

Ràcikh  (’Inâyat  ullah),  II,  516. 
Raçûl-bakhsch.  Voyez  Hasrat. 
Ra’d,  II,  516. 

Radhâ  Rischn.  Voyez  Râo  Kischn  , 
Schukr • 

Râé  Singh,  II,  517.  Voyez  Gâ/U. 
Râfat  (Mihr  ’Alî),  11,517. 

Râfat  (Rauf  Ahmad),  II,  517; 
III,  364. 

Raf at  (Muhammad  Raf»’),  II,  517  ; 
III,  364. 

Raf  at  (Muhammad  ’lçà),  II , 517. 
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Rafat  (Giilâm  Jilânî),  II,  518; 
III,  364. 

Rafat  (Piyârî),  II,  518. 

Rafî’  (Scfcâh),  II,  518. 

Rafî*  (Raf»’  uddin  Khan),  11,519. 
Rafî’  uddin,  II,  519. Voyez Haidnr. 
Rafle  (Ummed),  de  Patnâ,  II,  520; 
III,  364. 

Rafîc  (A«;ad),  II,  520. 

Rafic  (Amin 'ullah),  II,  520. 

Rafic  (Muhammad),  II,  520. 
Rafugar.  Voyez  'Arif. 

Râg-raj,  11,520. 

Râf;  Sâgar,  II,  520;  III,  430  , 436, 
448. 

Rachat  (AbiVIma'àli),  II,  521. 
Ragbat,de  Muràdâbâd,  II , 522. 
Raghu-nâth,  II,  522. 
Raghn-nâth-dâs,  II,  522. 
Raghu-nâth  Singh,  II,  523. 

Râguib  (Muhammad!  Ja’far),  Il  , 
523;  111,364. 

Raguîh  (Sulaïinân  Culi).  II,  523. 
Ragnih  (Janki-praçâd),  II,  524. 
Râhat,  de  Dchli,  III,  442. 

Rabat  (Bhagawant),  11,524. 

Râhat  (Mirzâ),  II,  524;  III,  442. 
Râhat  ’AIî.  Voyez  Mun’im. 

Rahîm,  II,  524. 

Rahîra  (’Abd  urrahim  Khân  ),  II, 
524. 

Rahim  (Rahîm-bakhsrh),  II,  525. 
Rahîm  ’Ali.  Voyez  Hairat , Alahv. 
Rahîm  Khân,  lÙ  525. 

Rahim  uddin.  Voyez  Ilayâ. 

Rahim  ullah.  Voyez  Josch. 

Rahim,  II , 525. 

Rahm  ’Ali.  Voyez  Mauzûn . 
Rahm-i  Raeûl.  Voyez  BAlA . 
Rahmàn  , Il , 525.  Voyez  IhçAn, 
Rahmân  * A 15 , II,  525. 

Rahmân  Yâr.  Voyez  ChirAg, 


Rahm.it  (Rahmat  ullah),  II,  526. 
Rahmat  (Gangâ-praçâd),  II.  526. 
Rahmat  ullah,  II,  526.  Voyez 
’lschquî  y Mujrim , Sadim  , 
Suwaïdâ. 

Râï  ou  Râc , Il  , 526. 

Ràï-dâs  ou  Râo-dâs,  11,  527. 
Raïhân,  II,  531. 

Râj  ou  Rajah  Krischan  , II,  532. 

Voyez  RAjah * 
naja  , II , 533. 

Râjâ  ou  Rajah  (Dagba  Ji),  II  , 534. 
Râjà  (Balwân  Singh),  II  , 534. 

Râjâ  Rahâdur,  II , 535. 

Râjâ  Kunwar.  Voyez  GuiriyAn. 
Râjâ  Râm,  II,  535. 

Rajah  (Mirzâ),  Il , 536. 

Rajab  (le  maulànâ),  II,  536. 

Rajab  ’Ali,  II,  536.  Voyez  A'dmi, 
Schâdân  , Surûr , Taçauwur. 
Rajab  Beg.  Voyez  Muhr , Schâd. 
Râjah,  takhallus  de  Râj-Krisrhan. 
Rakhschàn  (Muhammad  Chaud),  II, 
537;  III,  564. 

Rakhschan  (Khaïrât  ’Ali),  II,  537. 
Râm  ou  Ràma,  II,  537.  Voyez 
Govind. 

Ràm-ba.-t,  II,  537. 

Râm  Chaud  ou  Chandar,  II,  537. 
Râm  Cliaran,  II,  541. 

Râm-dâs,  II,  543. 

Râm  Dayâ  ou  Dayâl,  II , 544.  Voyez 
Sukhan. 

Ràm-golan , II,  545. 

Rnm-jaçan  ou  Râin-jas,  II,  545; 
III,  437. 

Râm-josehî,  II,  546. 

Râm  Kabir.  Voyez  Kabir. 

Râm  Ki»chn,  II,  546. 

RàmRischor,  11,548.  Voyez Prem 
Kischor. 

Râm  Mohan  Râé,  II,  548. 
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Râm-nàtli  IVadhan,  II,  552.  Voyez 
Zurra. 

Râm  Nârâyan.  Voyez  Sch&d. 
Râm-praçâd  (le  pandit),  II,  552. 
Ràm-pracâd  (le  .siibadar),  JI,  553. 
Voyez  SchAd, 

Râm-prarâd  Lakschmi  Lâl , II , 553. 
Râm  Râo,  II,  553. 

Ràm  Ratan  , II,  555. 

Râm  Sahâî.  Voyez  Raunac. 

Râm  Saran-dàs , Il , 550. 

Ràm  Sarup,  II , 557. 

Râm  Schankar,  II,  557. 

Râm  Sin(*h.  Voyez  AiAd,  ‘Aschic. 
Râm  Zauqui.  Voyez  Zauc. 
Râmànand,  II,  557. 

Ràiuânuja  Ràmàpati , 1 1 , 558. 
Râmjan,  11,558. 

Ramjù.  Voyez  AuzAkat. 

Ram/. , II,  558;  111,365. 

Rânà  (’Abd  urrahim),  II,  558. 
Ra’nà  (Mardàn  ’Ali),  II,  559;  III, 
442. 

Ra'nâyi,  11,559. 

Randhir  Singh,  II,  559. 

Rang,  III , 365. 

Ranguin,  de  Cachemire,  11,  559; 
III,  365. 

Ranguin  (Aman  Reg)  , 11,560;  III, 
365. 

Ranguîn  (Sa’âdat  Yâr),  II,  560; 
III,  365. 

Ranguin  (Pûran  Lâl),  II,  562. 
Ranguin  (Burhân),  11 , 562. 

Ranguin  (Bilâs  Râé),  II,  562. 
Ranguin  (Akbar  * Ali),  II,  563. 

Ranj  (Muhammad  Nacir),  II,  563. 
Ranj  (Facih  uddin),  II,  563. 
Rào-dàn-pat,  11,  565. 

Râo  Kischn,  II , 566. 

Râquib  (Mir  ’Ali),  II,  566. 

Ràquib  (Ràuf  Ahmad),  II,  566. 


Râquih  (Mirzâ  Beg),  II,  566. 
Râquim  (Gobind),  II,  566. 

Râquim  (Gulâin  Muhammad),  II, 
567. 

Râquim  (Brindàbau),  III,  364. 
RaschitJ,  II,  567;  III,  364. 
Raschk,  II,  568;  III,  364. 
Raschki,  II,  568. 

Ra*mi,  II , 569. 

Rartrang,  II,  570.  * 

Ratan,  II , 570. 

Ratan  Lâl,  11,570.  Voyez  Mast. 
Ratan-nâth.  Voyez  Daryà. 
Ratnawati,  II  , 571. 

Ralnc&chwar,  II,  571. 

Raunac,  III , 365. 

Raunar,  de  Paina,  II,  572. 

Raunac  (Nur  uddin),  II,  573. 
Raunac  (Râm  Sayâyi),  II,  573. 
Raunac  (Bàpd  Ji),  III , 365. 

Rawân , 11,574;  III,  365. 

Râwi,  II,  574. 

Râz,  II,  574. 

Razi  /le  nabab  et  aaïyid  Rizâ  ou 
Razi  Khàn),  II,  574;  III,  364. 
Râzi  (Ahmad  Farûquî),  II,  574. 

Voyez  Farûquî, 

Râzi ya  Sultan.  Voyez  Schtrîn, 
Riccat  (Câcim  ’Ali),  II,  575;  III, 

364. 

Riccat  (Rustam  ’Ali),  II , 576. 
Riccat  (Habib  unnabi),  111,365. 
Rifàcat,  II,  576;  III,  364. 

Rihâ  (Gulâtn  Muhammad),  II,  576. 
Rihâ(Mir),  II,  577. 

Rihâyi,  II,  577;  III,  365. 

Rind  (Hatnzah  ’Alî),  II,  577;  III, 

365. 

Rind  (Mihrbân),  II,  578;  III , 365. 
Rind  (Khem  Nârâyan),  II,  578; 
III,  365. 

Rind  (Gangà-praçâd),  II,  579. 
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Rind  (Muhammad  Khan),  II,  580; 
III , 442. 

Rind  (Àhmad  ’ Ali),  II,  580. 

Riyàz , II,  580. 

Riyâzat,  II  , 581. 

Riyâzat  ullah , II,  581.  Voyez  Auj. 
Rizâ,  Il  ,581. 

Rizâ,  de  Ràmpûr,  II,  581. 

Rizâ,  de  Gwalior,  II  , 581. 

Rizâ  (Rizâ  ’Ali),  II,  581;  111,364. 
Rizâ  (Muhammad),  II , 582. 

Rizâ  (Ilatnid  uddin),  II,  583. 

Rizâ,  du  Décan,  II,  583. 

Rizâ  (Ahçan),  II,  583. 

Rizâ  ('Abd  urrizâ),  Il , 584. 

Rizâ  (Mirzâ  * Ali),  II , 584. 

Rizâ  (Muhammad  ’ Ali),  II  , 584; 
III,  364. 

Rizâ  (Gulâm  Rizâ),  II,  585. 

Rizâ  (Muhamihad-bakhsch),  II, 
585. 

Rizâ  (’Ali  Beg),  II , 585. 

Rizâ  (Gutb  uddin),  II  , 585.  Voyez 
HawaSy  Razî , Rihû  , Schikoh. 
Rizâ  ’Ali.  Voyez  Atchufla. 

Rizâ  Khân.  Voyez  Ràzt. 

Rizâ  uddin,  III,  400. 

Rizwàu  (Gulâm  Liuçaïn),  II,  585. 
Rizwân  (Wahîd  ’Ali),  II,  585. 
Rizwî.  Voyez  Sàhib  Qu  ira  n. 
Roschan  (Haçan  ’Ali),  II,  585. 
Roschan  (Schâh),  II , 586. 

Roschan  (’Ali  liuçaïn).  II,  586. 
Roschan  (Pir),  II,  586.  Voyez 
BâyazSd. 

Roschan  ’Ali.  Voyez  Farog. 
Roschan  Bcg.  Voyez  Ummiyi. 
Roschan  Lâl.  Voyez  Dànây  Schauc. 
Ruçukh , II , 586. 

Rudr  Sahâyî , II,  587. 

Rûh  ulamin,  11,587;  III,  365. 
Rùh  ullah.  II,  587. 


Ruhi,  II,  587. 

Rukhçat,  II,  587;  III,  361. 

Ruku  uddaula,  II,  588. 

Rup  et  Sanatan,  II,  588. 

Râpa  Mali,  II,  590. 

Rustain  (’Alî  Khân),  deBénarès,  II, 
590;  III,  364. 

Rustain  (Aschraf  uddaula),  11,591. 
Rustam  (Iluçaïn-bakhsch),  II,  591. 
Rustam  (’Ali),  de  Dehli,  II,  591. 
Rustam,  d’Anbâla,  III,  364. 
Rustam  ’Ali.  Voyez  Riccat. 

Ruswâ  (Aftâb  Râé),  II,  159;  III, 
364. 

Ruswâ  (Habib  urrahmân),  II,  593. 
Ruswâ  (’lnàyat  liuçaïn).  II,  594. 
Rûyat,  III,  364. 

Sa’âdat,  III,  1. 

Sa’âdat  ’Ali,  III,  2.  Voyez  Taskîn. 
Sa’âdat  Khân,  111,2.  Voyez  Xàcir. 
Sa’âdat  Yàr,  III, 2.  Voyez  Ranguin. 
Sa’adi  (Muslih  uddin),  III,  2. 
Sa’adi  (Sa  adat  ullah),  III,  366. 
Sabâ , III,  368. 

Sabâ  (Lâlâ  Kân  Jî),  III,  4. 

Sabâ  (Schankâr-nâth),  III,  5. 

Sabâ  (Wazir  ’Ali),  III,  5. 

Sabâ  (Schâh),  III,  368. 

Sabacat  ou  Sabcat,  III,  5. 

Sabâyi,  III , 5. 

Sâbic  (Hàji),  III,  6. 

Sâbic  (Hàschim),  III,  6. 

Sâbic  (Nadir  uddin),  III,  6. 

Sâbic  (Pir  Muhammad),  III,  6. 
Sabir  (Schâh),  III,  6. 

Sâbir  (Câdir-bakhsch),  III,  6. 

Sâbir  (Ahmad),  III, 7.  Voyez  Surûr. 
Sâbir  ’Alî.  Voyez  Azhar. 

Sàbit  ( I râlât),  III,  7,  361. 

Sâbit  (Schuja’ât  ullah),  III,  7. 
Sàbit  (Mn’ïzz  uddin),  III,  7,  361. 
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Sâbit,  d’IIaïderâbâd),  III,  7. 

Sabr  (Gulâm-i  Iluraïn),  III,  8. 
Sabr  (Muhammad  ’Ali),  III,  8. 
Sabr  (Açad),  III,  8. 

Sabr  (Ajodhyâ-prarâd),  III,  308. 
Sahzwàri,  III,  8.  Voyez  Minîn. 
Saccâf,  III,  8. 

Sa’d  ullah,  III,  8.  Voyez  ’ Aschic , 
Schâh  , Tanhâ. 

Sadâ  sukh,  III,  9.  VTovez  'Aschic. 
Sadal  misr,  III,  12. 

Sâdic  (Jâ’far),  III,  13,  308. 

Sâdic  (Sâilic  ’Ali  Schâh),  III,  13, 
368. 

Sâdic  (Muhammad),  III,  13. 

Sâdic  (Mivân),  III,  13. 

Sâdic  (Iluçaïn),  111,  14. 

Sâdic  (le  hakim),  III,  14. 

Sâdic  (Mir  Sâdic  ’Ali),  III,  14. 
Sâdic  (Mirzà  Sâdic  Beg),  III,  368. 
Voyez  Mirzâ  , Safdurî , Scharar , 
Tactr. 

Sâdic  Khân,  III,  15. 

Sadid  uddin,  III,  15. 

Sadr,  III,  15. 

Sadr  uddin.  Voyez  ’Acf,  Azurda , 
Mahjûr , Falz. 

Sadr  ulislâin.  Voyez  Bahâdur , Hà- 

A 

Sa»,  III,  368. 

Safâ  (Mannù  Lâl),  III,  16. 

Safà  (Nanhi),  III,  18. 

Safar,  III,  18. 

Safdar  (Farzaud  ’Ali),  III,  18. 
Safdar  (Mir  Safdar  ’Ali),  de  Soni- 
pat,  III,  18, 3C8. 

Safdar ’Ali , III,  18. 

Safdar  ' Ali  (le  maulawi),  III,  19. 
Safdari  (Sâdic  ’Ali),  III,  20,  368. 
Safdar! , de  Patna,  III,  20. 

Safdari,  d’Haïderâbâd,  111,20,368. 
Safi  (Budh  Sen),  III,  20. 


Safi  (Mazhar  ’Alî),  III,  21. 

Safi  (Mumin  llucaïn),  III,  21. 

Voyez  Jazb. 

Safir,  III,  442. 

Safîr  (Pâdschâh),  III,  21. 

Safir  (Farzand  Ahmad),  III,  442. 
Safir  (par  un  sâd)y  III,  21. 

Saguir,  III,  21. 

Sahàb , III,  22. 

Sahar,  III,  22. 

Sahhâyi , III,  22. 

Sâhib,  111,  368. 

Sâhib  (Yâr  ’Ali),  III,  26,  442. 
Sâhib  (Amai  ulfàtima),  III,  26. 
Voyez  Actr. 

Sâhib  (Zafar-yàb),  111,  368. 

Sâhib  Jàn.  Voyez  Jân, 

Sâhib  Ji.  Voyez  Sâhib. 

Sâhib  Mirzâ.  Voyez  Schinâwar. 
Sâhib  Quirân,  III,  26,  368.  Voyez 
Aftûb. 

Sâhib  Râé.  Voyez  FaryAd. 

Sâhil,  III,  27. 

Saïd,  III,  28. 

Sa'id  ( le  schaïkh),  III , 28. 

Sa’id  (le  câzi),  III,  28. 

Sa’id  (Sa’id  uddin),  III,  29. 

Sa’id  ( Agâ  Najaf),  III,  29. 

Sa’id  uddin,  III,  29.  Voyez  JJilrn. 
Saïdân.  Voyez  Haïrai. 

Saïf  (Saïf  ’Ali),  III,  29. 

Saïf  (Muhammad  Haçan),  III,  29. 
Saïf  (Mirzâ  Mugal),  III,  29. 

Saïf  ’Alî.  Voyez  Schigufta. 

Saïf  uddaula.  Voyez  Ràz i,  Schi- 
jufia. 

Saïfi,  III,  30,  368. 

Saïr,  III,  30. 

Saïyâd,  III,  30. 

Saïyâh,  III , 30. 

Saïyid  (Yàdgâr  ’Ali),  III,  30,  366. 
Saïyid  (Gàlib  ’Aii),  III,  31. 
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Saïyid  (Cutb  uddin),  III,  31. 
Saïyid  (Gulàin-i  Raçùl),  111,31. 
Saïyid  (Saïyid-i  Ra<;td),  III,  306. 
Saïyid  (Iroàin  uddin),  III,  31,366. 
Saïyid  (Imdâd  'Ali),  III,  32. 
Saïyid  (Nizâm  uddaula),  III,  32. 
Saïyid  (l'agâ),  III,  32. 

Saïyid  Ahmad  , le  réformateur  , 
III,  32. 

Saïyid  Ahmad  Khan,  III,  37.  Voyez 
Ahmad  'Ali. 

Saïyid  'Alt,  III,  M. 

Saïyid  * Ali  Khan.  Voyez  CAtil. 
Saïyid  Haçan.  Voyez  Latâfat. 
Saïyid  Iluçaïn.  Voyez  'Ischc. 

Saïyid  Muhammad,  III,  42.  Voyez 
Aschnâ , Guiyâs,  Rind , Ta’asch- 
schuc y Ta  qui. 

Saïyid  S A die.  Voyez  Sûdic. 

Saïyid  uddin,  III,  43  , 399. 
Saïyid-i  Raoul.  Voyez  Saïyid. 
Sajjàd  (Muhammad),  III,  43. 
Sajjàd  (le  sehaïkh),  III,  44. 

Sajjàd  (’Ali),  III,  44. 

Sajjàd  (Mir),  III,  45,  365. 

Sakhà,  III,  45. 

Sakhàwat  ’Ali.  Voyez  Sakhâ . 
Sakhnânî , III , 45. 

Salâh,  III,  45. 

Salàh  uddin.  Voyez  Namktn. 
Salàm,  III , 46,  366.  ' 

Salâmat  (Schâh),  III,  46. 

Salâmat  (le  nmnsrhi),  III,  46. 
Salàmat  (Mir),  III,  46. 

Salâmat  ’ Ali , III,  46.  Voyez  Dabîr, 
Salim , Zàr. 

Salàr-bakhsch.  Voyez  Muschlâc. 
Sàlih  (le  schaïkh),  III,  47. 

Sàlih  (le  saïyid),  III,  48. 

SâÜh  (Nâlih),  111,48  , 368. 

Sâlik,  III,  48. 

Sâlik  (Irschàd  ’Alî),  III,  48. 


Sâlik  (Curban  ’AIi),  III,  49. 

Sâlim , III,  49. 

Sàlim  (par  un  *<!</),  III,  49. 

Salim  (Salin»  ullah),  III,  49. 

Salîm  (Muhammad),  III,  49. 

Salim  (’Abbâs),  III  . 49. 

Salîm  (Salâmat  ’Ali),  III,  50. 
Salim  (le  schaïkh),  III,  50. 

Salim  Singh,  III,  50. 

Salim  ullah,  111,50. 

Sâlyâî.  Voyez  Jauhar. 

Samacharan  Datt,  III,  50. 

Samad,  III , 50. 

Samajh  Bùjh.  Voyez  Sâyil. 

Samjhiï , III,  366. 

Sàinàn,  III,  51, 365. 

Samân  Lâl,  III,  51.  Voyez  Fui  ni. 
Samar  (Abu  Turàb),  111,  51. 
Samar  (’AIi),  111,  51. 

Samara  Singh,  III , 51. 

Sambhu,  III,  52. 

Sàini.  Voyez  Sâqui. 

Sâmiriya.  Voyez  Muhcin. 

Samsàm , III  , 52  , 368.  Voyez 
Ahmad . 

Samsàm  Haïdar.  Voyez  Nûr. 
Samsàm  uddaula.  Voyez  ’Acim. 
Sanâ  (Mir  Schams  uddin),  111,  53, 
361. 

Sanâ  (Sanâ  ullah),  III,  53. 

Sanâ  ’Ali.  Voyez  Tamktn, 

Sanâ  uddin.  Voyez  Farog. 

Sanâ  ullah.  Voyez  Firâc , Muschlâc. 
San’at  (Mugal),  111,53,  368. 

San’at  (Karim  uddin),  111,54,368. 
Sanguin.  Voyez  GuiriftAr , Masrûr, 
Muztarr , Zâr. 

Sâni’,  III , 54,  368. 

Sauin , III , 54. 

Sanjar,  III,  54. 

Sankar-dà$ouSthankar-dâ$,TII,  55. 
Saiikar^uàth.  Voyez  Sabâ. 


Digitized  by  Google 


NOMS  DES  AUTEURS. 


Sankara  nohàiya,  I,  431;  III,  55. 
Santokh  Ràc.  Voyez  Betâb. 
Sanwali.  Voyez  Schafîc. 

Sâqui  (HuçaVn  ou  Haçan  ’AI»),  II, 
59,  365. 

Sâquî  (Muhammad),  III,  59. 
Sâquî,  du  Déean,  III,  60. 

Sàquih  (Schiliâh  uddin),  60. 

Sâquib  (St  haïus  uddin),  III,  61. 
Sâquib  (Gâlib  uddin),  III,  61. 
Sâquib  ( Mirzà  Mahdî),  III,  61. 
Voyez  WAlih. 

Sar-bai baua.  Voyez  Majnûn. 
Sarb-sukh.  Voyez  Dîwâna. 

Sardâr,  III,  61. 

Sarfaràz  , III,  61. 

Sarfarâz  ’ Ali.  Voyez  Cadir,  IschfAcy 
J arî  f Josch  , Wahîd. 

Sarrnad  , de  Dehli,  III,  62. 

Sarmad  (Muhammad),  III,  62. 
Sarodha-praçâd,  III,  62. 

Sar  sabz , III,  62,  365. 

Sarschâd,  III,  366. 

Sarschâr,  III,  63. 

Sarùp  Nàrâyan,  III,  63. 

Sarvan9.  Voyez  Tukâ  RAm. 

Sanvar  (Muhammadi),  III,  64. 
Sarwar  (Wilâyat  Ali),  III,  65. 
Sarwar  (Culâm  Murtazà) , III,  65, 
Voyez  Surûr. 

Sarwat  (Gulàin-Î  Makhdûm), 
III,  66. 

Sarwat  (Muhammad  Sâdic),  III,  66. 
Sarwat  (Darwesch  ’Ali),  III,  66. 
Satr  ullah.  Voyez  Mun’im. 

Sattâ,  III  , 66. 

Sattâr,  III,  66. 

Saudâ  (Raff),  III,  66,442. 

Saudâ  (Jiwau  Lâl),  III,  85. 

Saulat , III , 85. 

Sauwâb , III , 86. 

Sâya,  III,  86,  365. 
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Sâyil  (Muhammad  Yar),  III  , 86  , 

365. 

Sâyil  (Açad  ullah),  III,  87. 

Sâyil  (’Abd  ulhacc),  III,  87. 
Schabistânî.  Voyez  K/iûb. 

Schâd  ( Ilâh  Yâr),  III,  87. 

Schâd  (Lâla  Yâr  fieg),  III,  366. 
Schâd  (le  munschi  Ràm-praçâd), 
III,  87. 

Schâd  ( Mîr  Ahmad  Huraïn),  III, 
87. 

Schâd  (Muhammad  Jàn),  III , 88. 
Schâd  (Fazl-i  'Alt),  III,  88. 
Schâd,  de  Budhàna,  III,  88. 

Schâd  (Tafazzul  Iluçaïn),  III,  88. 
Schâd  (Muhammad  Yâr),  III,  88, 

366. 

Schâd  (Débî-praçâd),  III,  89. 
Schâd  (Durgâ-praçâd),  III,  89. 
Schâdâh,  III , 366. 

Schâdàb  (Khusch-vract),  III,  90. 
Schâdân  (Chandû  Lâl),  III,  90. 
Schâdân  (Rajab  ’Ali),  III,  92. 
Schâdân  (Cutb  uddin),  III,  92. 
Schâdân  (Raçàwan),  III,  92. 
Schâdmân,  III,  366. 

Schafac  ( Anwâr  uddaula),  III , 92. 
Schafac(’Ali  Jân),  III,  93. 

Schafi’  (Mîr  Muhammad),  III,  93, 

367. 

Schafi’(Amîn  uddin),  III,  93  , 366. 
Schafi’  (Mirzâ  Muhammad),  III, 

93. 

Schafîc  (Mazhar  ’Ali),  III , 94. 
Schafîc  (N  Ar  uddin),  III,  94. 
Schàfpiil,  élève  de  Bismil,  III,  94, 
366. 

Schâguil  (Aachrâf  HuçaVn),  III , 94. 
Schâguird  (Scbâh),  III,  94. 
Schâguird  (Muhammad),  III,  95. 

Voyez  Schikâr. 

Schâh  (Mîr),  III,  95,  366. 
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Schâh  (Sa’d  ullah),  III  , 95. 

Schâh  (Abmad),  III,  95. 

Schâh  'Ali.  Voyez  Arm&n , üar- 
wesch , Guzarâti  y Schah&mat. 
Schâh  Gahcitâ.  Voyez  'Ischc. 

Schâh  Huçaïn.  Voyez  ' Ârif  , Ilaquî- 

eut. 

Scbâb  Jhûlan.  Vo yez’Âztm, 

Scbâb  Mir  Muhammad  Mubcin. 
Voyez  Fidwt. 

Scbâb  Mirzâ.  Voyc*  Kàschif. 

Schâh  Mubàrak.  Voyez  ALrû. 

Schâh  Muhammad.  V . Salâmat  ullah . 
Schâh  Murâd.  Voyez  Sumhuli. 
Scbâb  Naeîr.  Voyez  ’Ali. 

Schahâma t , 1 1 1 , 95 , 307 . 

Sebâbî  (Culi) , 111,96. 

Sebâbi  (Mir  uddiu),  III,  96. 
Schahid  (Gulàm  Uuçaïn),  III , 96, 
367. 

Schahid  (Gulàm  Itnâm),  III,  97. 
Schahid  (Muhammad-bakh*ch),III, 
97. 

Schahid  ou  Schahid!  (Karâmat 
’Ali),  III,  97,  367. 

Scbabryâr.  Voyez  Niyàsch. 

Schâh  wat  ei  non  Schawat,  III,  122. 
Schàïc  (Hâji),  III , 08. 

Srhàïc  (Mi  y an),  III  , 98,  367. 
Scbâïc  (Nazir  uddin),  III , 99. 
Schâïc  (Haïdar  Jàn),  III , 100,  367. 
Scbâïc  (Là là),  III,  100. 

Scbâïc  (Râé),  III,  100. 

Scbâïc  (Hâschiin),  III,  100. 

Schàïc  (Caraar  ’Alî),  III,  101. 
Schâïc  (Muhammad  bakhsch),  III, 

367. 

Schaïdâ,  III  ; 442. 

Schaïdà  (Amânat  ullah),  III,  101, 

368. 

Schaïdâ  (Fath  ’Ali),  III , 104,  368. 
Schaïdà  (Hingâ),  III , 104. 


Schaïdâ  (Mu’in  uddin),  III , 105. 
Schaïdâ,  de  Muràdàbâd,  III , 105. 
Schâïdâ  (Muhammad  llaran),  III, 

105. 

Schaïdâ  (’Ali-jâh),  III,  105. 

Schaïdâ  (le  schâh -zàda),  III,  105. 
Schaïdâ  (Muhammad  Irtizâ),  III,  * 

106.  Voyez  Rind. 

Schaïkh  Badli.  Voyez  Kaiwân. 

Schaïkh  Jum’at.  Voyez  Haidarî 

(Gulàm  Ali). 

Schaïkh  Muhammad.  Voyez  Ai aim, 

Sckams. 

Schaïkh  ulialàm.  Voyez  Islam. 
Schâ’ïr(Mîr  Kallû),  III , 106, 366. 
Schà’ïr  (Maüiuiâ-dâs),  III,  106. 

Schà'ïr  (Bisiu  illah),  III , 106. 

Schakal.  Voyez  Schiv-bakhsch. 

Schâki , III,  106. 

Schàkir,  III,  107.  Voyez  A ’âji. 

Schàm.  Vovez  Govind. 

Schâm  Làl,  III,  107*. 

SchAm  Saru|>,  III,  107. 

Schambhû  ou  Sambhû-dàâ,  111, 

108. 

Schamîm,  III,  367. 

Schamîm  (’Ahbâa),  III,  108. 

Schamîn  (Gâlib  ’Ali),  III,  108. 

Schamla , III,  108. 

Scharns  (Scharaa  uddin  ’AU),  III, 

108. 

Schams  (’Ali  Muhammad),  III, 

109. 

Schams  (Mahbûb  ’Alî),  III,  109. 

Schatm  (’Ali  Khân),  III,  109. 

Schatns  tiddaula.  Voyez  Quismat. 

Schams  unniçâ.  Voyez  Scharm . 

S chai  ns  uddin,  III,  109.  Voyez 
Ahmady  Dil , Fayuîr , Fig  An , 

Hoich  y Ali  un  al,  SAguib  y Sozan. 
Schamschâd,  III,  109. 

Schamscher,  III,  109. 
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Schamacher  (Mahdî  Haçan),  III, 
441. 

Schnnkar.  Voyez  Sankara , Maçar- 
rat. 

Srhankar  Dayâl.  Voyez  Farhat. 
Schanknr  Sarûp  , III,  110. 

Scharaf  (Muhammad  ou  Muham- 
mad»), III,  110,  367. 

Scharaf  (Mahdî),  III,  111. 

Scharaf  (le  achaïkh),  III,  111. 
Scharaf  (Mirzâ),  III,  lit. 

Scharaf,  du  Décan , III,  111. 
Scharaf  (le  nabàh),  III,  111. 
Scharaf  (le  saïyid),  III , 112. 
Scharaf  (A schraf  ’AH),  III,  112. 
Scharaf  Huçaïn.  Voyez  SchâÿuiL 
Scharaf  uddîn.  Voyez  Maltll , Mat- 
mûn , Payâm. 

Scharaf  uddîn  Ahmad.  Voyez  Bi- 
risrhta  , JlhAm , Masrûr. 

Scharaf  uddîn  Huçaïn.  Voyez 
Schauc. 

Scharàfat,  III,  112. 

Scharar  (Ibrâhîm),  III,  113,  367. 
Scharar  (Sâdic  ’Alî),  III , 114. 
Scharar  (Jà’far),  III,  114. 

Scharar  (Gaïyàs  uddîn),  III,  114. 
Scharar (’Abd  ulgafûr),  III,  114. 
Scharar  (Agâ  llnçan),  III,  114. 
Scharc,  III , 114. 

Scharîf  (Muhammad),  III,  114. 
Scharîf,  Hindou,  III,  115. 

Scharîf  (le  maulawi),  III,  115. 
Scharîf  Huçaïn,  III,  115. 

Scharîr,  III,  115,  367. 

Schartn,  III  , 116. 

Schauc , III , 442. 

Schauc  (Gulâm-i  ractîl),  117. 

Schauc  (Haçan’Ali),  III,  118,  367. 
Schauc,  de  Dehli , III,  118. 
Schauc  (Muhammad-bakhach),  III, 
118. 


Schauc  (Jauhar),  III,  118. 

Schauc  (Ilahi-bakhsch),  III,  119. 
Schauc  (Cudrat  ullah),  III,  119, 
367. 

Schauc  (Roachan),  III,  119. 

Schauc  (Bhoguî),  III,  119. 

Schauc  (Fait  ’Ali),  III,  120. 
Schauc  (Tahmtan),  III,  120. 
Schauc  (Schiv  Gopàl),  III,  120. 
Schauc  (Daulat  Râé),  III  , 120. 
Schauc  (’Alî  Zâmin),  III,  120. 
Schauc  (Taçadd uc  Huçaïn),  III, 
120.  1 

Schauc  (Khudâ-dâd),  III,  120. 
Schaukat  (Mirzâ  ’Ali),  III,  121. 
Schaukat  (Bâcit  ’Ali),  III,  121. 
Schaukat  (Huçaïn  ’Ali),  III,  121. 
Schaukat  (Munîf  ’Ali),  III,  121. 
Schaukat  (Taçadduc  ’Ali),  III, 
367. 

Schaukat,  de  Bénards,  III,  367. 
Schauquî,  III,  122. 

Schawat.  Voyez  Schahwat. 

Schàyân  (TotâRàm),  111,122;  III, 
442. 

Schàyân  (Kanhâ  Lâl),  III,  123. 
Schefta,  III , 368. 

Schefta  (le  nabab),  III,  123,  368. 
Schefta  (le  hafiz),  III,  124  , 368. 
Schefta  (Ahmad),  III,  125. 

Schefta  (lé  saïyid),  III,  125. 
Schefta  (Muhammadi),  III,  125. 
Scher  ’Ali.  Voyez  Afsos,  Farhâd , 
Jurât , Wârafta. 

Scher  Muhammad.  Voyez  Imâm , 
Tâlib. 

Scher  uddaula.  Voyez  ' Aschic. 
Schéwan,  III,  125. 

Schi’àr,  III,  125. 

Schi’âri,  III,  125. 

Schifa  (le  hakim  Yàr  Ali),  III, 
126  , 367. 
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Schifâ  (le  hakim  Muhammad),  III , 
126,  367. 

Schifâ  (Mirzà),  III,  126. 

Schigufta  (Budh  Singh),  III,  126. 
Schigufta  (le  nahâb  Saïf  uddin  ’Alî), 
III,  126,  367. 

Schiyufta  (Bédar-bakht) , III,  127. 
Schiliâh.  Voyez  Sipahr. 

Schihàb  uddin,  III,  127.  Voyez 
A h mai/. 

Schihâb-i  Sâquib.  Voyez  ’Atàrid. 
Schikébâ , III,  128,  367. 

Schikoh  (Muhammad),  111,  128, 
367. 

Schikoh  ('Alt),  III,  128. 

Schikoh  (Muhammad  Huçaïn),  III, 
442. 

Schinâwar,  III,  128. 

Schîrin , III,  128. 

Schilâb  Khan . Voyez  Sipahr. 

Schiv.  Voyez  Siva. 

Schiv-bakhseh , III,  129. 
Schîv-Chandar,  111,129. 
Schiv-nâth.  Voyez  ’Aztz. 

Schîv  ou  Siva  Nàrâyan , III, 
130. 

Schîv  ou  Siva  Nàrâyan-dàs,  III, 
132. 

Sehiv-praçâd.  Voyez  iS'âzim,  Wahbî. 
Schiv  Râm.  Voyez  Jauhar. 

Schîv  Sahâî.  Voyez  Hatjuîr. 

Schor,  takhallus  de  Gannâ  Regain, 
I,  488. 

Schor  (Beg),  III,  133,  367. 

Schor  (’Azîm),  III,  133. 

Schor (Bakhà),  III,  134. 

Schor  (Jàrij),  III,  134. 

Schor  (Muhammad),  III,  134. 
Schori,  III,  134. 

Schorîda  , III  , 367. 

Schorisch  (Gulâm  Huçaïn),  III, 
134. 


Schorisch  (Gulâm  Alimad),  III, 
135. 

Schorisch  (Nâcir),  III,  135. 
Schorisch  (Mahdi),  III , 135.  Voyez 
Schor  ÇAztm). 

Schri-dàs,  III,  135. 

Schrî  Goçâïn.  Voyez  Gohul-nfith. 
Schrî  ou  Sri-pr.içâd , III,  136. 
Schrî  Râm,  III,  136. 

Schri  ou  lschrî  Sahài , III,  137. 
Schu’a,  III,  137. 

Scliuhrat  (Muhammad  ’Ali),  III, 
137,  367. 

Scliuhrat  (Gulâm  Huçaïn),  III , 137, 
367. 

Scliuhrat  ( Iftikhâr  uddin),  III, 
367. 

Schuhrat(Amîr-bakhsch),  III , 138. 
Scliuhrat  (Hâji),  III,  139. 

Scliuhrat  (le  maulawi),  III,  139. 
Scliuhrat  (Gulâm  ’Ali),  111,367. 
Schuhrat  (Sâ’id  unnabi),  III,  367. 
Schtijà’ , III , 139. 

Schujâ’  uddin.  Voyez  Hâjîz,  Nûr. 
Schujâ’at,  III,  140,  367. 

Scliujà'at  ’Ali,  III,  140.  Voyez 
Taçalli. 

Schujâ’at  ullah.  Voyez  Sâbit. 
Schukr  (Radhâ  Kischn  ),  III,  140. 
Srliukr  (Muhammad),  111,  141. 
Schula,  III,  141. 

Scliu'ùr  (Alimad),  III,  141. 

Schu’ûr  (’Abd  urrauf),  III,  141. 
Schu'ûrî , III , 141. 

Scn  ou  Séna,  III , 142. 

Scna  pâli,  III , 142. 

Ser,  III,  442.  Voyez  Mahmûd. 
Séwâ  , III , 142. 

Séwak,  III,  142.  Voyez  Bétâb. 

Sib  ou  Schib.  Voyez  Schiu. 

Siéra  Dotalla,  111,  455. 

Sidc,  111,368. 


Digitized  by  Google 


NOMS  DES  AUTEURS. 


M3 


Sidc  (Muhammad),  III»  143. 

Sidc  (Baschârat),  III,  143. 

Sidi  Hamid.  Voyez  Bismil. 

Sifat,  III,  143. 

Sifat  (Mugal),  III,  3118. 

Sihhal,  III,  143. 

Sihr (Muhammad  Khalil),  III , 143. 
Sihr  (Ajodhya-praçâd),  III , 144. 
Sihr  (Nâcir  ’Ali),  III , 144. 

Sihr  (Imdâd  ’Ali),  III,  448. 
Sikandar,  III,  14-4,  424. 

Sil  ou  Silah  Chaud.  V.  Muschriquî. 
Sipàlii  (Iinàm-bakhsch),  III,  145 , 
305. 

Sipûhi  (Schâli  Culi),  III , 145. 
Sipâhî,  de  Lakhnau , III , 145. 
Sipahr  (Muhammad),  III,  145. 
Sipahr  (Sehitàb),  III,  145» 

Siràj  (Mir),  III,  1457305- 
Sirâj  (’Ali),  III , 147. 

Sirâj,  de  Pàuipat,  111  ,^47. 

Sirâj  (Ilamza),  III , 148. 

Sirâj  (A mu  ’Ali),  III , 148. 

Sirâj  (Ahmad),  III , 148. 

Sirâj  Sâni.  Voyez  Chirûg. 

Sirâj  uddin  , III,  148.  Voyez  Arzû> 

Mujid  , 7m far. 

Sitâ  Râm,  III,  148,  437. 
Sital-praçâd , III , 141). 

Sîv.  Voyez  Sch fi». 

Sîv  Singh.  Voyez  Béjân, 

Siva  ou  Siva-dâs,  111,  149, 
Siva-praçâd.  Voyez  Wahbî. 

Siyâdat  (Mîr),  111,  150. 

Siyâdat  (Gulàm  Rai;ul),  III , 150. 
Siyâdat  Humain.  Voyez  Scharaf. 
Sohan  La’l,  II,  338.  (Ne  pas  le 
confondre  avec  Mohan  Lui.) 
Sombre,  III , 150. 

Sopan-Déva  ou  Sopan-dàs,  III, 
151.  Voyez  Z&rt. 

Sorâb  Ji,  111,  151  le  même  que 


Daçâ  Bhâi  Surâb  Ji , I,  402. 
Soz  (Muhainmadi  Ou  Muhammad), 
III,  153,  266. 

Soz  (’Ahd  ulkarim),  III,  156. 

Sozân  (Ahmad  'Ali),  III , 157 . 
Sozân  (Schams  uddin),  III,  157. 
Sozisch.  Voyez  Jauharî. 

Sri-dâa.  Voyez  Schrt-dâs. 

Sri  Dhar,  111,  157. 

Sri  Kischan,  III,  158. 

Sri  Lâl,  III,  158. 

Sridhara,  III,  164. 

Srutgopal-dâa,  III,  164. 

Stephen.  Voyez  Isfân . 

Subhàn  (’Abd  u.ssubhân),  III,  165. 
Subhân  (Sàlih),  III , 165. 

Subhân  ’Ali.  Voyez  Khâksâr. 
Subhâu-bakhach,  111,  165. 

Subhân  Râva,  III \ 166. 

Sudâma,  III , 166. 

Sudâma  Ji,  III,  167. 

Sudâna,  III,  167. 

Sudhan  ou  Sudhana.  Voyez  Su- 
dâma. 

Sufi,  111,  168. 

Suhbat,  III,  168,  368.  Voyez  Mu- 

h ubbat. 

Suhrâb,  III,  168. 

Sukdév  ou  Suka  Déva,  III,  168. 
Sukh  Payai , 111,  169. 

SukhLâl,  III,  170. 

Sukhan  (Muhammad  Huçaïn),  III, 
170,  365. 

Sukhan  (Râm  Dayâl),  III,  170. 
Sukhan,  du  Décan,  III,  170. 
Sukhan  (Faklir  uddin),  III,  170. 
Sukhan  (Parwariach  ’Ali),  III,  171. 
Sukhan  war,  111,  171. 

Sulaïmân , 1 1 1 , 366. 

Sulaïmân  ( Muhammad  Schikoh  ), 
III,  171,  366. 

Sulaïmân,  de  Dehli,  III , 173. 
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Sulaïmân  (Murâd  Ali),  III,  173. 
Sulaïmân  ’Alî.  Voyez  Wad&d . 
Sulaïmàn  Cadr.  Voyez  Taskhtr. 
Sulaïmàn  Culi.  Voyez  R&quib. 
Sulaïmân  Khân , III,  173. 

Sultan,  III,  306. 

Sultan  (Kzid-baklidch),  III,  174. 
Sultan  (Nawâb  ullah),  III,  174. 
Sultan  (le  khwâja),  III,  174. 
Sultan  (Culi),  III,  175. 

Sultan  (Imdâd  ’Alî),  III,  176. 
Sultàu  (Bégam),  III,  176. 

Sultan  ( Tàlib  ’AIi),  III,  176, 
366. 

Sultân  (le  maulawi),  III,  176. 
Sultân  Jân.  Voyez  Tàlib . 

Sultan  San!,  III,  176. 

Sultànî.  Voyez  Khusrau. 

Sumbuli,  III,  176. 

Sundar  ou  Sundar-dàt»,  III,  177. 
Sundar-dâs,  III,  178. 

Sundar  Lâl,  III  , 178.  Voyez  Bit- 
mil  , Fuhîm,  GAJil. 

Sûr  ou  Sïir-dâs,  III,  179,  436. 
Suraïyà,  III,  182. 

Sûrâj  Hhàn,  III,  183,  405. 

Sûrâj  Mal,  III,  184. 

Sûrat  Kabischwar,  III,  185. 

Snr’at,  III,  187. 

Surur  (Ilimàyat  ullah),  III , 187, 
366. 

Surur  (Amîr  ullah),  III,  187. 

Surûr  (Wilâyal  ’Alî),  III,  188. 
Surur  (Kàzim  Huçaïn),  III,  188. 
Surur  (Rajab  ’Alî),  III,  188,  305. 
Surûr  (Banda),  III,  109. 

Surur  (Faïz-i  ’Alî),  III,  189. 

Surur  ( Mir  Muhammad  Khan), 
III , 300. 

Suwaïdâ  (■  noirâtre»),  III , 190. 
Swétambar,  III,  190. 
Syâm-Sundar,  III,  190. 


Ta’aschachuc  (Muhammad),  III, 
191. 

Ta’aschachuc  (le  saïyid),  III  , 191. 
Ta’aschschuc  (le  rajah),  III,  192. 
Ta’b,  III,  192. 

Tâbân,  III,  192,  360. 

Tabassuin,  III,  300. 

Tab’î,  III,  194. 

Tftbi*  (Schams  uddîn),  III , 309. 
Tabib  (Wall  Muhammad),  III,  195. 
Tahih  (le  aaïyid),  III , 195. 

Tabtb  (le  hakim),  ILI , 195. 
Taçadduc , III,  195. 

Taçadduc  Humain.  Voyez  Huçaïn , 
Schauc. 

Taçallî  (Tikà  Ràm),  III,  195,  360. 
Taçallî  (Schujà’at  ’Ali),  III,  196. 
Taçauwur  (Ihçân  Huçaïn),  III,  360. 
Taçauwur  (Zaki  uddaula),  III,  197. 
Taçauwur  (Rajab ’Alî),  III,  197. 
Taçauwur  (Jhçân  'Ali),  III,  300. 
Taçauwur  (Huçaïn  Khân),  111,300. 
Tacdir.  Voyez  Mujrim. 

Tacîr,  III,  197. 

Tadbîr,  III,  198. 

Tadbîr  uddîn.  Voyez  SchAie . 
Tafazzul  Huçaïn.  Voyez  Schâd. 
Tafia,  III,  198. 

Tahaïyur,  de  Delili , III,  198. 
Tahaïyur  ( Gulâm  Mustafà  ),  III, 
198. 

Tahaïyur  (Muhammad),  111,  199. 
Tahammul,  111,  199. 

Tahamtan.  Voyez  Schauc. 

Tahcîn  , 111,  360. 

Tahcîn  (’Atâ-é  Huçaïn),  III,  199. 
Tahciu  (Muhammad),  111,  201. 

Voyez  Tahaiyur. 

Tahcîn  uddîn,  III,  201. 

Tâhir  (Banda  Haçau),  III,  204. 
Tâhir  (Muhammad),  111 , 204.  Voy. 
Zâhir. 
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Tâïb , III,  204. 

Tâïr,  III,  369. 

Tâj  Khan,  III,  204. 

Tajallî  ( Muhammad  Huçaïn),  III, 
204. 

Tajallî  (Miyân  Hâjî),  111,204,360. 
Tajallî  (Schàh),  III,  206. 

Tajallî  (Mir  Hawaii),  III , 207. 
Tajaminul,  III,  207.  Voyez  Ta - 
hammul. 

Tajarrud,  III,  207,  3C0. 

Takht  Mal.  Voyez  MisMn. 

Talab  (le  schaïkh),  III,  207. 

Talab  (Schâh),  III , 208. 

Talàhat  * Ali.  Voyez  ’Âïscht. 
Tâli*(HindùLâl),  111,  208. 

Tâli*  (Schams  uddin),  III,  208. 
Tâli’  Miyân.  Voyez  Camar , 

Tâlib  (lluçaïn),  III,  208  , 369. 
Tàlib  (Mirzà),  d’Haïderâbâd , du 
Détan  , III , 209,  369. 

Tâlib  (Mir),  III,  209,  369. 

Tâlib  (le  hàHz),  III , 209,  369. 
Tâlib  (Schâh),  III,  209. 

Tâlib  (Schcr  Muhammad),  III,  209. 
Tâlib  (’Ascliûr),  III , 209. 

Tâlib  (Miyân),  III,  210. 

Tâlib  (Ilâchî  Râm),  III,  210. 

Tâlib  (Muhammad  ’Abbâs),  III, 

210. 

Tâlib  (Rajah),  III,  210. 

Tàlib  (Iinàin  uddin),  III,  369. 

Tâlib  ’Alî.  Voyez  'Aïschî , Sultan , 
Talab. 

Tàlib  Huçaïn.  Voyez  Katim. 

Tàlib -jang.  Voyez  C tâlib  ( Saïyid 
ulmulk). 

Tauiannà  (le  khwàja),  111,210,  361. 
Tamannâ  (’Aschic  ’Ali),  III,  210. 
Tamannà  (Mugal),  III,  211. 
Tamannâ  (A<;ad  Ali),  III,  211. 
Tamannâ  (’Abbàs  Cidi),  III,  211. 

T.  III. 


Tamannâ  (Ishac),  III,  211. 
Tamannâ  Lâl,  III , 211. 

Tamîz , III,  212. 

Tamkin  (Salâh  uddin),  111,214,360. 
Tamkin  (Siràj  uddin),  III,  214. 
Tamkin  (Sanâ  ’Ali),  III , 214. 
Tamkin  (Dakhta  Mal),  111,214. 
Tamkin  (Yuçuf),  III,  215. 

Tân  Sen  , III , 215. 

Tânâ,  III,  216,  360. 

Tandhî,  III,  216. 

Tauhâ,  III,  361. 

Tanhà  (’ïçâ),  III,  217,  261. 

Tanhâ  (’lwaz  ’Ali),  III,  217. 

Tanhâ  (Sa’d  ullah),  III,  218. 

Tanhà  (Kifâyat  ’Ali),  III,  218. 
Tanwir,  III,  218. 

Tapân,  III , 218. 

Tapiich  (Muhammad  Ismà  •ii),  ni, 
ÏI9  , 389. 

Tapisch  (Madad  ’Ali),  III,  221. 
Taqui  (Mir  Ghâcî),  III,  222. 

Taqui  ( Muhammad  Taqui  Khân  ), 
III,  222,  360. 

Taqui  (le  hâfiz),  III,  222. 

Taqui  (Mir).  Voyez  Mtr. 

Taqui  Khân.  Voyez  Taracquî. 

Tara  Chand,  III , 222. 

Tarab,  111, 222,  369. 

Taracquî,  III,  360. 

Taracquî  (Muhammad  Taqui)  III, 
223. 

Taracqui  (le  vazir),  III,  223. 
Târik,  III,  223. 

Tarini  Charan  Mitr,  III,  224. 
Tarrâr,  III,  225. 

Tartan,  III,  225. 

Tarz,  III,  369. 

Tarzi,  III,  225. 

Taskhir,  III,  225. 

Taikîn  ( Sa’àdat  ’Ali),  III,  225, 
360. 
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Taskin  (Huçaïn),  III,  226,  360. 
Taskin  (Gangâ-dàs),  III,  226.  Voyez 
Taçallî. 

Taslûn  (Akbar),  III , 226. 

Taslîin  (Amîr  ullah),  III,  227. 
Taslîm  (Huçaïn),  III  , 227. 

Taslim  ( Mahdi-bakhsch ),  III,  360. 
Tns^rir,  poétesse,  III,  227. 

Taswir  (Jauwàd  ’Ali),  III,  227,  360. 
Tatabhu'.  Voyez  Cudrat. 

Tàtàr,  III , 227. 

Tauqufr  (Nârûyan-dâs),  III,  228. 
Tanquir  (Ihçàu  ullah),  III , 228. 
Tauquîr  (’Ahdulcâdir),  III  , 228. 
Taur,  III,  228,  369. 

Tawânà,  III , 228. 

Tâyib.  Voyez  TAb. 

Teg  Balladur,  III,  229. 

Teg  ou  Tek  Chaud.  Voyez  Akhgar , 
Bahâr . 

Tescb , III,  229. 

Tévràrâ.  Voyez  Ralneschwar. 
Thàkur-dàs,  III,  229.  Voyez  Ka~ 

mal , Au  mtr. 

Tbaudhi  Râin.  Voyez  Tundhi . 
Thanesri,  III,  229. 

Thomas.  Voyez  Tûmâs. 

Hbl,  III,  229. 

Tifl,  III,  230,  369. 

Tikâ  Ràm.  Voyez  Taçallî. 

Tilak  Chand,  III,  230.  Voyez  Nus- 
rati , SarschAr. 

Tippù  (le  sultan),  III,  230. 

Tir  lIcni-.Sahàï,  III  , 232. 

Tirinizi , III,  232. 

Toral  Mal,  III,  233. 

Totâ  Ràm.  Voyez  Schûyân. 
Traynlakha-uàlh-datt,  III  , 234. 
Triloehan  , III  , 234. 

Tubà , III,  234. 

Tùfàn  (Huçaïn),  III,  234. 

Tùfàn  (Nawâziscb  'Ali),  III,  234. 


Tuka  Ràm,  III,  235. 

Tulcî  ou  Tulaci-dàs,  III,  235. 
Tulcî  Paul,  III,  245. 

Tulci  Ràm,  III,  245. 

Tiïmàs,  111,  246. 

Tûr.  Voyez  Taur. 

Turâb  (Turâb  ’All),  III,  246. 
Turâb  (Abu  Turâb),  III,  246. 

Tuik  ullah  , III , 247. 

Turra,  III , 247. 

Turra(Turrah),  de  Rénarès,  111,  369. 

’Ubaïd  ullah,  III,  247. 

’Ubaïd  urrahman.  Voyez  Musc  h - 
sch&c. 

’Ubaïd  î , 111,371. 
Udghavachiddhan,  III,  247. 

Ulfat,  de  Murnffarnagar,  III,  248. 
Ulfat  (Mangal),  III , 248. 

Ulfat  (Muhammad),  III,  248. 

Ulfat  (Huçaïn),  111,  248. 

’UIwi,  III,  249. 

’Umda  ou  ’Umdat  (Shâ  Ràm),  III, 
249,  372. 

’Umda  ou  ’Umdat  (Ja’far  ’Ali),  III, 
249. 

’Uindat  ullah  , 111,  249. 

’Umdat  ulmulk , III,  249.  Voyez 
’liuâd . 

Unicd  (Umined)  Làl.  Voyez  Har  Go- 

vind. 

Ummed  (’Ali  Nawâb),  III,  249, 
358. 

Ummed  (Cazilbâsch),  III,  250, 358. 
Uinmed  , d'Haïderabâd , III , 251 . 
Umined  (Farhat  ’Ali),  III,  251. 
Uinmcd  Beg.  Voyez  Rafle. 

Ummed  Singh  , 111,251. 

Ummed ivàr.  Voyez  Càïm. 

Ummi , III,  252,358. 

’Üiur,  III,  252,  372. 

’Umr-daràz,  111,381. 
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’Uinràn  ou  ’lmrâra,  III,  253. 

Uukàr  Rhatt.  Voyez  Onkûr  B huit. 
Uns  (Muhammad),  III,  253. 

Uns  (Mihr  ’Ali),  III,  253. 

’Urûj,  III,  253. 

’Uschschàc,  III,  371. 

’Uschschâc  (Jiwan  Mal),  III,  253. 
’Uschschàc  (Ahmad-bakhsch),  III, 
254.  Voyez  Saiyâh . 

Uschtur,  III , 254. 

Ustàd , III , 254. 

Uwaïcî , III,  254. 

'Uzlat,  III,  255, 371. 

’Uzmat  (Mir  ’Uzmat  ullah  Rhân), 
III,  256,  371. 

’Uzmat  (le  schaïkh),  III  ,257. 

Yajagar  Mal,  III,  257. 

Vallabha,  III,  257. 

Vâman,  III,  262. 

Varaj-dâs,  III,  2C3. 

Vargaràya  , III , 263. 

Védanga-Râya , III,  263. 

V en!,  III , 264. 

Vihhischana.  Voyez  Bibhischan. 

Vidyâ  Sàgar,  III,  264. 
Vinayavijaya-Ganî,  111,264. 
Viswa.  Voyez  Bisiva. 

Vopadéva  , III  , 407. 

Vrind.  Voyez  Brind. 

Vyâs  ou  Vyàça  Ji,  III,  265. 

Wacar,  III,  266. 

Waç’at,  III  ,266. 

Wâcif  (Haçan-baklntch),  III,  260. 
Wàcif  ( Almiad  Iluqaïn),  II 1 , 266. 
Wàcil  (Gulâm  Muhi  uddiu),  III, 
267. 

Wàcil  (Muhammad),  III,  267. 
Wàcil  (Miyân),  III , 267. 

Wâcitî.  Voyez  AtaL 
Waet,  III,  267. 


Wadàd  ou  Widad  (Dàûd),  III , 267 . 
Wadàd  (Sulaïmân),  III , 267. 

Wafà  (iSawal),  III,  267. 

Wafâ  (Haïdar  ’Ali),  III,  208. 

Wafà  (’Abd  ulwali),  III,  268. 
Wahhàb  , III , 268. 

Wahhi  (Schiv  ou  Siva-praçâd),  III , 
268. 

Wahdat,  III,  274. 

Wàhid  (le  derviche),  III , 275. 
Wâhid  (Muhammad),  III,  275. 
Wahid  (le  maulawi),  III,  275. 
Wahid (le  hakim),  III,  275. 

Wahid  (le  munschi),  III  , 275. 
.Wahid  ’Ali,  III , 276.  Voyez  Adam, 
Makhmûr , ftizwân. 

Wahid  ullah.  Voyez  Wahid. 
Wâhidi,  III,  276. 

Wahin , III,  276. 

Wahsehat  (Itahàdur  ’Ali),  III  , 277. 
Wahsehat  (Abû'lharan),  III,  277. 
Wahsehat  (Gulâm  ’Ali),  III,  277. 
Wahsehat  (Bàqnii* ’Ali),  III , 278. 
Wahsehat  (Makhdûm-bakhsch),  Il  I, 
278.  Voyez  Amin. 

Wahschî,  III,  278,  442. 

Wajd  uddin.  Voyez  Wajdt , MVajih 
uddin . 

Wajdi , III,  278. 

Wàjid  , III , 279. 

Wàjid  ’Ali.  Voyez  Akhtary  Jalâ. 
Wajih , III,  279. 

Wajih  uddin.  Voyez  Kuehuky  Mu- 
nir. 

Wajih  uzzamàn , III,  280. 

Wàlâ,  III,  280. 

Wàlâ-jâh.  Voyez  ’ Aschic . 

Walad  Ilueaïn.  Voyez  Fauc. 

Wâlt,  111,280. 

Wali  (Mirzâ),  III,  281. 

Wall  (Schàh),  du  Décan,  III  , 281. 
Wali  (le  hakim),  III,  287. 
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Walî  (’Alî  Muhamniail),  111,287. 

Wall  Muhammad,  III , 287.  Voyez 
Atiwar  y Naztr,  Ta  ht  h. 

Wali  Ràm , 111,287. 

Wall  ullah  (le  saïyid),  III , 288. 

Wall  ullah  (Schâh),  III , 288.  Voyez 
Brtâb  , Ischtiyâc , Muhabbat , 
' Mtthibb , Schants , Ziyâ. 

Wâlih  (Muhammad),  III,  288. 

Wâlih  (Mubârak  ’Ali),  III,  289. 

Wâlih  (Marhainat),  III,  289. 

Wâlih  (Muhammad  Akhar),  III, 
289. 

Wàquîf  (Schâh),  III,  289. 

Wâquif  (le  schai'kh),  III , 290. 

Wâ  rafta , 111,290. 

Wâris (le  schnïkh),  III,  290. 

Wâris  (Schâh),  Il  1,291. 

Wâris ’Ali.  Voyez  Ifttnar,  'Ischquî, 
Josch , Nâl&n  , Saîjt. 

Wnsf , III , 291. 

Wasl  (Ishac),  III,  291. 

Wasl  (Ahraad  ’Alî),  III,  291. 

Wâsii,  III,  292. 

Wazîr  (le  khwâja),  III,  292. 

Wazir  (le  schaïkh),  III,  293. 
Vovoz  Waifrt. 

Wazir’Ali,  III , 293.  Voyez  Anjâm% 

Alaçarrat , Sabâ. 

Wazîr  Khân,  III,  293. 

Waztrf , III , 294. 

Wiçâl,  III,  295. 

Wijâhat,  Iil,  296. 

Wilâ,  III,  297. 

Wilàyat  (Wilàyat  ullah),  III,  302. 

Wilàyai  (le  nabâb),  III,  302.  Voyez 

Zabi  J. 

Wilàyat  ’Ali,  III,  302.  Voyez 

Goyâ  , Surûr , Wilàyat. 

Wischnu-dàs,  III,  302. 

Winchnu  Ravi.  Voyez  Krisc.hna- 
dâs. 


Ya’cuh,  III,  303.  Voyez  ’ Aîyâscb . 
Ya’cûb  ’Ali.  Voyez  Iiâz,  Sanjar. 
YaVûh  Beg.  Voyez  Jifit. 

Yâd  (Gulàm  liuraïn),  III,  303. 

Yàd  (Muhammad),  III , 303. 
Yâdgàr,  III,  442. 

Yâd(;àr  ’Alî.  Voyez  Saiyid. 

Yahvà,  III,  304.  Voyez  ' A ichic. 
Yahyà  ’Ali.  V’oyez  iY uilrat. 

Y ah  y à Man.  Voyez  Jurât. 

Yahyà  Jaunpurî.  V’oyez  Insùf. 
Yahyài,  III,  304. 

Yak-dil  (’lzzat  ullah),  III,  304. 
Y'ak-dil  (Dilâwar),  III,  304. 
Yak-rang  (Musiafâ  Culi),  III,  305. 
Yak-rang  (Rist-han-dàx),  111,303. 

Voyez  Yakdil. 

Yak-ii,  III,  305. 

Yak-sû,  III,  306. 

Yaktâ , III,  306. 

Y'aquîn  (Tn’âin  ullah),  III,  300. 
Yaquin  (Muhaniiuad  liuraïn),  III, 
34. 

Yàr (Muhammad  Zamân),  III,  311. 
Yâr  (Mir  Muhammad),  III,  312. 
Yâr  (Ifaïdar ’Ali),  111,312. 

Yâr  ’Ali.  Voyez  Jàn,  Mustamand , 

Sâhib , Svhifâ. 

Yâr  Beg.  Voyez  Sâyil. 

Yâr  Khân.  Voyez  Schâd. 

Yâr  Muhammad.  Voyez  Calandar. 
Yâs  (Ilaçan  ’Ali),  III , 312. 

Y'às  (Mivân  Rânu),  III , 312. 

Yâs  (Khaïr  uddin),  III,  312. 

Yâz  (Ikràm  ullah),  III,  312. 

Yàwar  (Mirzâ),  III,  313. 

Yàwar  (le  schaïkh),  III,  313. 
Yazdàn-bakhsrh.  Voyez  Akhîr. 
Y'oyadhyân,  III,  313. 

YAçuf,  du  Dccan,  111,313. 

Yùçuf  (.Schâh),  III,  313. 

Yùçuf  (Mît),  III,  314. 
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Y lïçuf  * Ali  Kbàu),  III , 314. 

Yûçuf  (Amjad  ’Ali),  III , 314. 
Yûçuf  (le  maulawi),  111 , 314. 
Yûçuf  ’Ali,  de  Dcbli,  III , 314. 
Yûçuf  * A II  9 de  Rêmpùr,  III,  315. 

Voyez  'Azh,  JSàzim. 

Yûçuf  Huçaïn.  Voyez  Mâhir. 

Yûçuf  Kbàn  ,111,  105. 

Yûçuf  Mirzà.  Voyez  Nâcir. 

Yunas  ou  Yûnos,  III , 315» 

Yuzef,  111,  316. 

Zabih,  111,316. 

Zabi  (Haçau  ou  lluçain),  III,  316, 

369. 

Zabi  (Nawàzisch  ’Ali),  111 , 316. 
Zabi  (AgâJân),  111,  316. 

Zabi  (’Aminû  MualUf),  III,  317 . 
Zafar  (Siràj  mldin),  III , 317 , 369. 
Zafar  (Miyàn),  111 , 322. 

Zafar  (Nacîr  uddaula),  III,  322. 
Zafar  (Mir  Zafar  Kbàn),  III,  369. 
Zafar  ’Ali.  Voyez  Azâd,  Zafar. 
Zafar  uddaula.  Voyez  Asyar. 
Zafar-yàb.  Voyez  Bùtik h. 
Zafar-vâr.  Voyez  Fais,  Sâhil. 
Zûhin.  Voyez  Khiy&l.  Zihn . 

Zàhid  (Nûr  uddin),  III , 322. 

Zàhid  (Wilâvat  Huçaïn),  III,  322. 
Zàbid  Beg.  Voyez  Tdrik . 

Zâbik,  111,322,  369. 

Zabin.  Voyez  Zihn. 

Zahlr  (Nacir  uddin),  III , 323- 
Zabir  (Zabir  uddin),  III,  323. 

Zabir  Kbàu,  111,  323. 

Zàhir  (le  khwâja),  111,  323,  369. 
Zabir  (Mir  Muhammad  ou  Muham- 
madi),  III,  32V,  369. 

Zabir  (Lulf ’Ali),  III,  324. 

Zàhir  Singh  ,111,  324. 

Zabir  uddin,  III,  325.  Voyez  Az- 
farî , Zahîr. 
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Zaïgam  (Ikrâm  Abmad),  111,  325, 
369. 

Zaïgam  (Gazanfar),  111 , 325. 
Zaïgam  Kbàn.  Voyez  Ifuçan. 

Zaïn  uddin.  Voyez  * Ischc . 

Zaïn  ul’nbitliii , III  , 326. 

Zaïn  urâbidin , de  Madras,  III, 
326.  Voyez  ' Abidt  ’Arif  Ascii nû, 
Azâd  t ’ Azim  y iVi ijât , Sar-sabz. 
Zakâ.  Voyez  Zukâ. 

Zakà  ullah.  Voyez  Zukâ  uUah. 
Zakhmi,  III,  326. 

Zaki  (Ja'far  ’Ali),  HI , 326,  365. 
Zaki  (Mahdi  ’Ali),  III , 327. 

Zaki  (Nawâb  Babâdur),  III,  327, 
364,  442. 

Zaki  (Muhammad),  III,  328.  - 
Zaki  (Haïdar  llaçan),  111, 328. 

Zaki  uddaula.  Voyez  Taçauwur. 
Zàkir  (Huçaïn-dost),  111,  328,  363. 
Zàkir  (Jàn),  III,  328. 

Zàkir  (Abmad  Beg),  III,  328. 

Zàkir  (Fazl  ’Ali),  111,  328. 

Zàkir  (Zàkir  ’Ali),  III , 328,  363. 
Zamân,  111,  328,  365. 

Zamàu  ’Ali.  Voyez  Jalàl. 

Zàmin,  111,  329.  Voyez  Ilâfiz. 
Zamlr,  III,  3697 
Zamir  (llidâyat  ’Ali),  III,  329, 
369. 

Zamir  (Ganga-dûs),  III,  331  , 369. 
Zamir  (Madàri),  111,  331 , 369, 
Zamir  (Tbàkur-dàs),  111,  331. 

Zamir  (Nârâyan-dàs),  III,  332. 
Zamir  (Nadir  mldin),  111,  333. 
Zamir  (Muzaffar),  111,  333. 
ZamurrmUracam.  Voyez  Wâris. 
Zânâ  Bâï.  Voyez  Jânà  Bât. 

Zâr  (Jîwau  ou  Jiyun),  111,  334, 

3Ü5, 

Zâr  (Mazbar  ’Ali),  111,  334,  365. 
Zâr  (Mugal),  111,  335,  365. 
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Zâr  (Rurhân  uddin),  III,  355. 

Zâr  (Sanguin),  III,  335. 

Zâr  (Salàmat  ’Ali),  III,  335. 
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Bayâz  dar  ’ilm-i  tibh,  III  , 249. 
Bayâz  ’inâyat-i  Murschid  (et  non 
Murschad)-zâda,  II , 65. 

Bayàz-i  bâtini , ^ , 308. 

Bayi/.-i  .sakhi  Kabir,  II,  130. 

Bcd  darpan  , 1 , 328. 

Bekhta , II,  56L 

« Bénarès  (Description  de)»,  I,  598. 
» Bénazîr  (Histoire  de)».  Voyez 
Sihr  ulbayân. 

■ Bengale  (Histoire  du)  »,  !_,  612. 
Bhagavad  gunânuvad  kirttan  , 1 , 

505. 

Rhagavat  (Bhagbat),  I,  213,  214, 
330,  331,  511;  11,64,  222,224, 
337,  459,  508,  511. 

Bhagavat  guita  , 11,  159  , 378;  III, 
158,  251. 

Bhagavat  Purina,  I,  330;  II,  62, 
222,  268,  523. 
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Bhagavat  sravan,  Il , 508. 

Bbagbat  (Bhagavat),  Il , 337. 
Rhâkhâ  ou  Braj-bhàkhâ  kavya  san- 
grah,  1, 602. 

Rhâkhâ  Nal  Daman,  III , 18J . 
Rhâkhâ  niti , l_,  505. 

Bhâkhà  vyâkaran , 1 , 505.  Voyez 
fi  ha  sc  h à kâ  vyâkaran. 

Rliakta  rharitra  , 1^  41  ; III , 248, 
Rliakta  lilâmrita,  I,  351;  II,  182, 
258 , 508. 

Rliakta  mal,  1^41, 484  , 577;  II, 
221,  409,  449,  511. 

Rliakta  mai  praçang,  II,  511. 
Rliakta  rakhnc  wâlé,  III  , 370. 
Rliakti  mal,  III,  245. 

Rhakti  ras  bodliani,  II,  511. 

Rhakti  vardhatù,  111,  250. 

Rliakti  vijaya,  1 , 351  ; II  , 258. 
Bhâtnâ  vilûs,  III,  262. 

• Rhamani  (Histoire  de  la  dynas- 
tie)-, Il  ,93. 

Bhanwar  guit,  II,  446. 

Rliarat  bliâva,  III,  263. 

Rliarat  ki  Rârah  mâci , II,  221. 
Rharat-varsr.li  kâ  itiliâs  ou  vrilànt , 
1,296;  III,  162. 

Rhàrati  (et  non  Bhârti)  bhûschan, 

I ,  505. 

llhari  vibas  , 111 , 453. 

Rhartri  râjà  kâ  eharitr  ou  Quissa , 

II,  136.  • 

Rbartribari  tinon  satak,  1 , 498. 
Rbâsrbâ  bhù  bhûschan,  I,  496, 
Rhâschâ  chaudroduya,  III,  163. 
Rbâsrbâ  da<;atna  sknnda,  1 , 331. 
Rbâsrbâ  kâ  bvâkaran , III,  430. 
Rhnschâ  koscha  , 111,  430. 

Bbâsrhâ  Lilàwati.  Voyez  LUdu>ati. 
Rbâvârtba  dipak,  II,  107. 
Rhnvârtha  Râmâyana,  1^  431  ; II , 
339. 


Bhavischya  Râmâyana,  II,  339. 
Rhckh  chitauni,  1 , 346. 

Rbiscbina  pratijnâ,  III , 263. 

Bl.O{j,  1 , 224. 

Bhog  bal,  111,  127.  Voyez  Kok 
schâstar . 

Bboj  praband  sâr,  1 , 295. 

Rhopnl  baman,  111 , 418. 

Bhopal  ki  il , III,  379. 

Bhramara  gui  ta  , il , 212. 

Rhû  cbaritr  darpan.  Voyez  Mirât 
ulharakât . 

Rbûgol  et  Rbûgol  sâr  barnan  , I , 
300,  302. 

Bhûgol  biebâr,  III,  419. 

Bhûgol  cbandrika,  II , 545. 

Rbûgol  darpan,  111, 333. 

Rbûgol  dipika,  I , 496. 

Bhûgol  hastâmaiak.  Vnvez  Chuta 
hhûgut , etc. 

Rbûgol  ktirmuchal,  III,  419. 

Rbûgol  prakâsrb,  II , 210. 

Bhûgol  sâr,  II,  210. 

Rbûgol  surban,  III,  41 9. 

Bhûgol  vidyâ , 1 , 2887~290. 

Bhûgol  vrilànt,  1 , 288  ; III , 164  , 
269. 

Bhûgol  zila’  llâwâ,  1 , 417. 

Rbûgola  sarv , II,  488. 
Rbujanga-prayn-âscbtaka,  III,  260. 
Bbûk-bal,  I,  187. 

Bhùpàl  Tâl , titre  du  Masoawi  de 
Macdùr,  mentionné  II , 245. 
Bhûschau  Kauniiidi , II , 559. 

Bliût  nibang,  Il , 539. 

• Bible  (Commentaire  musulman  de 
la)  ».  Voyez  Tafsîr  uUaurat. 
Riddlti,  I , 346. 

Ridhvâ  bibâha  byavastbâ , III, 
402.  * 

Bidyâ  cliakar.  Voyez  Dâïrn-i  ’ilm . 
Ridyà  darpan,  II,  232,  333. 
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Ridyâ  sâgar.  Voyez  Muntukh  </> 
u film . 

Ridyâuknr,  I,  173,  297;  III , J63. 
Rij  ganit,’  I,  301,  483;  II,  335; 
III,  1(32. 

Itijaï- P;il  rat; a , III,  460. 

Rijaï  vilâs:  le  mémo  que  J aï  vilàs, 
II,  275. 

Dijalc  ou  Bigek,  I,  025;  II,  1£8, 
131. 

Rijâi  mak , etc.,  II,  215. 

l'ijli  ki  dàk  kâ  mukhtarar  bayân  , 

1,  290. 

Rikat,  I,  389.  Voyez  Ganit. 

Rikat  kâhàni , ^ 131);  11,10. 
Riki'am  vilàs,  II,  50. 

Hilli-nâma , I,  262;  II , 459. 
Riiinva  (vinaya)  patrikâ,  III,  2Î2. 
Rinaya  (vinava)  patrikà  satik,  III  , 
211. 

• Rir  Singh  (Histoire  de)»,  III, 

lia, 

Birah  liilns , III , 401. 

Rirali  manjari , II,  446. 
fiisehan  p.id  , III,  179. 

Hisclian  sahansar  ném,  III , 379. 
Bist  rieâla,  1^546. 

Rodh  chaturpaili  chandrika,  III, 
430. 

• Boondelas  (A  History  of)  »,  II, 
HiL. 

Borda,  II , 353. 

Rosiàn  (Tarjuma-i),  II,  348;  III, 
95 . 

Rom  An- i akhlàc,  111,430. 

Botuân-i  hikmat,  1 , 443. 

Boetàii-i  Hind.  Voyez  Bahùristùn-i 
kuratân. 

Bostân-i  khiyàl,  1,  186;  111,  140, 

lirait  ma  fjuiyân  prakâseh,  II,  183. 
Brahtna  ki  atvâtâr,  1 , 508. 


Brahmartiàrya  klianda,  111 , 157. 

« Brief  survey  of  history'  »,  Il  ,571  ; 
III,  269. 

Brihach-cliànakva,  Il , 292. 

Brij-bhàkhâ  kavya  tangrah,  III, 
178. 

Brij  vilâs  ou  Braj  bilâs,  I , 352 ; II, 
214,  223. 

Rrind  satsaï,  1^352. 

Britàut  Bâbâ  Nânnk  , le  même  que 
Waeàyi’  Bàbâ  Nànak,  III,  133. 

Britànt  Dbarin  Singh,  II,  544;  III , 
431. 

Britàut  Itàin  Chandr.  Voyez  IViV- 
V'nit  Hàin  Chamlr. 

Britànt  Sikamlar , le  même  que  Wa- 
eàyi’ Iskandar,  1 , 171 . 

Britànt  Wafàdâr Singh.  Voyez  IV//- 
tànt  M’a  faillir  Sintjh. 

Ruddli  kalhàiiirit,  I,  504. 

Btiddhi  pbalodaya , 1,  298;  II, 
187,  209. 

Iluddhi  viddhyodyat,  III,  163. 

Roland  akhtar  (Quissa),  Il , 483. 

Buibul  o gui.  Voyez  DAg-i  dil. 

Bulù{;  idmarâm,  I,  000.  Voyez 
Muntukhah , etc. 

■ Bunyao’s  Pilgrim's  progress  ». 
Voyez  Pilqrim's  progrets. 

Burhàn-i  câti',  1 , 477  , 480. 

Rurhàpâ-nàma,  II,  458. 

Bustàn  ulkhavâl.  Voyez  BostAn-i 
kh  iyâl. 

Ryaupàriyou  ki  pustak,  III , 169. 

Carâïd  ’Ali  Haïdar,  1,  191. 

Caçâïd  Nazir,  II,  458. 

Caçâïd  Tibi,  III,  2307 

Oaçâïd  o gazliyât , cto.,  III,  96. 

Caçâïd  o malln’lià-é  Wilà,  III, 
298. 

Caràïd-i  Schahidi , III , 98. 
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Caçaniiya,  I , ML 
•* *  Cachemire  (Histoire  du)  »,  III, 
111 , 

Cacida , pussim.  Voyet  leurs  titres 
particuliers. 

Cacida  bahâriya  , titre  du  poeme 
sur  le  Printemps,  de  Jaulàn 
(Mir),  H,  90. 

Cacidân-i  Schàhi  (Dastân),  111»  131. 
Cadiin-nàmn , III , 152. 

Càf-uàma . lll^  65 , 228. 

Caïçar  Schàli  Awadh,  1 , 597 . 
Cà’ïda  angrezi,  111, 9. 

Cà’ïda  farhang,  Il , 428. 

Cà’ïda  pahlà , etc.,  II,  544. 

Cà’ïda  urdu , 1 1 1 , 24. 

Câji.  Voyez  Câzî. 

Calac-nàma  , III , 431 . 

• Calculs  différentiels  »,  II , 538. 
Calrutta-nânia,  II , 483. 

• Calivun  (Masnawi  sur  le)».  II, 

Ü£L 

Cannauj-khand,  1 , 386. 

Canûn-i  diwâni  ,11, 276. 

Canûn-i  faujdâri  Muhammad»,  1, 
012. 

Canûn-i  islam,  Il , 01. 

Canûn-i  jadid,  etc..  Il , 270. 
Canûn-i  mal , 1 , 341. 

Canûn-i  Muhammad» , 1 , 012. 
Canûn-i  mula’allaca  adâlat  k lia  H fa, 

II,  81. 

Canun-i  schàdi , III,  402. 
Canûucha  hindi,  1 , 150. 

Carâbâdin  ou  Caràbâzin  Cndiri , III , 
406. 

Caràbàdîn  Kabir,  III,  400. 

« Cartes  •.  Voyez  Ganjifa. 

Carura  nabz,  1,  225.  Voyez  Mizàn 
uttibb. 

« Casket  of  India  •,  111,  299. 

• Castes  (Sur  les)  »,  III , 379. 


Câti*  burhâu , .I_,  478 , 480. 

Câti’  ulhidà'at,  III , 379. 

Catil-i  gamin,  Il , 403 ; III , 26. 
Caul-i  jamil,  il,  202. 

Caul-i  matin,  Ifl , 379. 

Cawâ’ïd , II  , 553. 

Cawà’ïd  ’ajiba  , III , 453*. 

Cawâ’ïd  ijrâ-é  dikris  (Hiçâla),  III , 
90. 

Cawâ'ïd  nlmnbtndà,  1^  295;  II, 
173,  209. 

Cawâ’ïd  unniçâ,  III,  453. 

Cawâ’ïd-i  aklilâc,  III , 401.  Voyez 
aussi  Uçulf'et c* 

Cawâ’ïd-i  farsi.  Voyez  Cawâ’ïd- i 
Murai  lit. 

Cawà’ïd-i hindi,  I , G08.  Voyez  Gil- 
chrixt  Rira  la. 

Cawà’ïd-i  Iluçaïni,  1^  613;  III, 
431. 

Cawâ’ïd-i  sahl  ,111,  431. 

CtWÂ’ïd-i  sarf  o nahw  angrezi,  II, 

542. 

Cawâ’ïd-i  la’liin,  III , 431. 
Cawâ’ïd-i  ardu  (Riçâla),  1 , 608  ; 

II,  138, 386  , 467. 

Cawànin  Muhammad!  wirâçat,  I_, 
613. 

Cawànin  ussaltanat , III , 119. 
Cawànin  uzzarà’at,  III,  406. 
Cawanin-i  faujdâri,  1^012. 

Câz  o hudhud,  1 , 606. 

Càzi  haïràn,  III , 431 . 

Cazilbâscli  ,111,  431 . 

• Cent  Sentences  relatives  au  ji- 
h&d  »,  II,  154. 

Cltahàr  daftar  Schauc,  II,  45^ 
Chaliâr  darwesch  (Ouissa),  1 , 209. 

Voyez  Bàg  o bakàr . 

Chahâr  fiulscban  , 1 , 321 . 

Cbahàrda  durud,  II  , 154. 
Chaïtanya  charilâinrita,  Il , 213. 
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Chalan  jauwâhir,  III,  400. 

Chaman  bénazir,  I_j_  Vl_ ; II,  358, 
301. 

Chamaiiislâu , If,  304. 
Chamanistân-i  akhlàc,  III,  45V 
Chânakya  niti  darpana,  le  même 
que  Brihach  cliâuakya. 
Chanrhara,  II , 131. 

Chanda  dipika,  1 , 894. 

Chanda  o ilurak,  III,  431 . 
Chandar  badau  o Maliyâr  (Qnissa), 
11,301. 

Cliandar  râjani  râs,  III , 419. 
Chandi  charitr  et  Cliandi  ki  vâr,  1^ 
507. 

Chandofpiva  upanischad,  III,  379. 
Chandrâwati , III  , 13. 

» Chapitre  (Un)  de  l'Inde  musul- 
mane » , III , 300. 

Char  bib  (Riçâla),  III,  403- 
Char  chauian,  II,  200. 

Chaian  gurâ  manjarî,  III,  262. 
Charana  râi;a,  III,  401. 
Charitra-sahiia  vârttâ,  III , 261. 
Chàru-pâtha.  Voyez  Ilitopades. 
Chaschina-i  faïz , l_^  100,  435  ; II , 
450. 

Gha-a hnia-i  scliirin,  II,  334 , 432. 
Chatr  mukat  ou  Châtier  makat,  III, 
321L 

Chatra-prakàsch , II,  219. 

(’hatur  dat  a f’unasthàna,  III , 401. 
Chatur  sloka  Rha^jawat,  1 , 431 . 
Chat  ma  sloka,  111 , 259. 

Chaupayân  chauliis,  I,  507. 
Chaurâei  sikschà,  III,  202. 
Chauràci  vârttâ  , 111,  258,  201. 
Chaurâei  waïsehnava  , 111 , 258. 
Chautiça  , H , 131. 

« Cheval  (Satire  du)  •,  III,  08. 

• Chevaux  (Qualités  des)*,  111 , 2. 
Chhabili  Rhatiynli,  III,  431. 


Chhanda  manjarî.  Il  , 540. 
Chhando{*uya  Upanischad , III , 379. 
Chhetr  chandrika,  II,  370;  III, 
100.  Voyez  AU  dut  h ulmacàhat. 
Chihal  hadiii,  III,  379. 

Chihal  riçâla , III,  454. 

Chikit  sâr,  III,  400. 

Chine.  Voyez  Tartkh-i  Chtn. 
Chippak-nâma,  1 , 309. 

Chiràfl-i  hidàyat,  1 , 228 , 599  ; II  , 
355. 

Chironji  LAI  inschà,  1 , 391. 
Chischik.  Voyez  Muàlaja  Ch  ne  h ik . 
Chic  sudhà , III,  202. 

Chit  vilâs , 1 , 292. 

Chita-prabhodha , III , 200. 
Chitauni,  1 , 346. 

Chitavana  , III , 201. 

Chili-  chandrika , II,  534;  III,  130. 
Chitr(>opàl,  III,  432. 

Chitrâ  kârî  sâr,  1 , 298. 

Chilràwati  (Pothi),  I,  455. 
Chittiyon  kî  pustak,  III,  432. 
Chob-i  Chini  prakâscli,  II,  251. 

• Choléra  (Traité  sur  le)  »,  II,  238. 
Voyez  Uaiza  kù  gutka  et  Alu  a - 
luja  chichuk. 

Cliotâ  RIiiÎqoI  hastamalak,  111,269. 
Chotâ  jâm  jahân  tnimâ,  111  , 270. 

• Christian  taie  (A)  »,  111 , 274. 

• Chionolojjical  Tables»,  11,171. 
Chùhà-uâma  et  Chûhé-nAma,  I_j 

195;  II,  355,  459;  111,  380. 

« Cicéron  (Vie  de)  »,  II,  241. 

« Circular  orders  »,  II,  358.  Voyez 
Sirkulâr  et  Sitkulùràl. 

«Civil  Régulations  ■ . Voyez Kulli yût 
cawânin-i  dîwânî  et  Atauaza  ul- 
cawàntn  dîwânî. 

• Cleo  and  Marc  »,  III,  274. 

«Code  of  él  iminai  procedure  »,  II, 

480. 
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■ Code  pénal  indien*,  II,  164. 

« Collection  ( A ) of  hiudoostancc 
Proverbe  » , III,  432. 

■ Collection  (A)  or  murais  Pre- 
Ceptl»,  111 , 380. 

■ Commandements  (les  Douze)*, 

1 , 347. 

■ Commeutary on  lhe  Bible*.  Vov. 
Tafsîr  uttaurat  ( Tabiytn  ulka- 
lAm  Jt ). 

» Commun  Prayer  ».  Voyez  Du'd-é 

’ amîm  ki  kitâb y Uidùyat  ulislàm. 

■ Comparative  Grammar»,  II.  364. 

* Cumparison  (A)  of  llic  Pauranic 
and  Siddhanta  System  » , II,  489. 

« Cninpendious  Grammar  of  lhe  oor- 
doo  Language*,  I,  156. 

» Compendium  of  Indian  llistory  », 
1 , 422. 

« Compendium  (A)  of  tbe  Book  of 
coinmon  Prayer,  I,  190. 

■ Conquérants  de  l'Inde  (Histoire 
des).,  1,  218. 

« Contes  shakespeariens  *,  III,  432. 

* Copy  slips»,  III,  432. 

* Coran  * , I,  76,  87ÏH~,  93^  518  ; 

III.  288.  380. 

«Coran*  en  vers  indus,  1 , 244. 

■ Court  (The)  of  Raja  Indra»,  Ij 
402. 

■ Criminal  law  ( Principlcs  of  Ma- 
hoinedan),  III  , 42. 

Cuçur  'aschariva,  I , 290 , 297  , 
305. 

Cudûri,  III,  402. 

Currat  olmuik,  III , 406. 

■ Cydopedia  hindoostanica  (The 
New)  *,  H,  231. 

Daça  tnarama , 111,  261 . 

Dacâïc  akhbàr,  1 , 75. 

Dacâïc  ulhacàïc,  II,  4,»7. 


Daçakschapana , III,  46 1 . 

Daçam  iskand,  1 , 330;  II,  447. 
Dai^ama  lah  dipika,  1 , 297. 

Daçatua  padschûh  ki  granth,  I, 
506. 

Dadhi  lilà,  II,  492. 

Dadhi  maulhan,  III,  262. 

Dâdrà , 111 , 401. 

Dadu  ki  vàni  et  Dadu  pantin  granth, 
I,  403. 

Défi’  hi/iyân,  III,  432. 

Daftar  bï-rniçâl,  II,  450. 

Dag-i  dil , III,  432. 

Dah  majlis , 1,  457,  458  ; III,  281. 

Voyez  h'arhal  kathd. 

Dah  makhzan  ou  Dahm  makhzan  , 
III,  454. 

Dahr  ké  Ràjà  ki  khabar,  III , 419. 
D.iïra-i  Tint , II , 164 , 200. 

Dàk  bijli  kâ  prakâsch,  I,  496. 

Dâk  bijli  ki  kitâb,  1 , 290. 

Dakhan  nnjàn,  II,  339. 

Dalnïl  ulkhaïrat , II  , 104. 

Dâmâ  ji  pan  ta  ki  racad  , 1 , 206. 
Damayanti.  V oyez  iVa/a  Dutnaj  antî. 
Dân  lilà,  II,  492;  III,  167. 

Hàn  Hàmàyana,  II , 339. 
Dandurung  stotra , II,  259. 

Par  hàb-i  munsifi , III,  433. 

Dar  ha yàn-i  natâïc,  etc  , III , 461. 
Dar  bavàii-i  tazwij,  etc.,  II  , 477. 
Dar  hajd-é  Fidwi  Lahauri , 1^  463. 
Dar  ’ilin-i  nahw,  III  , 433. 

Dar  naschr-i  hindi.  Il , 144. 

Dar  schikàvat  abnà-é  zamâna  , I , 
491. 

Dàr  uschschif.i , III,  184. 

Dard  {;ainnâk  (Oiiisso),  III,  433. 
Dard-nâma,  II,  106. 

Dard-i  dil , 1^  *41 1 . 

Dard-i  ulfat,  II,  243. 

Dargâh-i  Schéb  Arznn,  1 , 617. 
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Dari  kuschâ,  III,  433. 

Dilroga  kâ  da^tur,  III,  402. 

Dârogâ  kî  puslak.  Voyez  Daxtûr 
uCa  mal. 

Daryâ-é  abrâr,  II,  207. 

Daryâ-é  ’ischc,  II,  308. 

Daryâ-é  latâfat,  1,  380;  II,  35, 

240. 

Dûs  bqdh , II,  544. 

Das  hukm  , 1 , 439. 

Das  pûdschàli  kî  grandi.  Voyez 
Paca  ma  p ad  se  lui  h , etc. 

Dastn  lab  dîpika  ; le  môme  que  Da- 
ta ma  lab  dîpika. 

Dast-bo , 1 , 4H0. 

Dàslân  A inir  iiamza,  i[,  4X2;  II, 
4;  III,  123.  Voy.  Amlr  Iiamza. 
Dâslàn  càcidâu-i  scliâbi,  III,  131. 
Dâstàn-i  ’ischc , 111 , 433. 

Dastûr  kaïfiyat  haïcivai,  III,  454. 
Dastûr  ma’âch.  Voyez  Dastûr  ut '• 
ma'âsch « 

Dastûr  ta’Iira  , II , 170. 

Dastûr  til'amnl , II,  29;  III,  292. 
Dastûr  ul’amal  canûn,  etc.,  Il , 270. 
Dastûr  ul'amal  daftar  kliâua  lalicil, 
III,  184. 

Dastûr  ul'amal  diwâni , III , 292. 
Dastûr  ul'amal  hidàvat,  etc.,  Il, 

m, 

Dastûr  ul’amal  jaguirdârûn  , 111, 
292. 

Dastûr  ul'amal  jel,  etc.,  Il,  341. 
Dastûr  ul'amal  madàris,  I,  172. 
Dastûr  ul’amal  paimnïsch,  III, 
271. 

Dastûr  ul’amal  patwâriyân,  I,  614. 
Dastûr  ul'amal  taht-îldàrân,  11,276; 
III,  292. 

Dastûr  ul’amal  umûrat,  1^  390. 

Voyez  III , 292,  note. 

Dastûr  ulircâm  , 1^  215. 
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Dastûr  ulma'âsch,  I , 295.  Voyez 
Jîwikâ  paripâtl. 

Dastûr  ussibiyân.  Voyez  Muntakha- 
bât  < lastûr , etc. 

Dastûr-i  himmat,  II , 215, 

Dastûr- i Hind,  II,  93.  Voyez  Buta  h 
mâçâ. 

Daslürât  ganj-i  hiçâb , 1 1 1 , 21 . 

Daswcn  pâdscliàli  kâ  grandi , I . 
506. 

Dattak  kâ  ehaudrikà,  II,  415. 

Daulat-i  llind,  III,  419. 

Dawâ  uddâa,  I,  162. 

Dayâ  bhâg,  II,  415. 

Dayâ  vilàs  , 1^  416. 

« Deatli  bed  Instructions  (Muham- 
mad s)  »,  1^521. 

Débi  charitr  saroj,  1 , 573. 

• Décimal  fractions*.  Voyez  Daça- 
ma  lab  dîpika , Cuçur  'au  hariya. 

• Delili  (Description  de)».  Voyez 
Açar  ussanâdid. 

■ Drmosthenes  (Tbe  Life  of)  »,  III, 
130. 

■ De  Morgan’»  Ar ilhinctie  » , I,  575. 

• Derviches  (les  Quatre)  -,  1 , 209, 
606.  Voyez  Bâÿ  o balnir. 

« Destruction  de  Patau  »,  III,  433. 

Dévi  charitra  saroja.  Voyez  Pebt 
charitr  saroj . 

Dévi  krit,  I,  417. 

Dhanesnvara  charitra,  II,  45 1 . 

Dhannâyi,  111 , 461.  Conf.  Dha- 
nâsrl,  1 , 223. 

Dhar  ké  râjâ  ki  khahar,  III , 419. 

Dbartn-prakàscli , II,  265. 

Dliarin  schâstar. Voyez  Uçûl-i  Dharm 
sch&star. 

Dharm  ou  Dharain  Singh,  I,  298, 
391;  III,  159^164. 

Dhartna  buddhi , III , 462. 

Dharma  sâstra,  III,  462. 
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Pharma  tatwa  sâr,  II,  553. 

Dîwân-i  Jahân,  I,  42,  320. 

Dhariiiànu-sandliân , III,  380. 

Dîwân-i  Kabir.  II , 134. 

Dliiyâ  calbî,  I,  97. 

Diwân-i  kunwnr.  Voyez  Di  won  ku- 

Dholn , III,  261. 

war. 

Dhora,  Dhoré,  I,  525. 

Diwân-i  MauzOn,  II,  295. 

Dhruva  lilâ,  III,  433. 

Dîwân-i  Mir  Yâr  ’AIi,  Il  , 82. 

Dim  liU,  III,  462. 

Diwân-i  muntakhab,  III  , 146. 

Dhurpad,  III,  210. 

Diwân-i  Nawâî,  II,  452. 

■ Diable  (Pocmc  à la  louante  du)  ■ , 

Diwân-i  Nawédi,  II,  455. 

II,  562. 

Diwân-i  Nâzim,  III,  315. 

• Dictionnaire  bindoustani-pei^an  », 

Dîwân-i  Schâdân,  III,  91. 

I,  416. 

Dîwân-i  Schâh  Sirâj,  III,  147. 

■ Digestion  (Lecture  on)»,  111, 

Dîwân-i  Scbabidi,  III,  98. 

274. 

Diwân-i  Zafar,  III , 320. 

Dihâli  dip,  III,  163. 

Diwânhâ-é  Mashafi , II , 286 . 

Dihât  ki  safài , III,  419. 

Do  munâjât,  111,  50. 

Dihât  patli  prokàach,  NI , 454. 

Doha,  I,  512,  cl  passim. 

Dil  o jàn,  III,  227. 

Dohrà  râg,  111,  462. 

Dil  baliiâo,  III,  271. 

Dolî-nâma,  III,  311. 

Dil  faroz , 1 , 015. 

Drattpadi  dliâwà,  III,  248. 

Dil  karwâ,  II,  382. 

Dranpadi  swavambar,  1 , 205. 

Dil  laf.an , III,  148. 

Draupadi  vastrâ  barana,  I,  20G. 

Dil  roüdian , III,  381. 

Driscbtanta,  II,  511. 

Dilârâm  o Dilrubâ  (Quissa),  II, 

Druva  cbaritra,  I,  206. 

342. 

Pruva  lilâ,  II,  508. 

Dînwak-nâma , I,  348. 

Duâzda  ntajlis,  I,  503.  Voy.  Riyùz 

Dirufscli  kâwînâni,  I,  477. 

ulazhûr. 

Dîwân,  pussim. 

Duâzda  mânsa,  II,  93. 

Dîwân  o caçàid,  etc.,  III,  91. 

Dùdli  daliyâ,  I,  569. 

Dîwân  bé-nazîr,  II,  380. 

Dudhi  lilà,  II , 492. 

Dîwân  kuwar,  I,  218. 

Dulhan-nâma,  II,  163. 

Dîwân  Mîr  Noscha , I,  476. 

■ Dunnallan,  a talc»,  III,  274. 

Dîwân  rckhta,  l , 480. 

Dunvâ  kî  ebitaunî,  l,  346. 

Dîwân  zâda,  I,  590;  II,  287. 

Durgâ  bhàsrhâ  , III,  462. 

Diwân-i  ’ajâïb , III,  433. 

Durr  ulmajàlis , I,  87.  Voyez 

Diwân-i  Amîr  Iiacc,  1, 202. 

Quissa-i  païgambarân. 

Diwân-i  faïz  buniyân,  I,  183. 

Durr-i  mukhtaçar,  III,  4(fê. 

Dîwân-i  Gâlil),  I,  476. 

Durr-i  uçul,  III,  462. 

Dîwân-i  Garib,  11,  139. 

Durvâya  yâtrâ,  I,  206. 

Dîwân-i  Hâfiz,  III,  433. 

« Duties  of  justice  of  peare  » , I^ 

Diwân-i  Hâtim,  1 , 589. 

546. 

Dîwân-i  hindi,  II , 407. 

Duzd  o càzi  (Quissa),  II,  422. 
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Dwâdaça  kunja  , III  , 200. 
Dwârkescha  krata-nitakruta  , III, 

m 

Dnâzda  majIU,  I,  503. 

• Easy  Reader.,  III,  274. 

■ Economie  politique  III,  332. 

• Economy  of  human  Life  ■ , II , 105. 

• Egypl  (Ancicnt  llistory  of).,  III, 
418. 

Ekàdaci  kathâ,  1 , 505. 

Ekàdariehâ  clianir,  II , 182. 
Ekanàthi  Râmâyana , 431. 

■ Électrique  (Télégraphe)..  Voyez 
RiçAla  dâk  bijli  k&. 

» Elementary  Gramuiar  (An)  of  the 
englUh  language  III,  9. 

• Éléments  d'Euclide.,  II,  336. 

• Eléments  of  ge<»graphv  ».llf,  419. 
Voyez  Rekhâ  ganit  , Tahrfr 
Uklîdas . 

• Eléments  of  geoinetrv  »,  I,  171. 

• Eléments  of  logic  »,  III , 42. 

• Eléments  of  natural  philosophv  * , 
I,  171. 

■ Eléments  of  natural  philosophv 
and  natural  history»,  III,  454. 

• Eléments  of  trigonometry  *,  II, 
538. 

• Elphinstone’s  Ilistorv  of  India  *. 
Voyez  History  of  India. 

• Englandi  sankschcp  itihàs  .,  Vov. 

TaivArîkh-i  InglistAn. 

Englandya  Ityâkaran,  I,  293. 

■ English  and  hindUstani  phruseo- 
•ogy-1  I,  516. 

• Enigmes  (l’Art  des)  .,  III,  26. 

■ Ésope  (Fables  d’) .,  I,  125. 

« Euclide  (Géométrie  d’)  ..  Voyez 
Rekhâ  ganit,  Tahrîr  Uklîdas. 

■ Exercises  on  mechanics  » , III, 
1AL 
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• Extract  fromLifein  eamest  »,  III. 
274. 

« Extract  from  Manu  »,  III,  27 4 . 

• Extrada  from  the  seulement  ad- 
ministration Papers»,  II,  29. 

■ Fables,  Fabliaux  .,  III,  434. 

• Fables  in  hindoostanee  . , III, 
434. 

« Fables  d’Ésope.,  II,  479. 
Façàna-i  ’ajâïb,  III , 188, 

Façàna-i  Gaus,  I,  494. 

Façàna-i  ranguin  , III,  188. 
Facnna-i  ’uschschàc,  1 , 454. 
Facr-nâma,  111 , 381. 

Faislajàt  ’adàlat,  etc.,  II,  81. 

Faïz  k;\  chaschma,  I,  100. 

Faïz  ul'uldm.  Voyez  • Masnawî  de 
Rûmi  » . 

■ Faïzàbàd  ( Poème  sur)  »,  I . 533. 
534. 

Fakhriya , 1 , 414. 

Falâh  dàrnïn,  III,  381. 

Falàbat  (Rirâla  ’ilm-i),  III,  407. 
Fnnn-i  mu’amma,  III , 20. 

Farâïd  uddhar.  Voyez  Tarihh-i 
schu  arû-é  * Arab . 

Farâïz  siràjiya,  III,  191. 
Faràmosch  yàd,  I,  157. 
Faras-nâma,  II , 502;  III , 294. 
Fard,  111, 309. 

Fard  mu’afi,  III,  454. 

Fareb-i  ’ischc,  III,  430. 

Farhang-i  Boatân,  II,  59. 
Farhang-i  hindwi  , 111, 402. 

Farhat  ussàlikân,  III,  381. 
Farkhunda  nàkhunda,  III,  454. 
Farrukhàbàd,  II,  254. 

Fatâwà  dar  bûb-i  ta’ziyadàrî,  III , 
288. 

Fatàwà  hindi,  1 , 86. 

Fatawà-é  kalâmiva,  III,  381. 
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Fat}»  Dchli,  etc.,  11,524. 
Fatb-nâma,  1 , 543.  ' 

Fath  urrabmânî,  11 , 519. 

Fath  uiclitcltüm,  II,  31. 
Falbgarh-nnma , III,  212. 

• Fatime  (Vie  de)  » , II,  106. 
Faivàid-i  ..fkâr,  III,  381. 

Fnwnn!-i  ajib»,  III,  407 . 

Fawâid-i  dâram  , Ifij, 

Fazâïl  mchschubad.i , II,  130. 
Fazâil-i  llazrat  *AI»,  111 , 381 . 
Fazîhat  ulwnldiàhin , H,  177. 

Fâzil  ’Alî  prak.Wb , III,  169. 

« Feraale  éducation  (On)  ■,  1 , 2SU, 
Femmes  poètes,  II , 563. 

« Fenelon'sTbougbttoii  thcexistcncc 
of  a Deily  » , 1 1 , 547. 

Fêtes  populaires  des  Hindous,  111, 

224. 

■ Ficld  exercises  »,  II,  523.  Voyez 
CA' Ida  Farhang . 

Figân-i  Dilli,  III,  434. 

Fibrist  ’ajàtb-gâh  Panjâb,  III,  410. 
F’ikr  akbar  dar  wnciyat-i  bajj,  III, 
381. 

Fiqb  Ahrnadi,  Il , 575. 

Fiqb  Akbar,  III,  9. 

Fîroz  S chah  (Quiasa),  I,  169. 

• Foire  (Sur  une)  «,111,  21. 

■ Forget  me  not  ■,  I,  578. 

Fucus  ulhukm  ou  ulliikain,  II, 

143. 

Fulûb  uschschâm  wa  Futûh  ulmisr, 
111, 419. 

Gadyâhharan,  II,  489. 
Gajà-sukiunâra,  III,  462. 

Galih  o maglùb  ,111,  249. 

Gam-i  Htiçaïn  ,11, 354. 

Gamkârî  updc*  kâ  sankschcp,  III, 
Mi* 

Ganapati  varn  , 1 , 206. 


Gancscl»  puran  , III , 167. 

Gangâ  bakht.  Il , 515. 

Gang  A kî  nahr,  II,  489  ; II I,  12. 
Gangâ  laliari,  I,  526;  II,  480. 
Gangâ  snân,  II,  508. 

Ganit  nidân,  II , 337.  Voyez  Vçûl-i 

hiçAb  ( RiçAla ). 

Ganit  pâté,  III,  407. 

Ganit  praçanâwali,  III,  229. 

Ganit  prakâsch , I,  300;  II,  544 
556;  III,  160  ,~497.  Voyc/~Â7T- 
bàdi  ulhiçAh,  Znhdat  uihieâb . 
Ganit  sûr,  1 , 172  ; II , 544, 

Ganit  Vopadev  krit,  III,  407. 
Ganj-i  fârsi,  III  , 434. 

Ganj-i  hikmat.  Il  , 160. 

Ganj-i  kbûbl,  I,  210. 

Ganj-i  schâïg.in , III,  184. 

Ganj-i  miâlât,  I,  207. 

Ganj-i  snâlàteannn-i  dîwâni,!,  520; 

111,90. 

Ganjifa,  I,  102. 

Garàih  ullugât,  I,  93. 

Garb  ebintatnanî,  III,  434. 

Garg  sanhita,  1 , 504. 

G.iuhar-i  na’t ,11,  191. 

Gauhar-i  srhab  chirâg  ou  Gauliar 

schab  tâb,  1 , 495. 

Gauhar-nâma  Bhâi,  111,  17. 

Gaurâ  mangal  (Pothi),  I_j_  430. 
Gautlian  sîtlà  , II,  253.  Voyez  Go- 
than  siflà. 

• Gay  (Fables  de)«,  II,  142. 

Gayâ  inahàtam,  III,  454. 

Gazai,  passim . 

Gazalàn-i  Hind,  1 , 260. 

Gazlastân,  II,  412. 

Gazliyât , 1 , 245 , 578  ; 1 1 , 585. 

« Gem  of  intellect  «,  II,  412. 

« Geography  »,  III,  274. 

Gbanàwat,  II , 69. 

Gharon  kà  barnan,  III,  454 . 
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Gilchriat  Riçàla,  I,  608. 

Gokul  âscbtaka,  111 , 200. 
Gokidanâtha  krita  varaoâmritani , 
111,  382. 

Gol  prakâsch , III,  420. 

Goladhya,  III,  462. 

Gopâchalà  kailui,  111 , 203. 

■ Gopi  Cli  a ml  (Histoire  de)* *,  Il,ti9. 
Gopî  Cliand  Bhartari,  11 , 219. 
Gorakb-nâtli  ki  (’oschli,  II,  130. 
Gorakh-nâih  kî  kathà,  II , 130. 
Gorakumbhàrà  charitra,  III,  248. 
Gosehlî,  II , 128. 

Goilian  sitlâ,  Il , 253. 

Govardhnn  lilà , II,  447. 
Govardhana  nàtlia  svodli  bhava 
vârttà,  111 , 382. 

• Grammaire  (Traité  de)  »,  1 , 543. 

• Grammaire  aii(>laisc  en  urdu  » , II , 
340. 

«Grammaire  persane  en  urdû  * , I , 
570;  11, 58,  80.  88. 

• Grammaire  turque»,  II,  304. 

« Grammaire  urdue  • , III,  24. 
Grammar  urdû  zabân  ki , II,  176. 
Gràmva  Kalpa  druina , 1 , 204. 

Voyez  Hàlàt-i  dihàt  ( Kitâb ). 
Grand.,  1 , 449  ; II,  588. 

• Greece  (Ancicnt  History  of)  », 
III,  418. 

Gurâïji  p râpât  a,  III,  261. 

Gufta-i  Ja’far  Zatalli,  III,  338. 

Guftàr,  II,  218. 

• Guide  to  tbe  map  of  lhe  world  », 
II,  570. 

Guirdhar  mul,  III,  382. 

Guît  ou  Guita,  II,  495. 

Guita  Govinda  , 11, 70,  323. 
Guitawali,  I,  278. 

Guiyân  ehâlicî,  III,  159. 

Guiyân  dipika,  III,  434. 

Guiyân  gascht , 111,  51. 


Gaiyân  mâlà,  III,  382. 

Guiyân  pothi,  III,  288. 

Guiyân  prabodb,  I,  507. 

Guiyân  prakâsch,  III,  434. 

Guiyân  samâj,  II,  135. 

■ Gujrî  (Sur  une)»,  I,  436. 

Gui  o bitlbul.  Voyez  Diig-i  t/il. 

Gid  bâ  Sanaubnr  ou  Gui  o Sannu- 
bar,  1^  81^  157,  158,  283 , 
600;  11,  266,  463. 

Gubi  Rakâwali , I_^  606  ; 1 1 , 85  , 
409,  531.  Voyez  Mazhab-i  'ischc, 

Gul-i  majjHraC,  I,  554. 

Gulbati  manzûm , 1^  453. 

Guldasta,  III,  435. 

Guldasta-i  akbbic,  III,  10. 

Guldasta-i  anjuinan,  1 , 81  ; III, 
279, 

Guldasta-i  dâstân , 1 1 1 , 199.  Voyez. 
Derviches  ( les  Quatre ). 

Guldasta-i  Haïdari,  I , 42 , 556. 

Guldasta-i  ’ischc , II,  386 , 486, 
580. 

Guldasta-i  karâmât,  1 , 522. 

Guldaata-i  khirad,  III,  -435. 

Guldasta-i  nasr,  III,  2. 

Gublasta-i  nazninân,  I,  42;  II, 
169. 

Guldasta-i  nischât,  I,  42  ; 111, 

~ ÜL 

Guldasta-i  suklian,  II,  108;  111, 
435. 

Guldasta-i  tabzih,  II , 140, 

Guldasta-i  tiflân*,  111,  420. 

Gulgaschnt , II,  531. 

Gulistàn,  I,  90~7T23;  II,  341. 
Voyez  Puschp  luitikii. 

Gulistâu  kâ  athwàn  bâb,  1 , 377. 

Gnlistân-i  Ilitid,  1 , 43  ; II,  169. 

Guliatàn-i  marairat,  I_^  43 ; II, 
402. 

Gulistàu-i  sukban,  I,  43;  111,6. 
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Gutiàlmi-i  taric.it,  111,382. 
Gulschan  bé-khâr  , 1_^  43  ; II,  86; 
111,123. 

Gulschan  bé-khizàn,  1^  43,  306, 
456. 

Gulschan-i  akh làc  ,111, 41. 
Gulschan-i  filial , II , 346. 
Gulschan-i  Hind , 1 , 43  , 158 , 
278  ; II , 238. 

Gulschan-i  ’ischc , II,  25.  403  , 
485  , 487;  III,  230. 

Gulschan-i  nau  bahàr , 111, 435. 
Gulschan-i  Panjàb  , III  , 420. 
Gulschan-i  sa'àdat,  I,  197. 
Gulschan-i  schahidàn,  1 , 554. 
Gulschan-i  sukhan  , II , 344. 
Gulschan-i  tauhid.  Voyez  Muntic 
uttaïr. 

Gulzâr,  1 , 396. 

Gul/àr  bé-khàr,  111,  19. 

Gulzâr-i  Adam,  II,  401. 

Gulzâr-i  Chîn,  1 , 239.  Voyez  Ais- 
w&n  Schàh. 

Gulzâr-i  Cudrat , 1,  396;  III , 382. 
Gulzâr-i  dànisch,  1 , 554  ; III , 220. 
Gulzâr-i  hidàyat , 11 1,  382. 
GuUàr-i  Ibrahim,  I,  44,  101;  II, 
2. 

Gulzâr-i  Irâin,  I,  532,  536,  540. 
Gulzâr-i  jinnat , III , 382,  420. 
Gidzâr-i  mazâmin,  1^  44;  III, 
221. 

Gulzâr-i  nacîm,  II,  417. 

Gulzâr-i  na* *t,  II,  526. 

Gnlzàr-i  niaehàt,  III,  435. 
Gumgaschta  farzand,  I , 485. 
Guncha  râg,  II,  279. 

Guncha-i  àrzù,  III,  455. 

Guncha-i  khâlir,  III , 316. 

Guncha-i  aide,  111,88. 

• Gurka  (Annales  de)  »,  Il , 241. 
Gurû  bilâs,  1,  224, 


Guru  chclà  (Quissa),  II , 402. 

Gurû  mantr,  I,  222. 

Gurû  mukhî , Il , 221, 

Gurû  Nànak  stotrang , II,  444. 

Gurû  nyâs,  111 , 132. 

Gurû  paramarlhatn , 111,435. 

Guru  scwâ,  III , 261. 

Hnhl  matin  , II , 355. 

Ilacâïc  ulmaujûdât,  1 , 297  , 387  , 
393;  11,  467;  III,  163. 

Hacc  uibayàn,  111,  383,  435. 
Hacyârnau  (Ilacyàrnav^)  nàtak  , I , 

498. 

Hadâic  tdanzâr,  I,  193. 
lladâic  ulbalâgat,  III , 23. 

Hadâic  unnazâïr,  I,  103,  193. 

Ilàdi  ulgàfilîn,  111,  383. 

Ilâdî  ulîinân  , 111, 383. 
flâdi  unnàzirin,  1,  401. 

Hadicat  hindi,  1 , 510. 

Iladirat  ulasrâr,  III,  435. 

Hadicat  ulislàtn,  111,  383. 

Hadicat  uschscbubadâ , III , 383. 
Hadicat  ussalât,  111 , 383. 

• lladis  (les  Quarante)  »,  III,  463 
lladis  uiufaz/al,  H , 413. 

Hadis  raj’at,  II,  568. 
lladiya-i  anzâr , 111 , 436. 

Iiadiya-i  Ilàdi,  I , 545. 

Haft  gulschan,  lTT,  300. 

Haft  gulzâr,  I,  572. 

Haft  païkar,  I , 555. 

Haft  siyar,  1 , 203. 

Haft  zâliita,  III,  455. 

« Ilaïdar  ’ Ali  (Histoire  de)  » . Voyez 
Haidar-nàmu  et  Kar-nâma. 
Haïdar-nàma,  I,  503. 

Ilaïrat-afzà  (Quissa),  1 , 356. 
Haïyàt-i  Afgàui,  1 , 560. 

Haïza  (Rica  la),  II , 77. 

Haïza  kà  gutka  ou  Haïza  kâ  ’iiàj. 
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le  même  que  Biçàla-i  haïza. 
Ilajer  machla.  Voyez  Hazâr  mur  alu. 
U a jj  kà  masch’ala  , III , 301  , 383. 
Ilajo,  111,30». 

Hâl  maulid  ’Ali  , 0 , 413. 

Ilâl-i  bar  do  bissa-i  zubdat  ulhiçàb, 

II,  536. 

Halâl  o haram  , III , 383. 

Hàlàl-i  dîbât  (Kitàb),  1,  294. 
llàlàt-i  zindagui,  III,  52. 

Haiiyâl  ’aliya  Mubammadi,  III, 
383. 

llall  suwàlàt  jabr  o mucâbala,  111, 

408. 

Hall  ulmacàdir,  III , 408. 

Harnâyil  Curàn  , III,  383. 

Hamîr  râs,  III,  420.  _ 

Ilainlât-i  H aidai  î , 1,94, *  *31 , 502. 

Voyez  Khutùçu  llamlàt-i  Ilaidarî. 

- Hamlet  .,11,  44ÎT 
Hamza  (Amir),  1 , 23Ü  ; 11,4. 

« Ilandkook  of  midwifery  , 1 , 243. 

* Hanif  (Histoire  d’)»,  1 , 201  ; II , 
49;  111,  143. 

Hanswi,  1,  93. 

Hanûmàn  bàbuk,  II,  522  ; 111,  241. 
Hanûmàn  chalicî,  III,  384. 
Hanùmàu  nàïak,  III,  430. 
Hanûmàn  pbâg,  III , 384. 

Hanumant  Ràmâyana,  11,  340. 
Haquicat,  I,  224. 

Haquicat  uljihâd  (Riçàla),  III, 
384. 

Haquicat  ussalàt,  III,  384. 
Haquicat-i  Muhammad,  III,  463. 
Haquiqui ’irfàn,  II,  13. 

Harba-i  Haïdarî , 1 , 269. 

Hari  bacban  audhâ , erratum  : lisez 
Kavi  bacban  sudbà,  1,  577. 
Hari-bbakta-prakàg , III  , 384. 

Hari  Cbamlra  lilâ,  III,  420. 

Hari  Cbandràkhya,  II,  378. 
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Ilari  vijaya,  111,  137, 

Harivansa,  I,  500,  506. 

Harivansa  darpana,  1^  490 , 500  . 
Harivansa  puràna,  III,  436. 
Hâsrhiya-i  bindi  bar  kàtiya,  111, 
1287 

Hâschiya-i  bindi  bar  inisbàh,  111, 
128. 

llascbt  bibischt , III,  384. 

Ilascht  chaman,  1 , 278. 

Hascbt  jjulzàr,  1 , 572. 

Hastà  malakà  tikâ , I_^  431. 

Hàtim  Taïyi,  1 , 497. 

Hatla-pradipa , 111,  463. 

Hayàt  ulcubib,  II,  328. 

Hazâr  dàstân,  III,  122. 

Hazàr  tnaçala , III , 45,  384. 

Hazâr  sabd,  I,  508. 

Ilazliyât,  1117277337. 

Hazrat  ’Alî  Sil,  111, 276. 

Hem  ratait,  III,  384. 

■ Henry  and  his  bearer  »,  II,  480; 
111,  274. 

« Héritages  ( Lois  des)» . V oyez  Dayâ 

bhâg. 

* Herschcll's  Astronotny  171 . 
lliyâb-i  juziyàt  o kulliyàt,  11,  538. 
Hidâyat  atibbà,  111,  408. 

Hidâyat  Governor  Façaut,  111,455. 
Hidâyat-nàma  , 1 , 103. 
llidàyat-nàma  dafiar,  III,  183. 
Ilidàyat-nània  jaguir-dàr,  H,  341. 
Hidâyat-nàma  magistrale,  II,  218. 
Hidàyat-nàma  inakàtib,  etc.,  III, 
436. 

Hidâyat-nàma  màlguzàrî,  111, 
403. 

Hidâyat-nàma  iniidarritràn,  111, 436. 
Ilidâyal-nâma  inujriya,  II,  276. 
llidàyat-nàma  païinâïscb,  II,  506. 
Hidâyat-nàma  palwàriyân,  1 , 19U  ; 
II,  29. 
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Hidàyat-nnma  tari) b daftai  collec- 

tory,  I,  335. 

Ilidàvat-nàma  waalédeputy,  II,  218. 
Hidàyat  ta’lim-i  niswàn,  III,  456. 
Hidàyat  ulgàHlin  , III,  385. 

Hidàyat  ulislàin,  III  , 101 , 385. 
Hidàyat  ulnuibtadi,  I,  244. 
Hidàyat  ulmuminîn  , I,  181);  III. 

llidàynt  tilmuslimin,  1,  1 SD  : II,  15. 
llidàynt  u nnahw,  111,  436. 

Hidàyat  ussàlihin  , III,  385. 
Hidàyat  ussidc,  III , 385. 

Hidàyalen  dar  bàh-i  la'liin-i  nafs, 

1,  392. 

Hifz  ulimân,  II,  177. 

Hikâyàt,  1 , 508 , 607. 

Hikàyàt  latifà,  II,  479. 

Hikàyàt  nncihat-ainc/  , II,  4'lîi. 
Ilikàyàt  stikh  ba  sukli , 1 , 552. 
Hikàyàt  uljalila  , 1 , 155. 

Ilikàyàt  ussalàhat , 111, 385. 
Hikàyàt  ussàlihin,  I,  95. 

Hikàyàt-i  ranguin,  II,  562. 

« Iiindce  and  hiinloostance  Sélec- 
tion» * , 1 , 610  ; III , 224. 

■ Hindcc  Dictionnry  » , III,  191. 

« Iiindce  Manual  »,  1 , 608. 

Hindi  hhàschà  kà  vyàkaran,  III, 

436. 

« Hindi  Syllabus»,  I,  209. 
Ilindola,  II , 131. 

■ Hindoostanee  Sélections  ■ , 1,006; 
111,326. 

« Hindtjostancc  talceiu-nama  »,  II, 

ML 

Ilindsah  bil  jabr,  II , 539  ; III,  1 40. 
» Hindui  Reader»,  III,  437. 
Hindùstân  kà  dand  snngrah,  II, 
218. 

Hindustàn  ki  jagràfiva  ,111,  420. 
Hindustàni  cbaritr,  III , 420. 


•»  Iliiits  «n  self  improvcmeui'llcnrv 
Carre  Tucker’s)»,  1,  296,  392. 
Voyez  Ta  lim  unnajs , Siktcha 
manjuri « 

H ir  Ranjhâ,  II,  242. 

Hirâ  sringàr,  1 , 6ü3. 

«Histoire  d’il  aider  'Ali  »,  III, 

463. 

« Histoire  de  la  Grèce  »,  III,  393 . 
« Histoire  «le  l'Inde» . Voy.  ArAisch-i 
mahjîl. 

« Histoire  de  Lankà  »,  III , 421 , 

« H istoire  des  coutj  ucran  ta  do  T I nde  • , 
I,  218. 

« Histoire  des  Sikhs»,  1 , 497 . 

« Histoire  du  Bengale  »,  1^,  612. 

« Hislory  and  Geography  of  India  » . 

Voyez  ArAisch-i  mahjîl. 

•*  History  of  Honndelas  »,  11,  223. 
« llistory  of  China».  Voyez  Ta- 
rtkh-i  mamalik-i  Chfn. 

» llistory  of  England  »,  Il , 91. 

« History  of  India  »,  III , 421. 

« llistory  of  muhamedanisin  » . Vov. 
Satr  ulislâm. 

• History  of  Pcrsia  »,  I,  612. 

« History  of  Borne  »,  III , 269. 

■ History  of  the  Knglish  empire  in 
India»,  III,  421. 

• Hislory  of  lhe  Mogol  Emperors  » . 
Voyez  Tarîkh-i  mwjaliya. 

«Hislory  of  urdu  Pocts».  Voyez 
TabacAt  schuarâ-e  himti. 
Hitopadca  ou  Hitopadéça  , 1 , 188  , 
278,  610;  II,  448,  545.  Voyez 
aussi  Mufarrih  ulculûh, 

« Hiver  (I  ) dans  l’Inde  »,  1 , 362. 
Holi  ou  Hori,  I , 346 ; II,  131  ; 
111, 330. 

• lloly  «lays  and  prayers  of  musul- 
mans »,  111 , 385. 

Hori  kà  kirttan  dhamàri , 1 , 505. 
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• Horaes  (On  the  qualifie* *  of)», 

III,  2. 

lloscH  afzâ  (Quissa),  III,  232. 

« Huçaïn  (Martyre  de)  »,  II,  50. 
u H ughe’s  Principlcs  of  Geographv  » , 
III,  17. 

Ilujjat  ulcuwâ,  III,  37. 

Hukiu  gaschté,  etc.,  II,  358. 
Hukm-nâma,  JII  , 231. 

Hurmat  garni,  III , 53. 

Hurm.it  guinâ , 1^  411. 

Iluruf  t.ihnjji  (Abécédaire  indigène), 
11,  173. 

Ilusn  ikhlilàl,  III,  8. 

Husn  o dil,  II,  5t. 

Husn  o ’ischc,  11 , 58. 

- llutton’s  Statics  and  dynauiic*  » , 
II,  540. 

livra  uicliscliâfi’,  III , 50. 

Ihlis-nâinfl,  III,  385. 

Ibn  Khallicnn.  Voyez  \\\ifiy<U-i 
'Ayân. 

Iblàl  tacwiyat  uliinàn  ,11,  55. 

Iblàl  nttaclid,  1 , 81, 

Ibiàl-i  zarûrat,  1 , 282. 

’lçàyi  muçâfir,  1 , 576,  577.  Voyez 
■ Pilgrim's  Progrès s » . 
Icbâl-nàma,  ^ 284;  III,  301. 
Voyez  Siyar  mutaeaddamtn. 

• Idiomatic.il  Sentences»,  III,  151  ■ 
JCIiàm,  I,  508. 

Ihyà  ulculôb,  I,  102. 

Ijâd-i  ranguin , II , 501. 

’ljnla  ulula , II,  170. 

'Ijà/.-i  'Irawi,  Il  , 13. 

'Ijàz-i  ’ischc  ,11, 200. 

Ikbwàn  ussa fà  , 1 , 93 , 006  ; Il , 8. 
Iksîr-i  bidâyat,  1 , 157. 

’llàj  ulgurabà,  1 , 250.  Voyez  Tashtl 
uschschi/A . 

• Illustrations  and  complément  of 
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nalural  Philosophy  »,  III,  64. 

■ Illustrative  plates  of  Fergnsson’s 
Astronomy  »,  1 , 81. 

’llm  ulfarâïz  , II , 31. 

Ilm-i  adàt , 111,  140. 

’llm-i  hiyât  (Riçâla),  I , 171. 

’llm-i  maçâhal  (Riçâla),  1 , 171  ; 
111, 408. 

’llin-i  miyâli,  I,  171. 

Tlin-i  niuçallas,  11,538. 

’llin-i  tabiy  i , III,  130. 

’llm-i  tibb  ké  bayàn  men , III, 
508. 

'Ilmiya,  111, 385. 
lltijâ-é  ’âcî,  1 , 203. 

Imàms  (masnawi  sur  les  Miracles 
des),  111,334. 

’luiàràt  ulma’riif , III , 408. 

Imdàd  uimaçâhat,  II , 29. 

Imsâk-i  bârân,  III , 315. 

lintinâ*  isrâf-i  sehâdi,  III,  130. 
457.  _ 

« Indian  Klliics  »,  1 , 609. 

■ lndian  Pilgritn*»,  I , 570. 

Indra  sabbà  , 1 , 194,  402  ; II,  202. 

459;  III,  151. 

Indrajài,  II , 221, 

* Infanticide» . V.  Tanbtk  ulgâfilfn. 

• Infidèles  (Traité  de  la  guerre  contre 
les)»,  II,  201. 

Ingland's  sankselirp  itiliâs,  III,  10. 
Inglaudiyà  akschâra  vali,  I,  293, 
300. 

Inglandiyâ  byâkaran  ou  vyàkaran,  I, 
293;  ill , 9. 

Inglistàn  kâ  itihâs,  I,  579. 

■ Inheritancc  (Mubammadau  Laur 
of).,  Ill,  42. 

Injil,  1^  470. 

Inschà,  II,  283.  Voyez  leurs  titres 
particuliers. 

Inschà-é  Abû’lfazl,  III,  437 . 
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Inschâ-c  ’ajib , 111,  W7. 

Insrhâ-é  bahâr  hc-kbizàn,  111 , 97. 
Inschà-c  Fai»,  1 , 436. 

Inschâ-é  hindi,  II,  479. 

Inschâ-é  Khalifa,  1 , 377. 

Inschâ-é  Khirad  afroz,  1 , 377. 
Inschâ-é  Madho  ltâm,  II,  248  ; 
III,  42. 

Inschâ-é  Ma'schûc,  II,  283. 
Inschà-c  urdu  , 1 , 391  ; II,  175, 
Inschâ-é  Yûçufi,  III,  318. 

Inachâ-i  inuraasa’,  III,  463. 

« Instrumenta  de  mathématiques 
(Traité  sur  les)  »,  I,  548. 

Intibâh  ulinudarririn,  II , 104. 
Intikhâb  uschschu’arâ,  III , 25. 
Intikhâb-i  Alf  laïlâ,  III , 437. 
Intikhâb-i  Dîuràn,  III,  437. 
Intikhâb-i  I)iwàn-i  Inschà,  11,  35. 
Intikhâb-i  diwânin,  I,  44  ; III,  25. 
Intikhâb-i  fàrsi , III , 437. 
Intikhâb-i  Ikhwâu  ussafà  , II , 10. 
Inlikhnb-i  Kulliyât-i  Saudà,  II, 
422;  III,  70,  71. 

Intikhâb-i  mudnrriràn  ,11,  177. 
Intikhâb-i  nà-y âb , 1 1 1 , 185. 
Intikhâb-i  sultâniya,  1 , 240. 
Intikhâb-i  tarikh-i  Pâdschàhàn-i  lu- 
glistâu.  Voyez  Tarîkk , etc. 
Intikhâb-i  tarjuma  hikàyàl  Alf  lai'la, 
III,  15. 

« Introduction  à la  philosophie  na- 
turelle » , 1 , 146. 

Isbàt  ul’ijâz,  III,  140. 

Ischàràt  utta’iim  , II , 176. 
Ischr-nàmà , I,  113;  111 , 385.  Voy. 

Yûçuf  Zaltkhâ . 

Isch ràcât  ’arschiya,  I,  453. 

Ischtihâr dâkhil  khàrij,  III,  455. 
Ischtihàr-i  ta'lim,  III,  437. 
Ischtiyic,  I,  414. 

Ischtiyâc-i  ’isehc,  461. 


Ischtrarla  nidarschau,  1 , 298  , 422. 

Voyez  Mazhar-i  Curlrat . 

Islam  gali , III , 385. 

* Islamisme  (Histoire  du  I’)  »,  II, 
483,  547. 

Isrâr-i  karbala,  III,  323. 

Isticsâr  ulifhàm,  1 , 568. 

Istiftà  *azab-j  ’acae , 1^  161. 

Isliftâ  mubâhaça , III,  386. 

Istiftâ  ta’ziya,  III,  386. 

Istiftà  uttarâwih,  I,  147. 

Istikhrâj-i  mawârid.  Voyez  ttiçàla 
moit, 

Istilahât-i  urdii , III , 437. 

Istrî  charitr,  1 , 508. 

Istrî  sikscha,  III,  437. 

Istrî  updca,  III , 437. 

Iswarta  nidarsan.  Voyez  Uchwatla. 
Itihâs  timir  nàcak,  111,  272. 

Itihns  timir  nâçak  prakâsch,  I, 
393- 

’ltr-i  bahâr,  III , 438. 

Itlifàc-i  mubâhaça,  III , 386. 

Izâh  ulhacc,  II,  56. 

I/.âlat  ulawhâm,  1 , 191. 

Izhâr,  1 , 396. 

Izhàr-i  dânisch , 427. 

■ Jaandak  and  liurak  ».  Voyez 

Chaud  a o liurak. 

Jabr  o mticâbala , 1 , 172,  301 , 422; 

H,  163,  337,  538;  111,  136. 
Jagat  bhugol,  III,  136. 

Jagat  biuod  ou  vinod,  11,489. 
Jagat  vilâs,  III,  421. 

Jagat  vritânt,  I,  301. 

JagrâHya  ’âlam,  II,  270;  III,  136. 
JagrâHya  Badâùu,  11 , 211. 

Jagràliya  Ilind,  III,  II  , 63 , 130. 
JagrâHya  Jahân,  II,  165. 

JagrâHya  Pnnjâb,  II , 173. 

Jagràfiya  Sàgar , II,  11. 
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Jagràtiya  Schâhjahànpùr,  111, 422. 
Jagràtiya  ya’né  Miftâh  ularz.  Voyez 
Miftâh  , etc. 

Jagràtiya  zila*  Mirath,  U,  110. 
Jahàn  numà,  111 , 296. 

Jahân-i  mâh  ,11, 264. 
Jahânguir-nâtna , III,  403. 
Jahànguir  Schàhi,  111 , 301. 

Jaï  Singh  kalpadrumn , III,  438. 

Jaï  vilàs,  II,  275. 

Jaïgan  pothi,  111,  422. 

Jaïmini  asvamedha , III , 157. 
Jaïmini  bhàrat,  II , 182. 

J ala  Rhéda , III,  350, 

Jalwa-nâma , 1, 518. 

Jalwa-i  akhtar-i  ruschd,  1, 318. 
Jam’  ulakhlâc,  III,  438. 

Jam'  ulcawânîn,  1 , 545. 

Jam*  ulhiyab,  1 , 604. 

Jam*  unnafâis , II,  104. 

Jam’-i  Fath  Khànî,  Il , 440. 

Jàm-i  jahàn  numà,  1,  172;  11,  83; 
III,  270. 

Jàm-i  Jàm , 111,408  , 422. 

Jaiiii’  ulakhlâc,  111,  102. 

Jarojama  Pâdschâh  (Quhwa),  I, 
159. 

Jamunâ  lahari , 1 , 526. 

Jân  pahchân,  III,  438. 

Janak  pachici,  II,  277. 
Jang-nàma,  I,  204,  261,  309, 
607;  II,  49~,  180;  111,  143, 
422  , 464. 

Janki  bandh,  11, 572. 

Jankî  mangal , III , 242. 

Janma  waïfat-àschtaka,  111,  260. 
Jantri , 1,580;  U , 490,  540;  111 , 
408. 

Jantu  itihàs.  Voyez  iVisdm-i  haiu/à- 
nât. 

Jap-ji,  1, 222,  507. 

* Jardinière  (Sur  une)  »,  1^  436. 


Jàl  kaçansti,  111,  455. 

Jathàrlh  aschnàn  , 11 ,159. 

Jauliar  utlarkîb  (Cacida),  III,  438. 
Jauhar-i  ’acl , 1 , 271. 

Jauhar-i  akhlâc,  III,  249. 

Jawâb  mazmûn,  II,  57. 

Jawàhir  ina’âni,  II,  217. 

Jawàhir  manzûma , 1 , 519. 

Jawàhir  ulcuràn,  II  , 26. 

Jawâz  ta'âni  ahl-i  kitàb , III,  40. 
Jawâz-i  ta’lim-i  ahl-i  kitàb  (■  Ad- 
dress  tu  lhe  native»  of  llindu- 
stan  »),  III , 40. 

Jaya  Chandra  prakàscha,  1 , 386. 
Jazb  ulbahr,  II , 2<h  111, 386. 

Jazb  ulculûb,  l,  80;  111,  386. 
Jazb-i  ’ischc,  1,  571. 

Jhùlnâ  , II , 131. 

■ Jihâd  (Sentence»  sur  le)  »,  II, 
154. 

Jihâd  akbar,  11 , 29. 

Jilà  ulculûb  , 111, 455. 

Jinnat  ul'aliya  , 11 , 50. 

Jivikâ  paripâti,  I,  295. 

Jnyân  chàlici,  111,  159. 

Jnyân  dipak,  1 , 187.  , 

Jnyân  prakâscb,  11,63. 

Jnyân  upades,  II,  448. 

Jnyâna  samudm,  III,  178. 

Jog  bayant,  III,  464. 

Jog  lila  , 1 , 505. 

Jogui-nânia,  11,  457 ; 111,  116. 
«Joguin  (Sur  une)  »,  I,  436. 
Jogiiin-nâma , III,  116. 

Josch  asch'àr,  III,  438. 

Journaux.  Voyez  à l'Appendice 
leurs  titres  paiticulicra. 

■ Journey  (A)  front  Sekoreto  Bom- 
bay »,  U y 571» 

Jugal  kischor  vilàs,  I,  498,  490. 
Jugt  ou  Yukt  Ràmàyaua,  I,  497 ; 
U,  84. 
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J»/.  Curàu,  III  , 386. 

Jiuiyâi  o kulliyat.  Voyez  Hieàbju- 
ziy&t. 

Kab  bidyà,  III,  40V. 

Kabir  jmnji , II , 130. 

Kabit,  1 , 347 . 

Kabit  Ràniàyan,  II,  522;  III, 
24L 

Kabit  snngrah  , III,  438. 

Karab  (kasb)-nâma,  II,  350. 
Kncliba  kathàrnrita  , 1 , 50V. 

Kàci  kband,  II,  103  ; 111,  157 , 
422. 

Kncîr  ulfawâïtl,  III,  404. 
KàHrkaia  (kattâ),  II,  137. 

Kâliya.  Voyez  tiâsch  iya~i  hindi 
bar  lififiya. 

kahàui  kâ  pustak,  III,  438. 

Rahànî  scliain' , III , 40  V. 

Kahârâ,  11,  131. 

Knhgol  sAr.  Voyez  Nizâm-i  schanut. 
Kahruhà-é  bilrlalk  ,11,  173. 
Kahrubâ-é  hillain*,  U,  173. 
Kai'Hyat  madrara  ’arabi,  II,  519. 
Kaïtiyat-nàina , etc.,  II,  160. 
Kaïllyat-i  inélà-i  Pàlampiir,  III , 
455. 

K ail. i s kà  mêla,  II,  210. 

Kal  vidyod.iharon , 11,215. 

Kalà  Kâm.  Voyez  KAmrûp. 

Kâli  kâ  aatut,  III , 380. 

Kâli  yug,  III , 303. 

Kalid  ganj-i  imtibàn-i  mal,  II, 

552. 

Kalid-i  hikmat,  III,  455. 

Kalila  o Dimna.  Voy.  Khirudafroz. 
Kalimât  mchsrhu’arA , II,  3^0. 
Kaliyâ  inardan,  III  , 202. 

Kalkî  kalbâinrit,  1 , 504. 

Kalpa  drurna , I_^  480  ; 11,77 , 302  ; 
III,  260.  Voyez  liât/  s&tjar. 


Kalpa  kédar,  111,  404. 

Kalpa  liûtra,  III,  404. 

Kalpa  vyàknran , 1 , 332. 

KalyOn,  II,  60. 

Kamâl  ulbikmat,  11,  154. 

• Kâmrtip  (Aventures  de)» , 1 , 4 f« 0 ; 
Ili,  201. 

Kàubaya  kâ  balpnn  , III , 380 . 
Kânh  lilà,  III,  380. 

Kanz  mnralli,  III,  380. 

Kanz  tiddaciïc,  III,  170.  Vovcz 
Tuhfit  ul'njam. 

Kanz  ulfawâïd  , 111 , 438. 

Kanz  ulkbaïrât  , 1 , 70. 

Kanz-i  hibàri,  111,-387. 

Karâbàdin.  Voyez  Carâbâdin. 
Karbala  katbà,  1 , 457. 

Karim  idhigàl,II,  173. 

Kariinâ.  Voyez  Pand-nùma. 
Kànstàn-i  hindi.  II,  510.  Voyez 
Sud  ha  sûr. 

Karm  tntwa,  111,  202. 

Kâr-nàina,  III,  422. 

Karna  bharan  , I_^  490. 

Karunâ  hattici , III,  1 07 . 
Kanmâmrila , 1^  417. 

Kaschf  ulahkàm  (Riçâln),  I,  76. 
Knsebf  ul’ata  , III , 455. 

Kaacbf  ulhaeâïc , III , 387. 

Kaschf  ulhiijàt , II,  484. 

Kanrbf  idkhtdàça  , 1 , 545. 

Kâschif dacâïc  mazhab-i  Hind,  II, 
254. 

Kajcbt  karan.  Voyez  Kir  an  upades. 
Katbà  amrita  , II , 259. 

Kathà  barmâla , 1 1 1 , 243. 

Katbà  Sahvi,  III,  50. 

Katbà  sâr,  III,  438. 

Katbà  sarit  sàgara , III , 180. 

Kathâ  sat  Aàràyan,  II  , 451. 
Kaukab-i  durri , II , 102. 
Kauri-nâma,  11,  457, 
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Kavi  bachan  xudhâ  , T_j_  44 , 417, 
505  , 512  , 577. 

Kavi  eharitr,  1 , 44  ; II,  84. 

Kavi  prakàach  , 1 , 44 ; III,  465. 
Kavi  priyâ,  II,  181. 

Kavitva  ratnâkara,  III,  439. 

Kavya  tangrah  (braj-hhâkhâ),  I, 
ÜÜ2* 

Kckâwali,  11,340. 

Kcla  nariyal  daml,  III,  439- 
Kengranawé,  III,  408. 

Kcsrâj  (sâstra),  III,  408 . 

■ Key  to  the  hindustani  « , 1 , 55(1. 
Khagnl  binod,  11,215. 

Khagol  gar,  III,  159.  Voyez  Khu- 
lâra  nizAm  srhamsî. 

Khaïr  ulbayân , I,  310;  II,  586. 

K haïr  A «chah  kà  Rârali  inàeà.  Voyez 
Bârah  maçâ. 

Khâlic  bârî,  1 , 457 ; II , 208  ; III , 
439. 

Khara»  ulmueâlli,  III  , 387. 
Khamxa,  11,205. 

Khû*  granth , II,  130. 

Khnt  panehâschika,  III,  131. 
Khatt-i  taedir,  H , 175. 

Kbà war-nàma , II,  569. 

Kh&war  Scbâb  (Quixsa-i),  1 , 230. 
Khavàlàt  ou  Khiyàlàt  usuanây’i,  I , 
391,549;  11,  49. 

Kha/âna-i  ’âmira,  I,  47 , 259. 
Kha/âna-i  Barkat,  I,  305. 
Kha/.àn.vi  ’ibâdat,  I,  358. 

Khazînat  ulum^âl , 1 , 572. 

Kbazinat  ulimtihàn-i  mal,  II, 
21L 

Khet  karm,  III,  164,  213. 

Khirad  afroz,  1 , 151  ; III , 439. 
Khirad  afroz  (Inschà),  I,  440, 
515;  II,  94,  333. 

Kliirad  afzâ  , III,  439. 

Khiyàbân,  1^  228. 


Khiynbàn-i  hrdatts  ,11,  137. 
Khiyâhân-i  Radian  , II , 531. 
Kbiyàl,  II , 10,  el  passim. 

Khiyàlàt.  Voyez  Â’/i ayûlât. 

« Khiyal*  (Sélection  of)  *,  III, 

439. 

Khiyât,  H,  275. 

Khomân  ràça , II,  275. 
Khopri-nâina , II,  478. 

Kschetr  chandrika,  I,  296,  299. 

Voyez  Misb&h  ulmaçâhat. 

Khûh  ta  rang,  II , 200. 

Rhûhî-i  ulâm  , 11,  495. 

Khulàça  ahkàm  faujdâri,  1 , 521 . 
Khulàça  canùn  ou  cawâoin-i  fauj- 
dâri,  I,  613. 

Khulâea  eawànin-i  diwànî,  1 , 613. 
Khulâea  diwànhà.  Voyez Iut'khùb-i 
diwântn. 

Khulâea  FaVz-i  Sagulr,  1 , 453. 
Khulàça  Gaurà  mangal,  I,  430. 

■ Khulàça  Government  Gazette», 

II,  337. 

Khulâea  khagol  «âr,  1 1 1 , 159. 
Khulâea  kitàb  Hamlàt-i  Ilaïdarî , 
502. 

Khulâea  mnsnawi , III , 439. 

Kbulâça  inauza’  uleawânin , I , 

191. 

Kbulàea  nafàïs  ou  ttnnafàïs, 
559. 

Khulâea  nazàïr  sadr  divan.  Voyez 

Nazâtr. 

Khulâea  nî/.àin-i  schamsi,  I,  299; 

III,  159,  346. 

Khulâea  saulat  uzzaïgam , III,  387. 
Khulàça  sultàni , III , 62. 

Khulâea  tawài  ikh-i  Hind  , 1 , 422. 
Khulàça  tawàrikh-i  Makka,  III, 
422. 

Khulàça-i  tawârikh-i  siyar  ulmuta- 
akhkhirin,  1 , 515 , 516. 
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Khulàçat  ulakhbnr,  II , 171. 
Khulâçat  ulmaçnïb  ,111, 387. 
Kbulâçat  ulmu'amalàt,  I,  107. 
Khulàtjat  uttakmil.  Voyez  Takmtl 
ulimân . 

Khulàçat  uttavvàrikh  , II,  127;  III, 
422. 

Khursehed-nàma , III,  440. 
Khusrau  o Schirin  ou  Schirin  o 
Khugran,  I,  231;  III,  325. 
Khusrawân-i  ’Ajain  (Quissa-i),  II, 
388. 

Khutba  uljamà’at,  111 , 387. 

Khutàt  khwàja,  II,  200. 
Khwâb-nâina-i  païjgainbar,  II,  106. 
Khw.în-i  ni*  mat,  1 , 569. 

Khvrân-i  ulwàn  , III , 465. 

Kibril  ahmar,  III  , 387. 

Kiç.iti  upades,  204.  Voyez  Pand- 
it Ama-i  Kischt  kùràn. 

Rîd-i  zan,  III,  465. 

Kimiyà-t*  sa  Vidai,  I,  150;  II,  535. 

Voyez  Iksir-i  hidàyat. 

Kiril  tsohila  , 1 , 223. 

Kirtanàwali,  I,  575. 

Kitâb.  Voyez  les  titres  8|>éciaux. 
Kitàb  bazar  dburpad , 111,  4G5. 
Kitâb  kbâna  schumâr-i  magrabi, 

II,  218. 

Kitàb  nacscha  alàt  uttabiy'at,  II, 
173. 

Kitâh  prakàr,  111,38. 

Kitâb  uttabârat,  III,  103- 
Kitâb-i  ’ajâïb  rozjfâr,  II , 539. 
Kitàb-i  àlàt,  II,  173. 

Kitâb-i  azrâb-i  sultâni,  111 , 465. 
Kitàb-i  culztimi,  111 , 26. 

K-itàb-i  dâktri,  III,  V09. 

Kitâb-i  farâiz.  Voy.  Anwa  ul'ulûm. 
Kitàb-i  bâlât  dihi , le  même  que 
Halât-i  dihât  (Kitâb). 

Kitâb-i  hiçâb,  III,  409. 


Kitâb-i  jantrî,  III,  170. 

Kitâb-i  Kala  Kâm  , III,  325. 
Kitâb-i  Mahâbhàrnt , I,  501. 

Kitâb-i  mantar,  III,  406. 

Kitàb-i  sulh  nàmjât,  etc.,  II,  119. 
Kitàb-i  tacallubât,  111,466. 

Kitàb-i  urdu  mustalahàt,  II,  431. 
Kok  sâr  (Riçâla),  I,  188. 

Kok  schàstar,  1^  187,  188,  525; 

II,  293;  III,  1277 
Kors  imermedial,  II,  175. 

Koscba,  I,  602. 

■ Krischn  (Histoire  de).  » Voyez 
Prem  sâgar. 

Krischn  Ualdéo,  1 , 512. 

Krischn  guita,  Il , 159;  III , 387. 
Krischn  kâ  balpan,  III,  387. 
Klirisrbn  ki  bârah  tnâci , III , 387. 
Krischn  lîlâ,  III,  388. 

Krischn  màlà,  III,  388. 

Krischn  phâ^,  III  , 388. 

* Krischna  et  sa  doctrine  * , II, 
224. 

Krischna  kà  balpan,  II,  458. 
Krischna  lilâmrita,  II,  259. 
Krischna-premânirita , III,  259. 
Kriaehnàschrava,  III,  259. 

Krischt  charilràrarit , II  , 537. 

Kriya  kàtha  kaustiibh,  II,  214. 
Ksclietr  chatidrika,  111,  160. 
Kschetr  prakâsch  , III,  409. 

Kuch  bayàn  apni  zabàn  kà , III, 
272. 

Kulliyât  Atascb,  1 , 253. 

Kulîiyât  Insrhà,  II,  34. 

Kulliyât  Ja’far  Zatali , III,  338. 
Kulliyât  Jurât,  II,  113. 

Kulliyàl-i  caçàïd-i  llnçâm,  1,  513, 
614. 

Knlliyàt-i  mahàrâj  Balladur,  etc., 

III,  91. 

Kulliyât-i  manzmna,  II,  380. 
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Kulliyât-i  Marital!  ,11, 385. 
Knlliyât-i  Mir  Taqui,  11,307. 
Kulliyât-i  Muinin , II,  380. 
Kulliyât-i  Nàcikh  , II , 413. 
Knlliyât-i  Nazir,  II,  458. 

Kulliyât-i  Rind , II , 578. 

Kulliyàt-i  Saudâ,  111 , 70. 
Kulliyât-i  Sihàh  Turâb,  III,  34(1. 
Kullivât-i  Wali,  III,  287. 
Kmnâr-pal  charitr,  III  , 433. 
Kitudaliyâ  ou  Kundariyâ,  1 , 347  ; 
II,  493. 

Kunj-i  bahàrî,  III,  440. 

Kuranga  bâmâ,  III,  455. 

Ktirra-i  arzi , 1 , 541 . 

Kuruchetr  darpan  , III , 313. 
Kuschâisch-nâiua , III,  455. 

Labal  abab , III,  466. 

■ Lady  (The)  and  her  ayah  »,  II, 

479. 

La^hti  chandrikâ,  III,  440. 

Laghu  kauinudt,  11,393. 

Laghu  trikonmitr,  II,  3(5. 

Lagz  o in u 'anima  , III,  118. 

Laïlâ  Majnùn  ou  Laïli  o Majnun  , 
I,  367, 359;  593;  II,  176,  458, 
460;  III,  305,  307,  394,  301. 
Voyez  aussi  Majrxûn  o Lailâ. 
Lakht-i  jigar  (masnawi),  1 , 289. 
Lakschmana  sataka,  III,  440. 
Lakschmî  Saraswatî  Sambâd,  II, 
411. 

Lakschmi  swaynmbar,  1 , 205. 

La’l  munh  qtiissa,  III,  443. 

La'l  o Cauhar,  1,  169,  6107 
La’l  o Hirà,  11,586. 

Lâl  chandrika,  II  , 120 , 331 , 
335  ; 111,  90. 

Làla  dâg  (masnawi),  I,  492;  II, 
530. 

Lam’at  ullam’at,  III,  456. 


■ Land  anrveying  »,  1 , 575.  V oyez 

Riçâla  ’ihn-i  paimAltch. 

■ Lanka  (Histoire  de)  »,  III,  421. 
Lao  ou  Lava  grandi , III , 132. 
Larkon  kl  kahâni,  III,  440. 

Lnrkon  kî  pustak  , III,  440. 

Latàïf  ulhikâyât,  III,  440. 

Latàïf  zarâïf,  III,  440. 

Latàïf-i  hindi , II , 231. 

Lalh  schariy'at,  III , 109. 

Launi  marhati,  H,  382. 

■ Law  of  inheritancc  » . Voyez  Abs» 
tract  of  the  Aluhamcilan  law , etc. 

■ Law  of  nations  ».  Voyez  lrnU-i 
cawiînin-i  mamâlik. 

Lawâini'  ulischrâc,  111,  102. 
Lazzat-i  ’ischc  ,111, 430. 

Lékhan  paddhati,  1 , 598. 

■ Letter  forais  » . Titre  anglais  de 
Y InschA-é  Mail  ho  Rûm. 

■ Letter  writer,  III,  273. 

«Life  of  Christ  »,  II,  537.  Voyez 
Krischt  charitrAmrit. 

«Life  of  Ranjcet  Singh  »,  III, 
423. 

« Life  (The)  of  the  A mir  Dost  Mu- 
hammad »,  II,  337. 

Lîlâ  llhâwanâ , IhTsOI. 

Lilâ  charitr,  III , 388. 

Lilâwati , II,  358;  III,  130,  102. 
Liz/.at  unniçâ,  III,  456. 

• Logarism»,  I,  269. 

■ Logic  (Eléments  of)»,  III,  388. 
Lok  prakàsch , III,  409. 

Lok  nkat  (Pothi),  III,  150. 

Lopa  mudra  samvndu  , III , 263. 
Lubb  uttawârikh  , 1 , 92. 

I.ugat  hindi,  II , 508. 

Lugat  urdû,  III,  440. 

Lugât  ussa’td , III , 29. 

Lugàt-i  Curân  (Kitâb),  III,  440. 
Lugât-i  zabân-i  urdû,  III,  40. 
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Maar  usclischu'arâ,  erratum  : Voyez 
Mi'yâr  uschschuarâ. 

Ma’ârij  ulfaràïz , 1 , 113. 

Ma’ârij  uttasrif,  I,  349. 

Mabadi  ulliii;âb , T~,~296;  II , 330. 
Mabdà-é  ’uhim,  III,  409. 

Macârid  nl'iilùm,  11,  304. 

Macàcid  usûliliin , 1 , 93. 

Maçâdir-i  bhàkhà  ,11, 232. 

Macâïb  {jadr,  III,  450. 

MaçAïl  arba'in,  I,  87. 

MaçAïl  KhazzAb , III,  450. 

MaçAïl  srliar’  fi  ahwàl  ilmûiA,  III, 
388. 

MarAmAt-i  Hariri,  I,  378. 
Macârnât-i  hindi.  Voyez  Seharh  o 
tarjuma  Mac&màt-i  Uaiiri. 
Maçarrat  afzâ,  1 , 45,  101. 

Mactûl  Iluçaïn,  III,  388. 

Martûl  ’ischc,  1 , 473. 

Madamâlàti  (Quissa),  II , 480. 
Ma'dan  façâhat,  I,  109. 

Madan  tuukh  cliatiyA , etc.,  III, 
450. 

Ma'dan  ulcawnnin  ,111,  441 . 
Ma'dan  uljawâhir,  1 , 400. 

Ma  ilan-i  faïz,  1 , 534. 

Madâr  ulafàzil,  III,  441. 

Madd  unnazAïr,  III , 456. 

Madhat,  I_^  161. 

Madho  Lilas,  II,  232. 

Madho  Ilam.  Voyez  Insc/uî. 

Madhu  Malari  kathâ , 1 , 388  ; II, 
480. 

Madhu-nAyak  singar,  III,  400. 
Mâdhùnal,  II,  234,  342.  _ 
Madhur-Aschtaka , III  , 200. 
.Madral  Hâmàyan , II,  251. 

Madral  satak,  II,  251. 

Màgh  mêla,  III,  02. 

Màh  Munauwar,  1 , 419. 

Mahà  nàiaka.  Voy.  Hanùmùu  nâtai. 


Mahâ  pralaya  ,11, 03. 

Mahâbbàrat , 388~,  500,  500; 

II,  135;  III,  441. 

MahAbharata  darpana,  I,  499,  500; 
II,  277. 

Mahadéva  charitr,  111  , 388. 
MahAlil-i  schu’arà.  H,  191. 
Maliàjaui  piutak,  III,  158. 
MahAjuni-sâr,  III,  158. 
MahAjani-sAr  dipika , III,  130. 
Mahâmid  Haidarî,  1 , 18V. 
Mahâvîra  stava  t III,  388,  400. 
Maluli  Mir,  I,  508. 

Mahimna  stava,  111 , 52. 

Mahimna  stotra  ,111,  51. 

* Mahotnetan  Commcntary  of  tbe 
llible  ».  Voyez  Tafsir  uttau - 
rat p etc. 

■ Mahométisme  (Défense  du)»,  I, 
581. 

« Mahrattes  (Guerres  des)  ».  Voyez 
A zrùb-i  sultAnf. 

Mahschar-nàma , II,  105. 

Mahtàh  ma'rifat,  III,  388. 

Majàl  is  ranj’uiii , I,  45;  II , 501. 
Majàlis  ulahràr,  III  , 100. 

Majâlis  iilmuminin  , Il , 582. 
MAjnr.i-é  Cudrat,  I,  390. 

Majma’  faïz  ul'ulùm,  I,  101;  II, 
594. 

Majma'  masnawiyàt,  I,  146. 
Majma’  ulasch’àr.  Voyez  Chaman 
bénazîr , 

Majma’  ulcawâ'ïd , III,  450. 
Majma’  ulcaw.inin,  I,  219. 

Mnjina'  ulfawâïd , 1^ 423 ; II,  535. 
Majma'  ulintikliàb , 1,  45;  III, 
145. 

Majma1  ullaiâïf , 1 , 93. 

Majma’  unnafâïs , 1 , 228. 

Majma’-i  dâsiân  , 1 , 615. 

Majma’-i  latâïf,  H,  141. 
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Majmû’a,  III , 127. 

Majmû’a  cawânîn-i  ta’zîrât-i  Hind, 
111,257] 

Majmû’a  Chûhé-nâma  o Billi-nâma, 
II,  459.  Voyez  ces  titres. 

Majmû’a  ’Içay»,  le  môme  que  M.ij- 
mû’a-i  ’ijàz-i  'Iswî. 

Majmû’a  jadid  zâhita  faujdâri , le 
m£rae  que  Majmû’a-i  zàbit  fauj- 
dârî. 

Majmû’a  latîfa,  II,  479. 

Majmû’a  masnawî,  II,  403;  III,  15. 

Majmû'a  Nizàm-i  schamsiya,  III, 
342. 

Majmû’a  ulintikhâb,  1 , 45. 

Majmû’a  uljanâyât.  Voyez  Majmû'a 
cawânîn-i  ta'ztr&t. 

Majmû'a  ’Uachschâc-nâma,  III, 
441. 

Majmû'a-i  ’âschîquîn,  1, 114,  428. 

Majmû’a-i  Ràrah  mâçâ  , III , 441. 

Majmé'a-i  burhâna,  II,  382. 

Majmû'a-i  Cntb,  1 , 400. 

Majmû'a-i  dil  bahlâo , III,  132. 

Majmû'a-i  dit  paçand,  III,  441 

Majmû’a-i  ganj  , III , 450. 

Majinû’a-i  ’ijàz-i  ’Iswî,  II  , 301. 

Majmû'a-i  marciya,  II,  425. 

Majmû'a-i  masnawî , II,  310. 

Majmû’a-i  nagz , 1^  45 , 354. 

Majmû’a-i  nazâl'r,  III,  457. 

Majniu’a-i  Quissa-i  Scbàh  Rum,  III, 
441. 

Majmû’a-i  radd-i  rawâfiz,  II,  306. 

Majmû'a-i  ncbamtî,  1 , 74. 

Majmû'a-i  taTini  ussibivan  , III, 
298. 

Majmû’a-i  tarikh-i  inticâl,  I,  570; 
II,  371,  $81.  ~ 

Majmû’a-i  ta’zîrât-i  Hind,  I,  423. 

Majmû'a-i  wâçokht,  1,  45,  244,283, 
292,  306, 601;  ÏÏI,  105,  442. 

T.  III. 


Majmû’a-i  zabt,  etc.,  II,  63. 
Majmû’a-i  zàbit  faujdâri,  II,  63 , 
480. 

Majmû’at  uljanâyât.  Voyez  Majmû'a 
caw&nîn-i  la'zirât. 

Majnûn  o Laïla,  I,  231 , 592,  593. 
Makhzan  façàhat,  II , 89. 

Makbzan  uladwiya,  II,  482. 
Makhzan  ulamsâl,  III,  45. 

Makhzan  ulfawâïd  , H,  431. 
Makhzan  ulislûm,  III,  388. 
Makhzan  uttab’iyat,  III,  346. 
Makhzan  uttawârikh,  II,  91. 
Makhzan-i  Imâin  Huçaïn,  III,  295. 
Makhzan-i  ’ischc , I II  , 245. 
Makhzan-i  nikàt,  1,  467300,  524. 
Maktûb-nâma,  III,  442. 

Mâlâ  praranga,  111 , 200. 

Mâlà  purusrha,  III , 201. 

• Mâlak  (Louange  de)  • , I , 347. 
Malfûzât-i  Jahângnîri,  III,  466. 
Màllah  o mâhi  (Quissa),  III  , 144. 
Mallika , I,  512. 

Ma'lûmât,  III,  104,  457. 

Man  bahlâo,  III , 271 . 

Man  charitr,  III,  423. 

Man  chclan  , 111,  388. 

Man  lagan , III,  467. 

Man  lilà,  111,3807“ 

Man  manjari,  II,  447. 

Man  pramod  ,11,  452. 

Manâcik  ulhajj,  III,  389. 

Manàquib  ahmadiva,  III,  389. 
Mânas  raheî  (Manaça  rahacya)  ou 
Mànas  dipika,  II,  271. 

Mânas  sankawalî,  II , 84. 

Manaacha  janin  nistârà,  I , 347. 
Mànatunga  rharitra,  II,  338. 
Manâva  dharm  aâr  ou  prakâseh , 
III,  272. 

Mancaba  ou  Mancabat  et  Manâ- 
quib,  II,  381;  III , 304. 

31 
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Mangal  » 1 , 347. 

Mangnla  charan,  1,  336;  II,  130. 

• Mangoo  Tree  (Description  of)», 
111,409. 

Mauhaj.  Voyez  AJinhâj . 

■ Manohar  (Histoire  de)».  Voyez 
Madhu  Màlatî. 

Manoranja  kà  vrillant  ou  itihâ»,  I, 
609.  Voyez  « P leasing  Talcs  », 

Mujarrih  ulculllb. 

Man  tic  uttaïr.  Voy.  Panchht-bûchâ. 

Mantra  Ilàmâyan  , II,  339. 

Manu  sanhita,  Il , 217. 

■ Manual  of  cuj;Ii>b  and  hindustani 
Tenus  »,  II , 231. 

■ Manual  of  teachcrs  »,  III,  274. 

Manuscheslok,  II,  544. 

M.uuûni-i  aedas , I,  137. 

Map  prubandh,  I,  295.  Voy.  Mi*bûh 
ulmaçahat , Riç&la-i  païmâïsch. 

» Map»»,  111,  423. 

Maptol,  II , 556. 

Mar.'ui-i  Mirzâ  RafTy  111,70. 

Ma’raka,  III,  409. 

Marciya , passim. 

Marciya  auwal  rasmiya,  1 , 194. 

Marciya  et  Marciyahâ-é  Miskin, 
II,  333  , 334. 

Mnrciyahâ-c  Hoschdâr,  I,  604. 

Mardi  ou  Mardi  Lé  ahwâl,  III,  276. 

Margûb  ulculûb,  1 , 178. 

■ Mariage  de  Tippû  ».  Voyez  Jalwa- 
nam  u. 

Ma’rifat-i  lab'iyî  $ III,  131. 

« Maritime  and  inland  discovcries 
( Historv  of)».  Voyez  Tartkh  ou 
TawArîkh-i  barri  o bahrî. 

Mârkandcya  (et  Jion  Markandaya) 
Purina,  1 , 206. 

Mârkandcya  vara  chumika,  1,  206. 

« Marshman's  Brief  survey  of  His- 
tory  »,  III , 64. 


« Marslunan's  Bcvenue  régulations  » , 
111,  165. 

Maschnric  ulanwâr,  1 , 350. 

Masrhgala  sultânî,  III,  189. 

Masdar  fuvûz,  I,  173;  11,  402; 
111,  99/ 

Masnawi.  Voyez  leurs  litres  parti» 
culiers. 

Masnawi  ahwâl-i  Kalkatta,  II, 
483. 

Masnawi  Rahâdur,  1 , 280. 

Masnawi  Bû  ’Ali  Schâb  Calandar  , 

III,  442. 

Masnawi  dar  mancab-i  schâb*i]wi- 
lâyat , III,  327. 

« Masnawi  de  Rûmi»,  II,  _3, 
401 , 473.  Voyez  Bâg - i Iram  , 
Fais  ul'ulûm , Majmû'a  Faïz 
ul’ulûm. 

Masnawi  gaujifa,  I,  102. 

Masnawi  bucca,  111 , 326. 

Masnawi  ’isrhquiya , I,  363. 

Masnawi  kbojam  , II , 200. 

Masnawi  Kunwar,  III , 202. 

Masnawi  tua'nawi  ou  scharif,  II, 
401 , 594. 

Masnawi  Mirzâ  'Abbâs,  1 , 74. 

Masnawi  sultân-i  ’âlam  , 1 , 397. 

Masuawi-i  jàn  pahchân , III,  467, 

Masuawi-i  nâz  o niyâz,  II,  516. 

Masnûiyât-i  Sabar,  III,  22. 

Matbu'  ussibiyàn,  III,  467. 

« Matcria  medica».  Voyez  Rogân- 
vit  sâr. 

■ Mathématiciens  et  philosophes 
(Notices  sur  les)  »,  III  , 166. 
Matla'  ulhioàb,  III,  409. 

Matla’-i  mibr-i  sa'âdat,  1 , 221. 

Matsya  kalhâmrit,  I , 504. 

Mau’aza  ulcawànin  , I , 191. 

Mau’aza-i  àr.tïsch-i  ma’schûc, 

100. 
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Maulad  quLssa , 237 . 

Maulad  (Maulid)  scharif,  I,  283, 
518;  11,362,  413. 

Maulid  uttâhira,  III , 389. 

Maulûd  Adam,  III , 389. 

Maulùd  lbn  Jim,  I , 86;  111 , 40  , 

Maulûd-nâma  , 1 , 542. 

Maulâd-i  srharif , 1,  283,  518. 

Maut-nâma,  III,  389. 

Maw.Viz-i  ’ucbâ , III,  222. 

Mâya-i  magfirat,  II,  268. 

Mayora  panti  Râmàvnna,  11,340. 

Mazàhir-i  nahw,  III,  443. 

Mazammat-i  dunyâ  (Riçâla),  III  , 
389. 

Mazhab-i  Hind,  111,389. 

Mazli.il>-!  ’ischr,  1 , 1 25  ; II,  85, 
469.  Voyez  Gul-i  Bakàwali. 

Mazhar  id’njâïb , I_^  441  ; II , 562; 
III , 234. 

Mazliar-i  cudrat,  I,  29$,  422.  Voy. 
Ischu/artâ  nidarschan. 

Mazhnr-i  hacc  ou  Mazâhir  ulhacc, 
1 1 400. 

Mazhar-i  jatnil , 1^  400. 

Mazid  ulamwâl , le  inêuic  que  Uçûl 
Cawânîn-i  mal. 

Ma’zirai  ’azmin,  I,  487. 

■ Mechanics  (Treatine  of)  »,  III, 
140.  Voyez  ’llm-i  ‘ùdat,  Siddhi - 
padàrth  vijnân. 

• Médecine  (Traité  de)  »,  II,  507, 
546.  Voyez  Riçâla  suwâl , etc. 

Méflhâ  niâl.i , 11,495. 

Mêle  kî  kaliàni,  III , 443. 

«Memoir  of  Petambar  Singh»,  II, 
500. 

«Memoir  of  Tâj  Khân  »,  III,  204. 

■ Memoir  of  the  stutintics  of  tbe 
North-western  Provinces»,  III, 
423. 


Menhdî  (ou  Mihndi)  bé-nazîr,  II, 
474. 

- Métrique  hindoustanie  (Traité  sur 
la)  »,  I,  420. 

Micra’t  ulgâftlin,  11,512;  III,  271. 
Miftâh  uddacâïc,  II , 136. 

Miftàh  uladab,  III , 247. 

Miftâh  tilaflàk,  I,  95. 

Miftâh  ularz,  II,  31 , 175,  506. 
Miftâh  ulcawàTd,  I_^  293  ; II, 
17G;  III,  9. 

Miftâh  ulculûb,  III,  409. 

Miftâh  ullugat  (et  non  lug.it),  II, 

353. 

Miftâh  uljinnat,  III,  389. 

Miftâh  ullugat,  II , 353. 

Miftâh  uruliim,  11,  173. 

Miftâh  ulyuum.  Voyez  Almanach. 
Miftâh  unna’iin,  II,  305. 

Miftâh  ussalât,  1 , 401;  II,  26. 
Mihr  nîmroz,  I,  479. 

Mibr  o Mâh  (Quissa),  I,  179,  187  ; 
III,  48. 

Milad-i  seharif,  1 , 87,  561. 

■ Mille  et  une  Nuits  » , I,  541 , 543  ; 
III  , 18^  Voyez  In’tîkhàb-i  Ai ’f 
laïla  , H au  u dàstùn  , Minhâj 
uttalim . 

Minli  ou  Manli  ulbârî,  III , 390. 
Minhâj  ulislâm,  III,  390. 

Minhâj  (cl  non  Manhaj)  unnajât, 
III,  389. 

Minhâj  ussadâd , III,  457. 

Minhâj  utta’lim,  III,  443. 
Mi’râj-nâma , I,  352,  3537lll,  333. 
Mîrâs  (Rieâla),  III  , 222. 

Mirât  guéti-numâ  (Kilâb),  I,  147. 
Mirât  Haïdaiî,  111,  317. 

Mirât  Sikandarî,  1 , 397. 

Mirât  ulacâlim,  1^  192i  III,  423. 
Mirât  ul'arû.s,  II,  460. 

Mirât  ulaschbâh,  II.  39. 

37. 
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Mirât  ul’âschiquîn , II,  301. 

Mirât  ulharakât,  III,  409. 

Mirât  ulhiçâh,  III,  410. 

Mirât  ul’irfàn,  II,  38. 

Mirât  ulmaçâhat,  1 , 393. 

Mirât  ul’ulûm  , I,  573. 

Mirât  ussâ’at,  I,  294. 

Mirât  ussidc  (Kitâb),  I , S99. 
Misbâh.  Voyez  Haschiya  hindi  bar 
Misbâh . 

Misbâb  imtihân.  Voyez  Kalid-i 
ganj-i  Jaujdâri. 

Misbâh  ulbacirat , III,  443. 

Misbâh  ulhudâ,  III , 288. 

Misbâh  ulmaçâhat,  I,  290,  295  ; II, 
556. 

Misbâh  ussalât,  III , 390. 

• Miscellany  »,  III , 274. 

Mischkàt  et  Mischkât  scharîf,  I_, 

400;  II,  453. 

Mischtar  ulfaïz,  III , 410. 

Misr  kî  cadim  tarikh.  Voyez  Roi- 
lin , etc. 

Mitra  lâbha,  III,  443. 

Mi'yâr  imià,  III,  443. 

Mi’yâr  ulitntihân,  H,  31. 

Mi’yâr  uschschu’arâ , I,  44,  376. 
Miyât  ulmaçâïl , III,  36. 

Mizân  fârsî,  III,  443. 

Mizân  uimizâj,  II , 26. 

Mizân  ussarf,  III,  467, 

Mizân  ultibb,  I,  225,  541. 

• Mogols  (Histoire  des)»,  1^612. 
Mohinî  charitr,  III,  443. 

Mor  pan khi,  I,  158. 

■ Moral  PrecepU » , III,  274  , 467. 
More  Balladur,  I,  574. 

Moti  kinola  kâ  jhagrà,  III , 443. 
Mrigâwati  aur  Jâmini  bhâo  (Quitta), 
1,303. 

Mrigâwati  chaupâï,  III,  467. 
MnVilaja  chichik  (Biçâla),  III,  410. 


Mu’âlajât  schâfiya,  III , 88. 
Mu'àlajât-i  ihçânî,  III,  410. 
Mu’allim  ul’amla,  III,  12. 

Mu'allim  ulhiçâb,  III,  410. 

Mu’alliin  ussitâr,  III,  257. 
«Mu'awiya  (Louanges de)» , II,  50. 
Mubârak-bâd,  I,  154;  III,  2487" 
Mubtadi  kâ  pahli  kitâb,  II  , 253. 
Mubtadî-nâma,  II,  120. 

Muçâ  bâg,  II,  260. 

Muçaddas  Karimâ,  III,  444. 
Mucaffa  o raurdif,  1 , 601. 
Mucatta’àl,  1,  221. 

Mufnrrih  ulculûb,  I_^  188,  609. 

Voyez  Hitopades. 

Mufid  anâm,  III,  457. 

Mufid  khalâïc  ,11,  31. 

Mufid-nâma,  III,  444. 

Mufid  niswàn,  III , 325. 

Mufid  ulajsâm,  I,  456. 

Mufid  ulhiçâb,  III,  410. 

Mufid  uliusQiâ,  III,  444. 

Mufid  ussibiyân,  I,  172;  III, 
444.  Voyez  « Urdu  Sélections ». 
Mufid  uttâlibin,  III,  444. 

Mufid-i  ’àm  ou  ul’auwâm,  III,  213,  • 
390. 

Mugnî,  III,  85. 

Muhammad  Hanif  (Quissa),  I,  261. 
Muhammad  Taqui  kî  kitâb,  II, 

365. 

■ Muhammedan  criminal  law,  I , 
612. 

Muhàraba  Râbul,  III,  423. 
Muhiiraba-i  ’azirn , 1^  396;  II , 
378.  Voyez  Bagâwat-i  Uind. 
«Muharram(Poëme  sur  le)»,  1, 104. 
Muhit  ulhijâ,  II,  169. 

Muhit  ’uzmà,  I,  227. 

Muhr  nubuwat,  III,  390. 

Mu'iz  uddin  (Quissa-i  sultan),  III , 
470. 
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Mujarrabât-i  akbarî,  II,  453;  III, 
276. 

Mujarrabàt-i  rizâyi,  II,  582. 
Mujnrrabàt  i wabâ , Il , 404. 

Mu ’jiza , 1 , 137. 

Mujiza  ’Alî,  I,  205. 

Mu’jiza  hirni,  III,  390. 

Mujiza  Ja’far,  1 , 204. 

Mujiza  nqbwi,  Quissa  Mahmûd 
S chah,  ’lbrat-numa,  III , 233. 
Mujiza-i  kbajur,  III,  300. 

Mu ’ji/a-i  raschk-i  Macîhà , II , 162. 
Mu’jizât  aïtnma,  1 , 442. 
Mukhammas,  I,  532. 

Mukhtaçar  ahwâl,  III,  343. 
Mukhtaçar  ahwâl  muçannîfàn , 
46;  III,  352. 

Mukhtaçar  bayân  jagrâfiya-i  (lind , 

I,  389. 

Mukhtaçar  jagrâfiya , II,  26. 
Mukhtaçar  nâfi',  etc.,  III,  403. 
Mukhtaçar  »aïr-i  Ilindûstân , III, 
275. 

Mukhtaçar  9aïr-i  Inglistân,  III,  9. 
Mukhtaçar  tawârikh-i  Hindùslàn, 

II,  13. 

Mukhtaçar  ulkhulàça  , II , 428. 
Mukhtaçar  utlajwid , 1 , 358. 

Mûla  panci,  II,  132. 

Mùla  pantin,  II,  132. 

Mulakhkhas  ulcuràn,  I,  162. 
Mutnuluchu,  II,  603. 

Munâjàt,  1 , 396» 

<Munâjât-i  Cudrat,  I,  396. 

« Mungo  Park’s  TraveU  » . Voyez 
Safar-nâma.  • 

Muntahâ  ulhiçàb,  111, 410. 
Muntabâ  ulkalàm , I,  568. 
Munlakhab  ou  Muntakhabàt  Abu- 
’ifail , 1 , 377. 

Muntakbab  A If  laïla.  Voyez  Mille  et 
une  Nuits. 
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Muntakhab  ou  Muntakhabàt  An- 
wâr-i  suhaïli,  1 , 377. 

Muntakhab  fi  h ri*  t sirkulàràt,  1^ 
615. 

Muntakhab  Inzchà-é  Kbalifa,  I, 

377. 

Muntakhab  sua)  o jawâb.  Voyez 
Suâl  jawâb. 

Muntakhab  Tûti-nâma  , 1 , 257. 
Muntakhab  ulasch'âr,  III,  444. 
Muntakhab  ulfawâïz,  1 , 239. 
Muntakhab  ulhiçàb,  III , 352. 
Muntakhab  ul'ilin,  III,  410. 
Muntakhab  uliugàt , III , 444. 
Muntakhab  unnaçâih  , III , 457. 
Muntakhab  unnafàïs,  1 , 150 , 544; 
II , 256. 

Muntakhab  uttawârikh,  II,  91. 
Muntakhab  i Ilulug  ulmaràm,  I , 
600. 

Muntakhab- i cawà’ïd , 1 , 015. 
Muntakhabàt  Akblâc-i  Jalâli , 1^ 

378. 

Muntakhabàt  Bostân  , 1 , 376. 
Muntakhabàt  daalûr  ussibiyân,  I, 

370. 

Muntakhabàt  Gulistân,  I,  376. 
Muntakhabàt  Inschâ-é  Khalifa,  I , 
377. 

Muntakhabàt  ruca’ât  ’Alarngutri,  I, 
377. 

Muntakhabàt-i  Nazîr,  II,  458. 
Muntakhabàt-i  urdû,  I,  141  ; Il , 
174  , 467.  ~ 

Mûrakh  samjhâwan , III,  457. 

Voyez  Masnawt  Bd  'Alt. 

Mu  ras  sa’  racam,  1 , 356. 

Murg-nàma , II,  38. 

■ Mûrier  (Culture  du)  ■,  III,  411. 
Murschid-nàma , III,  457. 

Murschid  ulmuminin,  III,  222 
• Musalmani  work  »,  II,  5^ 
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■ Musique  (Traité  de)*,  U , 2G3. 
Mustalabât  lhagguî,  I,  177. 
Mutafarricàt , II,  479;  III,  457. 
Mutalàschî  din,  III,  391. 

Muwâ’aza  ullirân,  II,  172. 

Mùzih  ulkabâir  walbid’at , III , 

Mùzih  uiliçân,  Il , 172. 

Mûzih-i  Coran  « Commentaires  du 
Coran  »,  1 , 76. 

Nabî-nâma,  III , 391. 

Nabin  chandrodaya,  TI,  411. 
Naçàïh  arjumand,  III , 391. 

Naqar  kà  majmû'a,  1 , 106. 
Nacihal-uàma,  III , 50. 

Nacibat  ulmuslimîn,  II,  201  ; III, 
36 , 391. 

Naahatnn  nabî,  I,  521. 
Nâcikopâkbyânatu . III , 12. 
Nacîro-i  jinnat,  II , 157. 

Nacl-i  inajlis,  III,  1 48 . 

Nacl-i  maus,  II,  57. 

Nacliyàt  baugaler  pothi,  III,  444. 
Nadiyât  dilkusrb , 1 1 1 , 444. 
Nacliyât-i  bindi,  III,  444. 
Nacli\ât-i  urdu,  1 , 89. 

Nacliyât-i  Yûruf,  II , 479. 
Nacschjât-i  ’a/.là’,  III,  130. 
Nac*chjât-i  maktab,  III,  130. 

« Nadir  Schàb  (Histoire  de)  * . Voy. 

Tarîkh-i  Sàdirî. 

Nadir  ulbiktuat,  111, 391. 

Nafa’-i  kbaridâràn,  I,  146. 

Nafabâl  urriyâbin,  II,  345. 

N a fais  ullugât,  I,  156;  11,  256. 
Nàg  lilâ,  11,4927“ 

Nâgma-i  andalib,  111, 444. 

Nah  pand,  II,  202. 

Nabr  ulfaçâbat,  II,  402. 

Nabr-i  ganj  kâ  bayàn.  Voy.  Gangà 
ki  nahar. 


Nabusch  nâtak  , 1 , 505  , 578. 
Naïrang-i  nazar,  Il , 362 , 490. 
Najâçàt-i  maïyit  ,111,  43. 
Najât-nâma,  I,  198. 

Najal  uhmiiuinin,  II,  358. 

Xakba  sikha,  1 , 417. 

Nal  o Daman,  I,  158;  II,  524. 

N al  pand  , II,  202. 

Nal  praçang,  1 , 402. 

Nala  Dauiayanli,  etc.,  II,  522; 
III,  181. 

Nâla-i  andalib , 1 , 409. 

Nâla-i  Dard  , 1^  411. 

Nâla-i  Taslim,  III,  227. 

Nâm  mâlà , 1,  602;  117445. 

Nain  manjari , 1 , 602;  II,  445. 

Nâm  sudhâ , III,  262. 

Nàmà  l’.ubaki  asvamedlia,  II,  159. 
Nàmâvalî  àebarâji,  III,  160. 
Nâmâvali  guqàiji,  III,  100. 

Nân  o halwà,  1 , 431  ; Il , 34. 

Nân  o namak,  I,  431. 

Naraeandb  badb,  etc.,  I,  504. 
Nascbtar-i  ischc , 1 , 235  ; II,  363. 
Naskbabi  kamir.  Voyez  Kok  schâs- 
tar . 

Nasr-i  Dcnazir,  I,  125,  608. 

Nâtaka  dipa,  I,  214. 

Nâlb  lilâmrita,  1,  326. 

Natija  lahrir  Uclidas,  1^  299;  11, 
272,336.  Voyez  Tàhrîr  Uclidas  et 
’llm-i  tab'iyt  (/fipi/a). 

« Natural  Tlicology  (Paley’s)  »,  ^ 

MIL 

Nau  babdr,  III,  423. 

Nau  bahâr  sikandarî,  1 , 397. 

Nau  niddbi,  1 , 346. 

Nau  ras , II , 4^  III , 349. 

Nau  ralan  ou  Nava  ratna,  I , 146  ; 

II, 560;  111,  259. 

Nau  tai-z-i  murassa’,  1,  212,  356; 

III , 200. 


Digitized  by  Google 


TITRES  DES  OUVRAGES. 


583 


Nawâ-c  Bistnil,  II,  403;  III,  89. 
Nawâ-é  Garib,  I,  490. 

Naya  walériya  madikà,  II,  525. 
Nâz  o niyâz  (Masnnwi),  II,  51  G. 
Nazâïr  fauala-i  abkâm-i  sadr,  III, 
403. 

Nazâïr  mal,  III,  4il. 

Nazir  dharm  trhnslar,  111,  403. 

Voyez  Uçûl  dharm  schâslar. 
Na/.m-i  gu  bar,  III,  329. 

Nazm-i  guirâmî,  II,  568. 

Nazm-i  mubârak,  II,  508. 

Nazm-i  Nâdir,  11,  139. 

Na/rn-i  Siràj,  II,  414. 

■ New  Cyclopedia  »,  II , 231. 

« New  penal  laws  »,  III,  403. 

■ Newton  (Mémoire  of  Sir  Isaac)», 
111,411. 

Niçâb.  Voyez  Khâlic  bârt. 

Niçânt  (Niscbâni),  I,  346. 

Nigam  sâr,  III,  262. 

Nigâristân-i  ’ischc , 1^  73. 
Nigâristân-i  josch , II,  108. 
Nija-vàrttâ,  III,  26t. 

Nikâh  (Riçâla),  II,  357. 

Nikât  uscWhu’arà,  I,  46;  11,  306. 

Voyez  Makhuin-i  nikât. 
Nîn-àschtaka , III,  200. 

Nirbân  (Doliâs  sur  le),  1,  347. 
Ninnala  gratith,  II,  443. 

Nirodha  laksana,  III,  200. 
Niroschtha  Ràinâyana,  II,  339. 
Nirwâna,  1 , 003.  Voyez  Nirbân. 

N isba  te  n,  II , 208. 

Nisrhât  ul'isohc,  II,  183. 

Nît  dipikn,  111,  391. 

Nil  ou  Nîli  vinod,  III,  391,  424. 
Nîti  kathâ,  1 , 289. 

Nîti  manjarî,  I,  498. 

Nitya-pada,  III , 201. 
Nitya-scwâ-prakâra,  111,  201. 
Niyàz-nâwa,  III,  19. 


Nizâm  u lis  là  m , III,  391. 

Nizâm  ulmillat,  III , 391.» 

Nizâm-i  fârsi,  111,445. 

Nizâm-i  haïwanât,  III,  411. 
Nizam-i  gehamsî,  III , 411. 

Nobé  Bismal , III,  89. 

Nosrbdârû,  II,  4Ï0. 

« Nosological  Tables  »,  1 , 03. 

« Notiec  des  biographies  originales  » . 

Voyez  Alukhtaçar  ahwâl,  etc. 
Nrisingh  kathâmrit,  1 , 504. 
Nrisingha  lâpani , I,  214. 
Nrisinghopauischad,  III,  467. 
Nucal-i  majlis,  III,  445. 

Nucsanât  fuzûl  kbarch-i  schâdi, 
487. 

Nûr  ulîmân,  III,  392. 

Nôr-i  magribî , 1 , 291. 

Nûr-i  maschriqui,  1 , 205. 

Nur  ulbudâ,  11,  29. 

Nuskha,  II,  561.  Voyez  aussi  Nau 
raton. 

Nuskha  ganj  tâli’,  I,  392. 

Nyâïsch  yascht,  III,  392. 

• Nyaya  Philosophy  ».  Voyez  Sid- 
dhanta  sanyraha. 

■ Obstétrique  » , 1 , 243  ; III , 411. 
Ola  Bibi  pothî  ou  üla  uiâ,  etc.,  III, 

392. 

■ On  the  use  of  the  seztor  » , III,  39. 

• Oordoo  Fables».  Voy.  Uikâyât. 

■ Oordoo  maria  ml  ■ . Voyez  6a- 
wâ’id  ulmubtadî. 

■ Oriental  Fabulist  »,  I,  611;  III, 
224  , 445. 

• Origin  of  the  Sikh  power  ■ , 

III,  55. 

• Ortbographical  Primer»,  II,  273. 
Otsava-pada  ,111,  262. 

■ Out  post  drill  ■ , 1 1 , 523. 

« Outlines  of  geography  »,  II,  570. 
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• Outlines  nf  thc  History  of  India  ». 
Voye/  Khulâça  ( uwûrîkh-i  Hind. 

Pacliang.  Voyez  Panchâng. 

Pad,  pauim. 

Pad  mâlà,  III,  445. 

Padârtha  vidyâ  sâra,  III , 131. 
Padéani,  III , 2(50. 

Padma  (Pothi),  I,  393. 

Padma  Puràna,  III,  468. 
Padmàbharaii , 1 , 498  ; II , 489. 
Padmani  kathâ,  I,  214;  II , 86. 
Padmâwat  ou  Padmàwali,  II,  5, 
48,  67,  86. 

Padrî  Badan  Sâhih  kâ  vvâkaran. 

Voy.  Uindî  bhâschâ  kA  byâkaran. 
Pahàrâ  ki  kitâb  et  Pahàre  ki  pustak, 
III,  293,  411. 

Pahéli  Khu»rau,  II , 207. 

Pahéli  rekhta,  I , 350. 

Pahli  pustak , III,  445.  , 

Païmâïsch  kkasrâ  (et  lion  khasrah), 

I,  335. 

Pakschi  sûtra,  III,  468.  • 

Panch  âhang,  1 , 480. 

Panch  bhut  vadârâtli , III,  412. 
Panch  jânar  jhagri , III,  458. 
Panch  nigârin,  II,  413. 

Panch  ruca’,  III,  445. 
Pancharatna,  III,  90,  242. 
Panchâdhyâï , II,  544. 

Panchâng  (et  non  Pachang ),  I,  381. 

Voyez  Almanach. 

Panchhi  bâcha,  III , 278. 
Panchhi-nàma , III,  278. 

Pand  rhandrika,  III,  392. 

Pand-i  «ùdtnand,  II , 174. 

« Pand-nâma  de  ’Altâr»,  1 , 435  ; 

II,  450.  Voyez  Ciutschma-i  faïz. 
Pand-nâma  ’aïyàl  dàrân,  III,  458. 
Pand-nàina-i  kischt  kàràn , 1^  294, 

450;  H,  341. 


Panda  va  guîta,  III,  445. 

Pandava  pratâpa,  III,  157. 
Pândurang  mahâtnnga,  III,  158. 

« Pangkat  (Sur  un)  ■ , 1 , 436. 

• Pànipat  (Bataille  de)  »,  11,  241. 
Panj  ganit , 1 , 172. 

Panja-i  mihr,  11,  370. 

Pannàn  ki  bât,  III,  445. 

Pâp  mochan,  I,  291. 

Paraïuânirita,  II,  379. 

Paraniarlh  jnpaji,  II , 68. 

Paraniu  Hàrnâyana  , 11, 339. 
Parbat  pâl.  Voy.  Rukminî  mangal. 
Pari-rukh  o Mâh-simà  (Quissa),  III, 
279.  ' 

Parikscliyà  budanî.  Voyez  Mi'yâr 
ulimtihân. 

Pârjûtak  (Pothi),  III,  412. 

« Parncll’s  Hennit»,  II,  353. 

Pârsi  pi-akâsch,  III , 263. 

Parsû  Râm  kathârnrit,  1,  504. 
Parwali , 1,  347. 

Paschti  mârag,  le  même  que  Puschtt 
mârga. 

Path  bhâgga,  III,  263. 

Pâthak  bodhni,  I,  301. 

Patr  mâlikâ,  III,  129,  158. 

Patrika  abhang  , III , 235. 

Pattra,  III,  412.  Voyez  Alma- 
nach . 

Patwâriyon  ki  kitâb,  II , 556. 
Pavitrâ  mandata , 1 1 1 , 260. 

Pâwas  kübitn  sangrah,  I,  578. 

« Pearce’a  Outlines  ofgeography  and 
astronoiny  »,  II,  555. 

Pern  kathà,  III,  468. 

«Penal  Code».  Voyez  Hindustân 
kâ  dand  sangrah , Mujmû'u  ca- 

• wânîn-i  (a'zirât,  Afajmû’a  ulja- 
nây&t. 

■ Penjab  (Histoire  du)  ■ . Voy.  Ta- 
rtkh-i  Panjâb. 
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«Perles  (Traité  sur  les)».  Voyez 
Riçûlti  motî. 

« Perse  (Histoire  de)».  Voyez  7a- 
rtkh-i  Ir&n. 

» Pcrsian  and  hindustani  Poets». 
Voyez  Guldasta-i  sukhan. 

• Peraian  Reader».  Voyez  Inti- 
kh&b-i  fur  si. 

Phâdilali  prakâscha,  III,  168. 

Pbâg  (Sri  Krisrhn),  II , 66. 

Phaïlàwat,  II,  556. 

« Pharmacopceia  • . Voy.  Carâbâdîn. 

« Philosophie  naturelle  (Introduc- 
tion à la)  »,  1 , 146. 

Phûl  charitr,  III,  445. 

Phiilbân,  1 , 256. 

Pbulon  kà  hâr,  III,  445. 

Phnlwâri,  III,  468. 

• Pbysics  (Arnolt’a)  ».  Voy.  Uçûl 
’i/m’-t  iabi'yi. 

« Pilgrim’s  Progrès*»,  I,  576. 

« Pilgrimage  to  Mecca  »,  111, 424. 

Pfltan  Rustam,  III,  424. 

Pind  chandrika,  1,  301. 

Pingala  (bhâschâ),  III,  169. 

• Pinnock’s  Goldsiuitb's  Eugland  », 
III,  424. 

Pirtam-nâraa,  I,  561. 

• Pitambar  Singh  (Mémoires  de)», 
11,506. 

■ Pleasing  Instructor  ».  Voy.  Khi- 
rud  afroz. 

• Pluie  (Sur  la)  »,  II,  114. 

• Pocket  Brigade  and  drill  Exer- 
cise», II,  541. 

« Poèmes  de  Chand  » , 1 , 382. 

■ Poems  (The)  of  Nasikh , etc.  », 
I,  253. 

• Poètes  arabes  (Histoire  des)»,  II, 
171. 

• Poetical  Sélections  ».  Voy.  Gui - 
dasta-i  naznînân. 
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• Political  Economy»,  III,  332, 
403. 

« Polvglot  Grammar  »,  etc.,  I,  423. 
« Polyglot  inlerlincar  »,  II,  211. 

« Polyglot  Moonshee  »,  I,  423. 

« Popular  poetry  of  tbe  Hindous  », 
I,  604. 

« Popular  rekhta  Songs  (Translation 
of)»,  III,  445. 

Pothi.  Voyez  les  titres  particuliers. 
Potbi  Rhagavat,  I,  330. 

Pothi  daram  iskandh , I,  331. 

Pothi  Gaurâ  mangal,  I,  430. 

Pothi  Guru  ISânak  Schâhî,  II,  442, 
443. 

Pothi  hindi  az  Rân»  Ràé , II,  555. 
Pothi jnân  bâni , 1 , 345. 

Pothi  lok  ùkat,  III , 149. 

Pothi  Manzûtn  dar  tibb,  III,  468. 
Pothi  Râmâyana,  II,  517. 

Pothi  Saïyid  Ahinad,  III,  35. 

Pothi  sarab  gani,  II,  443. 

Pothi  Schâh  Muhammad  Schâhî,  I, 
579. 

Pothi  Sundar  bidyâ,  III , 178. 
Pothi  Sundar  singâr,  III,  177. 
Prabandh , II  , 277. 

Prabodh  chandr,  Prabodh  chandro- 
day  nâtak , Prabodh  nâlak,  II, 
446. 

Praçâd  mangal,  III,  412. 

Pracidh  charchâwali , 1 , 300. 

« Practiral  Philosophy  »,  III,  103. 
Prahlàd  sanguit,  II,  218. 

Prahlàd  charitra,  III,  235. 
Prakâsch  , II , 119. 

Prakrityâlaya  chandrika.  Voyez 
’lmâ'rât  ulmarûf. 

Prân  singli  (Pothi),  I,  224. 
Praschm  manjuseha,  III,  163. 
Prathama  grantha,  II,  63. 
Pratikramana , III,  468. 
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Prem  lilà,  II,  83. 

P rem  ratan  , 1 , 578. 

Prem  sâgar,  I,  330,  448;  II,  225. 
Prcm  satwu  nirùpan,  11,213. 
Préma  schâgara  (Prem  sâgar),  III, 

392. 

• Primer  (An  english)  »,  III,  9, 
273. 

« Principes  of  aritbmeüc»,  I,  575. 

■ Principles  of  geography  »,  III, 
424. 

■ Principles  of  governmenl  • , 
III,  42.  Voyez  Uçûl  cawântn 
government. 

■ Principlesof  himlu  Lai?  ».  Voyez 
Dharm  schâstar. 

« Principles  of  législation.  » Voyez 
Uçùl-i  cawA’idy  etc. 

« Principles  of  inaliomcdan  crimi- 
nal  Law  > , III , 42. 

Prithi-r.ij  râçan  Padmàwati  khand, 

I,  384. 

Prithi  ràjâ  charitra,  I,  382. 

Prithi  ràjâ  râjâeu,  I,  384. 

■ Problems  of  mazima  and  mi- 
nima  »,  II,  539. 

« Prosodie  (Traité  de)  »,  I,  545. 

Voyez  7/m-t  ’artîz. 

« Prosodie  hindie  ■ . Voyez  Ban  Ma - 
dho , Chanda  dtpika , P ad  mâlâ. 

• Proverbes  de  Salomon  »,  III, 
129. 

■ Proverbes  hindoustaois  ».  Voyez 
Zarb  ulamsùl. 

• Public  Revenue  »,  II,  548. 

• Pûjà  de  Sri  Gopal  »,  II , 508. 

Pûjâ  paddhati,  111,468. 
Pûrnamâcî,  III,  260. 

Purusch  parikschà  ou  parichâ,  III, 
224. 

Puruschârlha,  etc.,  III,  468. 
Puschâti  maragni,  II,  451. 


Puscbp  bàtika,  1 , 297,  335. 

Puschpa  dan  ta,  III,  51. 

Puscbti  dradha  vârttâ,  111  , 260. 

Puschti  mârga  siddhànta,  III , 261. 

Puscbti  pravàba  maryàda,  1,  576; 
III , 260. 

Pustak  grakanon  kî , III,  412. 

Quiras  ulanbiyâ,  I,  94,  148;  II, 
329;  III,  204.  Voyez  Quissa-i 
paigambarân  et  Bauzat  ulasftyâ. 

Quirân-i  sa'daïn,  II,  206. 

Quissa.  Voyez  leurs  titres  particu- 
liers. 

O ti Usa  Agar  gui.  Voyez  Gul-i  Bakâ- 
ivalt. 

Quissa  llarciça  ’àbid.  Voy.  Gulzâr-i 
cudrat. 

Quissa  dar  ahwâl-i  Bibî  Fâtima, 
II  , 478. 

Quissa  dar  ahwâl  i jang  i Hanif,  I, 
261;  III,  143,  276. 

Quissa  Gui  ba  Sanaubar,  II,  463. 

Quissa  Haçan , 1 , 440. 

Quissa  intikhàb  caziyât,  III,  403. 

Quissa-i  AbuT  faïz(et  non  Abù'lfazl) 
Nùri,  II,  192;  III,  424. 

Quissa-i  Abû  Schahiua,  III,  469. 

Quissa-i  'Ad,  III , 233. 

Quissa-i  Aftâb  S chah,  etc.,  III,  148. 

Quissa-i  ’ajîb,  III , 446. 

Quissa-i  Amir  Hamza , I,  236;  II, 
78. 

Quissa-i  Anâr  rânî,  III,  469. 

Quissa-i  asbâb-i  kahf,  III,  233. 

Quissa-i  Bahlûl  Sâdic,  II,  239. 

Quissa-i  Bahram,  I,  450;  III,  194. 

Quissa-i  bandagân-i  'AU,  III,  469. 

Quissa-i  Bhartarî,  II,  136. 

Quissa-i  Bibî  Bândi,  III , 469. 

Quissa-i  Bibî  Maryarn,  III,  469. 

Quissa-i  Bulaod-akhlar,  il,  483. 
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Quissa-i  bum  o baccàl,  I,  463. 
Quissa-i  Camar-tal'at,  I,  230. 
Quissa-i  câzi  Jauupûr,  III,  446. 
Quissa-i  chahdr  darwesch,  III, 
200. 

Quissa-i  Chandar-badan , 1 , 547  ; 
II,  391. 

Quissa-i  dharî  zamindâr,  III,  446. 
Quissa-i  Dil-âràm , II , 342. 

Quissa-i  {;am,  II,  379. 

Quissa-i  Gànim  saudàgar  bacha,  III, 
446. 

Quissa-i  Hâtim  Taiyî,  111,  148. 
Quissa-i  hosch-afzâ,  III , 232. 
Quissa-i  Hurinuz,  III,  469. 
Quissa-i  Jamini  Rànû,  III,  446. 
Quissa-i  Jamjama , 1 , 159. 

Quissa-i  Jân-i  ’âlara  , III.,  188. 
Quissa-i  Kàinmp , II,  214;  111) 
148,  202. 

Quissa-i  kâtib,  III,  446. 

Quissa-i  khusrawàn-i  ’Ajam,  1,517  ; 

11,  388.  Voyez  Schûh-nûma. 
Quissa-i  kutti,  III,  446. 

Quissa-i  Madhûnal , III,  299. 
Quissa-i  Mâh  munauwar,  1 , 419. 
Quissa-i  mâh  o païkar,  III,  469. 
Quissa-i  Mahmùd  Schàh,  III , 233. 
Quissa-i  maïuâ,  III , 446. 

Quissa-i  malika  bâdschàh,  II,  505. 
Quissa-i  mallâh  o inàhi,  III,  144. 
Quissa-i  Manohar,  II,  486. 

Quissa-i  Mansûr,  I,  159;  II,  403. 
Quissa-i  maulid , II , 78. 

Quissa-i  mihtar  Yuçuf,  111,446. 
Quissa-i  Mrigâwati , 1 , 303. 

Quissa-i  Mu’azzam  Schâhî,  II,  533. 
Quissa-i  Muhammad  Uanif,  11,49. 
Quissa-i  Mu'jiza-i  Bihî  Fàtima,  H, 
478. 

Quissa-i  Mumtâz , I,  292. 

Quissa-i  Nal  o Daman,  III , 181. 
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Quissa-i  pai'gambarin,  II,  328; 
III,  101 , 204. 

Quissa-i  Panjâb  Singh,  II,  175. 
Quissa-i  Pari-rukh  , III,  279. 
Quissa-i  Puran  Ilhagat,  I,  358. 
Quissa-i  Roschan-i  zamin  o Arâm-i 
jân,  111,470. 

Quissa-i  Sàdic  Khan,  I,  378. 
Quissa-i  Saif  ulmuluk,  II,  278. 
Quissa-i  Sandford  aur  Merton , I , 
298;  III,  271.  Voyez  Saind- 
fordy  etc. 

Quissa-i  saudâgar,  II,  57. 

Quissa-i  schàh  o darwesch,  I,  320. 
Quissa-i  Schàh  Bédâr-bakht,  II, 
258. 

Quissa-i  Schàh  Rûm,  III,  233. 
Quissa-i  Schàh-i  Yaman,  III,  392. 
Quissa-i  schaïkh  Za’a,  III,  470. 
Quissa-i  Schamsâbâd,  (11,161. 
Quissa-i  schasch  jihài,  III,  447. 
Quissa-i  sipàhi-zâda,  II,  203. 
Quissa-i  Somhâr,  II,  392. 

Quissa-i  subuddhi,  I,  298;  II, 

210. 

Quissa-i  sultan  Mu’izz  uddin  , III , 
470. 

Quissa-i  Sundar  Singâr,  1 , 525. 
Quissa-i  Surâjpûr,  I,  391. 

Quissa-i  Tâlib  o Mohani,  III,  288. 
Quissa-i  vrafàdâr  Singh,  II,  176, 
544.  Voyez  Vritlànt  wafàdâr 
Singh  et  Brit&nt  Dharm  Singh. 
Quissajàt,  1 , 321. 

Quiyâmat-nàma,  I,  89,  433. 

Raça  rahacya,  II,  214. 

Raça  ràjâ,  II,  292.  Voyez  Kok 

sc  hâ  star. 

Raça  sindhu,  III,  260. 
Raçabhàvana , I,  499;  III,  261. 
Raçabhâvana  vàrttâ,  III,  261. 
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Raçarnava,  III,  169. 

Racikbidyâ,  III,  470. 

Racik  priyâ,  II,  181. 

Racik  mohan,  II,  522. 

Radd-i  Hind,  111,392. 

Radd-i  uiunkiràn,  III,  393. 

Radd-i  naçârâ,  II,  356. 

Radd-i  rawâfiz , II,  51. 

Râdhâ  jî  kî  Bàrah  mâcî,  II,  213. 
Rafàh  ulmuslimîu,  III,  29. 

Râg,  III,  180. 

■ Ràg  de  Sur-dàs  (Commentaire  sur 
le).,  I,  511. 

Ràg  bhâg,  II,  382. 

Ràg  darpan,  III,  412. 

Râg  kalpa  draina  ,1,  46  ; Il , 521. 
Ràg  înâlà,  1 , 213;  lil,  216  , 256. 

Ràg  polhi  ou  Râg  kî  potin,  III, 

412. 

Raghu-nâih  satak,  1 , 498  ; II , 522. 
Ragwaswendra  (et  non  Bagwaswcn- 
dra),  III,  429. 

Ràh-i  najât,  II,  355. 

Râh-numâ-é  bikroat,  II,  422. 
Rabat  nâma,  I,  509. 

• Railways  (Lecture  on)  »,  III, 
274. 

Râj  ballabb , III,  413. 

Râj  khan da,  I,  346. 

Râj  niti , 1 , 327;  II,  231,  448, 
544. 

Râj  prakàscb,  III,  424. 

Râj  ratnàkar,  II,  275. 

Râj  rûpak  akhyât,  II,  275. 

Râj  vilâs,  II,  274. 

Râjâ  sabhâ  ranjan,  III,  424. 

Râjâ  yoga,  III,  262. 

Ràjâon  kâ  banian  , III , 423. 

» Ràjàsthan  (Traités  de  paix  du)  • , 
II,  119. 

Râm  Chandra  kî  Bàrah  mâcî,  II, 

214. 


Râm  gânâwalî , III , 24) . 

Râm  gnîta,  III , 287. 

Râm  kathâmrit , 1 , 504. 

Râm  nâm  mahatma,  III,  393. 

Râm  ratnabali',  II,  214. 

Râm  vinod,  III , 470. 

Rama  Chandia  nàma  sahasra,  III. 
393. 

Ràrna  Chandra  varna  nâvarsa  (et 
non  varnan  vara) , 1 , 206. 

Râma  chandrika,  II  , 181. 

Rama  guîta,  I,  431;  III,  393. 
Râma  guîta  satik,  III , 212. 

Ràma  janttia,  III , 242,  263. 

Râma  kalara  rahacya,  II,  552. 
Ràma  sahastr  nâm,  III,  212. 

Ràma  schalakâ,  III,  242. 

Râma  vijaya , III,  157. 

Ramaïnî,  II,  131. 

Ràmânand  kî  goschthî,  II,  130. 
Ràmâswamédha  , 1 , 349. 

Râmâyan  satik,  III,  244. 

Râmàyana , 1 , 96 , 431 , 432 , 448 , 
504;  II,  181,  271,  377,  545; 
III,  236, 240, 244. 

Râmàyana  guîta,  III,  447. 

Ranjhà  Hîr  (Quissa).  Voyez  fftr 
Ranjhâ. 

Raporl  (Report)  majmû'i  inli- 
zârn,  etc.,  11,341. 

Râs  bilàs,  II,  544. 

Râs  khâni,  III,  447. 

Râslilà,  III,  181. 

Ras  mâlâ  , 111,  447. 

Ras  manjari,  II,  447. 

Râs  manjari,  II,  447. 

Ras  priyâ,  II,  181. 

Ras  râj , III , 447. 

Ras  ratnàkar,  I,  505;  III,  169. 
Raschid  uddin  khâni , 1 , 600. 
Raschk-i  chaman,  II,  257. 

Raschk-i  gulschan,  III , 447. 
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Raschk-i  harnâ-é  hindi,  III , 470. 

Raschk-i  pan,  I,  158. 

■ Rasselas  (History  of)  »,  III, 
447. 

Ratan  (Quissa),  III,  287. 

Ratan  ou  Ratna  mâlà,  1 , 224;  III, 
149. 

■ Rational  (A)  Hefntation  of  the 
hindu  philosophical  System  ». 
Voyez  Schad  darsana  darpana. 

Ratna-churâ  muni , III , 470. 

Ratnawalî  nâtikâ,  I,  578. 

Rauz  ulajrâm,  II,  170. 

Rauza-i  achuhadà.  Voyez  Rauzat 
uschschuhadâ. 

Rauzat  ulasliyâ,  III,  204. 

Rauzat  ul’atr,  1 , 432. 

Rauzat  ussafâ , III,  324. 

Rauzat  uschschu’arâ , I,  47;  II, 
144. 

Rauzat  uschschuhadâ,  I,  432, 
458,  554;  III,  142. 

Rawâj  ulialàm,  III,  393. 

■ Reader  »,  III , 273. 

» Recette  pour  désopiler  la  rate  ■ , 
I,  591. 

• Recueil  de  contes  »,  III,  447. 

■ Réfutation  of  Muhamedanism , in 
reply  to  Hajji  Muhammad  Ha- 
shim  »,  I,  581. 

Rckhâ  ganit,  etc.,  I,  300;  II, 
336  , 338;  III,  161. 

Rekhâ  mitli  tatwa,  II,  215. 

Rekhta  et  RekhtI,  patsim. 

Rckhtas  de  Kabîr,  II,  131. 

Rel  ki  tikat,  III,  413. 

« Revenue  Catechism» . Voy.  Kalid-i 
ganj-i  mât. 

« Revenue  Latvs  ( A Treatise  on 
the)»,  III,  47. 

« Revenue  Régulations  »,  III, 
165. 
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• Rhétorique  (Traité  de)  ..Voyez 
Hadâyic  ulbalâgat. 

Riçâla,  passim.  Voyez  les  titres 
particuliers.  » 

Riçâla  ’Abd  ulwâci  Hansawî,  I,  93. 

Riçâla  ’acàïd  kâ , II , 364.  Voyez 
Takmîl  ulimân. 

Riçâla  açula  o ’ajùba,  I,  274. 

Riçâla  ’aruz , 1 , 146. 

Riçâla  cawâ’ïd-i  urdû  , III , 24. 

Riçâla  chalis  maçalon.  Voyez  Afa- 
çûïl  arbafn. 

Riçâla  châr  bàb , 1 ,t  149. 

Riçâla  chéchak.  Voyez  Mu'âlaja 
chichi k. 

Riçâla  cuçûr  ’âschariya,  1 , 290. 

Riçâla  dâk  bijli  kâ,  I , 290. 

Riçâla  dar  ’aruz  o câfiya  , II , 143. 

Riçâla  dar  asch’àr-i  muhârakbâd, 
III,  470. 

Riçâla  dar  bâb-i  âlât-i  païtnàïsch , 
111,197. 

Riçâla  dar  bâb-i  isti'mâl , etc.,  II  , 
552;  III,  108. 

Riçâla  dar  bâb-i  païmâïsch  , 1 , 335. 

Riçâla  dar  bâb-i  râjbahon  kl,  III, 
17. 

Riçâla  dar  bâb-i  tazkiron  kâ.  Voyez 
Mukhtaçar  ahwAl , etc. 

Riçâla  dar  bayàa-i  banane,  etc.,  I, 
336. 

Riçâla  dar  bayân-i  kbodâyî  mitti, 

I,  335. 

Riçâla  dar  ’ilm-i  Ijàd,  II,  561. 

Riçâla  Dehl!  Soçaîyitî,  II,  506. 

Riçâla  dharm  scbàstar,  III,  403. 

Riçâla  fann-i  talm’i  kahrubâyi,  II, 
160. 

Riçâla  faut  ulimâm,  III,  393. 

Riçâla  grahanhâ,  III , 413. 

Riçâla  hajj,  Il , 201. 

Riçâla  hamiya,  III,  393. 
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Riçâla  hilunat,  III,  393,  413. 
Riçâla  Hutton  Sàhib,  II,  164. 
Riçâla  ibâhat,  III,  393. 

Riçâla  ’ilm-i  hiyat,  I,  171;  II, 
539. 

Riçâla  ’ilm-i  maçàbat,  I,  171. 
Riçâla  ’ilin-i  païmâïscb,  1 , 575. 
Riçâla  jagrâfiya  zil’a  Bareilly,Il, 
580. 

Riçâla  khams,  III,  115. 

Riçâla  ma’daniyât,  II,  92. 

Riçâla  mnn'  taclid , III,  393. 

Riçâla  maulûd-i  scbarif,  I,  561. 
Riçâla  miràs,  III,  222. 

Riçâla  mitti,  etc.,  III,  413. 

Riçâia  moti , III , 413. 

Riçâla  mu’amma  ké  hall  men,  III, 
26. 

Riçâla  nazm,  III,  471. 

Riçâla  niçâb,  etc.,  III,  471. 

Riçâla  nikâh,  111,302. 

Riçâla  païmàïsch  khutut,  etc.,  I, 

335. 

Riçâla  païmàïsch  tnagnàtis,  II, 
507. 

Riçâla  pûlon  daryàon  Hind  kâ , III , 
413. 

Riçâla  Râm  Chanel  ,11, 539. 

Riçâla  samn  o tarîc-i  saïvâm,  I, 
456. 

Riçâla  schauhar  o zauja,  III,  403. 
Riçâla  «ifat  zâtiya  ajaâm,  II , 145. 
Riçâla  sirr  ulfahm,  II,  539. 

Riçâla  taïyâri  sarak  , I , 336. 

Riçâla  ta'mîr  ’imârât , III,  17. 
Riçâla  nçûl-i  'ilm-i  hiçàb,  I,  573. 

Voyez  Ganit  nidhân. 

Riçâla  uçûl-i  maçàbat,  I,  422. 
Riçâla  uçûl-i  mabçùl.  Voy.  Uçûl-i 
mahcûl. 

Riçâla— i açûla  o ajûba  , 1 , 274. 
Riçâla- i âlât-i  Riyâzî , 1 , 548. 


Riçâla-i  anjuman-i  Panjâb,  II, 
161. 

Riçâla-i  ’awârif,  III,  471. 

Riçâla-i  dar  mu’âlîja-i  jâuwa- 
râu,  etc.,  III , 471. 

Riçâla-i  farâïz,  II,  170. 

Riçâla-i  fiqh  ou  Riçâla  dar  fiqb  , 
111,471. 

Riçâla-i  Gilchmt.  Voyez  Urdû 
riçâla. 

Riçâla-i  haïza , II,  27;  III,  40. 

Voyez  Haiie  kâ  ’ilAj . 

Riçâla-i  hiçàb,  III,  413. 

Riçâla-i  ’ilm-i  tibL , II , 546. 
Riçâla-i  ’imàrât.  Voy.  Riçâla  ta  mir 
’imârât. 

Riçâla-i  jauwàhir,  etc.,  III,  471. 
Riçâla-i  jihàdiya,  III , 233. 
Riçâla-i  jog,  111,471. 

Riçâla-i  kâïnât,  I,  240. 

Riçâla-i  magnât!» , I,  548. 

Riçâla-i  manzûma.  Voyez  ’Ac&id 
scharajîya. 

Riçâla-i  maulawi  Fath  tillah,  1,  306. 
Riçâla-i  inufridât,  II,  32. 

Riçâla-i  uiunâzara , III,  301. 
Riçâla-i  quiyâm , III,  393. 

Riçâla-i  radd  wahâbiya,  III,  393. 
Riçâla-i  Saïyid  Abmad.  Voy.  Hujjat 
uleuwâ. 

Riçâla-i  gcbam»iya,  111,  191. 
Riçâla-i  schatranj  , III,  413. 
Riçâla-i  schifà-bakW-h , III,  472. 
Riçâla-i  surûd  o râg,  III,  472. 
Riçâla-i  tauhid  , III,  394. 

Riçâla-i  tibb,  III,  413. 

Riçâla-i  uçûl-i  hiçàb,  I,  575. 
Riçâla-i  waridât,  I,  411. 

Riçàlé  jo  ki,  etc.,  III,  17. 

Riport  mabkama  sirisclita-i  u lîm  , 
II , 80. 

Rischabha  charitra,  III,  190. 
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* Rise  and  fait  of  the  Sikh  nation  », 
III,  274. 

Rit  manjarî,  III , 447. 

Riyâz  ulabsâr,  I,  193. 

Riyâz  ulazhàr,  I,  503.  Voy.  Duâzda 
mai  lis, 

Riyâz  ulfirdaus,  II,  357. 

Riyâz  ulhasnat,  1 , 103. 

Riyâz-i  ’ische,  III,  472. 

Rizwàn  Schàh(Quissa-i),  1, 239,439. 
Rizwàn  Sikandari,  I,  397. 

« Road  making  »,  I,  336.  Voyez 
Taiyân-i  sarak. 

• Robinson  Crusoé  ■ , 1 , 279. 
Roganvit  sâr  ( Rogavat  sâr,  Rogau- 

taka  sâr),  III , 414. 

« Rois  d'Israël  (Histoire  des)»,  II, 
160. 

« Rome  (Histoire  de) »,  III , 269. 
Romyo  o Juliyat,  III,  447. 
Roschan  dil,  III , 394. 

Roschan-i  zaïnin  (Quissa),  III,  470. 
« Rose  bud  (The)  of  truth  • . Voyez 
Guncha-i  sidc. 

Ruhâ'i,  rubây'ât,  passim. 

Rucà',  1 , 480. 

Rucâ’-i  holi,  III,  394. 

Ruca’-i  schâdi,  III,  448. 

Ruca’ât  ’Alamguiri  (Mimtakhabàt), 

I,  377. 

Ruçu’m-i  Hind,  III,  458. 

■ Rudiments  of  knowledge  »,  III, 
274. 

Rudr  kî  avatâr,  1 , 508. 

Ruédâd  Association  Murâdâbâd  , 

II,  110. 

« Ruffee  ool  issahee»,  III,  404. 
Rukmini  barti,  II,  143. 

Rukminî  mangal , II , 446,  489. 
Rukmini  purniyà,  II,  520. 
Rukmini  swayarabar,  I,  205,  431. 
Rukminî  swayambar  tîkâ,  III,  242. 


Rukmini  vilàs,  III , 262. 

■ Rules  for  beginners»,  III,  448. 
Rumuz  ulcurân,  III,  394. 

Rûp  mandai,  III,  414. 

Rûp  manjarî,  II,  447. 

Sa’âdat  kaunaïn  , III , 394. 

Sabd,  1,  428;  11,558. 

SabdâwaH,  II,  130;  III,  132. 
Sabhâ  bilâs  ou  TÎlâs,  I,  47;  II,  232 ; 

111,  333,  448. 

Sabil  uljinân,  II,  364. 

Sabil-i  najât,  I,  514. 

Sachi  bahàdttri , III,  458. 

Saci  o Panûn,  II,  351,  380. 
Sadaçatha-pràdha , III,  262. 

Sâdh  padbi,  I,  346. 

■ Sadhs  (Account  of  the)  »,  I,  345. 
Voyez  Pothî  jnûn  bâni, 

Sâdic  kbân  (Quissa),  I,  378.  Voy. 

Dharm  Singh  kâ  quissa. 
Safar-nâma,  I,  199;  II,  535;  III, 
425. 

Safina-i  asch’âr-i  hindi,  III,  472. 
Safinat  uzzaràfat , III,  448. 

Safrang  Daçâtir,  III  , 394. 

Sâgar  kâ  bhâgot,  I,  283. 

Sâgar  zébâ,  II,  534. 

Sabam  sâïb , I,  192. 

Sabargâb  dar  Inglistân,  III,  448. 
Sahasr  lilâ,  III,  394. 

Sahasr*nâm,  III,  394. 

Sahasr*ras,  II,  455. 

Sahasra  ratri  sankschep,  I,  280. 
Sahih-nâma-i  Bakèwali,  II,  85. 
Saïf  ulmuslimîn  (Rieâla),  III , 394. 
Saindford  aur  Marton  (Quissa  ou 
Kahânî),  I,  298;  III , 274. 

Saïr  o safar  Yûçuf  Rhân,  III, 
315. 

Saïr-i  Inglistân,  III,  9. 

Saïr-i  ’ischrai , III , 47. 
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Saïr-i  islam  ou  Saïr  ulislàm.  Voyez 
Sijrâr  ulislâm. 

Saîr-i  tâlib  unnajàt,  1 , 576. 

Sakhî , H,  131. 

Sakuntalâ,  I,  402;  II,  92,  221, 
234  , 454. 

Sâl  guira,  I,  154. 

Sàlabhadra  charitra,  III,  472. 
Salâçat,  III,  95. 

Salâh  ulmuminin  , II  , 238. 

Salàm,  passim. 

Sâlotra,  III,  294. 

Saisala-i  nazm;  erratum  : V.  Silfila. 
Saltanat  scbakbsiya,  II,  160. 
Sàmân,  III,  448. 

Samâs  âtmâ  Râm,  II,  544. 

Saxnaya  prabodh,  I,  294;  III, 
162. 

Sambhu  granth,  I,  332,  418;  II, 
177  , 508;  III,  166. 

Samsâm  cadri,  III , 43. 

Samudr  ou  Samûdrik,  I,  497  ; III, 
414. 

Sanamgarh  Chin,  I,  572. 

Sanch  lîlà , III,  448. 

• Sandman’s  Treatisc  ».  Voyez 
Hatzé  kâ  gutkA, 

Sanguit  Dhuru  kâ,  III,  448. 
Sanguit  râg  kalpa  druma.  Voyez 
Kalpa  druma. 

Sanî  mahâtunga,  II,  259. 

Sanichar  ki  kathâ,  III,  448. 
Sanlutchep  Inglistân  itihâs,  I,  496. 

• Sanscrit  Dictionary  ».  Voyez  MiJ* 
tâh  ullugat. 

■ Sanscrite  (Grammaire)  »,  1 , 293. 
Sanskrit  nâtak,  III,  448. 

Sanskrit  vyàkaran  , II,  411. 

Sant  achâri , III , 132. 

Sant  maliima,  III,  132. 

Sant  mâlika,  I,  417. 

Sant  panrâna,  III,  132. 


Sant  sâgar,  III , 132. 

Sant  saran,  III , 132. 

Sant  sundara  , III,  132. 

Sant  updes,  III,  132. 

Sant  vilàs,  III,  132. 

Santa  charitra.  Voyez  Bhakta  mâl. 
Santa  ou  Bhakta  lilàmrita , 1 , 351  ; 
II,  259. 

Santa  vijaya , II , 258. 

Sànti  jina  stava,  III,  472. 

Sanvâça  laksana,  III,  260. 

Sapta  sati , 1 , 334  ; II , 232. 

Sapta  satika,  II,  232. 

Sâquî-nâma,  I,  414,  549  , 585; 

II, 356. 

Sâr  barnan  ou  varnan,  etc.,  II, 
338. 

Sar-nâma , 1 , 243. 

Sarab  ganî  (Pothî),  II,  443. 
Sarafràz-nàma,  I,  595. 

Saranya  nîti,  I,  497. 

Saràpà,  II,  383. 

Sarâpâ  sukhan,  I,  47;  II,  367. 
Saràpâ  soz,  1 , 184. 

Saras  rang , 1 , 499. 

Saras  ras,  III , 449. 

SarM  urdtl,  III,  101. 
Sarguzascht-i  Padrî  Tulci  Paul, 

III , 245. 

Sari’  ulfahm,  II,  365. 
Sarn-âschtaka , III,  260. 

Sarodha , 1 , 159. 

Sarosch-i  sukhan,  III,  21,  171. 

S a rsa  ri  ké  mncaddamon  ki  pustak, 

II,  83. 

Sârth  siddha,  I,  332. 

Sarv-i  âzâd,  I , 47;  II,  340. 

Sarv-i  chirâgân,  I,  166. 

Sarvottam,  III,  259. 

Sastr  nâm  mâlà,  I,  508. 

Sat  ou  Satya  Nârâyan  ki  kathâ, 

III, 395. 
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Sat  mat  nirnay,  III,  379. 

Sat-nâin  (Pothl),  III,  395. 

Satnâmi  sàdhmat , 1 , 346. 

Sat-saï,  Sat-sati,  I,  333,  352;  II , 
182,  221,494;  III,  241. 

Sala  Làlaka  charitra , III , 261. 

Sata  sali.  Voyez  Sut-sai. 

Satik  mahimnastah,  III,  52. 

■ Satire"  . Voyez  Hajo. 

• Satire  contre  un  médecin  »,  I,  585. 

■ Satire  de  Mir  sur  «a  maison  »,  II, 
316. 

« Satire  de  Mîr  sur  un  menteur  », 

II,  318. 

n Satire  sur  Fidwî»,  III,  74. 

« Satire  sur  l'avare  'Umda  »,  111,82. 
«Satire  sur  le  docteur  Gaus»  ,111, 
79. 

Satraukh  Ravanâkhyâ,  11,  378. 
Satrajav  mahatma,  III,  395,  425. 
Satya  Nâràyan  ki  kalhâ,  III,  395. 
Satya  nirnpan,  II , 210. 

Satya  sikschawalî,  III , 395. 
Satyana  raya  nacadika,  III  , 458. 

■ Saudà  (Poésies  de)  »,  II,  94. 
Saudâga  r ( H ikà  yat  ou  Quissa),  11,57. 
Saulat  uzzaïgam,  I,  488. 

Saulat-i  Uind  ,11,  32. 

Saulat-i  nàdiri,  II,  425. 

Sawànih  ’umri , III  , 458. 
Sawâri-nâtna  , 1 , 272. 

Schad  darsana  darpana,  11,470. 
Schagunâwali , III , 395. 

Schàh  o darwesch  (Quissa),  I , 320. 
Schâh-nâma,  1,555;  11,180,285, 
386, 387;  111,59,  185,338. 
Schàh  tuyûr  \va  scher-i  scbari’at, 

III,  395. 

Schahâdat  curânî  bar  kutub  rab- 
bânî,  ni,  273. 

Schahâdat-nâtna  , II , 163. 
Schahâdat-i  imâm  Iluçaïn,lll,  395. 
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Schahâdat-i  janàb  sai'yid  uschschu- 
hadâ,  II,  413. 

Schaïtân.  Voyez  Diable. 
Schakaristân,  II,  303. 

Sehàlà  ou  Sàlâ  paddhati,  I,  392  ; 1 1 1, 
164. 

Schâin  garibân,  II,  283. 

Schain'  ulmajâlis,  111, 395. 
Schatn’-i  darakhsc.hâii , 11,59. 
Schainâyil  atcjuiya  , III,  396. 
Sehamàyil  ininabi , II  , 157. 
Schainâyil  uttirmui,  III  , 396. 
Schâms  |;aribàn , lisez  Schâm  garî- 
bân . 

Schams  ulanwâr,  III,  449.  V'oyez 
Dostân-i  khiyâl. 

Schams  ulbayân  , III,  219. 

Schams  ulimàn  , II , 368. 

Schatns  uljagrâfiya,  III  , 425. 
Schams  uttahquîc,  etc.,  II , 355. 
Schams-i  maçâhat , III  , 414. 
Schamsâbâd  (Quissa),  1 , 377.  Voyez 
Snrajpûr  ki  kahâni. 

Schain-cher  khàui,  II,  257,  386; 

III,  189.  Voyez  Schâh-nâma. 
Schamsiva  (Riçâla),  III,  191. 
Sehanpotika  parva , I,  500. 

Schar’  utta’lim,  II,  355. 

Scliar’-i  muhammadi,  II,  192. 
Schar’-i  scharif,  I,  612. 

Scharana  upadescha,  III,  260. 
Scliarh  ’acâïd  sehifà , III  , 414. 
Scharh  muhammadi,  111,396. 
Scharh  mullâ,  111,449. 

Scliarh  taschrih  ulallnk,  III,  295. 
Scharh-i  caçâïd-i  Saudà  , III , 71. 
Scharh-i  Gulistân,  III,  320. 
Scharh-i  Macàmât-i  Hariri,  II,  176. 
Scharh-i  sullam  , II,  356. 

Schâri'  utta'lim,  I,  391;  III,  164. 

Voyez  Schâlâ  paddhati. 

Schat  ritu  barnan,  I,  498  ; III,  142. 
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Schattrinsat  karma  kathâ,  III, 
472. 

Schifà  ul’alil  (Caul-i  jainil),  II,  202. 
Scliigarf-nâma-i  wilûyat,  III,  110. 
Schighr  bodh  satik,  III  , 414. 
Schigûfa-i  muhabbnt,  111  , 180. 
Schikâr  sari , II,  540. 

ScUikàyat  sitàm  Caul  gamin,  II, 

379. 

Schîr  o birinj , II,  33,  37. 

Schîrin  o Kbusrau.  Voyez  Khusrau 
o Schîrtn . 

Schirin  schakar,  111,472. 

Scbiv  purân , 1 , 448. 

■ Schools  of  hindit  philosophv  (Dia- 
logue» of  lhe  principal],  1 , 293. 
Schri  Bhagavat  daçama  iskandh  , I, 
331  ; II,  212.  Voyez  Bhagaimt. 
Schri  ji  pràgati,  III,  261. 

Schri  ou  Sri  mukh  wâk,  1 , 508. 
Schri  nagara-raçainandala , III, 
260. 

Schringâr  manjari,  I,  508. 
Schringâr  sangrah,  Il  , 572. 
Schuhrat-nàma  ha/rat  Fàtima,  III, 

396. 

Schujà’at  'Ali,  111,  396. 

Schu'la-i  ’ischc , I,  572;  II,  307, 
300,  310. 

Schu’la-i  jân  soz,l,  158;  III,  02. 
Schurjunjal , III,  425. 

« Séances  de  Ilaïdari  » , 1 , 554. 

• Select  moral  Maxim*  ■.  Voyez 
Gamk&rî  updesch  kâ  sankschtp. 

• Sélections  from  the  most  eelc- 
brated  hindustani  Poets»,  III, 

449. 

• Sélections  historical  literarv,  etc.» , 
III,  458. 

• Sélections  of  Letters  »,  III , 449. 
« Self  instructor  »,  III  , 274. 

Scli  Sanjiwan,  111,  1. 


■ Sentences,  fables,  etc.,  III,  449. 
« Sermon  de  la  montagne  »,  III, 
129. 

Séva  sakhi  vani,  211 , 472. 

Séwâ-fala  , III  , 260. 

Séwâ-prakâra , III,  261. 

» Sextant  (Sur  l'usage  du)»,  III, 
39. 

» Short  (A)  System  of  rules  »,  III , 
103. 

Si  pârah,  1,  604;  III,  397. 

Siçu  bodhaka,  III , 449. 

Siddhànta  , II , 495. 
Siddhânta-bhàvanâ , III,  260. 
Siddhànta  muktâwali , III , 259. 
Sidilhànta  rahacya,  III,  2G0. 
Siddhànta  sangraha  , III  , 149. 
Siddhànta  siromani  prakâça,  II, 
488. 

Siddhi  padàrth  Tijnân  («  Vigyan 
Mcchanics  ■),  I , 301  ; II  , 210, 
337. 

Siddhipâla  charitra  , III  , 235. 

Sifàt  Rabb  ul'àlanuu,  III,  136. 

Sifàt  rûli  ulamin  , III , 396, 

Sifàt  ulmarâdir,  III  , 449. 

Sifàt  ussalât , III , 396. 

Sih  nasr,  II  , 4;  III , 25,  349. 

Sihr  ulbayân , I , 531 , 608. 

Sihr-i  lialàl  ,11,  37. 

Sihr-i  mahhl , III , 440. 
Sikandar-nàma , I,  494;  II,  431; 

III,  473.  Voyez  Bâb-i  anwûr. 
Sikh  darsan,  II,  443. 

Sikhàn  grandi , II,  443. 

Sikhân-i  Ràbâ  Nânak,  II,  443. 

• Sikhs  (Histoire des)  »,  I,  497. 
Sikschà  dipti  ( • Deputy  magistrale  » ), 
II,  218. 

Sikschà  kibàrttà,  III,  449. 

Sikschà  manjari,  I,  296.  Voyez 
TaUm  un  na/s. 
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Sikschâ  palra  , 111,  260. 

Sikschâ  patwâriyon  ki,  I,  294. 
Sikschâ  prakâr  ou  prachâr,  I ! I , 

449. 

Sikschâ  râr,  III,  414. 

Sikschâ  schâiurddh^  I,  503. 

Silk-i  jawâhir,  III,  459. 

Silk-i  inaçâïl,  III,  459. 

Silk-i  inilal , III,  396. 

Silk-i  nûr,  II,  56. 

Silsila-i  ’aliya-i  chischtiya , III, 

396. 

SiUila-i  nazm  , 1,297. 

Silsila-i  ta’lim , III,  450. 

■ Sindhva(Poëinesàla  louange  de)  », 

II,  295. 

Siugâr  ri»,  II , 516. 

Singàr  ou  Schringâr  sangrali,  III, 

450. 

Singhàçan  batticî,  11,94,  233;  III, 
90,  178. 

Sinjar  Siromani , 111,  473. 
Si|»td>i-nâiiia,  II,  203. 

Sipâhi~zâda  (Quissa),  II,  203. 
Sirâj,  III,  191. 

Sirâj  Munir,  II,  384. 

Sirâj  ulcâri , III , 9. 

Sirâj  ulhidâyat,  II,  136. 

Sirâj  uliinân,  III,  148. 

Sirâj  ullugat,  I , 228. 

Sirâj-i  nazm,  II,  357. 

Siral  ulislâin,  III,  397. 

Sirat  ulmustaquîm,  II,  56;  III, 

397. 

Sirei  o Ilnuini.  Voy.  Sact  u Panun. 
Sirkulâr  et  Sirkulârât,  I,  614;  II  , 
106  . 359  , 364. 

Siromani  Mathrivâ,  I,  216. 

Sirr  ulfahm  (Riçàla),  II,  539. 

Sirr-i  schahàdalaïn,  III  , 397. 

Sirrî  râg , 1 , 223. 

Sitâ  hanavâça , I,  280. 


Sîiâ  swavambar,  III,  263. 
Sitam-nâma,  III,  450. 

Sitr— i aurai  (Riçâla),  III , 404. 
Sittah  zarûriya,  II,  135. 

Siva  chaupâyî,  III,  149. 

Siva  lilâmrita  ou  iilâmritam,  I, 
352,  431;  III,  157. 

Siva  paneba  raina,  III,  397. 

Siva  Purân  ou  Purâna  , 1 , 448. 
Siva  sâgara,  111,  149. 

Siva-dâs  vain,  I,  206. 

■ Sivnaii,  roi  de  Ceylan  (Histoire 
de)».  Voyez  Hn/uicut. 

Siyâli  posch  (Quissa-i),  II,  109. 
Siyâhat-nàuia , I,  141;  II,  165; 
III,  280. 

Siyànat  id’aiwam  , I,  449. 

Siyâr  ulislâin  , II,  483  , 506  , 547  ; 
III,  43. 

Siyâr  uliuutaakhkhirin  , I,  284  . 

515. 

Siyàr-i  inutacaddamin , III,  473. 
Skanda  purâna,  II,  103. 

■ Sinall  Collection  of  Preccpts», 
III,  397. 

* Sinall  pox  ».  Voyez  Muùlaja 
chichik . 

Snélia  lilâ,  II,  158;  III,  167. 
Sodar  raïn  râ«,  F,  223. 

Sodbi,  I,  223. 

« Soixante-sept  péchés  et  leurs  ex- 
piations (Les)»,  I,  576. 

«Solar  System», II,  142.  Voy.  Kha- 
gol  sâr,  K h ulâça  Ntzâm-i  schuinst. 
Sotnhâr  (Quissa),  II,  392. 
Sonaldiniier  kathâ,  III,  425«. 

Sont*  lobé  kâ  quissa  ou  jliagrà , III, 
459. 

» Snngs  »,  III,  450. 

Soratli  ou  Sortb , I.  223;  II,  68. 

» Souris  (La)  et  lu  chat  »,  II,  355. 
V oyez  Ch  ûh  e-  nûtna . 
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Sri  Bhâgaral , I,  511. 

Sri  Krischna  ji  ki  janam  lilà,  II, 
557;  III,  287. 

Sri  mat  Bhâgavat,  II  , 459. 

Sri  pingala  darscha,  1 , 603. 

Sri  Saniçar,  III , 397. 

Sringàr  manjari , 1 , 468. 

S ri  pila  charitra,  II,  491;  III, 
264. 

Sruti  kalpa  lata , III,  262. 

Sthittî,  I,  603. 

Stri  dharin  sangrah,  II , 140. 

Stri  sikschâ  ,11»  547 . 

« Strings  of  pearls  »,  III , 459. 
•Strum’s  Reflections» . Vov.  Khayàm 
lât  ussanay*. 

Subit  kâ  sitàra , 1 , 75. 

Subh  watan,  III,  248. 

Subhadra  swaynmbar,  I,  205. 
Sudàmà  cbaritr,  I,  206  , 564;  II, 
446  , 449. 

Sudàmà  Ji  ki  bâràkhari,  III,  167. 
Suddb  swar.  Il , 516. 

Suddjii  darpan,  1 , 332. 

Suhrâb  o Rustam,  II,  180. 

Subuf-i  Ibrâhîm,  1 , 47  ; 11,2, 191. 
Sujàn  cbaritr  ou  Sujâna  charitra , 
I,  47;  III,  19. 

Sujân  satak,  III,  459. 

Suka  bahattari,  I,  552. 

Suka  charitra  , 1 , 206. 

Sukh  nidbâu,  I,  53;  II  , 130;  III, 
164. 

Sukh  sàgar,  II,  62,  268. 

Sulabh  bij  ganit,  II,  215. 

Sullam  uladab,  III,  456. 
Sultàn-nàma,  I,  515. 

• Sumjnary  suits  (Elcmentary  Trca- 
tise  on)  »,  II,  83. 

Sundar  singâr,  I,  525,  603;  III, 
177. 

Sundar  vilàs,  III,  178. 


Sundari  tiluk,  III,  211. 

Suni  sâr,  1 , 2S5. 

Sûr  ratn , III , 182. 

Sûr  sigar,  111 , 179. 

Sûr  sangraha,  I,  290. 

Sûr  satak,  1 , 512. 

Sùra  sàgara  ratna,  II,  522;  III, 
182. 

Sûra-i  Yûçuf  kî  lafsîr,  III,  397. 
Sûraj  prakàs,  II,  178. 

Suraj  Purin.  Voyez  Sûr  y a Pur&n. 
Sûrajpûr  ki  kahânî  (Quissa-i),  I , 
391  ; III,  161. 

Sûr-dâs  kavitva,  III,  181. 

Surûd  hindi,  III,  473. 

Surur-i  gultâni.  Voyez  Sckâh-nâma. 

• Survey  of  History  »,  III,  131. 
Sûrya  Purin,  II,  159;  III,  167. 
Suvràl  o jawâb  tibbiya,  III,  414. 
Suwàlat  bij  ganit,  II,  335. 

Suwàl.il  dastûr  ul’amal  (Ricâla),  U, 

106. 

Suwâlàt  Tahrir  Uelidas,  111,414. 
Sûyabhaya  Tûri,  III,  473. 

Swami  Kami  Kéyânuprekschâ , II, 
103. 

Swar  sangraha.  Voy.  ■ Choral  book.* 
Swarupa  bhàvanâ,  III , 261. 
Swâtma  sukh,  I,  431. 

Syim  Sagàï,  II,  449. 

Syâm  sukhéli  padawali , III,  397. 

* Synopsis  of  science  ».  Voyez 
Siddhanta  sangraha . 

«Syrie  (Histoire  de  la  conquête  de 
la)».  Voyez  Futûh  usschâm. 

Ta  an  ussinàn,  III,  459. 

Tabacât  uschschu'arâ  ou  Tabacât-i 
schu'arâ,  I,  48;  II,  171;  III, 
119. 

Tabacàt-i  sukhan , I,  48;  II , 45. 
Tabari  (Tarikh-i),  II,  62. 
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Tabib  bindi , III,  415. 

Ta’bîr-nâma , 111,415. 

Ta’bir-i  khatt,  III,  459. 

Tabiyin  ulkalàtn,  III , 40. 

«Tabler  astronomiques»,  I,  486, 
II,  255. 

Ta<;auwuf  hindivî,  III,  397. 

Tacir  ulan/.âr  (Riçâla),  II,  365. 
Tacrîr  uschschahàdalaïn,  III,  30. 
Tacwim,  I,  288;  II,  379;  III, 
415. 

Taewiyat  ulitnàn,  II,  55;  III,  36. 
Ta’dil  uljiiin.il,  II,  158. 

Taf  àtschîn,  II,  380. 

Tafsir  âyàc  ulahknm  , III , 398. 
Tafsir  Rism  illab,  III,  398. 

Tafsir  maebûl,  III,  398. 

Tafsir  murâdiya,  III,  176. 

Tafsir  sûra-i  fàtiha,  III,  398. 
Tafsir  sûrat-i  walfajr,  III,  197. 
Tafsir  attaurat,  III,  40. 

Tafsir  zàd-i  àkhirat,  III,  398. 
Tafsîr-i  Jalàlnïu,  II , 519. 

Tahurruc  ul’azâ  (Riçâla),  I,  161. 
Tahrîn-i  aklilâc,  I,  211. 

Tahniyat-i  julûs,  II , 370. 

Tabquic  ulimàn,  II,  13. 
Tahquicat-î  Chischti,  1 , 393. 

Tahrir  dastâwé/.âl , III,  97. 

Tabrir  üklidas , I,  299  , 387,  II, 
272. 

Tabrir  usclischnhàdntaïn , II,  201. 
Taïyâri-i  sarak  (Riçâla),  1 , 336. 

Tàj  ulmnçâdir,  III,  450. 

Tajhî/.  o lakiin  (Riçâla),  III,  253. 
Tajlivat  ul’aïn,  III,  43. 

Tajriba-i  malakh,  I,  521;  III,  296. 
Tajwîd,  III,  398. 

Takblîs-i  um'alla , III,  450. 

Takbta  murattah  ki  hidàyat,  I,  290. 

Voyez  Mixb&h  ulmaçâhal. 

Takbta  ul'ajam  , I , 572. 


Takmil  ulimàn,  I,  80;  II,  364. 
Takmil  urdù  , 1 , 95. 

T.) km i la  bimli.  Voy.  Tahtb-i  hindi. 
Takrim-i  Zubùi-i,  Il  , 174. 

■ Taie  (A)  on  infanticides,  III, 
274. 

■ Taies  for  women  *,  111,274. 
Talîf  nllu{;at , III , 451. 

Ta’  lîm-  nània,  11,241. 

Ta’lim  iithiçàh,  III,  352. 

Ta'litn  ulimàn,  II,  79. 

Ta’lim  ulinubtadi,  II,  453. 

Ta’lim  unuafs  (Riçâla),  I,  296, 
392. 

Ta'lim  unniçà,  II,  168. 

Ta’lim-i  ’àlam  , III , 451. 

Ta'lim-i  kbird,  III,  398. 

Ta’lim-i  kitàbat,  III,  451. 

Ta’lim-i  niswàn,  III,  451. 

Ta’liin-i  tiflàn,  I,  80. 

Ta’lîinât-i  kbirad  afroz  , I,  151. 
Tainaschâ-i  cmlr.it , 1 , 396. 

Tamiyi/.  ulkalàm,  etc.,  I,  164. 
Tamiyiz  iillugàt , II,  473. 

Tanbih  ul’ayân  , III  , 415. 

Tanbih  uljjàHlin,  1,  86,  227;  111, 
36,  398. 

Tanbih  uljàhilin,  III,  398. 

Tanbih  ulinufsidin,  111,399. 
Tanbib  unuafs  ( inasnawî),  III,  451. 
Tanbih  unmirâ,  III,  459. 
Tankbwàh-nàma,  I,  509;  II,  447. 
Tannûr,  Il  , 458. 

Tapi».  I,  419. 

Targuib-i  jibàd , III  , 36. 

Tarikh  et  Tawârîkh,  passim.  Voyez 
leurs  titres  particuliers. 

Tarikh  ou  Tawârikh-i  Goscha  Panjàb, 
II,  566. 

Tarikh  ouTawàrikh  mutacaddamîn  o 
mutaakbkbirin  , III  , 425. 

Tarîkh-i  AfgânUtâu , III,  425. 
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Tarikh-i  nkbnri , 1 , 240. 

Tarikh-i  Aschâm  (Tarjuma-i },  I, 
6 LO. 

Tarikh-i  Radâûo,  I,  287. 

Tarikh-i  Bangâl,  II,  483. 

Tarikh  ou  Tawàrikh-i  barri  o bahri , 

III,  270. 

Tarikb-i  Chili.  Voy.  Tarikh~i  mu- 
m&lik-i  Chîn. 

Tarikh-i  Chin  o .lapai»,  III , 272. 
Tarikh-i  Farrukhàbàd,  1,  422. 
Tarikh-i  Firischtn,  III,  420. 
Tarikh-i  Firoz  Schàhi,  III,  41. 
Tarikh  ou  Tawàrikh-i  Habib  nlluh, 

II,  587;  III,  399. 

Tarikh-i  Hiçâr,  1 , 199. 

Tarikh  ou  Tnwàiîkh-i  ilintl,  I,  290  ; 

III,  II. 

Tarikb-i  Hindustân.  Voy.  Waqui'ât-i 

ttind . 

Tarikb-i  InglUnin,  III,  332. 
Tarikb-i  Iran,  1,012. 

Tarikb-i  Ka$ehmir,  I,  24V;  III, 

112. 

Tarikb-i  khândàn-i  Sindiyà,  III, 
333. 

Tarikh-i  utamâlik-i  Cbin,  III,  426. 
Tarikh-i  Mugaliya,  I,  012;  II, 
483. 

Tarikb-i  ruulk-i  Avhâm,  I , 610. 
Tarikb-i  mulkàn,  III,  420. 

Tarikh-i  nâdiri , 1 , 549,  555. 
Tarikb-i  pàdachàhân-i  Inglistàn,  I, 
449. 

Tarikh-i  l'anjâb  , 1 , 423. 

Tarikh-i  ràjàhàn  , 111,  426. 
Tarikh-i  Râjaslhàn  , 1 , 330. 

Tarikh-i  Ranjit  Singh,  III,  420. 
Tarikh-i  Râwan,  III,  426. 

Tarikh-i  Rohilkhand,  II,  475. 
Tarikb-i  Rdm  , I,  397. 

Tarikh-i  Scber  Scbâb,  III  , 300. 


Tarikh-i  schu’arâ-é  'arab.  Vnvw 
■ P ité  le  s arabes  » . 

Tarikh-i  Tabari,  II,  02. 

Tarikh-i  'umda,  le  même  que  ’Umda 
tarikh. 

Tarikh-i  Ymiân  ,111, 293. 

Tarji*  Land,  I,  583. 

Tarjuma  dacàïr  tiHtacâfc.  Voyez 
Dtteuic  uthacliïc. 

Tarjuina  ck  lekehàr,  III,  420. 

Tarjuma  hadU  mufazzal.  Voy.  Hmlis 
tnufazzal. 

Tarjuina  hadis  raj’at.  Voyez  Iladi s 
raj’at. 

Tarjuina  inglUeh  Fraïmar,  1 1 1 , 9. 

Tarjuma  kitàb-i  Gulistàu  , 1 , 90. 

Tarjuma-i  Abù’lfadà.  V.»  Abu'lfêda 
( Histoire  de)  » . 

Tarjuma-i  Curàn  scharif , 111  , 192. 

Tarjuma-i  Durr  ulmajàlis  , I , 88. 

Tarjuma-i  llaft  guUrbau , 111,300. 

Tarjuma-i  Madhûnal,  II,  342. 

Tarjuma-i  Miftâb  iiüsalât,  II,  27. 

Tarjuma-i  Riçâla  nikâb.  Voy.  Sikàh 
(Riçâla). 

Tarjuma-i  Tambîdât  ’aïn  ulcuzàt, 
III,  473. 

Tarjuma-i  Tarikh-i  Aschâm,  1,010. 

Tarjuma-i  Tarikb-i  Yùnân  , III, 
293. 

Tarjuma t uaaalât,  III,  399. 

Tarka  sangraba,  III,  399,  459. 

Tarkib  band  , 1 , 532. 

Tarkih-nâma,  II,  350. 

Tarkib  paidâisch  resrham  (Riçâla) , 
III,  415. 

Tarkib-i  la’âm  (Riçâla),  111,  415. 

Ta*chhir  zuhûri,  II,  4,  174;  III, 
25. 

Taschrih  ulabjad , II,  218. 

Ta*chrih  ulburiif,  I,  422. 

Taschrih  uljarâtin  (Riçâla),  I,  246. 
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Tasehrih  uimaujudàt,  III,  415. 
Taschrih  unnafâïa  ou  nlaufâs , I , 

159. 

Taschrih  ussa/â , I,  578. 

Taschrihàt  majmû’a  ta'/îrât , II, 
362. 

Tashil  ta’liin  angfézi,  III,  184. 
Tashil  ulcawâ’id , II,  175. 

Tashil  ulhiçàb,  III,  353. 

Tashil  uKcbsckifà  , I,  250.  Voyez 
7/4/  ulgurabâ . 

Tashil  uttaTim,  I,  88;  II,  278;  III, 
451. 

Tastis  ullugât,  I,  297;  III,  162. 
Tasrîf-i  fârsi,  II,  58. 

Tai-anu  sandhan,  III,  «>5. 
Tatimma-  i Panjàh  Gazette,  II, 
341. 

Tatwa  katimudi , II,  292. 

Taucif  zarâ’at,  II , 139. 
Taufîrulhacc,  III,  399. 

Tnuquîd  fi  hayâu-i  taclid,  III,  399. 
Tauquiyât-i  khusrawî , 1 , 88. 
Tauwallud-nânia , etc.,  II,  478; 
III,  343. 

Tauzili  o talwih  , III,  451. 
Tawârikh-i  anbiyâ,  III,  62. 
Tawârikh-i  barri  o bahri.  Voyez 
Tarikh-i  barri  o bahri. 
Tawârikh-i  Ruland-schahr,  III,  427. 
Tawârikh-i  Câcitni , III  , 200. 
Tawârikh-i  Chin.  Voyez  Tarihh-i 
matnâlik-i  Chin. 

Tawârikh-i  Goscha  Panjâb.  Voyez 
Tarikh  Goscha  Panjâb . 
Tawârikh-i  Habib  ullah.  Voyez 
Tarikh  , etc. 

Tawârikh-i  Hind,  1 , 422. 
Tawârikh-i  Inglistân.  Voyez  Ta- 
ri kh  , etc. 

Tawârikh-i  Iran,  III,  427. 
Tawârikh-i  Jahân,  III,  62. 
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Tawârikh-i  iiiutacaddamin.  Vovez 
Tarikh  , eic. 

Tawârikh-i  nadir  til’asr,  II,  453. 
Tawârikh-i  Hum.  Voy*  Tarikh p etc. 
Tâyid  ulmûminîn  , III,  314. 
Tazhik-i  rozgâr,  III,  68. 

Tazkira.  Voyez  leurs  titres  particu- 
liers, et  l’Introduction,  t.  1,  p.  40 
et  stiiv. 

Tazkira  Demostheues  kâ,  III,  130. 
Tazkira-i  Fath  'Ali  Khân  , 1 , 524. 
Tazkira-i  hindi,  I,  396,  III,  119. 

Voy.  Tabacât  uschschuarâ. 
Tazkira-i  Iskandar.  Voy.  « Alexandre 
( Histoire  </’)■. 

Tazkira-i  mufa&sirin,  III,  165. 
Tazkiri-t  schu’arâ-é  ’arab.  Voyez 
« Arabes  ( Poètes ) • . 

Tazkira-i  schu’ara-é  hindi.  Voyez 
Tabacât  uschschuarâ. 

Tazkirat  uPâquiliu,  III,  427. 
Ta/kirat  ulkàmilin,  I,  49;  II,  539; 
III,  141. 

Tazkirat  ulmaschâhir,  III,  10. 
Tazkirat  unniçâ , I,  50;  II,  177. 
Tazkirat  uttamkin  , II,  539. 
Tazkirat-i  llind,  III,  427. 

Tazmio  Gulistân,  III,  198. 

Tazwij-i  Bibî  Fâtima,  II,  477. 

Tel  Habib  ki  jarr-i  saquil,  III,  17. 
Thumrî,  III,  320. 

Tihb  akbar  (Tarjuma),  III,  415. 
Tibh-i  ihçânî , II,  7. 

Tibb-i  riyâz,  III,  415. 

■ Tikâ  du  Bhakta  mal  »,  II,  212. 

■ Tikâ  du  Guita  Govimla  i , II,  323. 

■ Tikâ  des  Poésies  de  Kabir  » , 1,351. 
Tilism  schàyân,  I , 482. 

Tilisin-i  F rang,  III,  416. 

Tilism-i  hikinat  (Hiçàla),  III,  415. 
Tilismât-i  ’ischc  , II,  394. 

« Titnon  ( Life  of  ) • . V oy.  Life , etc. 
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Tin  déwon  kâ  quissa , 1 , 49.3. 

• Tippu  (Histoire  de)  * , 1,543.  Voy. 
Saltâr-nAma , Haïdar~nnma. 

Tith  chandrika,  III,  4ifi. 

Tithi  patrika,  II,  379;  III,  29V. 
Tostcha-i  ’ucba,  I! , 353. 

TotA  itihAft,  TotA  kakiui,  I,  550. 

Voyez  Tûtî-nâma. 

« Tour  » et  ■ Travelü  in  tbe  Pen- 
jab, etc.»,  1,  199,  II,  337. 

Tozî  asch’Ar,  II,  507. 

■ Treatise  on  mcchanics  » . Voyez 
* Ilm-i  adiU. 

• Treatisc  on  lhe  benefits  of  know- 
ledge «,  III,  416. 

• Treatise  ou  the  bindoo  mode  of 
valuing  pearls  »,  III,  416*. 

• Treatise  on  tbe  objects  of  Science», 

III,  416. 

■ Trifling  skctches  of  tbe  lives  of  cn- 
glish  kings  ■ , 1 , 449. 

«Trigonométrie»  et  Trikonmitti, 
I,  302;  II,  215,  538;  III,  410. 
Voyez.  La  g h u trikonmitti. 

« Trilingual  Dictionary  »,  II,  292. 
Trischnawnti , III,  451. 

• True  heroism  »,  III , 274. 

TûbA  ul’urûz , III,  451. 

Tugrà,  II , 402. 

Tuhfa  akbar-schàhi.  Voy.  Turtkh-i 
akbart. 

Tubfa  a'zam,  I,  452;  II,  575. 

Voyez  Bayât. 

Tubfa  faquir,  I , 440. 

Tubfa  lisibiyân  , 1 , 99. 

Tubfa  majlis  sala  tin.  Voyez  Gul-i 
Bakàwalt . \ 

Tuhfa  Ziyâya,  III,  345. 

Tuhfa-é  Elphinstone  , II,  240. 
Tubfa-i  durûd,  III,  399. 

Tnbfa-i  kAn-i  ’ilèj,  III,  474. 
Tubfa-i  Ja’fari,  11, 62. 


Tubfa-i  Timûriya,  111, 404. 

Tubfat  ikhwAn  ussafà , J,  517. 
Tulifat  inacbul , etc..  Il  , 525. 
Tubfat  ulahbâb,  III,  332. 

Tubfat  ul'ajani , III,  376. 

Tubfat  ulakhyâr,  III,  399. 

Tubfat  ulainân , III,  416. 

Tubfat  ul’arab,  III,  400. 

Tuhfat  ul'Ascbiquin,  III,  452. 
Tuhfat  ulatibbâ,  III,  416. 

Tubfat  ul’auwAin , III,  400. 

Tubfat  ul  Hind,  II,  332;  III,  247. 
Tuhfat  ul'IrAquaïn,  II,  177. 

Tubfat  ulmarâïl,  I,  90. 

Tuhfat  ulmiiçalmân , III,  400. 
Tubfat  ulmujàriyAn  , III , 404. 
Tuhfat  ulmiitninin , I,  399;  III, 
96. 

Tubfat  usehschabàb,  I,  179. 

Tubfat  ussanây’i,  I,  118. 

Tuhfat  uzzaujaïn , 1 , 400. 

TukA  KAma  cbaritra,  II,  259. 

Tulci  grain  h , III,  243. 

Tulci  sabdài  th  prakàsch,  III,  452. 
Tûtî-nAina,  1 , 256,  494,  551,  552, 
585. 

Tuzuk-i  babari , III,  474. 

Tuzuk-i  jahànguiri,  III,  40. 
Tuzuk-i  Timûr,  III,  165. 

Uçpl  'ajiba,  II,  80. 

üçûl  canûn-i  inu'âliada,  III,  405. 

Uçûl  ’ilm-i  hiçàb,  I,  299. 

Uçûl-i  cawA’ïd-i  akblâc,  etc.,  Il, 
547. 

Urûl-i  cawàniu-i  akhlAc,  etc.,  11, 
547. 

Uçûl-i  cawânîn-i  diwâni,  II,  276, 
546. 

Uçûl-i  cawànin-i  goverument,  II, 
546. 

Uçûl-i  cawAnin-i  mal,  II,  547. 
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Uçûl-i  cawânin-i  mamâlik,  etc.,  H, 
5*7. 

Uçul-i  dharm  schàstar,  11,546;  III, 
404. 

Uçul-i  cl î n - i muhammadi  ou  Uçûl-i 
din-i  Ahuiad,  II , 495. 

Uçûl-i  hiçâb,  I,  298;  11,556. 

Uçûl-i  ’ilm-i  inuçallaça,  II,  538. 

Uçûl-i  ’ilm-i  Daccàschi  (Riçàla),  1, 
298;  III,  417. 

Uçûl-i  ’ilm-i  tab’iyî , III,  346. 

Uçûl-i  jabr  o mucâbalu  , III , 17. 

Uçûl-i  maçâhat , 1 , 422. 

Uçûl-i  mahsûl  (Riçàla),  II,  164. 

Uçûl-i  naccàscbi.  Voyez  Uçûl-i  ’ihn-i 
naccAsch  t. 

Uçûl-i  nazàïr  dharin  schàstar,  III , 
404. 

Uçûl-i  nazàïr  schar’  Mubammadi, 
III,  404. 

Udidhabrindh  , III,  452. 

Ukhà  charitr,  III,  400.  Voy.  Uschâ 
charitra, 

Ukti  yukti  ras  kaumudi,  1 , 417, 
578. 

« Ulûg  Beg  (Tables  astronomiques 
d’).,I,  100,  486. 

’Uinda  (Arithmétique),  III , 227. 

’Urnda  Tarikh  , Il  , 119. 

’Umda-i  muntakhaba  ou  ’Uindat  ul- 
muntakhaba,  1 , 50;  III,  64. 

Upaçama  , 1 , 603. 

Upakratnanika  , 1 , 293. 

Upavan  rabacya,  I,  498. 

Updes  darpan,  1 , 279. 

Updes  praç.id,  III , 400,  427. 

Updes  puschpàvali,  1,301;  111,11. 
Voyez  G u Ida  s ta- i akhlAc. 

Urdû  adarsch,  III,  130,  160. 

Urdu  amoz,  III,  184. 

« Urdu  Grammar  ( A Trcatise  on)  ■ , 
1 , 609. 


Urdû  Inschà,  I,  391. 

Urdû  kors;  le  même  que  Kors  inter- 

medial. 

Urdû  inârtand,  1,  295. 

• Urdu  Poets  (History  of  the)  ■. 
Voyez  aussi  Tabacût-i  schu'arâ-é 
hindi. 

Urdû  Riçàla,  I,  608. 

• Urdu  Sélections  ».  Voyez  K/tirad 
afroz. 

« Urdu  spelling  Book,  II,  526. 

■ Urdu  Voyage  to  England  ■,  III  , 
136. 

’Urfi  (Commentaire  urdû  des  caci- 
das  de)  »,  III , 452. 

Urug-nàma.  Voyez  Ark-nâma. 
'Unu-i  zàbidiya,  III , 223. 

Uschà  ou  Ukhà  charitra,  II,  491. 

• UscfuI  Collection  of  translations  » , 

II,  479. 

Utpaui , 1 , 603. 

Vaçanta  Ràjà,  III,  474. 
Vachnâmrita,  1 , 499;  III , 261. 
Vâhya  prapancha  darpana.  Voyez 
Bàhya , etc. 

Vaïdha  Vallabha,  111,260. 

Vaïdva  ratna  , II , 84. 

Vaïdyâinrit,  II,  493. 

Vaïràga , 1 , 603. 

Vaïschnava  batriça  laksana,  III, 
262. 

Vallabbàkhyâna,  III,  261. 
Vallabhâschtaka,  III,  259. 
Vâmâmaua  ranjan  , III,  271. 
Vàman  charitr,  III,  262. 

Van  sudhâ,  111,262. 

Vanayàtrâ.  Voyez  Ban  jàlrâ. 

Vanî  bhûachana  , III,  474. 
Vansawali  , I , 287  ; III  , 361  , 
263. 

Vârttâ  ou  Bârttà,  III,  258. 
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Vastu  sâstra  , III , 417. 

Vcda  tatwa,  III , 400. 

• Védânta  (Abrégé  du)»|I,  328; 
H , 548. 

Vedânta  trayi , III , 417. 

Venu  sudlià  , 111 , 202. 

« Vernacular  Reader  »,  II,  540. 

Vétâla  punchavinsati.  Voyez  BaîtAl 
pachict, 

Vichitr  nâtak  et  Vichitra  nâlaka , I, 
497,  507. 

Vichitr  vilàs,  1 , 505. 

Vicliyâr  ( lisez  Vichâr  ) sâgar,  II, 
472. 

Viddyàsâr.  Voyez  aussi  MuntahUab 
ur  Uni. 

Vidnâu  gnngraha.  Voyez  Tazkirat 
ul’û/fiiiKn. 

Vidyânkur,  III  , 270. 

Yidyàralhi , etc.,  III , 400. 

Yijaï  imikhtawali , 1, 388. 

Vijnâna  gui  ta,  II,  181. 

Vijnyan  vilàs,  I,  480. 

Vinaiavalî,  III  , 452. 

Vinava  patrika , II,  235;  III,  242, 
245. 

Vira  simlia  , III , 273. 

Virodlia  lakschna  , III,  200. 

Yiswakarina  charitra , III,  427. 

Vitalcscha  raina  vivarna , III,  259. 

Vivek  sâgar,  II , 553. 

Vivek  simili  il  , (I,  379. 

Yivéka  chintâuiani , II,  377. 

Vivéka  dhaïrâschraya  , III,  259. 

■ Vocabulary  (A)  of  ll»c  naines  of 
huiuan  body  » , 1 , 93. 

• V ovage  du  chrétien  » . Voyez. ’lràyt 
muçüfir. 

■ Voyage  en  Angleterre  et  en 
France  »,  III , 315. 

« Voyages  de  Karim  Khan  » . Voyez 
Siyâhat-nâmm . 


Vriddhi  chànakya.  Voyez  Briharh 
chûnakyu. 

Vrinda  snt-seï,  I,  352. 

V ri  (tant  Ram  chandr.  Voy.  WacâyT 
JtAm  chandr. 

Vrillant  Sikandar  a’zam,  I,  172. 

Voyez  WacéyV  Iskaudar , etc. 
Vrittânt  wafâdâr  Singh,  II  , 544. 
Vvakt  ganit  ahhidhâu,  1 , 301. 
Vvenk  deçà  stotra,  I,  417. 

Wacâyi*  fiâbà  Nânak,  I , 172;  III, 
183. 

Wacâyi’  Iskandar  a’zam , 1,  171. 
Wacâyi’  kep,  III,  427. 

Wacâyi’  Paul,  III,  184. 

Wacâyi’  Râm  chandr,  111 , 183. 
Wacilat  ussa ’âdat,  II,  322. 
Waciyat-nâina,  III,  9. 
Waciyat-nâina  dar  h.ijj , III,  '400. 
Wâçokht,  I,  194,  001. 

Wâçokhl  Caiçar,  I,  359. 

Wâçokht  schàyân,  111,  123. 

Wad  Ilans,  I,  223. 

Wafal-iiùma , II,  50,  478,  485. 
Wafayât  ul'ayâii , III , 105. 

« Waliabite*  (Réfutation  de  la  secte 
des)  ».  Voyez  Hiçâta-i  radd-i 
wâhhàbiya. 

Wajan  grandi,  III,  132. 

■ Wakefield  (The  Vicar  of)  »,  I, 

189.  * 

• Wand’s  Algebrical geometry  »,  II, 
539.  Voyez  Hindsak  biljabr. 
Wâqui’ât-i  akbari , I , 239. 
Wâqui’ât-i  Dard,  I,  411. 

Wâqui’àl-i  Hind,  II,  13,  175,540. 

555;  III,  340. 

Wâqui’ât-i  ’imàdiyn.  II,  13. 

Wazîfa  mustawi  va  .III.  401 . 

■ Wcalc’s  Algebra  »,  III,  17. 

■ Whip  for  lhe  indolent  »,  III,  271 . 
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Wilàyat  janâb  Ainîr,  II,  413. 

■ Wilson’. s Introduction  to  tlie  Hig 

Vêda  • , III,  274. 

Wird  zariirî,  III,  401. 

Wiscbnu  pada,  III , 258. 

Wischnu  tarang  inalli , 1 , 279. 

Yàd-dascht  tarîca  , etc.,  III,  417. 
Ynd-farâmosch  ( Masnawi  ).  Voyez 
Sakuntalâ . 

Yak  bail,  III,  100. 

Yaman  âsclitaka  , III,  259. 

Yâmini  Bànû  ( Quissa  ).  Voyez 
Quissa-i  Jûminî  Bâ «il. 

Yarnuna  ji  pada,  III,  261. 

Yamiinù  lahari.  Voy.  GangA  la  h a ri. 
Yathârtha  dipika  , III,  262. 

« Year  (A)  in  the  Punjab  »,  II,  26. 
Yoga  vâcisclita,  I,  603;  II,  160; 
III,  107,  474. 

Yûçuf  o Zalikbâ  ( Quissa  ),  I,  158  ; 

197,  231,  463;  III,  221. 
Yugal-bilâs,  III,  401. 

Yukt  Ràmàyan,  I,  497. 

Zabarjad,  III,  231. 

Zabt-i  ’ischc,  II,  559. 

Zabzâb  ul  Hind  , 1 , 162. 


Zàd  ulàkliirat,  III,  401. 

Zàd  ussabil , III , 405. 

Zafar  jalil,  I,  401. 

Zafar-nâma,  1 , 260  ; II , 49. 

Zahr-i  ’ischc,  III , 430. 

Zakhirat  nddâraïn  , III  , 401. 
Zamindâr  ké  bêlé  Budlt  Singh,  etc., 
III,  163. 

Zarb  nlainsâ),  III,  452. 

Zarùrat  ikblâs,  III,  401. 

Zatliyàt  ou  Zataliyât,  1 , 252. 
Zawâbit  angré/.i , III,  200. 

Zâyid  Fuirân  (et  non  Furç&n ),  I, 
76. 

Zél»  aft;àna  , III,  452. 

Zila’  Itâwâ  sikschâ,  III,  460. 

Zinal  anjuman  (Masnawi],  III,  452. 
Zinat  ulcàri  , III , 401. 

Zinat  ulkhail,  III,  417. 

Zinat  ulmuçalli,  III , 401. 

Ziyâ  ulabidin,  III,  405. 

Zubdat  ulgarâïb,  II,  428. 

Zubdat  ulbiçâb,  I,  172,  353;  II, 
537. 

Zubdat  uihikmat,  1 , 379. 

Zubdat  ulkhayâi,  I,  186. 

Zubdat  uttawàrikh,  111,427. 
Zuhùr-i  ’ischc,  III,  349. 
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